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M  CtEBoi    DU   DIOCÈSE  DE  MONTRÉ*!,, 

Evêché  de  Montréal,  le  24  juin  I8i8 
Monsieur, 

J'apprends,  avec  une  profonde  douleur,  que  les  sauler.1 
es  font  de  terribles  ravages  dansplusienré  paroi'e  de  ™ 
diocèse  ;  et  il  est  bien  à  craindre  qu'elles  ne  se  répande^ 
par  torrents  danslesautres.pourdévorer  la  bellaraoisso' 
q«.  aujourd'hui,  est  le  seul  espoir  du  pays  dan  1'^  eus" 
m  sere  qu,  l'accable.  Elles  sont  en  si  grand  nombre  e! 
lellement  voraces  que  leur  passage  dans  les  chamns  e!t 
cojnme  celui  d'un  incendie  qui  met  tout  à  net  ^ 

Descendant  des  cdteau.x  sablonneux  où  elles  ont  com 

■nencé  par  manger  les  seigles  d'automne,  elles  se  ilÛ™t 

avec  une  espèce  de  fureur,  non  seulement  sur  les  g,"'i„ 

naissants  mais  encore  sur  l'herbe,  les  patates,  les  oig'iÔns 

et  sur  toutes  espèces  de  végétaux.  On  les  roij  par  huit  et' 

du  s  attaquer  à  un  même  épi  qui  bientôt  succombe  sous 

leur  potds,  et  disparaît  sous  leurs  dents.    Les  prafriës 

qu  elles  traversent  comme  des  armées  rangées  en  batail» 

«ont  tellement  brûlées  ou  infectées  que  1  s  an  manl  nV 

châZ  »,f  "   """^  ;  ''  '"*I"'''Prè»   avoir  ruiné  \l 
cnamp,  elles  eagnenf  U  {atv^  vas-'ha  -- =  -  î 

•'  =*  —  '■-  ^-^i-^  ^uioiHe,  yui  va  leur  servir 
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fl  WAM)KMENT8,  LETTRES  PASTOUALES,       * 

de  pâture,  les  ràôlures  en  sont  tellement  couvertes  que 
l'on  ne  distingue  ni  piou.x  ni  perches,  e»,  Tiii^ll  n'aperçoit 
au  loin  nue  des  monceaux  de  ces  insectes  que  îo  souille  de 
la  colèryè  dn  Dieu  a  poussés  évidemment  de  proche  en 
proche  pour  avertir  son  renple  du  malheur  qui  le  menace. 
Je  m'empresse  de  vous  donner  ces  renseiguemenls,  et 
de  vous  indiquer  quelques  moyens  à  prendre  pour  arrêter 
un  si  épou\antable  fléau. 

Io  Veuillez  bien  donner  avis  à  vos  paroissiens  du  mal- 
heurdéjà  arrivé  à  leurs  frères  et  qui  les  menace  eux-mô- 
.  mes,  si  Dieu  n'a  point  pitié  de  nous.  Vous  pouvez  pour  cela 
leur  lire  la  présente. 

2o  Annoncez-leur  que  le  clergé  va  faire,  pour  sa  part, 
tout  ce  qu'il  pourra  pour  arrêter  ce  fléau  destructeur, 
pendant  qu'il  ne  fait  que  commencer  à  faire  sentir  ses 
affreux  ravages. 

3o  En  conséquence,  recourons  à  la  pénitence,  aux 
larmes  et  aux  gémissements  dans  l'intérieur  de  nos  âmes, 
dans  la  crainte  que  ce  ne  soit  en  grande  partie,  à  cause  de 
nos  négligences  dans  l'accomplissement  de  nos  devoirs  de 
Pasteurs  que  Dieu  est  obligé  de  visiter  ainsi  son  peuple 
dans  sa  colère. 

4o  11  y  aura  tous  les  samedis  à  l'autel  de  l'Archiconfré- 
rie,  dans  l'église  Cathédrale,  et  à  la  chapelle  de  Bon- 
Secours,  une  messe  célébrée  pour  toucher  le  très  saint  et 
Immaculé  Cœur  de  Marie,  et  implorer  son  puissant  se- 
cours en  faveur  de  ses  enfants  que  la  sévère  justice  de 
Dieu  poursuit. 

5o  Je  vous  auloristi  à  faire  quand  vous  le  jugerez  à 
propos,  les  prières  du  Rituel,  pour  détourner  ce  lléau 
menaçant.  Il  faudra  que  la  Paroisse  fasse  chanter  au 
^oins  une  grand'messe  ;  et  que  tous  promettent  de  ne  plus 
souffrir  dans  leurs  maisons  des  fréquentations  déjeunes 
gens  seul  à  seul  et  inutile?. 

60  Je  vous  conseille  d'exiger  aussi  de  vos  paroissiens 
qu'ils  se  mettent  de  la  Temnérancn  tntalp  ot  afin  r,o';i- 
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Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Volrellrès-humble  et  obéissant  servileur, 
f  lo.,  EvÉQUE  DE  Montréal. 


ilconfré- 
de  Bon- 
i  saint  et 
isant  se- 
stice  de 


I  gérez 


à 

ce  fléau 
an  ter  au 
i  ne  plus 
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In    mi'«  la 


CIRCULAIRE 

AU  CLERGÉ   DU   DIOCÈSE   DE   MONTRÉAL. 


Monsieur, 


Montréal,  le  27  juillet  1848. 


En  vons  envoyant  le  rapport  ci-contre  de  l'assembu.  a 
clergé,  tenue  le  ioiir  rlo  la  g.  i„„  .         assemblée  du 

veau  motif  pour  ceU  e,.  r.^.ruge^uTén  Zt  reTenTà 
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i  MANDBIiBNT8,  LETTRES  PASTOHAMj,      '    .  » 

d«i  milliers  de  nos  jeunes  gens  qui  vont  aller  s'élabUr 
dans  les  lownships.  AOn  d'épargner  à  vos  gens  des  frais 
de  voyage  et  une  perte  de  temps  pour  venir  chercher  ici 
des  recommandations,!!  vaudrait  mieux  envoyer  au  secré- 
taire do  comité  central  une  liste  des  personnes  de  votre 
p«roi99e,qui  veulent  prendre  des  terres  dans  les  townships, 
avec  un  mot  de  recommandation  et  celui-ci  vous  trans- 
mettra  le  billet  d'introduction  aux  agents  des  terres,  afin 
que  chacun  puisse  se  présenter  à  eux  et  ôlre  entendu. 

Je  vous^annonce  que  la  Retraite  Pastorale  se  fera  à 
l'ordinaire  au  Petit-Séminftire  de  cette  ville,  ee  coramen- 
cerale  24  août  prochain,  entre  les  quatre  à  cinq  heurôg 
de  l'aprèB-midi,  pour  se  terminer  la  premier  septembre. 
Je  donne  à  tous  ceux  qui  garderont  les  paroisses,  les 
pouvoirs  de  desservants,  avec  la  faculté  de  biner  et  je  dis- 
pense au  besoin  d'un  ban  de  mariage  ceux  qui  seraient 
dans  le  cas  de^se  marier  dans  la  semaine  do  la  retraite. 
Je  prie  chaque  curé  de  s'arranger  avec  ceux  qui  ont  des 
vicaires  ou  avec  les  prêtres  des  Séminaires  ou  de  l'Evôché, 
et  au  besoin  avec  ses  voisius,  pour  que  le  môme  prôtre 
n'ait  pas  plus  quy  deux  ou  ti-ois  j.aroisses  à  desservir. 

Il  y  aura  à^rEvêché  une  autre  Retraite  pour  ceux  qui 
auront  gardé  les  cure».  Elle  commencera  le  7  septembre 
entre  lesqualre  et  cinq  heuiesde  l'après-midi  etse  termine- 
ra le  1 5  du  môme  mois.  Leî?  mômes  pouvoirs  que  ci-dessus 
sont  donnés  à];ceuxqui  seront  à  leur  tour  gardiens,  pen- 
dant celle  seconde  Retraite.  Par  cet  arrangement,  chacun 
pourra  se  procurer  le  précieux  avantage  de  se  ranimer 
et  fortifier  dans  la  pratique  de  ses  devoirs.  Nous  faisons 
route  vers  Télernilé  par  des  chemins  bien  tortueux  et 
nous  conduisons  au  port  du  salut  des  \ aisseaux  chargés 
de  grandes  richesse^,  qui  sont  ces  milliers  d'âmes  com- 
iléeâ  à  nos  soins. 

Nous  avons  besoin  et  grand  besoin  de  nous  arrêter  un 
peu  pour  considérer  si  nous  n'aurions  pas  par  mégardo 
pris  quelque  fausse  route.  Aussi  vous  recevrex  cette  invi- 
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talion  comme  sortie  de  la  bouche  de  J.-C.  Venite  seovmm 

m,  /?"'?"'""""""'  ^''""^  ^"'■'^  ^/'"'  ^''''">*«"'  *^  redibant 
Tri:        "'!^  *''«'""^*   ma,u/u(ram//  /i«6.6a„/.     Et  ascen^ 

6  3  tr.rr  ""■?"'  '■"  ^'''*'"""*  ^ocumseorsum.  (Marc, 
temln  !^-  ?'  ^r°'''  "*""'  conviennent  A  tous  parfai- 
nZbLlZr  '"'"''  '  ''''"  rnéditalion.  Se-.lLent 
Z  nn  fr  ^  .  «-«commander  le  succès  de  celle  Retraite 
b'n'bé^o"         '     '"  paroissiens;  car  nous  en  avons 

En  attendant  le  bonheur  de  respirer  avec  vous   l'air 
fimbaumô  de  la  solitude, 

Je  suis  bien  alFectuousemenl, 

Monsieur, 
Voir©  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
f  1g.,  Evéque  de  Montréal. 
{Vraie  copie,)  A.  Ucombe,  A.  Secrélaire. 


RAPPOflT 
DE  L'Assemblée  du  25  juillet  1848,  au  sujet  de  la  Colo- 

NISATION   ET   DE  LA   SOCIÉTÉ   û«  TemPÉRAXGE. 

A  une  assemblée  du  clergé  tenue  à  l'Evôché,  le  vinct- 
cinq  juillet  mil  h^iit  cent  quarante-huit,  présidé;  par  Mgr 
Uvôque  de  Montréal,  et  à  laquelle  assistaient  Mgr  le 
Coadjuteur  et  unç  cinquantaine  de  prêtres  de  diverses 
paroisses  du  diocèse,  l'on  a  considéré  mûrement  cerS 
diÇicu  lés  que  rencontre  l'association  des  Etablissements 

^       vi ^,o„i  uiii4iju  uui  ae  travailler  à  pro- 
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curerai)  peuple  de  bons  établissements;  et  que  l'on  demeu- 
.     -    rerait  étranger  à  toute  question  politique,  si  jamais  il  s'en 
élevait  dans  le  sein  de  l'association. 

3o  Que  l'association  de  la  Propagation  de  la  Foi,  ayant 
la  môme  fin  et  adoptant  les  mômes  moyens  que  celles  des 
Etablifsemenls Canadiens  des  Townships,  comme  il  appert 
par  le  mémoire  du  Comité  central  de  la  dite  association, 
j y  présenté  à  S.  E.   Lord  Elgin,  Gouverneur  de  celte  pro- 

1/  vince,  savoir  :  de  faire  bâtir  des  Eglises,  presbytères  et 

maisons  d'Ecob,  et  de  soutenir  des  missicnnaires,etc.,etc., 
il  faudrait  prendre  des  moyens  pour  que  ces  deux  associa- 
tions s'entendissent,afln  de  parvenirau  bu,  n  noble qu'eWes 
se  proposent  toutes  deux. 

4o  Que  pour  (^ela,  l'association  de  la  Propagation  de  la 
Foi;devrait  acquitter  une  partie  des  fonds  qu'elle  prélève, 
aux  objets  mentionnés,  et  que  celle  des  Etablissements 
Canadiens  des  Townships  dirigerait  toutes  les  opérations 
nécessaires  pour  la  colonisation. 

5o  Qu'à  cette  fin  l'on  ferait  de  nouveaux  efforts  pour 
propager  e^  répandre  la  di  te  association  de  la  Propagation 
de  la  Foi,  à  la  ville  comme  à  la  campagne. 

60  Que  l'on  établirait  dans  chaque  paroisse  aussi  bien 
qu'à  la  ville,  un  conseil  formé  de  laïcs  zélés  qui  rempli- 
raient  les  divers  offices  de  l'association,  comme  il  est 
prescrit  dans  les  règles. 

7o  QuB  les  conseils  des  deux  associations,  établis  dans 
cette  ville,  s'entendraient  pour  former  les  Etablissements 
religieux  qui  sont  l'objet  de  l'une  et  de  l'autre. 

^  Le  président  félicita  ensuite  l'assemblée  sur  les  admi- 
'^  râbles  succès  qu'obtenait  partout  la  société  de  tempérance 
par  les  efforts  que  fesait  le  clergé,  pour  établir  dans  cha- 
que paroisse,  cette  société  régénératrice.  Il  pria  tous  les 
membres  de  l'assemblée  de  vouloir  bien  transmettre,  cha- 
que mois;  à  M.  Dnfôrt,  marchand,  et  secrétaire  de  l'asso- 
ciation, iin/rappbrt  de  ce  qui  ce  passerait  d'important, 
pour  en  former  un  rapport  général  qui  serait  envoyé  au 


) 
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conseil  de  chaque  paroisse,  afin  d'entretenir  le  mouve. 

ZZ  pL '"''"'.  ^'"  '^  ^■'""^^'''ï"^  ^^«^  J««  populations 
era  enf  'TT'''\  ^''  'enseignements  à  obtenir 
ronrlc  '■  J°  ^'^  ^J'^''^  liéroïques  de  généreux  sacrifices 
rop  es  a  donner  du  courage  à  ceux  qui  craignent  de 
dents  If'  '''^'S'^'^'  pénible  à  la  nature.  2o  Lesacci- 
clents  fJcheux  occasionnés  par  la  boisson  et  capables  d'en 

dZln ;  ^^^""""T  .^'  "-''  ^''^'''  'ï"^  ^''^'^  î^  société,  en 
.  donnant  :  v.  g.  le  chiffre  des  associés,  quand  il  y  au  ait 

eraient  dans  le  commerce  des  liqueurs  enivi^ites  pa. 
ÏaXTT  '''  ^"'^^^«^«'^t  les  dispositions  des  mar- 

aujourd  hui  pour  être  très  nuisible  au  bien  du  peuple  et 
ruineux  pour  le  pays...  ^    ^ 

Fait  et  passé  à  l'évèché  de  Montréal,  les  jour  et  an 
que  dessus. 

f  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 


LETTRE  PASTORALE 

DE  MGR  L'ÉVÉQUE  DE    MONTRÉAL   POUR   ANNONCER  ET   RÉGLER 
.       LA.  CÉRÉMONIE     DE     LA     TRANSLATION   DE     LA   NOUVELLE 
STATUE     DE    BONSECOURS     SPÉCIALEMENT     DÉDIÉE     POUR 
LES  NAVIGATEURS. 

Jgnace  Bourget,  par  la  Miséricorde  de  Dieu  et  du  St  Sièae 
JipostoUque  Ecêque  de  Montréal,  etc,  etc.  Au  Clergé 
SecuUer  et  Régulier,  Aux  Communautés  et  à  tous  les 
Fidèles  de  Notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction  en  Notre 
Seigneur  Jésus  Christ. 

Nous  VOUS  écrivons  cette  lettre,  N.  T.  G.  F.,  pour  vous 
annoncer  que  le  six  octobre  prochain,  v^rs  le   neuf  he 
res  du  matin  Nous  fer.ns,  à  Bonsecours,  la  Translata 
v.r  TT^'l  ^'""'^  ^'  ''  ^-  ^''^^'^   ^^'--e,  e    pour 
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; 


aoute,  JN.  r.  C.  F.,  1  auguste  Solennité  du  vinsl-un'  mai 
dernier,  dan,  laquelle  nous  couronnâmes  avec  "anl  dé 

sS  m.lT'^T'^'"'',  '"'""  '"  *'  Srand  triomphe,  la 
btatue,  qui  devait  remplacer  la  sainte  Image  de  N  -D  de 

Bonsecours,qtfunemaiu  sacrilègeavaitraviei  noire  piété. 
Et  po„rriez.vou,  l'oublier  cotte  joyeuse  et  pieuse  Céré- 

Zr;„  r,"    ""'  ■'"'"  '""'  """"'  P»"'  ^'«'i  dire  «m- 
baumée  de  l'encens  de  nos  louanges.et  toutes  imprégnées 

men    et»'  '""«="»",»■  D'^"'««"  vous  savez  .Sns1:om-  ' 
Zl  H  "'  '"  l'instrument  des  divines  Miséri- 

cordes  depuis  ce  jour  fortuné. 

à  S'^Z  cZ  Tf  ^»"™'-''"'«'n«"'  »  cœur  de  rendre 
mi  I»  t^l.       "f  '  ^"î  Sonsecours  tous  les  monuments 

de    Y  Tri         "■  "^J"',^  "°'  P*"-"^'  Nous  allons  procè- 
de! A  la  Cérémonie  de  la  translation,  de   la  nouvelle 
Statue  qui  remplacera  le  tableau  de  la  Ste  Vierge,  autre- 
.    fois  exposé  sur  la  façade  de  la  Sacristie,  donnant  sur  le 

sorWentTl'î?'"'  '"",'f ^  """'  '^"'^  «"'  ^  ™'"i«'>'  °"  «« 
sortaient  a  mettre  en  elle  toute  leur  cenBance. 

Nous  aimons  à  vous  faire  part  ici.  N.  T  C.  F   de  ouel 
ques-unes  des  raisons  qui   nous  portent  à  faire  maU-' 
tenant  l'inauguration  de  cette  Statue,  et  nous  cWTOns 
.mer*sser  voti-e  piété  en  vous  indiquant  l'ordr"Vue„o" 
allons  suivre  dans  cette  Cérémonie  ^ 

D'abord  nous  choisissons  le  six  octobre  pour  élever  ce 
nouveau  monument  à  la  gloire  de  l'augusw  Patronné  de 
Montréal,  parce  que  c'est  le  jouranaiXired  Sen 

riLt  i'^T"'  ''  1"  ?«»™  P""«au«a  de  la  0^° 
mont  St  Hilaire  par  le  Vénérable  Evêoue  de  Naacv  don. 
hjxm  seul  rappeue  à  nos  ccsur.  tant  de  gSf 'et  de 
dm  souvenirs.    Ce  jour  est  d'aiUeurs  celui^Ufo^^ii 

s^ui  .Catholiques,  qui  spiaksent  avec  emore8s»m.n. 
cette  occasisn  de  prouver  publiquememC^nS*' 
pour  Marie,  et  de  procurer  à  lem-s  cnnci.nLJu  .*!'?? 


ES, 
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Jation  d'un  nouveau  spectacle  religieux.  Tl  se  fera  à  la 
c^tllrlf  "'.  ^«"«^^«"'•s,  les  jours  qui  précéderont 
cette  Cérémonie,  des  prières  particulières,  afin  que  Dieu 
ait  pour  agréables  les  nouveaux  honneurs  que  nous  allons 
rendre  a  sa  Mère. 

Ce  sera  sur  notre  majestueux  Fleuve  que  ce  déploiera 
^tte  fois  la  pompe  d'une  de  nos  plus  belles  Cérémonies, 
vous  en  saisissez  parfaitement  la  raison,  et  vous  com- 
prenez que  les  Fleuves  et  les  mers  doivent  s'miir  à  la 
erre  pour  publier  la  gloire  de  celle  quia  mis  au  monde 
le  créateur  de  toutes  choses.    Quem  terra,  Pontus,  sidéra 
colunt    daustrum  Mariœ  bajulat.    Cette  nouvelle  Statue 
sera  placée  avec  respect  au  lieu  le  plus  éminent  et  le 
plus  visible  de  la  chapelle  de  Bonsecours,  pour  que  tous  se 
ïappellenten  la  voyant,  que  l'humble  Vierge  de  Nazareth, 
qm  a  nourri  de  son  lait  sacré  celui  qui  fait  vivre  toutes 
les  créatures,  est  élevée  au-dessus  de  tous  les  autres  ;  et 
que  de  là  elle  règne  en  souveraine  sur  cette  ville  et  ce 
wocese  :  0  gloriosa  Domina,  eisceha  super  sidéra. 

Cette  reine  pleine  de  bonté  nous  apparaîtra  debout  ; 
Antisies  et  Regina.  C'est  peur  nous  montrer  qu'elle  sera  tou- 
jours prête  à  venir  à  notre  secoure.    Ses  yeux,  dans  les- 
quels se  peignenttoutes  lesgrâcesde  lamiséricorde,8eront 
continuellement  .ouvert  sur  nos  besoins  et  fixés  sur  cette 
terre  qui  lui  appartient  à  ta,nt  de  <Mm.  Ah!  ce  sera  poiir 
voir  tous  nos  maux,  et  être  vraiment  pour  nous,  maîheu- 
reuK  enfants  d'Adaaii,  la  ùame  de  Bonsecours  :   M^ium 
Chrisimiomm..Mlos  tuos  miséricordes  oeuios  4i4  ms.fan- 
^rie.    Ses  maiiis  peines  de  bénédictioos  aérant  mit  \el 
jour  tendues  vers  ses  enfantsqui  habitent  cette  vallée.de 
wrrae3.    Qh  I  Ce  sera  pour  lesrepevpir  avec  la -tendresse 
d  m>e  mère,  dingue  fpis  qu'ils  ja-ant  se  jeter  dan^  «es  bras 
pOHr  4m  f^ire  entendre  pe  m  de  CQAÛawce  :  s.mct(i  ^ria 
m:m^re  wwm*.  %  tê.te  sera  eourq^ée  d'étoiles,  cmm 
l^SlQTxmm  Bm^  m?  vit  6t  Je^  dana  .rADûcalvn.fi 
cest  qu'en  eifet  elle  er'  '" ' "" 


'étoile  de  la  mer  et  l'espo' 


au 
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abordera  o,i    »       .'"  "  '""  """J""''  '''"'5"«  f'*'9"'" 
el  ."    cwL'l    '^"'^''.'"'"'•'"ie  loin  l'œil  de  l'étranger, 

Zt  ."l>r«  '"■'  '""'''"'  ""  "■'="'  <=^^  -"«te  :  marie 

deux  siprlp«    L     ,  Cws/of/fm;  ceux  qui,  il  y  a 

vi"e,  a„reXrdo'™^^'  ^'  ^  '""^^^""  -'^ 

'»em''d"é  U:  S"cw°''  "!'"  No...  presse  i„,érie„re. 
navigation  »T„!!      .^^'^''""'"'e  "anl  la  clôture  de  la 

Choléra,  ,ur«r  ;,^i-,r  f„  "^^s^realtf '"""''"?  *" 
J  ancien  monde  d'^mJ,  34,Jait  encore  dans 

jeter  dan^vo,  .„      T  ,  ''"'®°'-  ^""^  «"'o"'  fâché  de 

foi',  nous  „r„„,  .'  '^'  "'  «Ponvantable  fléau.  Toute 

déséCte  énidétl  .'^"'™"''''  ""^  '"  ">"che  de  cette 
fois.  NousavonsTn'  "J""'^''""  '^<'î»'^"»  f"'  a..lre- 
o^intesp  .ériles  'a",";  """  f'  '  "°"'  ""^^"  ""^^  ^  ^^^ 

--4nTr;rc;S'i^;:rr^"««-po 

au^aw™cht'de  m!;,'"'  """.'"''^  '"  ""»  ^'  '^^  campagnes 

magis'i^^arne  maZ  .irn?'.''r  ""'^«'■^"^^■'^"'8"»'» 
infepts, d'assainir, ouslr  "'-  f'!''''1^^=écherles  maiais 
'rede/adésolaToré  d.u'"''"'''''"'™'^"'«'''«l«'''éâ- 
sages  mesures  no  ,n',.  "'°  "  "^  P'™^™  '"«"  «o 
"arriére  iSeCàbiràrT^idém^"'"  '^  ^^'"■»'-'' 

reui?rerpli'r°2rrrr  '"""•  ''^"  »""^>ne„trigou. 
de  s'imn.o"e  pour  soi  tron?/  '^  ''*"""'°»'  '^'^»'  c^elui 
vailler  de  toutes  s  s  "r    :?..">:'  '"  ""f  °  '""P'  *  '"- 

^--epé„i,ence.c:r:4';ti:nirs 


ir/ 
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à  la  garde  de  la  ville,  si  Dieu  lui-môme  n'en  orend  soin  • 
iVm  dominus  custocHerU  civUalem,  frustra  ll^tniTl' 

ayons  a  nous  préserver,  puisque  les  plus  habiles  médecins 
nont  pu    jusqu'ici    l'assujettir   aux  rèiIes  de  l'arT    pr 

trésor  r«p  ^       ^''"  ''''  ^'  '«'"P^  ^^  temps  du 

âx,  Ph^TA       '  .'^^^  lurent,  il  y  a  peu  d'années,  préservées 

ravages.     Ne  pourrons-nous   pas  esnérev  nn»  M  r.  j 
Bonsecours  éloignera  de  nous  ?,„e  ^iZês^tomagion" 

cela  NT  c   F  ^^V^""™  ""''•    ^«^  —  P"» 
,teia,  JM.  i.  u  F.^  toute  la  saison  d'hiver  doui-  allcl^  i,,,- 

rendre  nos  devoirs  dans  le  sanctuaire  qu'elle  a  hoisi  no  l 
exercer  ses  grandes  miséricordes.  ""«  "  «^ho'si  pour 

Mais  souvenons-nous  qu'il  ne  suflil  pas  d'honorer  Marie 
du  bou  des  lèvres,  pour  apaiser  le  ciel  irrité  paTant  de 

enslb  li  n't    V*!!''"?,'  "^  J"^'''=»'    Travaillons  tous 
gês  s^ar^dàtn  J'";      "' '^'*'''''  *  ''"■'  '»■""«  <=«'  ""ter- 
Plus  canablr.      "'/  "'"™"'  ^'  'ibertinage,  beaucoup  ■ 
p  os  capables  d  introdu.re  parmi  nous  la  peste  et  la  mort 
qae  la,r  empesté  qui  s'exhale  des  lieux  marécaZx 
Bannissons  de  nos  sociétés  ces  partis  de  plaiS  ce   te  s' 

n,lr''  "!,"  *  ""'■  °"  '^="'"'  "»  "oe'no   dès  parot 
etl.ndecençedespar„res.  Ayons  horreur  de  ces  bLphè 
mes  exécrables  qui  crient  veangeancean  c,el,ela  tirentsu; 
la  terre  les  malédictions  du  Seigneur  qui  nous  as    r"  ,„" 
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ôlété   7„T         f  "''■  "'''"""  "«  '"in"  offlces  avec 
piéé,  soulageons  les  pauvres  avec  araonr,  et  favori.ons 

ous  d^ner  r  '""'"f  '"«  '"  "^■■e"'"  "  forméeTpou 
dantes  aul„.r^n" '!  T'""*'' ""' P'^hés par  d'abon- 
Très  Ch.r.  p  ^"'  ''^  '"™  ™"'  pourrez  faire,  Nos 

det^  2    ."■'''/",  ™"'  "»'•*?«»■>'  "»»  Associations 
Vjien  tT  7,"°  '  ""'■  "^  '*  Tempérance  et  de  la  8 
Vincent  de  Paul,  destinées,  dans  Tordre  delà  Providence 
â  faire  régner  dans  notre  pays  la  justice  e,  la  pr„"périté: 

cJt"  m7„°.lr'"  f '  """'  ™W«rs,  sonvenez-vous  que 
cest  piincipalement  pour  vous  que  nous  allons  ériLr 

uTr rLîr  ''"""''  ''^'^  ='''°'»  chapeiîe  d  b  r 

vousinvlrt        '^\T  ''""'"*  "=  M"™ ^5'  'ipour 
vous  nviter  ^  penser  à  elle  et  à  l'invoquer  avec  dévotion 

dans  tous  vos  besoins.  Ne  manquez  pas  d'alîer  U,i  Se 

vos  devoirs  en  personne  dans  ce  sanctuaire  chéri     iS 

pToI  TdT  '"?'■'"•"  "'''  '"'  vous  ânnonc  n.  U 
Séur^nfl^'  ''"'  ='"«"'3'-<""  VOS  confessious  et  vous 
adfliettropi  à  la  sainte  table.  Prenez  garde  de  passer  les 
joursde  dimancbes  et  de  fêtes  dans  l'oLve  é  et  n  vogie 
ne  sous  es  yen.,  mômes  de  Marie  »ot-e  Mère.  Ohî,ue 
VO.S  seriez  coupables  de  vous  laisser  aller  à  une  Mreme 
«égigence;  et  à  quels  terribles  châUments  Te  d" 

m«n  1  il""'  ^'''""  ""  *'™'''  d'assister fréquem- 

poîïmr™",',?^'"  "*''*'  Dien,  nous  volons  v^rs  vous, 
Me  Ât  r '^  '""'  ™'™  ?■•<"««"'«>-  pasteurs  «tbre^ 
««s.  Ahl  ^  méprisez  pas  nos  prières  et  délivrez-non. 
de  l.«.  le.  dangers  que  nouscoarons  sur  la  mlm^l 
4e  c.  «onde,  Vierge  glorieuse  «t  bénie.  Ame».         ' 

Tf^ll^I'^f^T  ^"™  Pastorale  lue  au  Pr«ne  des 


.  Fréquentons 
ts  offices  avec 
,  et  favorrisons 
i  formées  pour 
lés  par  d'abon- 
rez  faire,  Nos 
;  Associations 
nce  et  de  laSt 
a  Providence, 
la  prospérité. 

înez-vojtisgue 
allons  ériger 
ile  de  Bonse- 
e  est  là  pour 
ivec  dévotion 
er  lui  rendre 
>   cliéri.    Là 
oonceront  la 
ions  et  vous 
ie  passer  les 
etrivrpgne- 
P.    Oh!  que 
une  pareille 
ne  devriez- 
sille  indiffé- 
er  fréquem- 
s  que  l'iOn  y 

s  v«rs  vo  us, 
^ors  €t  bre> 
livrez^nous 
îr  orageuse 

I. 

Pr^ne  des 
5èse,Iepre- 
js  commu- 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS. 


17 


naulés  religieuses,  le  premier  jour  libre  après  sa  récep- 

Donné  à  Montréal,  le  26  septembre,  mil  huit  cent 
quaranle-huit,  sousNotre  seing  et  sceau,  et  le  conlre-seinê 
de  notre  Secrétaire. 


Par  ilonseiyneur^ 


{ Vraie  ôopie.) 


f  lô.,   ÈV.   B*   MôNTHiAL. 


UrGÉL  AncftAMBÀÙLT, 

Secrétaire  ad  hae. 

Ubgel  Archabault. 

Secrétaire  ad  hoc. 


Moiis 


CIRCULAIRE 

AU  ÔLERGÉ  du  DIOCÊ'sE  de  MOÏïtRÉAL. 

Montréal,  le  14  novembre  1848. 


leur, 


La  Présente  est  pour  vous  informer  que  j'ai  fait  dresser 
pour  1849,  un  Ordo,  sur  le  modèle  de  ceux  qui  s'impri- 
ment à  Rome  et  en  France,  pour  la  commodité  dé  chaque 
Ecclésiastique  tenu  à  la  récitation  de  l'OfficeDivin,  et  à 
la  célébration  de  la  Sainte  Messe. 

J'ai  réglé  que  chaque  Eglise  s'efl  procurerait  un  exeih- 
plairé  qui  devra  être  déposé  à  la  Sacristif  «  mis  en 
vue  du  Prêtre  se  revêtant  des  ornements  sacrés.  Cet 
Ordo  est  éorti  de  presse,  et  se  vend  aux  bureaux  des 
Mélanges  Religieux,  à  quinze  sous  l'exemplaire. 

Je  profite  de  l'occasion  ponr  vous  prier  d'exhorter  tous 
ceux  de  vos  Paroissiens  qui  appartiennent  à  l'Association 
de  la  Propagation  de  la  Foi,de  vonlc?r  bien  payer  d'avance 
une  partie  de  leur  contribution  ;  parôe  que  je  Vais  pro- 
— ..u^ui^iiv  TiciiericB  iuvviisîiips.et ( 


que  j', 


besoin  de 


^ 
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Plus  tôt  à  l'P'vûr.iiA  n       ^  '^  "®  ^^^''e  teu  r  au 

pius  toi  â  1  Eveché  ce  que  vous  aurez  pu  retirer 

J:apprends  avec  douleur  que  plusieurs  deûtr'eux  vont 
avoir  beaucoup  de  mispiP  -m  il  „    ."'»  "^nireux  ^ont 

tenant  assez  à  l'aise  nV  .,,°",l,''^'^P'St'essontnmn- 

po.e.secou,.s.deTrr  ™'^:Ls;tr.s'„ii: 

pas  de  prendre  sur  les  iLuxtn-  1  "^^"q^erai 

Veuillez  bien,  pour  encourager  l'Association  Hp  i.  n 
pagation  de  la  Foi,  représenter^à  vos  bon  et  ?lf s  Parois' 
siens  qu'il  est  question  d'une  flPMv,.r  °'^' 

près,puisqu'ill'agitdëpro"urefn^  ''    ' 

aux  erifants  de  la  Pot,.;/»  °"^  établissements 

é^ir.'"  ",•""'  '^  '""'■'^  '"  Paroisse    où  elle   st 
établie,  en  mentionnant  le  nombre  des  âms,  ZL 

1  exemple  dans  l'établissement  de  cette  Société 
,      Je  suisjbien  cordialement,  Monsieur 

Votr-très  humble  et  obéissant  serviteur      " 


(Signé,) 
(Pour  vraie  copie,) 


t  Ig.  Ev.  de  Montréal, 

Alb.  Lacombe, 
AcoL.  S.  Secrétain 
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ileur, 

BE, 

ecrétaire. 
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Monsieur,  Montréal,  le  13  janvier  1849. 

La  Présente  est  pour  donner  le  sujet  à  traiter  dans  la 
Conférence  Ecclésiastique  de  ce  mois.  On  y  discutera  un 
projet  de  Loi  concernant  les  assemblées  pour  l'élection 
des  MarguiUiers  et  les  redditions  décomptes.  Votre  expé- 
rience là  dessus  vous  met  à  môme  de  fournira  nos  Légis- 
lateurs de  très  utiles  renseignements. 

Ce  projet  a  été  concerté  et  convenu  avec  NN.  SS.  les 
Evoques  de  Québec,  et  sera  présenté  à  la  prochaine  Ses- 
sion du  Parlement  Provincial,  avec  tous  les  amendements 
.  qui  seront  jugés  nécessaires. 

Je  regrette  que  le  temps  ne  nous  permette  pas  de  suivre 
dans  la  prochaine  conférence,  toutes  les  rpgles'dont  nous 
sommes  convenus  dans  les  précédentes.    Mais  nous  ferons 
pour  le  mieux.    En  conséquence,  je  vous  prie  de  vous 
réunir  au  plutôt  chez  les  Présidents  de  vos  Conférences 
respectives,  et  de  préparer  vos  Procès-Verbaux  pour  la 
Conférence  des  Députés,  qui  se  tiendra  à  l'Evôché,  le.pre- 
mier  février  prochain.    Veuillez  bien  vous  rappeler  qu'à 
la  page  32etsuiv.  du  projet  de  Règlement  se  trouvent  les 
formalités  à  suivre  pour  nos  Conférences  Ecclésiastiques. 
Je  profile  de  l'occasion   pour  transmettre  à  MM.  les 
Présidents  un  projet  de  Requête  aux  trois  branches  de  la 
Législature,  pour  demander  l'incorporation  de  la  Société 
Ecclésiastique  de  St  Jacques,  afin  qu'elle  puisse  acquérir 
légalement  des  fonds  pour  subvenir  aux  besoins  de  ses 
Membres,  et  faire  ses  autres  bonnes.œavres. 
Je  suis  bien  sincèrement. 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

J.  0.  Paré,  Chan.  Secrétaire. 


t. 


h    à 

ss.r 


.».< 
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CIRCULAIKE  AU  CLERGÉ 


Moiifcieiir, 


Evôché  de  Montréal,  le  18  janvier  1849. 


Les  souffrances  de  Noire  Saint  Pim  »«  .   < 
vénération  pou    l^ctl  de    'LZ'?'  """  ^"'""'"' 

ctan'il  n.,,,,!  '^  ■  ?"'•'=«?"«  «est  là  qu'est  sa  vie, 

cÔ?    mS  tT"''  ''J"'""™  '««  Parties sépirées  de  son 

2h.  »r  tTe^h te,?:  '  •'"  """'  ""^'--«Ho^e  Jésus 
féTolulion,  ^      °  commellenl  dans  toutes  les 

de!:;;:  s;::;^:r:r;':-ra;,'  ™"'  '"^'"''  ■"  '^^'"™ 

pouvoir  en  donneï  es  .,n  ■    r*^  ""  ™"''  P"'"*"»-  " 

cessaires.  ^"Pl'cat.ons  que  vous  jugerez  né- 

Con°réi^es  afl"drr      '  '^'"""■"°»"'«».  Associations  et 
on.renes,  afin  de  ies  mettre  déplus  en  plus  en  honneur, 


\LES. 


ïnvier  1849. 


»  à  nos  yeux, 
u  profit  de  la 
Jne  profonde 
e  souveraine 
ctime,  et  qui 
•   Quod  absit. 
J  serpent  qui, 
n  sûreté,  et 
qu'est  sa  vie, 
aréesdeson 
la  première 
Ire,  et  nou» 

• 

Lettre  Pas- 
:  l'honneur 
ge  de  Jésus 
s  toutes  les 

}  journaux 
!  du  Papis^ 
m  certain 
3ipes  révo 

la  lecture 

prône,  et 

gérez  né- 

issantune 
;iations  et 
honneur. 


,  cincuLAinEs  et  authes  documents  2, 

dlrg'etx'afl,;  dT'  '"r'^'^  ''  ^""'^^  divertissements 

de  iSn  ^^    luTtHc^rre  V^""'°"  ''^"  ^^'''^  «^ 
comme  celui-ci.  '"'«^•^"^^"'  dans  un  temps  dedeuil 

sime  jusqu'à  la  Q,a^^^^^^^^  ia  Septuagé- 

car  de^a^ville  dép^d  r:^:;  de  rm^a^^V  ir^^'f  ^  ^ 

■que  vous  nous  aidiez  à  vous  donner  ifbrixem^le.'^"' 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-affectionné  serviteur, 
i  ic,  EvÉQUE  DE  Montréal. 


LETTRE  PASTORALE 


DE   MONSEIGNEUfl     l'ÉVÉQUE    DE    MONTHlfAr     o» 

•  OBU«É  DE   0.;,™»    noME  BT  «E  SE  HÉPOo™  L!,        ' 

,     ftOVAUME  ÉTBANCEB,   P*„   SUITE  DES  T^ltT.  "" 

.-s  SA  CAP,T..E,  EK-  NOVE.,„„E  dhL.EH  *""''" 

/<?nac<?  Bourget,  par  la  miséricorr/^  w.  n- 

La  présente  Lettre  Pastorale  NosTppq  Ch      r.  \ 
pour  vous  annoncer  de  bien  ItA         u'''  ^'^'^'>  ^«' 
du  monde  chrétie.i  est  en  n.l     1  r  """""''•  ^^  ^^P^^^^^ 

La  populace  muli  ée  a  "nlnH    ,       '"^^'"'''^'"^^^""^• 
Notre  Saint  Pèr^I    Pane     A     ^"  P^^^'^^«  d^'^^eu^-e  de 
^ '^^  *^"Pe.    Le  aano-  lnn/^n«p^  j..- -     . 

"  ^""■".■'™"".  a«aché  à  sa  pei^onnëWoré:;::;;»'::';^ 


<«M 
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Quirinnf  f)e.  ^«Ues  meuitriôres  ont  p6i.  Té  jusque  dan» 
l  appartement  0.  upé  par  le  8t  P6ro.  De  lâches  assassins 
ont  massacré  impunément  le  premier  Ministre  des  Etats- 
Pontiflcaux.  Les  rues  de  la  ville  sainte  ont  retenu  de 
chants  profanes  à  la  gloire  du  poignard  dèmocralique  qui 
avait  été  1  nutrument  d'un  si  grand  crime.  Ces  mômug 
rues  ont  entendu  le  cri  séditieux  et  sanguinaire,  mort  au 
P^PJ^ortaux  Cardinaux  !  Enfln  le  bien-aimé  et  immortel 

n7A'?.°'""'^""P''''°""'®''^^"8S0"P''0P»-e  palais, 
a  été  forcé  âe  quitter  Rome,  pour  chercher  un  asile  dans 
un  Royaume  étraujer.  afin  d'y  exercer  librement  les 
devoirs  sacrés  du  Souverain  Pontificat. 

Tel  est.  Nos  Très  Ghers  Frères,  autant  que  nous  avons 
n    apprendre  par  les  journaux  publics,  le  résumé  de  ces 
ueplorables  événements  qui  couvrent  de  deuil  le  monde 
ntier.     Pour  vous  les  annoncer,  nous  m .,^1,0^3  ^.3,. 
pressions  capables  de  peindre  noire  juste  douleur  ;  mais 
vos  âmes  sont  naturellement  si  sensibles  et  si  généreuses 
que  ce  simple  exposé  suffira  pour  vous  attendrir  sur  les 
maux  qui  accablent  aujourd'hui  le  Père  de  toute  l'Eglise, 
ri  est  donc  arrivé  pour  lui  ce  temps  mauvais  qu'il  nous 
prédisait,  lorsque,  recommandant  ù  notre  charité  la  mal- 
heureuse Irlande,  il  nous  disait,  avec  tout  l'accent  de  .sa 
profonde  affl;.tion  :  Elle  est  toujours  là  devant  nos  yeux' 

ZLrTr     ti  '"'''"'  ''"'P''''  "^'P""''  ^''^3temps  soulevée 
cont,e  l  EgUse  Universelle.    (Encyclique  du  25  Mars  1847) 

Alors  pourtant  il  était  entouré  des  hommages  et  de  la 
vénération  de  son  peuple.  Alors  se  succédaient  à  Rome  i 
presque  sans  interruption,  de  pompeuses  ovations  et  de 
magnifiques  illuminations,  pour  célébrer  son  glorieux 
avènement  au  Tr  0  Pontifical.  Alors  les  collines  de  la 
G^^  E  ernelle  irt.     -....enr  pur  et  nuit  des  bruyants 

Z^^"'''"m'i  '"^   ^    "''^  ivre  d.  bonheur  sous  son 

Internement  hh.r..  .   o.ternel.  i  ,  monde  entier  fesait  1 

finn^  Tl  réjouissances  de  la  capitale  ;  et  toutes  les  na-  1 

lions  catholiques,  bénissaient  la  Divine  Providence  de  I 
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leuravoirdonnéunsi  bonPaslp.ii.    Tn.,^      , 

gloire  la  C^^^A^Z^'^:'' ^^T^  ''""'"""'  '-""' 

VcndrediSaim      AW,^^   '     ''"''''°"'"''"■''■^™»»o" 
s'est  formée  conivP  h  c.;.  '      ^      '^  conjuration  impie 

coS"eV;''cr'p,f„^:  7'i  ?'.^-  ^■--.  — „>  s.. 

.„    ^oi'.  ^  ^'^^  P'op'ietiquesde  Noire  Pèrp  •  ot 

Christ  à  Jérusalem,  el  b  "S  H  .'',  "°  'T"""  ''''"'■ 
d'opprobres  et  rejeté  do  son  p  lie  TOT,  '"';  '-"^^"^'^ 
nal  comme  celu    de  Pir,  „    ?  ;.    ^°  ^''''"''  ''"  «""'i" 

\Bini    .r.!,    ..,..,,,""""'»""«     Û»"!»».      (Mali,    9    U| 


■',1 
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^ussitot  api  es  qu'il  soit  crucifié.    Il  a  comme  Jésus-Christ 
la  douleur  de  voir  à  la  tête  de  ceux  qui  cherchent  à  se 
rendre  maître  de  sa  personne,  des  traîtres  qu'il  a  com- 
Dles  de  bienfaits,  et  qui  lui  doivent  la  vie.  Amice  ad  quid 
^emstL    (Matth.  26, 50.)    Gomme  Jésus-Christ,  il  ordonne 
â  ceux  qui  s'arment  pour  le  défendre  de  remettre  leurs' 
epées  dans  leu.s  foufreaux.    Couverte  gladium  tuum  in 
ocumsuum.  (Idem  ibid.,  52.)  Comme  Jésus  Christ,  il  prend 
soin  des  siens,  et  commande  à  ses  ennemis  de  ne  leur 
faire  aucun  mal.    Sinite  hos  abire.  {Joau.  \S,S.]   Comme 
.  Jésus-Christ,  il  se  retire  à  l'écart,  afin  de  prier  pour  le 
monde  entier,  et  en  particulier  pour  ses  ennemis,  dans  le 
temps  môme  qu'ils  assiègent  son  palais,  et  qu'une  grêle 
de  balles  tombe  dans  ses  appartements.  Pater  dimitteMllis 
{Luc,  23,  34.)    Aujourd'hui  donc  qu'il  a  tant  de  traits  dé 
ressemblance  avec  son  maître,  il  peut  bien  nous  faire 
comme  lui  ces  plaintes  amoureuses  et  touchantes  •  Tous 
mes  amis  mont  abandonné,  et  il  ne  s'est  trouvé  à  l'assem- 
blée de  mon  peuple  presque  personne  qui  ait  osé  ou  voulu 
me  donner  des  marques  de   fidélité  ;  omnes  amici  mei 
derehquermt  me.    Les  sociétés  secrètes  ont  cherché  à  me 
surprendre  pour  m'arracher  des  concessions  contraires  au 
bien  de  la  Religion  et  des  Royaumes  Chrétiens.    On  a 
voulu  m'obliger,  moi  qui  suis  le  Père  de  tous,  à  faire  la 
guerre  à  quelques-uns  de  mes  enfants.    Et  presque  tou- 
jours j'ai  montré  une  souveraine  horreur  de  quitter  ma 
houlette  pastorale  pour  m'armer  d'une  épée  sanguinaire 
on  a  réussi,  par  de  noirs  complots,  à  soulever  contre  moi* 
mon  peuple  chéri  :  Prœvalucrunt  insidiantes  mihi. 

Craignant  qu'à  mon  sujet  il  ne  se  verse  une  seule  goutte 
de  sang,  je  me  décide  à  quitter  Rome  pour  un  temps  imi 
tantl'exemple  démon  Maître  qui,  plusieurs  fois  pendàntsa 
vie  mortelle,  se  cacha  pour  se  soustraire  à  la  fureur  de 
ses  ennemis.  Jésus  autem  abscondit  se.  (Joan  8  59) 
Gardé  à' vue,  et  n'ayant  plus  la  liberté  de  sortir  seul'  lia 

fallu    me    trarPStir     nniir    onnn.v.T%i:..    ««    .1 •  --     '. 

.-.-  ^..,s„  „vtun,i^ji,  Lc  utrssuin.    isaiions 
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CW^1:ïïé;:Sa:d'^'"  ^"  apprenant  ,.e  votre 

quais  I    Aiab      uVene   ,tf  oT.^^  ""  ''  ""'^^  ^'""  ^^- 
humilié  comme  mon  M.î  ^  Vf  ""'^'"'^  P^^  ^"^«^6 

veile  Jérusalem  I    i'^'  T  '^"  ^"'°""  ^«  ^^^tte  nou- 

ciiB  Jérusalem!   Effuderunt  sanguinem  eorum  inr.... 

aquam  in  circuUu  Jérusalem.    (Ps  78  3  )  ^"* 


■'% 


/ 
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saurait  êlre  pour  nous  ni  une  folie,  ni  un  scandale,  connue 
refait  poyr  le  Juif  et  le  païen  la  croix  de  Jésus-Christ. 
Bien  au  contraire,  elle  est  pour  les  enfants  de  l'Eglise  un 
vrai  sujet  de  gloire.    Car  c'est  une  gloire  pour  tous  les 

Catholiques  d'avoir  un  Chef  doué  decettesuprôme  sagesse, 
qui  sait  allier  les  vraies  libertés  des  peuples  avec  Tordre 
et  la  tranquillité  puliiique  ;  la  bonté  avec  la  fermeté,  la 
justice  avec  la  paix. 

Oh  !  vous  l'avez  sans  doute  remarqué,  Nos  Très  Chers 
Frères,  dans  la  lecture  de  la  présente  f-et:re,  comme  dans 
les  ]-apports  des  journaux  publics,  c'est  à  cause  de  son 
amour  pour  la  justice  et  la  paix  que  Notre  Saint  Père  le 
Pape  est  aujourd'hui  en  butte  à  une  violence  inouie  et 
sacrilège.    C'est  principalement  parce  qu'il  a  refusé  cons- 
tamment de  faire  la  guerre  à  l'Autriche,  puissance  amie 
et  protectrice  du   Saint-Siège,  que  les  perturbateurs  du 
repos  public  ont  soulevé  contre  lui  une  certaine  classe 
d hommes  pervers,  qui  ne  cherchent  qu'à  bouleverser 
toutes  les  sociétés  pour  arriver  au  pouvoir,  ou  s'enrichir 
du  bien  d'autrui. 

Attachons  nous  donc  de  cœur  et  d'âme  à  ce  bon  Pasteur 
qui  sacrifie  toyt  pour  la  tranquillité  et  le  bonheur  de  son 
troupeau  Dans  cette  furieuse  tempête  soulevée  contre 
la  bain  te  Eglise,soyons  pleins  d'espérance  en  voyant  sur  la 
chaire  de  St  Pierre  un  Pontife  si  ferme  et  si  généreux. 
Croyons  que  Dieu  ne  l'engage  dans  ce  grand  combat  que 
pour  lui  faire  remporter  une  victoire  éclatante  sur  toutes 
les  doctrines  pernicieuses,  aussi  contraires  au  bien  des 
peuples  qu'à  la  sainteté  de  la  morale  évangélique  Cevta 
men  forte  dédit  illi  ut  vinceret..    (Sap.  1 0,  12.) 

«P-^f!  "°"%^^'û"f.  Nos  Très  Chers  Frères,  m  devoir" 
cZtLT^'  '"'''  ^f  ''''''  'ï"^  ''^''''  ''  S^«"d  combat. 

digne  Ponuî/'p   "'"  ''  '^^^'"^  ^"^^  J^^«^«  P^"^  ce 
ûigne  Pontife.    Prenons  pour  nous  ces  paroles  si  nres 

voulons  ftnt'/fntipono  ^^..  ^.f-, ......  ..  - 

L.inon.  ,yc.c  lie fc,  ventes prwé  en  s  élèvent  chaque 
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jour  vers  Dieu  pour  notre  humble  personne,  et  pour  le  réta^ 
bhssement  de  la  paix  dans  le  monde  ;  et  spécialement  dans 
notre  Mat,  et  a  Rome  où  sera  toujours  notre  cœur,  quelque 
soit  la  partie  du  Bercail  de  Jésus-Christ   qui  nous  abrite. 
Cette  touchante  invitation  sera  entendue  de  tous  les  peu- 
ples catholiques  ;  et  bientôt  tous  les  temples  de  l'univers 
retentiront  d'humbles  supplications,  pour  que  les  vœux 
ardents  du  Pasteur  universel  soient  promptement  exaucés. 
Oh  !  oui,  ils  le  seront.  Nos  Très  Ghers  Frères,  car  de 
tout  temps,  les  f.vières  de  l'Eglise  pour  son  Chef  ont  été 
toutes  puissantes  sur  le  cœur  de  Dieu.    L'impie  Hérode 
pour  se  rendre  populaire,  fait  mettre  en  prison  SL  Pierre,' 
le  premier  des  Papes.  Les  prières  de  l'Eglise  vr  n  aussitôt 
au  ciel  chercher  l'ange  du  Seigneur  et  leçon     iseTitdans 

la  prison  du  Prince  des  Apôtres.  Oraiio fiebat....   ab 

Ecclesia  ad  Deum  pro  eo.  (Act.  12.)  Il  voit  ses  chaînes  se 
briser  et  les  portes  de  sa  prison  s'ouvrir;  et  il  s'écrie 
dans  son  étonnement  :  Vraiment  le  Seigneur  a  envoyé  son 
ange,  ef,  Il  m^a  délivré  de  la  puissance  d' Hérode,  et  de  toutes 
les  embûches  des  Juifs.    (Idem.) 

De  nos  jours.  Pie  VII,  d'heureuse  mémoire,  est,  par  la 
malice  des  méchants  et  la  violence  de  gens  armés,  arraché 
de  son  Siège,  et  jeté  dans  une  étroite  prison  à  Savone.  Au 
bruit  de  cet   enlèvement  sacrilège,  tous  les'Fidèles  se 
mettenten  prières,  et  ils  sont  exaucés.  Car,au  momentoù 
1  on  s  y  attendait  le  moins,  et  par  un  de  ces  événements  ex- 
traordinaires qui  font  toucher  du  doigt  l'admirable  Provi- 
dence  de  Dieu,  ce  pieux  Pontife  rentrait  glorieux  et  triom- 
phant  a  Rome,  pendant  que  son  injuste  persécuteur  allait 
expier  sur  un  rocher  les  maux  que  son  ambition  déme- 
surée avait  causés  à  l'Eglise  et  à  l'empire. 

Prions  donc,  Nos  Très  Chers  Frères,  avec  confiance 
puisque  nous  serons  en  union  de  prières  avec  toutes  les 
Eglises  du  Monde  Catholique.  Demandons  avec  foi  que  le 

buccesseur  de  Pierre  marrho  «nn»  nro:nf«  » .- 

agitée  par  les  passions.    Réveillons,  par  notre  ferveur, 


;/ 
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calrae.  '  '"  """'  f»"''  ""'il  '«  f^se  „„  grand 

terab:es  commotions  oui  aillent  IpT;  .  '       '    ''"''  '"' 
leraeiit  de  loules  son5.il  .  ""''^'  ^'  •=<"  «bran- 

Seigneur  1      ur  d  'd    n  e"rdé? ?7  '' '''"'  J""^ •'" 

.»ppte;.rz:ifcierer'  '"""""'"•  '^^^  ™^  "■--^ 

du  Seigneur    Ih/i',  h"  '•""  '"""'"■'  ''*  """«î»^' 
après  avo  r  franoé  e  P-, ,      °  *  "™'"'"''  '"^  '^^  '">?'«»• 

la  portion  ^Li^f;      fo^rùp^ïr^Al'™"  '"""  ^" 
(Joël,  1,  8.)  "oupeau.     Plonge  quasi  virgo.. 

■  qué?o'ùr;te;i[tr"'"f '"'  '"  "'^■■"-  >"•  -"iflce 
qui  vo  ô  en  ôl  ,o  r"î  """■^"'^^'  ™»»  '»"' 
Tempérance     Noubl l  ^'"'.'""^  ^'^'^'"■'1  <»«  la 

lionsouertDan,!  1       .P""""'  '"'  8""''»'  b^nédic 

-dent  ,uT?:,  •„  "  r'iVrc  L'de'^tr-,^'-;^  ^^"' 

salutaires.  succès. de    toutes  réformes 

^^:':£ZT:tJ''  '"■'•  ?"^  ''^---  «^  ™.re 

Pauvres     Qu-èedescelT  ^.T""",  '^^"^  *"  P^™  les 

de  célesteslveurs  e,  we,  .      "„'"'  '""'^  ™P^ésnée, 

la  consolatio^da  is  le  s'en  "■„%'""'  ^'P'"^^''  '"  J»'»  « 

Pieuses  Confr -r  et    e  "entes  non?'^"f  """"  ="'§«■ 
-*c^,  xer\ entes  Congrégations.  Pamjii^- 
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ChrétienDes,  n'oubliez  pas,  dans  vos  saintes  réunions  de 

e  PaZ:,"';:'  "'"■  ^'  *  "•  '^-"'-ureuse  Vierge  Se 
le  Pasteur  qui  vous  nourrit,  dans  de  gras  pâluraee»  a 
vous  comble  des  bénédiclions  du  Ciel  P"'"'^"»^'''  «' 

,I^'r'l  ri''  ^°'  ''■'■'•■'  ^'>"'  !''•"''''  î"»  no'-s  sommes 
de  o'rn!  '  "  "T™""""**  ;  et  que  nous  compa  iZn 
de  oui  noire  cœur  au.x  douleurs  de  notre  Père  en  non, 
abstenant  de  tous  les  plaisirs  auxquels  se  nvremCnT 
dams  dans  ces  jours  de  dissipation.  Il  serait  en  effet  Won 
hum,I.a„,  pour  lui  de  voir  ses  enfants  se  laisse"  aulr  au  " 
M  au.  divertissements  et  aux  jeu.,,  pendant  qu'i  sMm- 
mole  pour  eux.    Ego  mdam  immolaripo  mhis 

connâissertTh'"'"'''  """  '''''  "'""'  ^'■"■'''  "»■•  ™"' 

H  lous  suffit  de  penser<iue  lePère.de  l'Eglise  est  fi,»iiir 
iUair  T.  "f"^"'"-  "^^'-"""^  '-  Jui  sàBaVv  0 

"m:T:,t:t:r  "r  ^"^""""^  'o-hantes;'^»  e"'' 

les  r  va  "es  1 1,  ''  '^'  ""•"  "''"■"' •■'^^''  '"^'^menl  sur 
les  rivages  de  la  mer  qui  se  déroulent  à  nos  veux  et  vient 
se  briser  à  nos  pieds,  Nous  pleurons  amèreS  en  ^n 

C"s;:  vr  '■'  "jr"'^"""*^  '^  "^î.e  saire: 

spectaclede  no^tùjrrc^rmtVr t  rdri^^^^^^^^^^^ 
dieux  cantiques  qui  fesaient  de  RoiLe  un  Paradis  anti' 
cipe.et  remplissaient  tous  les  cœurs  reli<.ie«  dés  „îm 
pures  et  des  plus  délicieuses  jouissances.  Mais  comm  " 
pourrions-nous  chanter  les  cantiques  du   Se  gneur  s^   " 
une  terre  étrangère  et  loin  du  tombeau  des  sS  Ap« 

Vous  allez  donc,  Nos  TrèsCher.  Frère,,  en  tt„„,i„ 

ue  voire  profonde  affliction,  suspendre  tous  ^o's  ifi^tX 


â".  » 
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N  ,i!!i' 


•        cœm  et  en  signe  de  votre  deuil,  pour  l'exil  de  noire  Père 

■  IZr"'  ''""'  '^''""  ""  J'"-^  ^'  de»  spectacles    et^'an 
Kooh,,,n,  en  rendant  compte  à  ce  premie    Pa  teur  de 

■  XVr  h,f a"'""'  ''•"'^  P»—  consoler      ,0»' 
Mont  éal  on  com;!r" '  ''■"  '''  '"""''  ""  ^''^èsede 

t..o,nipr:n::ti;r:rditv,:rr^ 

-  i   ^  ■ 

po!^;-;  rot^reTrutùs^^a^î  ^^^-^  ^■■^-' 

point  des  Violentes  seconsT;:^  ^"v^^^'^ 

es:!i:;i:nrrvSj;ri''i^ttr?r'^^^^ 

de  fimiiio  «^    1       °'  ^'^^'ssenla  la  société  tant  de  pères 

t  ttr^'d?  ;i™if -y^t^rr '""  "  '^  '"'^^" ''-' 

populaires  c'est  i^fô,     ,  "^^"^  "^  mouvements 

sang"t T.;  "itn  ^'  »  '  ^^""'^  Peupleqnipaie  de  son 
lalfb'eré'  OhTo^feUe  ,r  "^"^""T'^""^  P-'^le^te  de 
"ombien  peu  1,  e'n  îol  'p?"^  '''.^'  "^"«  '">^"«.  et 
Frères,  que  de  pareils  nalhf  '  "'"'  '''"  ■^'*'  ^hers 
TOUS,  qui  êtes  S  /^'?  "^  """"«"'  J'""»''  sur 
NouJaimonstôuss  ,p,h"    '''^'"'''"'^^'"""^""'^^«'«"e 

Nous  retirer  du  ml]    '°'^'8"e"''  daigne  au  plus  tôt 
douletrâvoir  des  cil'e"^  ^°T  '''''^'  '■'''"^"e  ' 

desfrèrescon      desfr  rrdes'n""™""''''""'^^"'' 
que  disons  Nous  n„, l    '        '"''"  """"'^  "es  enfants: 

sons  nos  yeux    rmnir^n?'''  ™''"''  ^'""^""^^  '»  "e 

de  sang,  /e  l^Z'i:iZl!!  ""^^'-"^  '""'""'" 
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ment  pourraient-elles  paraître  devant  Dieu,  couvertes  de 
sang  et  la  rage  révolutionnaire  dans  le  cœur  ?    Mais  il 

avec  ZIZ  '"''''  ^'^  '^'''  ^^'''''  ^'''''  '  ^'  '^^^i'^té 
avec  laquelle  vous  avez  toujours  si  bien  écouté  les  avis 

feZcf.r         "'''''  ^"'  ^'°"^  ''''^'^^  c«"^-ci  avec 
der  non     rr^''''"'  ^"'^^'^"^■Nous  à  vous  recomman- 

iôvef  f  dt,^" 'T'''  "'^^'"^  •     ^'  '^''^  ^"  deux  mots  : 
til^     .        ""    ""'  ''  '''^'''''  ^°"'««  ^«s  autorités  légi- 

N   coTt^  ''"'"'"'"•    "^'''^  '''  ''  ^'^^^"'é  du  SeigneSr. 
^écoutez  pas  ceux  qui  vous  adresse  des  discours  sédi- 

nas ces  liL      ?'  '""'■"^'"^  ^'''  ''^'  ^^^^^  ^^''^''  Ne  lisez 
pa  cesliv  es  et  ces  papiers  qui  soufflent  l'esprit  de  ré- 

ati  serh/hr"'''V"'^^"^^^  '''  do-ctrines 'empestées    , 
le  ;irh  '"  î^""'^'"'  ^"*  '^''"^^  ''  ^'^""é  les  Etats 

les  plus  heureux  et  les  plus  florissants.   Croyez  que  vous 

cT.!n  '•'''  ^"'-'r '"''^"'  ^""«ï^é"^-  ^^«  vraies  libertés, 
mtnv\"!  '  ^'!  P'"^''^  vraiment  heureux,  beaucoup 

sTon  .n^T  ""'  '°"^"^''  "^^'"^^^'  ''  P^»"  ""«  «^g«  soumis 
ris  2m'''  ^"^f  '  '''  ^^olencesqui  nous  exposeraient 

dont  vn,l  "''^"'■'  ^"'  "°"^  ^^^^  «»  à  déplorer  et 
dont  vous  ne  perdez  jamais  le  triste  souvenir. 

me^nu^f  '''"°^^"\f  «"  ^^ng  les  déplorables  événe- 
ments qui  viennent  d'arriver  à  Rome,  Nous  avons  eu 
principalement  en  vue  de  vous  faire  voiV  àquels  excès  se 

«ue  la^Rer^^'  'Tf  ''  ^'"^^  '''  ^^^-^  que  lufprod  ' 
gue  la  Rehgion,  et  dans  quels  malheurs  il  se  précipite 

dë'rt'ige.  '""'■"'^  ''  "^  "■^'""'  ''  -'  ^-^^  '  -  -^^' 

noufnln?M"''"'°''  ^°'  ^'''  ^^'''  ^'•^•'««'  ««'«^ent 
Notre  wr"',  T'  "^''"^  ^'^^P''^  ^««  -^lo^^és  de 
Drières  .  .  '.  '  ^  "^''  '^"^  "^"'  ^"«  ^e  continuelles 
prières  se  fassent  pour  toute  l'Eglise,  et  en  particulier 
pour  la  tranquillité  de  Rome.  parucuiier 

1.  Le  Clergé  ofFrira  à  celte  intention  l'oraison  Dms  Re^ 
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..        Jorr;;M;st  "'  '^^^  "^  "■■^^^^ •^'  ^'  "-'  -  ^H  chaque 
ia  Messe  P^rn-    •  ,     ^"^"'  f^'"<ï  ^a'^'*  et  cinq  Ave   am-Ps 

franls  de  Jésus  Cfiri,„^  J'"-'™'  "*'  M'="">res  souf- 

à  celles  de  C,  .E^fe'^f  2^/"'"  ™'^  '"""""'^ 
convenir  d'un  événemem  'i  ?nii  "'"^"™'"  ^  jamais  le 
1-  Insut,ueu,.s  et  iX.   ce"  kuT?.'  P""''.'^"''"""-' 

Dan,e  de  Bon  , t::  f  ./-^«"-""fréHe  e.  de  Notre- 
l'on  chaulera  ou  ™otera  t  r  T^^'"".  '""""^  ^  '«  ^•'"«. 
sera  bon  de  proBter  de^'  "'  ■*'  '"  ^'^  Vierge.  I 

»ux  fidèles  les  uouteîe  a'e  l.r'  ''"""""  """^  """"«^ 
«"•elles  les  intéressent  viveJenT  """'"  ""  ^"O^'  ?*"» 

'e's<^!:''r°cot':;'i,':;"f"'""^  -'  '"*^«  ^  ^ire  to„s 

pie,  pour  1    pTZltTnLf''',)  le  chapelet  par  e.em- 
■»-u  pour  l'amour  de  s'esentur"'"'  ""'  ""''™  '""'  "» 

gloHe^^rC;  MaHe'rV''''"  """  ^^— *  ™us, 
des  Brebis,  eTlf  puS    ;;'^"«";^''"'-*  ^es  Pasteurs  e 
pressants  besoi  .  Jamai"  v„  rn"  '''"^'^^"'^"^dans  leurs 
et  loujours  on  l'a  vuTtlrhe   I'' '"'"''''""*  ''^«"««i 
,.-ons.es,p„.rT.S:rn:e:r.t^^-!^ 


tALES, 

i  se  dit  chaque 

[•es  ù  celles  de 
inq  Ave,  après 
les  dimanches 

cice  de  l'Orai- 
igé  à  la  môme 

ses  diront  une 
ises  réunions, 
lans  les  Hôpi- 
îiste,  par  un 
embres  souf- 
près  de  Dieu. 

X  innocentes 
t  à  jamais  le 
leurs  cœurs, 
fîire  chaque 
eurs  classes. 
?t  de  Notre- 
e  à  la  ville, 
e  Vierge.  Il 
our  donner 
f*ape,  parce 

dire  tous 
tparexem- 
ïi'e  tant  de 

3ns  à  vous, 
'asteurs  et 
lans  leurs 
'  l'Eglise  ; 
ats,  parce 

soc  /  urtycc 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  33 

Damé°rB„'!*'°""  ™"'  ""'"'""  1""  '"  '^''^  <•«  Notre, 
vo  "e  étr„»n  n''.  '"  ""'  '^'^  "^"^^  "ui  éterniseront 
J>iere,  votre  fille  bien-aimée. 

les^aXt'r"'  *  "■^"''o»""  '■=!  '=^"''  «le  e.nre  toutes 
foule  fla'ri?»  T  """  ""'""  <""  ^""""^  ^"°'"™'  «n 
ie  beau  titre  de  sicoun  dn  Chriliem  :  et  jamais  en  vain. 

autTnirP'f  "'"'  ■?"'  '''  ■"""'eurs  du  Père  commun, 
vo  ri  vin/  Ki'"',"""'"''  "'^  "'""^'  P"''^  ""'^  pieds  de 
PU  ssanl  n,,!,    r  ""='•  ""•^''"'  ^'"'  ■=<=  f"  ^""^  votre 

Il  saurontT       ^',  ^;!'""'^.  "P'--  "ne  dure  captivité. 

Pîeu.  pltifl"?  ï    '.'  "'""'"'  *  '"  --econnaissance  de  ce 

sanctna^r.       '  t^""^""  '"'"'  »"'  <•«  '="*'>rer  dans  ce 

Pénétrés  1^'  ^  "  '""""^  ^'  ='  '="^™  *  leurs  cœurs. 
Pénétrés  de  counance  en  votre  pui,,sance  et  bonté,  ils 

IZ^T     .      ■    '^"'  '•'™'"'  "  =•»'«.  'ous  votre  protec 

•es^evaCf '',  "T '•'''""  ''^  '^  ^"'«  ^'^^"«"e.  et  qu'en 

oue  de  U  """'*^'  ^'  ^''"''  "  entonne  le  canli- 

?oveuse  UT""?'"''^"?"-    ^"'*  ^^  ™i''  triomphante  et 

Cubr«»r        f  '^«'"''  "^PO*^"'  'eurs  ornements 

sofennTtïû'^'f    ?'',"'""'"'  ""^  j""''»  ''^  '«'^^  «■■^"des 
sotennites     Que  toute  la  terre  répète  l'hymne  sacré  qui 

Sr;    """  'l  ""''""'  '"  recours  des  Chrétiens. 

.^re  Cathédrale,  à  celui  de  tontes  les  Eglises  Parois- 
ch^n  liV"?'"'  ^'""^nche  après  sa  réception,  et  en 
hè  e  decrn  ""'''.{'^'''""""""^"'^"^^""è'esetrégu- 
éte  reçue     '^'°''<''  P'-''«"e.-  jour  après  qu'elle  aura 

la  F^d.^!'°  v''"'.™.  "°i™  P^'^i'Epi^copal,  le  jour  de 
-  e.-  j..  .„  ^i,,„,.„  ug  5j,  ^,,^j.^^^  1^  dix-huitième  jour  de 
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janvier,  de  l'année  mil   huif   p«nf 
noire  seing  et  sceau  et    liu        .^"«''«"'e-neuf,  sous 
taire.  '  '   ^'  '^"^•"^^  ««'"&  de  notre  Çecré- 

f    iG.  Ev.  DE  AIOMXnÉAL. 

Par  Monseigneur 
Jos.  OcT.  Paré,  Chan-Secrélaire. 
iVro^eCop.)  ^^- 0.  P,,,^  Can.Secrétaire, 


-» 


MANDEMENT  DE  VISITE 

Igmce  Bouroit.  par  la  miséricorde  ,1e  Dieu  „  ,       ■ 

Sa..U  Siège  Apomlijue,  «^t  ^m^  "" 

indignité,  d  Gou  e  ;,eie,u  deo^n  l"°7'  ""'^^  "°'"> 
sa.U  connaître  sa  volont^nTH  A  ,  ^?'"''  ""  ^«"3  fai- 
la  terre,  Nous  coraSte,,  ',"'',''''  '""  ficaire  snr 
feite  ùsU  Apôtres  eiàToKr  ""■  '"  P™""^»?»  qu'il  a 
Minislirc,  Â  e7ou  tZ,"'  ^"^"^^.""^  ^a"'  lo  Si 
«onde,  (J  ath.  28  20  )  „  ,=  ^1  /'"'•  ^""'"'^  '"  fm  du 

voir  à  son  e"  emnlei  ^      ?'"  ''P*™"'  fermement  pon- 

"""■"' plus  grande  abondance.  (Jean  10  10) 

passé  les  troran^ées  t'  '''S'"'''-  '•   '''  «r^". 

villes  et  lesiourgades  tèclZ  ""f 'ï"»*  P^rcourifli, 

bienfaits  sans  tomb,"  Nou  "fr    "i""  ""^'"«^  '""'^ 

ressembler  Non,  d.J.^  concluons  que  pour  lui 

o,er,Nou3  devons  «suer  assidûment  les  brebis  dont 
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Nous  fai- 
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il  Nous  a  confliô  la  garde.  P'ailleurs  il  nous  avertit  lui- 
môme  qu'étant /c  bon  Pasteur,  il  connaît  ses  brebis  et  que  ses 
brebis  te  connaissent,  qu'elles  entendent  sa  voix,  et  qu'elles  le 
suivent:  que  pour  luiil  leur  donne  la  vie  éternelle.  (Joan.  10,) 
Or,  Nous  ne  pourrions  Nous  acquitter  de  ce  devoir  si  ini- 
portant,  si  Nous  no  Nous  rendions  auprès  de  vous  pour 
connaître  tous  vos  besoins  et  y  remédier  par  l'exercice  de 
nos  saintes  fonctions. 

Aussi,  Dieu  nous  est  témoin,  Nos  Très  Chers  Frères,  que 
Nous  muj  souvenons  sans  cesse  de  vous,  lui  demandant  tou- 
jours dans  nos  prières qu'il  Nous  facilite  les  moyens  d'aller 

vers  vous  :  car  nous  désirons  vous  voir,  pour  vous  faire  part 
des  grâces  spirituelles.  (Rom.  1.  9,  10,11,  12)  attachées  à 
Notre  St  Ministère,  afin  de  vous  affermir  dans  la  pratique 

de  vos  devoirs  religieux et  de  nous  consoler  mutuellement 

les  uns  les  autres  par  la  foi  qui  nous  est  commune.  (Pont. 
Romain.) 

C'est  avec  ces  sentiments,  Nos  Très  Chers  Frères,  que 
Nous  entreprenons  de  faire  la  Visite  Pastorale  dans  votre 
Paroisse  ;  et  Nous  avertissons,  au  nom  de  l'Eglise  nue 
l'objet  de  celte  Visite  est  :  lo  d'accorder  aux  âmes  de  ceux 
qui  sont  décédés  dans  la  paix  du  Seigneur  la  rémission  des 
peines  qu'elles  endurent  pour  achever  de  se  purifier  ; 
2o  de  voir  si  vous  entretenez  avec  zèle  la  Maison  du  Sei- 
gneur et  tout  ce  qui  sert  à  son  culte  ;  3o  de  rechercher 
s'ily  a  parmi  vous  des  désordres  publics,  tels  que  des  adul- 
tères, fornications  et  sacrilèges,  afin  d'user  de  toute  l'auto- 
rité dont  le  Seigneur  Nous  a  revêtu,  pour  corriger  ces 
scandales  qui,sans  cela,produiraientla  ruine  de  vos  âmes- 
4ode  faciliteraux  grands  pécheurs  les  moyensdese  récon- 
cilier avec  Dieu  par  l'absolution  des  censures  et  cas  réser- 
vés,que  Nous  aurons  la  consolation  de  leur  donner^  s'ils  s'y 
préparent  par  de  dignes  fruits  de  pénitence  :  de  Nous  mon- 
trer à  notre  peuple  avec  les  entrailles  ^  la  charité  de  Jésus- 
Chnst,  (Philip.  1,  8.)  toujours  prêta  entendre  ceux  qui 
auront  besoin  de  nos  avis  dans  leurs  nécessités  soirituel- 
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,468;  5o'd'ailn,i„is„.e|.  1         „  . 

■•»"'  point  encore  reçue  e"™  1  ''"'''' '''''  "^  ''■'»- 
,  «cquérau.  la  science  e  le»  veru  m/  ""■°"'  "''^P"'**  '" 
■         n>ent,  Vons  voyez,  No»  Tr^rhe^  r\'*''  "  «™"'^  »«■•«- 

'ouleoccnpéodevosX,cher.h^^^i    '''''''''»'''^«''«''«' 

■;'que  celle    .onne  Xe  é    ^i'"?'"'^''»""'»"»^»"; 

sr;""-----=:e"nr;,t/z- 

ifrotis  ses  sentiers,    (h^  aq  .^,' r' ^''Oneuv  et  rendre 
rotle:    voici  des  Jours  de'l^    f^^  ^^.^^  ^-^  A«..- 

«nuvent:  car  voici  Jésus-Christ  kImAn;'    ^z'  "ï"*  ^'û"»    - 
manité  de  notre  personne  va  v  '  "'"'^"^'^  ^'"'Sous  l'hu- 
mant dn  bien  à  tous,  e  gulriss.      oT  ""'"'  ""''''''''  '^'^ 
criminelles  habitudes  TlZT        '''''' "^""'^  P''»^  ^«"" 
<lémon.  '  '^  '^'°"'  "ï's  sous  l'esclavage  du 

Redoublez  de  fervpm-  v/%..o  k 

OM  devant  de  lui,  (Math  o^   fi  ?  ^"'  "''''*'^^  ••  «'/^^ 

<3e  bonnes  œuv;Js  dlr't  v^u    t'"'"^'"'^"'  ^««  ^^^^o^s 
jours  pour  le  Ciel.    Sonderbien"'  enrichissez  tous  les 
trouverez  une  multitude  de  faut..  T  "'"''''  '  ''  ^'°»«  y 
Parcequ'ellescontristen  iC^^^^^^^^^ 
sous  la  main  puissante  de  Zu  T.      T^'' "''''''' "^'^^ 
temps  de  sa  visite.  (1  Pet  5, 6.)  ^"     ''''"'  '^«''''  ^^^ 

-'S.srsT:;^.Î^^^^  ^-^"^  ^es  ,ours  si 

plus  tendre  objet  de  no^esoIltifT^"'' ^  P^^^^"^"« 'e 
étesdansundangerémnln^f    ^"^^'P^''<^e  ^"6   vous 

leSeigneurNouf  ha"  rdtoVs'f"'"'"^^^^^^^^ 

santé  exhortation  •   ConJrJ.  '  '"^'"^''^  «^tle  près 

-u^  recourez  a„i.,S'rar;/;^:^:,7,^^^  .ou.  .U 
rf^cAirfz  vos  cœurs  (Joël  2  1/10.       '^"'^^^'«««^wie/î.s,  ^f 

'•^' 1^,13.)  par  le  repentir  amerde 
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aux  affaires  drvosrnn.  '  ^'^"'''  *  nicli™  ordre 

confiance  que  mévUont  ,"  '^'!'^""'^"^  **  vos  Pasteurs  la 
votre  saUuM^e"  '  "'iii^'  "f  '"""'"'  ■"•"- 
jusqu'ici  vous  ,,ve.  faites  ovcèdM;^„,  ""'"""'  "" 
enerio,c„aba„don„a„.c.s  S^.l mZ'^ 

o^-as  '  ™rcr.~sX'er 'rrr-'^  ^"'  ■ 

co;y«ro«5,  avec  l'Apôtre  Sf  P;«n.       ?  '  ^^"'  ^^"* 

queNonsallonsvousnl.  T    '■''''■^«'■''™'''''»"'''^"'«' 
cela,  reprene"  No,^    v„^!  "°"'  ""  ^'''«neur.  Pour 

vos  deve^rs"::!!^';:;;.:.  s:;rasr^rr:'  s"s  g^"'-^  "^ 

coures  au  Sacrement  de  Péni  en  e  L^  r°  '  '  '" 
pratiquant  plus  scrupuleusement  i„'  "î"  ""^^-™"9.  "' 
nence  de  rE..lise  ■  rJhlT  ,'"'  J""""  <"  ''^'''sli- 

suivants  vormoyeus  ^^  '  vos  péchés  par  les  aumônes, 
des  prières  fe"ve„  'eHn  .''  ""'"'""■^'^  "'vine  pa,: 
de  Dion,  eu  luT  offran,  ^h  ''''•'  ™  ™"''  '''™'"- '»  Mère 
lente  prier:  du  cSetN!?"?""'''  '"  ''""'"^'  ''^««l- 
Nos  Très  Chers  S  ,f  "L    V  ""'  Pa"™.«„;„,.„, 

tendant  ».,!/!  n  "  consolation  mutuelle.    En  at- 

tendant,  ,ue  fc  D,eu  dcpaixsoU  mec  vous  tous.    Amen 
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Il    !' 


A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
■avons  statué,  réglé  et  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordon- 
iiîons  ce  qui  suit,  pour  l'ordre  de  la  Visite. 

1o. — Nous  Nous  rendrons  à 

Environ  une  demi-heure  après  notre 
^arrivée,  on  fera  une  instruction  familière  ou  conférence, 
À  l'issue  de  laquelle  Nous  ferons  notre  entrée  à  l'Eglise 
■en  la  manière  prescrite  dans  le  Rituel  :  puis,  après  une 
<:ourte  exhortation.  Nous  donnerons  la  Bénédiction  duSt 
Sacrement. 

2o, — Le  lendemain,  il  y  aura  des  messes  distribuées 
dans  la  matinée  pour  la  commodité  des  communiants. 

A  dix  heures,  la  messe  de  la  Visite  et  le  sermon  :  après 
quoi,  Nous  donnerons  la  Confirmation  aux  personnes  à 
jeûn,  préparéespar  les  Confesseurs  et  jugées  suffisamment  ' 
instruites  par  leur  Curé,  dont  elles  présenteront  un  billet. 

3o. — Nous  ferons,  dans  le  temps  qui  nous  sera  le  plus 
commode,  la  visite  du  Tabernacle,  des  ornements,  des 
Fonds  Baptismaux,  et  du  Cimetière,  ainsi  que  l'examen 
<ies  Comptes  de  la  Fabrique,  que  les  Marguilliers  tien- 
dront prêts  à  Nous  être  présentés.  M.  le  Curé  pourvoira 
aussi  à  ce  qu'un  inventaire  du  linge  et  des  ornements  de 
l'Eglise  soit  dressé,  aussi  bien  qu'un  tableau  des  indul- 
gences et  Messes  de  fondation,  s'il  y  en  a.  Nous  recher- 
-cherons  particulièrement  si  les  Ordonnances  données  par 
Nos  Seigneurs  les  Evêqucs  dans  les  Visites  précédentes 
ont  été  exécutées. 

4o.— Mrs  Ifej  Curés  auront  soin  de  préparer  par  de  fré- 
■quents  cathéchismes  ceux  qui  se  disposent  à  la  Confirma- 
tion, et  de  conserver  les  billets  qui  renferment  les  noms 
-des  confirmés,  ponr  les  inscrire  ensuite  dans  les  Registres 
'4e  la  Paroisse. 

5o — Les  Confesseurs  nommés  pour  la  Visite  auront, 
tant  qu'elle  durera,  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures 
le  cas  réservés,  elles  facultés  les  pîus  amples  pour  la 
'réconciliation  des  pénitents. 
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FiSl^^ati  "s^m'"?"''  f   S^-^'--"- Pontife,' tous  les 
iueiesqui,  s  étant  confessés  avec  une  véritahlP  rnnf.; 

«ne  I„dS^:^et p,  •  £r "™"'  '-"  '■"^"'--  «««-.ont 

rtp™r^°,"'*1î  f«™-'s^''>  aulant'qu'il  est  en  Nous  la 
dévotion  des  Fidèles  envers  la  Ste  Vierge  Non" n' ,  " 
ftro„3  un  devoir  d'appliquer,  chaque  joJie  la  Vi  ite  Z 
Indulgences  aux  croi.v,  chapelets  el  médail  es  qù,,'»'! 
seront  présentés,  pourvu  que  l'on  se  conforme  à  ce  mi 
est  prescrit  dans  la  feuille  ci-jointe  "™  ■*  ""  "" 

ron^srt^iMrfr™'"''  °.r  "''''"'"'  "P"-^^  «"^  Nous  l'au- 
°Z  1?      :  ^''"■•""•'"'  Nous  et  aux  personnes  de  notre 

Coitr/r'"''''"^  '""'  "°-  '--p--"a 

9o.-Nous  terminons  la  Visite  le  2  mars  avant  mi^i 
par  le  Salut  ou  la  Bénédiction  du  St  SacTemer  ' 

Sera  le  présent  Mandement  lu  et  pub  i^au  prône  de  la 
Messe  Paroissiale,  le  premier  Dimanche  après  sa  récep 

Donné  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau,  avec  le 
«ontre-semgde  notre  S.-Secrétaire,  le  1er  févrie;  1849. 

t  IG.,  Ev.  DE  Montréal. 
Par  Monseigneur^ 
.         ,  Al.  Lacombe,  a.  S.-Sec. 


GJRCULAIRR  AU   CLERGÉ. 

Evôché  de  Montréal,  le  11  février  1849. 
Monsieur, 

.«nL"^""  n-''^''"''^''"""'»  Pi-ocèsVerbaldela  Confé- 
rence  des  Députés,  tenue  le  premier  du  courant,  avec  le 
Rapport  du  Comité  nommé  pour  discuter  plus   n  déUU 
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les  difficultés  que  présentait  le  Projet  de  Loi,  pour  régler 
les  Assemblées  pour  l'élection  des  Marguilliers  et  la  reddi- 
tion des  comptes  de  Fabrique. 

Monseigneur  rArchevôque  de  Québec  a  bien  voulu  con- 
descendre aux  vœux  du  Clergé  de  l'Archidiocèse  et  de 
celui  du  Diocèse  de  Montréal,  en  remettant  à  une  autre 
année  le  Projet  de  Loi  en  question  ;  et  je  me  trouve  heu- 
reux d'en  faire  autant. 

Je  vous  adresserai  bientôt  le  sujet  de  la  Conférence  de 
juillet  prochain.  S'il  est  jugé  nécessaire  d'obvier  aux 
difficultés  journalières  que  vous  rencontrez  dans  l'admi- 
nistration de  vos  Fabriques,  par  un  bon  Bill  qui  tranche- 
rait toutes  ces  difficaltés,  le  sujet  à  traiter  dans  cette  Con- 
férence sera  probablement  un  nouveau  Projet  de  Loi,  qui 
fixerait  la  Jurisprudence  Ecclésiastique  et  clvile  dans  une 
matière  qui  importe  si  fort  à  la  tranquillité  de  vos 
Paroisses. 

En  attendant  je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur, 

■V  IG.,  Ev.  DE  Montréal, 
(  Vraie  copie.) 

'     [  .       '  J.  0.  Paré, 

Chan,  Secrétaire. 

PROCÈS  VERBAL 

DE    LA    CONFÉRENCE   DES  DÉPUTÉS  DES  DIVERSES  CONFÉRENCES- 
DU  DIQCÈSE  DE  MONTRÉAL,  TENUE  A  L'ÉVÈCHÉ,  LE 

1er  FÉVRIER  1849. 


Furent  présents  :  Mgr.  Rourget,  Evoque  de  Montréal, 
Président;  Mgr.  Gaulin,  Evoque  de  Kingston  ;  Mgr.  Gui- 
gues,  Evoque  de  Bytown  ;  MM.  P.  BilIaudèle,P.  Archam- 
bault,  Vicaires-Généraux  :  MM.  Jos.  Oct.  Paré,  F.  R.  Mer- 
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^ier,  Jos.  Larocque,  Chanoines  Titulaires  •  MM  R  O 
Bruneau,  curé  de  Verchères  ;  L.  M.  Lef:b;re  cu^"  de 
Se  Geneviève  ;  E.  Grevier,  curé  de  St   Hyac  nt  e     L 

TstLan  Tm'"  ^^"^^--11«;  C. Larocque, curé 
ue&tjean,  R.  Neyron,  curé  de  St  Henri-  P   R.nn«f 

caré  de  S.e  Rose  ;  L.  H.  Marcotte,  c„,.    d    LavaUr  e    p' 

Bedard  curé  deSt  Rémi  ;  J.  B.  Labelle,  curé  de  S   Ro'ch 

"'  nigaud  ,  M.  Archambault,  curé  de  Si  Husues  ■  A 

ntr'c'chf  "'"■'"'"" '^-  «"■""'  c„,^dTsVBt 
non    c.  Champoux,  curé  de  Sle  Anne-des-Plaines  •  P 

vATA  ^%S'   «-■-»-;  '•  I^asorce,  dire  "e;:  de 
ment ,  H.  Beaudry,  vicaire  à  Sorel 

'  décédf.ïïVtn'f'"'^:^'^^°"'''^^^  ville,  étant 

fêté  éhf^r.    .      '^'\''f  "^'''^  du  Séminaire  de  Montréal, 
a  ete  élu  Secrétaire  ad  hoc.    Dans  cette  Conférence  a  été 

Les  rapports  des  susdites  Conférences  ayant  été  lus  et 
divers  membres  de  cette  Assemblée  aya/t  été  entendus 
pour  et  contre  le  dit  Projet  de  Loi,  il  a  été  résolu  • 

I.  Que  cetteAssembléeregrettequel'onsesoitcruforcé 
parles  circonstances  de  soulever  cette  question  pour  la 
porter  ei.suite  devant  la  Législature 

.  rt?Z'  "î'^^l  ^'  ''^'''  '''^''''''  •^^'P""^^^  l'Assemblée 
a  cependant  jugé  convenable  de  discuter  le  Projet  de  Loi 

oroores  ITn  f"  '"  ''"'  "''^^  '^"'^^  '''  modifications 
propres  a  en  faire  une  mesure  plus  complète. 

IL  Qu  11  est  surtout  essentiel  à  l'Assemblée  de  profiter 
de   a   01  en  contemplation,  pour   faire  reconna^^^e  e 
admettre  ce  principe  :  T    '^ 

10.  Que  toute  Corporation  de  Fabrique  est  composée  et 
se  composera  du  Curé,  desservant  ou  missionnaire  des 


/.  ?'; 
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anciens  et  nouveaux  MarguiHiërs  de  chaque  Paroisse  ou 
Mission,  qui  gèrent  et  administrent,  sous  la  présidence  du 
Curé,  desservant  ou  missionnaire,  les  biens  meubles  et 
immeubles  de  la  Fabrique  ; 

2o.  Que  le  Curé,  desservant  ou  missionnaire,  de  concert 
avec  les  Marguilliers  de  l'Œuvre,  est  et  sera  autorisé  et 
chargé  de  pourvoir  aux  affaires  ordinaires  et  aux  besoins- 
journaliers  de  la  Fabrique  ; 

3o.— Que  l'Assemblée  des  anciens  et  nouveaux  Marguil- 
liers, duement  convoquée,  est  et  sera  chargée  de  pourvoir 
aiix  affaires  majeures  et  aux  besoins  extraordinaires  ; 

'io.  Que  lous  et  les  seuls  Francs-Tenanciers,résidents  et 
catholiques  d'une  Paroisse  ou  Mission,  seront  admis  aux 
AssonibJée?  pour  l'élection  des  Marguilliers,  avec  le  droit 
d'y  donner  leurs  suffrages  ;  et  qu'il  ne  pourront  être 
admi?  aux  assemblées  pour  la  reddition  des  comptes  de 
Fabrique,  que  comme  témoins  et  auditeurs. 

IV.  Que  les  autreà  modifications  à  faire  subir  à  ce  Pro- 
jet de  Loi.  étant  nombreuses,  et  nécessitant  des  discus- 
sions un  peu  ïongueSjl'Assembiée  convaincue  que  ce  serait 
un  travail  impossible  dans  le  cours  de  la  séance,  a  jugé  à. 
propos  de  référer  ce  travaiji  à  un  comité  composé  de  cinq 
raembres,choisisparmi  les  prêtres  présents,soumis  comme 
de  droit,  au  contrôle  de  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Evo- 
que de  Montréal. 

V.  Que  les  membres  de  ce  comité  seraient  :  MM.  Joseph 
LaRocque,  Chanoine  titulaire,  Ed.  Grevier,  curé  de  St 
Hyacinthe,  Ths  Pépin,  curé  de  Boucherville,  Charles 
LaRocque,  curé  de  St  Jeun,  Amable  Morin,  curé  de  St 
Cyprien. 

Fait  et  passé  à  l'Evôché  de  Montréal,  les  jours  et  an  que 
dessus. 

f  IG.,  EvEQUE  DE  Montréal. 

A.  PiNSONNEAULT,  Ptre., 

Secrétaire  ad  hoc. 
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.Nous  soussignés,  Membres  du  Comité  (5onslitué  par  les 
Dépu  es  des  Conférences  Ecclésiastiques  et  autres  mem- 
bres du  Cierge,  assemblées  hier  à  l'Evôché,  à  l'effet  do 
faire  toutes  les  observations  qui  tendraient  à  rendre  plus 
complet  un  certain  Projet  de  Loi,  concernant  les  Assem> 
blées  de  Fabrique  pour  l'élection  des  Marguiilliers  et  la 
reddition  des  comptes,  après  trois  séances,  pendant  le^ 
quelles  nous  avons  consciencieusement  examiné  le  dit. 
Projet  eni  sommes  venus  aux  conclusions  suivantes  : 

i.  gu  11  est  à  regretter,  comme  l'a  fait  la  dite  Assemblée, 
que  1  on  se  soit  cru  forcé,  par  de  malheureuses  circons- 
tances, de  soulever  cette  question,  pour  la  porter  devant  la 
Législature,  parce  que  tout  Bill  de  Fabrique,  demandé  par 
le  Cierge,  pour  sanctionner  l'admission  des  notables  dans 
les  Assemblées  de  Fabrique,  est  de  nature  à  la  compro- 
mettre étrangement,  après  les  réclamations  si  justes  elr 
SI  solennelles  qu'il  fit  en  18SI  contra  un  pareil  Bill,  et  à 
exposer  1  autorité  Ecclésiastique  à  des  empiétements  aux- 
quels Il  ne  serait  plus  permis  de  s'opposer  avec  énergie, 
une  fois  qu  eile  se  serait  livrée  elle-même  à  la  discrétion 
de  la  puissance  Civile. 

"■-.^nv,  'm  ^°"^^^°^«  il  fallait  en  venir  à  demander  un 
pareil  Bill,  il  serait  obsolument  nécessaire  de  faire  subir 
au  Projet  rf.  Loi  en  question  des  modifiations  essentielles 
et  propres  a  en  faire  une  mesure  complète,  comme  l'a 
observe  la  dite  assemblée,  pour  qu'il  ne  futpas  nécessaire 
d  appeler  1  attention  de  la  Législature  sur  nos  affaires  de 
fabrique,  parce  que  ces  matières  sont  si  délicates  qu'il  est 
toujours  souverainementdangerë«ux  de  fournir  auxlé-is^ 
lateurs  1  occasion  de  les  discuter.  ° 

III.  Que  pour  remplir  les  vues  de"  la  dite  assemblée,  il 
paraîtrait  surtout  essentiel  de  profiter  de  la  loi  projetée 
pour  faire  rconnaître  et  admettre  ce  principe  • 

lo.Que  toute  Corporation  de  Fabrique  existe  de  fait  et 
de  droit;  et  qu'elle  se  compose  des  curé,  desservant  out 
missionnaire,  et  des  anciens  et  nouveaux  marguilliers  dft 
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chaque  paroisse  ou  mission  ;  lesquels  ont  seuls  la 'ges- 
tion et  administration  des  biens  meubles  et  immeubles 
de  la  fabrique,  parce  que  les  légistes  ne  s'attendent  pas 
sur  la  composition  et  les  attributions  des  conseils  de 
fabrique. 

2o  Que  les  curé,  desservant  ou  missionnaire  et  les  mar- 
guilliers  de  l'OEuvre  sont  autorisés  à  faire  toutes  les 
affaires  courantes  et  à  pourvoir  à  tous  les  besoins  journa- 
liers de  l'Eglise. 

3o  Que  pour  les  affaires  majeures  et  les  besoins  extraor- 
dinaires, les  anciens  et  nouveaux  marguilliers  doivent 
être  convoqués  selon  les  formes  pjescrites  par  la  loi.  On 
obvierait  par  ces  deux  clauses  aux  prétentions  de  certai- 
nes paroisses  qui  gênent  les  administrations  de  fabrique, 
sous  prétexte  qu'aucune  dépense  ne  peut  être  faite  que  du 
consentement  de  toute  la  paroisse. 

IV.  Que  tous  etles  seuls  francs-tenanciers  d'une  paroisse 
ou  mission,  pourvu  qu'ils  soient  résidents  et  catholiques, 
seront  admis  aux  assemblées  pour  l'élection  des  marguil- 
liers, avec  le  droit  d'y  donner  leurs  suffrages,  mais  qu'ils 
ne  pourront  assister  aux  assemblées  pour  reddition  de 
compte  que  comme  témoins  et  auditeurs.    Aujourd'hui 
l'admission  de  tous  les  propriétaires  aux  assemblées  pour 
les  deux  lins  susdites  est  à  peu  près  un  usage  général;  il 
serait  par  conséquent  odieux  de  les  en  exclure.  D'un  autre 
côté,  chaque  corporation  civile  rendant  ses  comptes,  en 
présence  de  ses  commettants,  sans  que  ceux-ci  aient  le 
droit  de  les  contester,  les  Corporations  de  Fabrique  une 
fois  bien  reconnues,  comme  corps  politiques  et  civiles, 
devront  user  du  même  droit. 

Que  les  curé,  desservant  ou  missionnaire  de  chaque    ^ 
paroisse  ou  mission  devront  être  seuls  les  présidents  nés 
de  toutes  les  assemblées  de  fabrique  et  de  paroisse. 

V.  Qu'outre  les  modifications  susdites  suggérées  par  la 
dite  assemblée  dans  son  procès-verbal,  le  bill  projeté 
devrait:  lo  Reconnaître  le  droit  de  l'Evoque  delégislater 
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sur  les  affaires  de  fabrique  ;  d'allouer  ou  rejeter  les  comp- 
tes  des  marguilliers,  etc.,  etc.  j  2o  Admettre  pour  toute 
Corporation  de  Fabrique  le  pouvoir  de  faire  des  règle- 
ments juges  nécessaires  pour  sa  bonne  adminisLation  r 
30  Lm  reconnaître  surtout  le  droit  de  faire  un  tarif  sou- 
mis al  approbation  de  l'Evoque  et  à  la  reconnoissance  et 

^nr^rf/''""  ^''  '°"''  ^'  J"''^^«  î  ^«  ^i^«^'  toutes  les 
lormalités  a  suivre  pour  la  convocation  des  assemblées  de 
fabrique  et  de  paroisse. 

Législater  enfin  sur  une  multitude  de  points  litigieux 
ZZl'"' '''''''''''  ^"^^'^"'  la  marche'des  alïiii^rde 

VI.  Enfin,  qu'il  serait  nécessaire,  pour  ne  pas  exDOser 
les  droits  de  l'Eglise  et  l'honneur  \l  clergé,'d:  pXre 
tout  le  temps  requis  pour  bien  mûrir  ce  bill  de  fabrique, 
g  lie  sil  nous  était  permis  de  faire  à  NN.  SS.  les  Evoques 

rn^riiw/i"?"'"''  "°"^  ^^^^^^-^on.  .espectueiise- 
ment  la  liberté  de  les  prier  de  nommer,  dans  leurs  diocè- 
ses respectifs,  des  prêtres  versés  dans  ces  matières,  qu'  s 
chargeraient  de  s'entendre  avec  des  hommes  de  loi  et 
leurs  confrères,  pour  se  procurer  tous  les  matériaux  et 
renseignements  possibles,  sur  les  difficultés  journalières 
qu     e  rencontrent  dans  l'administration  des  fabriques, 
afin  de  pouvoir  soumettre  ensuite  à  leur  examen  et  appro- 
bation, un  travail  plus  parfait  et  plus  complet. 
Fait  et  passé  à  l'Evôché  de  Montréal,  le  2  février  1849- 

G.  Larocpue,  Ptre. 

Ths  Pépin,  Ptre. 

Jos.  Larocque,  Ptre. 

A.  MoRiN,  Ptre. 
Ed.  Gkevier,  Ptre. 
A.  PiNsoNNAULT,  Ptre. 

Sec.  ad  hoc. 
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EXTRAIT 

DU  PROCÈS  VERBiU.   DE   LA   CONFÉRENCE,  TENUE  DANS  UNE  DES 
SALLES  DU  SEMINAIRE  DE  ST  SULPICE,  LE  15  FEVRIER  1849. 

Les  matières  proposées  par  Monseigneur  de  Montréal, 
et  qui  ont  été  discutées,  sont  : 

OCCASIONS. 

lo  Les  bals  publics  pou rrontôtre  tolérés,  confoiméraent 
à  la  Circulaire  du  16  février  1843,  quand  ils  le  seront 
pas  une  occasion  prochaine  de  péché  ;  mais  il  faudra  pr  i- 
demment  en  éloigner  les  fidèles,  parce  qu'il  est  rare  qu'ils 
soient  innocents. 

2o  Môme  condliite  par  rapport  aux  bals  particuliers,  en 
observant  que  souvent  dans  ceux-ci  il  ne  règne  pas  la 
môme  décence  que  dans  ceux  là. 

3o  Môme  décision  par  rapport  aux  spectacles,  au  sujet 
desquels  l'on  pourra  être  plus  coulant,  si  les  pièces,Mes 
ajustements  sont  chastes. 

4o  L'on  ne  peut  absoudre  ceux  qui  ne  veulent  pas 
renoncer  à  la  lecture  des  romans  immoraux  ;  mais  il  est 
de  la  prudence  de  ne  pas  nommément  désigner  les  jour- 
naux qui  les  reproduisent. 

5o  L'on  suivra,  par  rapport  aux  fréquentations  pour  le 
mariage,  les  règles  tracées  dans  la  Circulaire  susdite.  Mais 
l'on  pourra  laisser  lès  époux  se  fréquenter  après  les  fian- 
çailles comme  auparavant. 

CoL'on  peut  tolérer  la  nécessité  où  se  trouvent  certains 
parents  très  pauvres  de  faire  coucher  ensemble  leurs 
enfants  des  deux  sexes,  pourvu  que  toutes  les  précautions 
possibles  soient  prises  pour  la  garde  de  leur  innocence. 

7o  Les  mères  qui  couchent  leurs  petits  enfants  avec  elles, 
ne  pouvant  faire  autrement,  pourraient  être  absoutes,  si 
elles  prenaient  des  moyens  efficaces  pour  prévenir  tout 
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Z?I?'  ^^7"f°f  ^i°»'  ^'-  S.  en  leur  faisant  une  couche 
oansla  ruelle  du  lit. 

80  Les  enfants  qui  demeurent  chez  leurs  parents,  dans 
de  mauvaises  maisons,  pourront  être  admis  aux  Sacre- 

Téché  '  ''  '"^  "'^''  ^""^  ^''"''  ^""^  ""''  °'''''^°"  prochaine  de 

9o  Môme  conduite  par  rapport  aux  couturières,  qui  vont 

Il  faut  outefois  observer  que  celles  qui  s'engagent  dans 
des  boutiques  retirées,  et  dont  les  maîtres  sont  ou  absents 
ou  négligents,  sont  plus  en  danger. 

COOPERATION. 

I0  Les  propriétaires  ne  peuvent,  louer  leur-j  maisons  à 
des  personnes  qu'ils  savent  tenir  mauvais  commerce,  et 
ne  sauraient- être  absous  que  sous  la  promesse  de  ren- 
voyer au  plus  tôt  ces  sortes  de  locataires. 

2o  Les  charretiers  doivent  se  refuser  de  conduire  aux 
mauvaises  maisons,  s'ils  sont  certains  que  c'est  pour  y 
faire  du  mal  que  l'on  y  .a.  Mais  ils  ne  sont  pas  tenus  à 
prendre  la-dessus  aucune  information  de  ceux  qui  deman- 
dent a  se  faire  mener  dans  telle  ou  telle  maison. 

3o  Les  bouchers,  boulangers  et  autres,  qui  vont  y  ven- 
dre des  provisions,  secluso  scandalo,  ne  doivent  pas  être     ' 
inquiètes. 

4o  De  môme  ceux  qui  y  vont  travailler  à  des  ouvrages 
d  ailleurs  permis. 

5o  Les  enfants  qui  fréquentent  les  écoles,  tenues  par  des 
protestants,  ne  doivent  pas  ôtre  inquiétés,  tant  qu'il  n'y 
aura  pas  pour  eux  de  bonnes  écoles  anglaises  catholiques, 
pourvu  q«  irn'y  ait  pas  de  danger  pour  leur  foi,  dans  les 
hvres  et  1  enseignement  religieux  des  instituteurs. 

60  Même  conduite  à  l'égard  des  parents  de  ces  enfants, 

pourvu  qu'ils  veillent  soigneusement  à  ce  que  l'on  ne  fasse 
rien  qni  expose  leur  foi. 


Mk 
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JUSTICE. 
II  ne  faut  point  inquiéter  : 

ce  W„  ,1!™'  '"'  "t"™"'"'  ""''■'  ^'""  ■"0,-aloment 
cm  lams  de  retirer,  parle  commerce,  l'achat  de  lerres,  elc. 

Z:t\  ''",",''e""î'  »"  '"'«■•«'  PO"r  le  moins  aussi  hau 
?em  de  h„'        r'- 'f ™',  ™  '^  P''*'""'  i  2°  Ceux  qui  ach"- 
irôL  and."    ",'  "''  ''"^'^«"«^oscomplen.'avec  un 

KardènT;,  .ir-n"  ""  '*«"  '  ^°  ^^^  «couturières  qui 
gardent  les  retailles,  pourvu  qu'elles  remplissent  eMcte- 
ment  les  conditions  de  la  commande 

lomZdtn^r  T'  "'""'  P"'  P'5'*  '""=  dîmes,  ils  sont 
tombé  dans  la  réserve,  si  leur  négligence  est  jugée  mor- 

1  tuv21?""' "f  ""°'"' ^''■'' »''^™^P»'''=e«%«i  ont 

romnerl,      ,      '■^''"'f  '  ''"'  '™'  J"»*'  incapables  de 

îêu"r:p:;  fi^ur"""^  '  '^'"-  ^'■■•°'  "»"  '■»--«-.  - 

ADMISSION   AUX   SACREMENTS. 

511e  la  Pénitence,  l'Extrôme-Onclion,  avec  l'Indulgence 
^no.utu^o  ^onn;  mais  l'on  exigera  ai^paravantlîé^^^^^^^^ 
tu)n  des  scandales.  L'on  fera  les  choses  aussi  simplement 

;S  TE"L'e":r  ^'^^  '  '^  "^"^^'^'^  ^  satisfa'ire  aux 
régies  de  1  Eglise,  et  a  inspirer  en  môme  temps  de  l'hor- 

malades  au  desir  de  la  communion. 
'      2o  Les  filles  qui  sont  tombées  en  faute  ne  devront  être 
ordman-ement  admises  à  la  communion  que  trois  mo  s 
après  leurs  couches. 

3o  On  ne  leur  permet  pas  la  communion  dans  le  temos 
<ie  leur  grossesse.  ^^ 

AoIhbUuatus  est  me  gui  habitum  contraxU  in  alicuo  pec- 
cato  de  quo  non  adhuc  est  confessus.  (S.  Lig.) 
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l^a  meilleure  marque  pour  s'assurer  que  l'hahi MuIp  nef 
des  péchés  cachés,  à  renoncer^r'aS  II'  ^'  ^/°"^««««^' 

1  égara  des  navigateurs  qui,  par  nécessité  de  gagner  leur 

q"a.,d  ils  reçoiven.  de  vrais  voyage„".^°"'"'''  "^"'"" 
'0  ceux  qui  se  présenlenlau  raariase  avec  rl«  h-,ï,it„ 
des  .out.à.faiU„disa..  de  rabsolution:  doivent  éir't" 

ai,  érà'îr:rb^'''^'"'^""'''^=^-°'-^"- 
men     n      ,   ^   .™  '"'  P""  '"  --éceplion  de  ce  sacre- 

val/  ?""■'"  ■''  ""S^Se.-  à  différer  que  lowll 
y  a  espérance  de  succès  et  ou'il  n'v  -i  r,nin,  ,ii  ,  ,  . 
craindre  Fi  o.i  s  i.  .  ^  "  J  *  P"'"' "e  scandale  à 
IbTw   /  souhaiter  que  la  pratique  de  ne  publier 

lessees,  s  introduise  partout. 
j^  Jaotus  inter  conjuges  sunt  mortales  quanclo  intervenu 

raie.  Chaque  confesseur  fera  bien  de  conseiller  anv  ^^n. 
martes  de  Xaire  quelque  prière  avant  e.  a^r- s'Taron' du 

So  Les  enfants  qui  n'ont  pas  sept  .os  pourront  recevoir 


W  MANDEMENTS,  LETTItES  PASTORALES, 

l'Absolution,  l'Extrôme  Onction  et  l'Indulgence  et  gj,  vers 
1  âge  de  huit  à  neuf  ans,  ils  sont  sufTisamment  instruits 
on  pourra  leur  donner  la  communion  et  leur  faire  roce' 
voir  la.  confirmation. 

lOo  Faire  tout  au  monde  pour  engager  les  Odd-Fellows 
à  quitter  cette  société  ;  toutefois  ne  les  y  obliger  sous 
peine  de  refus  de  l'absolution  que  lorsque  le  confesseur 
s  aperçoit  qu'il  y  a  dans  cette  association,  machmalions 
contre  la  religion  ou  l'état. 

Ilo  Le  jeu  intéressé  peut  ôlre  toléré  s'il  n'est  pas  une 
occasion  prochaine  de  ruine  temporelle  ou  spirituelle  en 
exposant  les  joueurs  à  des-  pertes  considérables,  ou  à  des 
emportements  furieux,  à  des  blasphèmes,  etc. 

(Signé,)        f  Ig.,  Ev.  de  Montréal, 

(Contresigné) 

il  -, 

A.  PiNsoNNEAULT.  Pire.  Secrétaire. 
{ Vraie  eopie]         A.  Pinsoneault,  Pire.  Sec. 


Monsieur, 


Montréal,  5  février  1849. 


Une  assemblée  nombreuse  du  clergé,  tenue  à  l'Evôché 
le  premier  du  courant,  ayant  jugé  convenable  que  l'on  fit 
appel  aux  Fabriques  du  diocèse,  pour  demander  de  l'aide 
pour  l'agrandissement  projeté  de  la  demeure  épi-^copale 
je  prends  en  conséquence  la  liberté  de  vous  adresser  la 
lettre  ci-jointe.  Vous  voudrez  bien,  si  vous  le  jugez  à 
propos,  en  donner  communication  à  vos  Fabriciens,  et 
les  engager  à  répondre,  selon  leurs  movens,  non  pas  à  la 
demande  mais  bien  à  l'attente  de  l'Evoque.  Pour  leur 
,  donner  la  facilité  de  contribuer  à  cette  bonne  œuvre,  je 
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t  °oïs  ou'auatt"/"'''  '°'"P""'^^°  '^'"''^  P«"'--'^  -oir 
crin  inn  ^i  f  P°"''  ^^^'''  ^^  "^«"'«"t  de  leur  sous- 

cnption.  Dans  cotto  manière,  il  leur  serait  facile  de  sous- 
rire  une  somme  plus  considérable,  sans  nuire  en  H  n Tx 
autres  dépenses    nécessaires    pou'r    l'entretien   de   1  u'r 

Dlus"St^n"h''""^"'^^P°"^"'^'^^-^^  ^«  connaître  au 
plus  tôt  combien  je  puis  attendre  de  votre  Fabrique  et  si 

vous  aviezau  coffre  quelqu'argent  disponible,  jerèvra 
avec  i-econnaissance  une  partie  de  la  souscrip  n  d'  c'a 
mois  de  mai  ou  juin  prochain. 

Je  suis  bien  sincèrement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

A.  F.  Trureau,  Vie.  Gén. 

vnf"  ^p^'^l^^^"'  P^^ît  de  joindre  votre  ofl^rande  à  .   ...  de 
votre  Fabrique,  elle  sera  reçue  avec  reconnaissance. 
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A.  F.  T 


Monsieur  le  Curé  et  Messieurs  les  Marguilliers, 


Montréal,  5  février  1849. 


Vous  avez  peut-être  été  informés,  d'après  ce  qui  a  été 

oa  e  fJT  ^°"''^'^  ^  ^^''^"'^*^'  '^  ^«'"«"re  épisco- 
voir.  D  abord  lEvêque  ne  peut  seul  gérer  toutes  les 
affaires  de  son  Diocèse.    Il  est  obligé  d'avoir  avec  ti 

au  Diocese,soitàIaGathédrale,soitàlui-môme.  Ensuite, 
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comme  un  bon  père  de  famille,  il  doit  donner  l'hospitalité 
à  tou8  les  membres  de  son  clergé  qui  va  toujours  en 
augmentant,ainsi  qu'aux  évoques  et  autres  ecclésiastiques, 
étrangers  qui  Visitent  sa  ville  épiscopale.  Or,  il  est  reconnu 
qu'aujourd'hui  l'Evôché  de  Montréal  n'est  pas  assez  spa- 
cieux pour  que  l'Evêque  puisse  exercer  cette  hospitalité 
d'une  manière  décente  et  convenable.  Il  faut  donc  abso- 
lument qu'il  soit  agrandi.  Mais  tout  le  monde  connait 
que  l'Evoque  de  Montréal  ne  possède,  ni  comme  Evoque 
ni  comme  particulier,  les  moyens  de  faire  cet  agrandisse- 
ment reconnu  nécessaire. 

Depuis  quelque  temps,  une  liste  de  souscription  â  été 
ouverte  dans  le  clergé,  et  déjà  plusieurs  de  ses  membres 
s'y  sont  inscrits,  avec  le  chiffre  d'une  contribution  géné- 
reuse à  côté  de  leurs  noms.  Ils  ont  compris  que  l'Evêque, 
qui  n'existe  que  pour  son  Diocèse,  aurait  bien  le  droit  de 
réclamer  de  ce  môme  diocèse  en  général,  des  moyens 
d'existence  et  de  subsistance,  vu  qu'aucune  fondation  n'a 
été  faite  poiu-  l'Evôché  de  Montréal,  mais  l'évoque  n'a 
jamais  usé  de  ses  droits  sur  ce  point.  11  s'est  toujours  con- 
tenté des  modiques  ressources  que  la  Providence  lui  a 
fournies  jusqu'ici. 

Vous  ne  trouverez  donc  pas  mauvais,  messieurs,  que  je 
m'adresse  aujourd'hui  à  vousj  pour  vous  demander  de 
venir  en  aide  à  l'Evoque  dans  le  cas  présent,  à  môme  les 
revenus  de  votre  Fabrique.  Ces  revenus  sont  quelquefois 
appliqués  à  l'amélioration  du  logement  de  messieurs  les 
curés.    Pourquoi  n'en  appliquerait-on  pas  une  certaine 
partie,  une  fois  pour  toutes,  à  l'amélioration  du  logement 
de  l'Evoque,  qui  est  bien  le  premier  curé  de  toutes  les  curés 
du  Diocèse  ?  Si  l'état  de  votre  Fabrique  vous  permet  de 
contribuer  à  cette  œuvre,  certainement  tout  ecclésias- 
tique, veuillez  bien  me  faire  connaître,;ie  plutôt  possible, 
ce  que  vous  pourrez   souscrire  à  cette  fin,  et  quand  je 
pourrai  toucher  le  montant  de  votre  souscription.    S'il 
vous  était  impossible  de  donner  aucun  argent  pour  le 
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présent-sur  quelle  Jomme  i!^  "  "^''^  """"^''^  ^ès  à 

de  l'Evêque  de  ce  ûTocfee"        ^""'^  *'*  '""^  ">  f»™""- 

•('ai  l'honneur  de  me  souscrire, 

Messieurs,  '  .  --^' 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur,      ' 
A.  T.  .TauTEAu,  Vie.  Gén.  ■ 


,  CIRCULAIRE 

AU   CLERGÉ   DU   DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL. 

Evôché  de  Montréal,  le  25  avril  1049 
Monsieur, 

Je  vous  prie  de  lire  à  votre  DrAiip  i.  • 
jugerez  bon,  la  Lettre  EncS  ^^  N  s'p  ?  p  '""^  '' 
IX,  ci-dessous,  et  d'accompagner  ce  t^'fp.T'^'^''^^" 
xions  que  ne  manouernnf  ^..7  ®^'"^®  ^^^  ^'éfle- 

Piélé  du  Chef  de  iSr  nour'rT'  '"^^'^^^  ^^  '^"^^^ 
et  Vôtre  propre  zèle  à  nrlfl  ,  t'^"''"  "^'^'^^  ^^«^ie, 
Immaculée  f  P^°P^&«^^«  dévotion  àcelte  ViergJ 


luf  T,»..'l.  I 
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Encyclique  de  Kolre  SI  Père  le  Pape  Pie  IX,à  nos  vénérables  Frères 
Us  Pah'iarches,  les  Primats,  les  Archevêques  et  tes  Evéques 
de  tout  l'vnivers  catholique.  *^ 

LE  PAPE  PIE  IX. 

Vé'iérables  Frères,  salut  et  hénédicticn  Apostolique. 

"  Dès  les  premiers  Jours  où,  élevé  sans  aucun  mérite  de 
T^otre  part,  mais  par  un  secret  dessein  delà  divine  Provi- 
<ience,  sur  la  Chaire  suprême  du  Prince  des  Apôtres,  Nous 
avons  pris  en  main  le  gouvernail  de  l'Eglise,  Nous  avons 
été  touché  d'une    souveraine    consolation,  Vénérables 
Frères,  lorsque  Nous  avons  su  de  quelle  manière  mer- 
veilleuse, sous  le  Pontificat  de  Notre  Prédécesseur,  Gré- 
goire XVI,  de  vénérable  mémoire,  s'est  réveillé  dans  tout 
Tunivers  catholique,  l'ardent  désir  de  voir  enfin  décréter, 
par  un  jugement  solennel  du  Saint  Siège,  que  la  très- 
sainte  Mère  de  Dieu,  qui  est  aussi  Notre  tendre  Mère  à 
tous,  l'Immaculée  Vierge  Marie,  a  été  conçue  sans  la 
tache  originelle.    Ce  très-pieux  désir  est  clairement  et 
manifestement  attesté  et  démontré,par  les  demandes  inces- 
santes présentées  tant  à  Notre  Prédécesseur  qu'à  Nous- 
même,  et  dans  lesquelles  les  plus  illustres  Prélats,  les 
plus  vénérables  Chapitres  canonicaux  et  les  Congrégations 
religieuses,  notamment  l'Ordre  insigne  des  Frères  Prê- 
cheurs ont  sollicité  à  *envie  qu'il  fût  permis  d'ajouter  et 
prononcer  hautement  et  publiquement,  dans  la  Liturgie 
sacrée,  et  surtout  dans  la  Préface  de  la  Messe  de  la  Gon- 
ception  de  la  Bienheureuse  Vierge  ce  moi  \.  Immaculée 
A   ces   instances,  Notre   Prédécesseur  et  Nous-môme 
avons  accédé  avec  le  plus  grand  empressement.   Il  est 
arrivé  en  outre,  Vénérables  Frères,  qu'un  grand  nombre 
d'entre  Vous  n'ont  cessé  d'adresser  à  notre  Prédécesseur  - 
«ta  Nous  des  lettres  par  lesquelles,  exprimant  leurs  vœux 
6t  leurs  vives  sollicitations,  ils  Nous  pressaient  de  vouloir 
définir,  comme  doctrine  de  l'Eglise  Catholique,  que  la 
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Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  avaif  «/I 

|U.s.;  da,.  Not..a  .e.ps,  d^:les''é'„^Le"„  /;:  i:^' 

ne"  que  la  commune  piété  des  fidèles  déS  a  de  " 

n'avons  rien  eu  de  plus  clier  rien  V        ^l  ' 

d'honorer  la  Bienheureuse  ViCr     .    JlT-r  ""' 
.icuiière,  d'une  vénéraUon  spéoiîL  ;rd;  dévlSt 
plus  mtime  de  notre  cœur,  et  de  foire  tout  ce  auTNo,  , 
paraissait  pouvoir  contribuer  à  sa  plus  grande  VmJJ 
louange,  et  l'extention  de  son  culte.    Auss   dèsl      ' 
mencenjent  de  Notre  Pontificat,  avons-Nou   tourné  av"c' 
un  extrême  empressement,  Nos  soins  et  Nos  penséenes 
p  us  sérieuses  vers  un  objet  d'une  si  haute  importance  e 
n  avons-Nous  csssé  d'élever  vers  le  Dieu  trèX^eHrès 
grand  d'humbles  et  ferventes  prières,  afin  qu™  da  ^nè 
éclairer  Notre  esprit  de  la  lumière  de  sa  grâce  céleste^  1! 
Nous  faire  connaître  la  détermination  qurNou   ivÔn'sà 
prendre  à  ce  sujet     Nous  Nous  confions  sur  ouVdans 
cette espérance,que  iabienheureuseVierge.quia  été  élevée 
paHa  grandeur  de  ses  mérUes  au  dessus  d  lus  lefcZun 
des  Anges  jusqu'au  trône  de  Dieu,  qui  a  brisé  sous  le  pTerde 

Chrst  de  l'Egltse,  toute  pleine  de  grâce  et  de  suavité  a 
toujours  arraché  le  peuple  chrétien  aux  plus  grades 
calamités  aux  embûches  et  aux  attaques  de  tous  ses  en'    " 
«emis  et  l'a  sauvé  de  la  ruine,  daignera  également  Nous 
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prenant  en  pitié  avec  celte  immense  tendresse  qui  estl'ef- 
lusion  habituelle  de  son  cœ-T  maternel,  écarter  de  Nous 
par  son  instante  et  toute-p;  issante  protection  auprès  de' 
Dieu,  les  tristes  et  lamentables  infortunes,  les  cruelle» 
angoisses,  les  peines  et  les  nécessités,  dont  Nous  souffrons 
détourner  les  fléaux  du  courroux  divin  qui  Nous  affligent 
à  causes  de  nos  péchés,  apaiser  et  dissiper  les  effroyables 
tempêtes  de  maux  dont  l'Eglise  est  assaillie  de  toutes 
parts,  a  l'immense  douleur  de  Notre  ûme,  et  changer  enfln 
Notre  deuil  en  joie.    Car  vous  savez  parfaitement,  Véné- 
rables Frères,  que  le  fondement  de  Notre  confiance  est 
en  la  tressain^e  Vierge  ;  puisque  c'est  en  elle  que  Dieu  a 
placée /a^/eAiî7urfe  de  tout  bien,  de  telle  sorte  que  s'il  y  a  en 
Nous  quelqu' espérance,  s'il  a  quelque  faveur,  s'il  y  a  quelque 
salut,  Nous  sachions  que  c'est  d'Elle  que  nous  le  recevions 
parce  que  telle  e^tja  volonté  de  Celui  qui  a  voulu  que  nou^ 
eussions  tout  par  Marie.    En  conséquence,  Nous  avons 
choisi  quelques  ecclésiastiques  distingués  par  leur  piété 
et  très-versés  dans  les  études  théologiques,  et  en  môme 
temps  un  certain  nombre  de  Nos  Vénéraiiles  Frères  les 
Cardinaux  de  la  Sainte  Eglise  Romaine, illustres  parleur 
vertu,  leur  religion,  leur  sagesse,  leur  prudence,  e*  par  la 
science  des  choses  divines,  et  Nous  leur  avons  donné 
mission  d'examiner  avec  le  plus  grand  soin,  sous  tous  les 
rapports,  ce  grave  sujet,  selon  leur  prudence  et  leur  doc- 
trine, et  de  Nous  soumettre  ensuite  leur  avis  avec  toute 
la  maturité  possible.    En  cet  état  de  choses.  Nous  avons 
cru  devoir  suivre  !es  traces  illustres  de  Nos  Prédécesseurs 
et  imiter  leurs   exemples.    C'est  pourquoi.   Vénérables 
Frères,  Nous  vous  adressons  ces   lettres  per  lesquelles 
Nous  excitons  vivement  votre  insigne  piété  et  votre  solli- 
citude  épiscopale,  et  Nous  exhortons  chacun  de  vous,  selon 
sa  prudence  et  son  jugement,  à  ordonner  et  faire  réciter 
dans  son  propre  Diocèse,  pour  obtenir  que  le  Père  miséri- 
cordieux des  lumièves  daigne  Nous  éclairer  de  la  lumière 
supérieure  de  son  divin  esprit,  et  Noua  inspire  du  souffle 
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Plus    ontHbr  tant  à  C       '^  '''°^""^"  ^^"  ^'''  ^« 
louange  de  laBienhl        ^T  ^''^"  '''''''  "°«^  5"'^  la 

siez  connaîtrp  Ip  ni„c  \^^ement  que  Vous  Nousfas- 

dévotion  vo^'cie  4  T^p"'",'  T^"""'  "'  1"^"« 
envers  la  Co  Lt  o?rt„?  v  "?''  ""*''''  '""'  ""^és 
leur  désir  de  v„fr?P  ^i  a""'*'  Immaculée,  et  quel  est 
sur  cette  nfati™     Notf,  AP°stolique  porter  un  décret 

"les  Frères,  ^.  «^nT  'é^rir r™;'!  '^"^^^- 
ments  de  votre  éminonf.  i  ''^  ^^  '^^  sent  - 

déjà  accorder  a  ,X4  s:-  ,-au't  ""?"  ""''  ^™"' 
un  office  canonique  nartirniT»  .'""'o"'»"»"  de  réciter 
sainte  Vierge  co2o«é"'  ''"'  ^""'^^P"»"  de  la  très- 

■  place  de  vj^:::^  ^^^^ZZlX,  ''""™'i"''  *  '" 
Nous  Vous  accordnn.  V  le  Bréviaire  ordinaire, 

Vénérabl  spSe    laln  féde''''  '''  ^^'^'"'^^  ''^"'^'^ 
convenable  à  tout  le  n.       f  P'-'^metlre,  si  vous  le  jugez 

librement  e  îidt'LM^     """'"  ^^''•""''  "^  ■■^<^"«■• 

de  la  trèsîsa  ùe  v"  ■«    do:,t:,°''r  '"  ''  ^°"'=^P"»» 
lement  usa^e  sau,  oi  "''^^  ™"''""  '""  ^'^'"el- 

mission  à  Non.  ou  à  n',='  T'  ^  '^'™'»'''^''  <^^"«  Pe'- 

Nous  ne  dSns  n  nlfen  ■■' f ',"'' '^""«'■^S^"™ ''«^  RiU 

-.g-UéreTétre  '  rTa-  S:™    r V™""-  T  ™''^ 
vous  fasse  oblemnérerLpM,  '^'■«''  *'''"«  "« 

^;^c:rSiST-we:;;-:: 

nous  du  fond  de  N„rc<r„r  tn^'-'^r  ™"'  ''''"■ 
ainsi  qu'à  tout  le  c\JJ^7^    x     l  Vénérables  Frères, 

i  votre  vigilan  e.-D»„    1  Ga  'f  ,   '  '' ''î«"^"»°«^=       ' 
«vrier  de  l'année  °sTZ''T.'ll  ,^,'"'*?»  J»"«le 

••-"  uc  loutre  ioiniticat" 
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Gomme  nous  y  exhorte  si  vivement  le  Souverain-Pon- 
life  dans  la  susdite  Encyclique,  nous  devons  faire  des 
prières  publiques,  pour  obtenir  que  le  Père  des  lumières 
l'inspire  du  souffle  de  son  divin  Eeprit,  dans  le  jugement 
solennel   qu'il  se  propose  de   porter  sur  la  croyance  à 
VImmaculée  Conception  de  Marie.  A  cette  fin,  veuillez  bien 
avertir  vos  paroissiens,  et  leur  rappeler  ensuite  de  tamp» 
en  temps,  que  toutes  les  prières  ordonnées  aans  la  Lettre- 
Pastorale  du  18  janvier  dernier,  auront  à  l'avenir  deux 
objets  :  savoir,  d'obtenir  de  Dieu  que  Notre  Saint  Père  l& 
Pape  remonte  bientôt  sur  le  Trône  Pontifical  ;  et  que  dès 
maintenant  il  soit  éclairé  d'en  haut,  pour  pouvoir  parler 
Su  haut  de  la  chaire  apostolique  à  toute  l'Eglise  dispersée, 
et  lui  apprendre  ce  qu'elle  doit  croire  infailhblement  sur 
la  Conception  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie.    Vous 
pourriez  aussi  à  cette  intention  faire  chanter  au  salut  Ifr 
Tota  Pulchra  es  Maria  ;  et  engager  les  fidèles  à  réciter  avec 
une  nouvelle  ferveur  la  prière,  Marie  conçue  sans  péché, 
priez  pour  nous  qui  avons  recours  à  vous,  qui  a  opéré  dans 
notre  siècle  tant  de  merveilles. 

Ce  sage  Pontife  voulant,  avant  de  porter  ce  jugement 
solennel,  s'entourer  de  lumières  ;  et  désirant  savoir  p.  ir 
cela  quelle  est  l'opinion  de  toutes  les  Eglises  particulières 
par  rapport  à  la  Conception  de  la  Glorieuse  Vierge,  j'ai 
cru  que  le  meilleur  moyen  d'entrer  dans  ses  vues  serait 
que  tout  le  clergé  du  Diocèse  lui  écrivit  une  lettre  com- 
mune, pour  lui  témoigner  quelle  est  là-dessus  sa  croyance 
et  celle  des  fidèles  confiés  à  ses  soins. 

A  cette  fin,  j'ai  dressé  la  lettre  suivante  dont  je  vous 
envoie  copie,  pour  que  vous  m'informiez  aussitôt  que 
vous  en  aurez  pris  communication,  si  vous  consentez  à  ce 
que  votre  nom  y  soit  apposé.  Car  vous  remarquerez,  en 
lisant  la  susdile.Encyclique,que  le  Pape  ne  doute  nullement 
que  notre  singulière  piété  envers  la  Très  Sainte  Vierge  Marie 
ne  nous  fasse  obtempérer  à  ses  désirs,  (qui  sont  pour  nous 
des  ordres)  ;  et  que  nous  ne  nous  hâtions  de  lui  transmettre 
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Tnii:s  Saint  Père,    ' 

Mumll^rr^"^;'  ^°™'"'  '"  ^""-S»  'î"   Diocèse  de 
ad  essif,  '?»^.^f"'«.LeUre  Kncyclique  que  Voire  Sainteté 

ODcu  d„  n^^:*       'f  "'^°™"'  ^"  "^''«i"  5»'Elle  avait 
crovan.^  Tr,  ""  '^!'«'"""'  '^°g»»«'J'>e  sur  la  pieuse 

en  même  temps  le  secours  des  prières  de    oute  l'Sslise 
dans  une  affaire  si  importante.  ^ 

JresSam  Père,  connaître  de  quelle  dévotion  lo  Clergé 

sero"!  ici    h„  """""'  '"  '"  ''■''•''^  ■'""»«««*■,  nous 

serons  ic.  1  heureux  organe  do  celle  de  Montréal   pour 

Vous  dire  que  nos  pères  nous   ont   transmis  la  pieuse 

croyance  que  ta  Trh-Samte  Mère  Ue  Dieu  a  été  eonJ  7aZ 

iél     "7'"""  ••  ''  '"'  "»"'  conservons,  corÛme  „„ 
dépôt  sacré,  cette  vénérable  tradition. 

Il  nous  est  en  même  temps  souverainament  agréable  de 

ions  de  tous  nos  vœux  un  décret  dogmatique  du  Saint- 
Stège  Apostolique,  qui  déflnisse,  comme  doctrine  devZl 

S  P-         '^^  ,'  ""''""'"■  *^" "O"»  «"<>"'  tien.  Très- 
Samt  Père,  que  le  Divin  FoUaleur  de  l'Eglise  â  nrié 

votre  Fo.  ne  défaille  jamais.  Appuyés  sur  cette  promesse 
nous  ne  craignons  nullement  de  tomber  dan  l'ereTr  en 
nous  attachant  à  Votre  doctrine.  Aussi  recevons-rou  'e^ 
toute  occasion,  avec  une  docilité  parfaite  «onir  °    ;.!." 
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8ion3,qi,i  émanent  de  la  Chaire  Apostolique;  et  est-ce 
pour  nous  un  puissant  motif  de  nous  rassurer,  dans  les 
dangers  continuels  que  nous  courons,  en  conduisanlle 
peuple  de  Dieu  vers  la  terre  de  promission,  que  de  savoir 
qu  û  vous  a  été  donné,  comme  au  Prince  des  Apôtres,  de 
confirmer  Vos  frères  dans  la  pureté  de  la  Foi  et  la  sain- 
teté de  ]a  morale. 

Votre  bouche  sacrée  a  laissé  tomber,  Tèrs  Saint  ^ère, 
une  parole  bien  capable  de  remplir  nos  cœurs  d'une  nou- 
velle confiance  en  la  Très-Sainte  Vierge,  lorsqu'elle  l'a  pro- 
clameo  si  solennellement,  et  à  la  face  de  toute  l'Eglise,  le 
fondement  de  notre  espérance  ;  et  qu'elle  a  donné  sa  Sanction 
Apostohque  à  l'enseignement  des  Docteurs  et  des  Théolo- 
giens  qui  veulent  que  c'est  la  volonté  de  Dieu  que  toutes  les 
grâces  nous  vienneut  par  Marie  gui  est  aussi,  selon  la  b  lie  et 
filiale  expression  de  Votre  Sainteté, /jo/re  tendre  Mère  à  tous. 
L'univers  catholique  va  sans  doute  tressaillir  de  joie 
en  eirtendant  une  parole  si  consolante,  au  milieu  de  la 
furieuse  tempête  qui  agite  maintenant  la  barque  de  Pierre 
Nous  aimons  à  le  croire,  Très  Saint  Père,  les  prières  de 
Marie,  solennellement  déclarée,  par  le  Saint  Siège,  Imma- 
culee  dans  sa  Conception,  vont  tirer  son  divin  Fils  du  som- 
meil  qu'il  semble  encore  prendre  aujourd'hui  dans  cette 
Barque.    On  le  verra  bientôt  se  lever  et  commander  à  la 
mer  ;  et  il  se  fera  un  grand  calme. 

Animés  parle  motif  si  puissant  de  Votre  exemple,  nous 
n  aurions  à  l'avenir,  Très  Sair^  Père,  "  rien  de  plus  cher 
'rien  déplus  précieux  que  u honorer  la  Bienheureuse' 
'  \  lerge  Marie  d'une  piété  p  rticulière,  d'une  vénération 
'  spéciale  et  du  dévouementle  plus  intime  de  notre  cœur  ; 
"  et  de  faire  tout  ce  qui  nous  paraîtra  pouvoir  contribuer 
'  ^'  a  sa  plus  grande  gloire  et  louange,  et  à  l'extention  de  son 
'culte."  Puissent  nos  sentiments  affectueux  envers  celle 
que  Vous  honorâtes  si  bien  dès  Vos  plus  tendres  années, 
consoler  un  peu  Votre  cœur  paternel  dans  ces  jours  d'af- 
fliction. 


l!i;i'i! 
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Qu'il  nous  soit  du  moins  permis  TrèsSiinf  P^-n  a 
promerdo  la  Présente  pour  ^ous  dloTjeX  frlont 

Voire  Capiule  élau  en  proie  à  de  sanglantes  divisions- que 
iS/  '""""«e   avait  osé   envahir  Voire  pàsiWe 

Pr"a'alLr.VT"' '""""■"  "'"'•  —"pieu 
e  palais,  que  des  balles  meurtrières  avaient  môme  néné- 
saS  r  ™:  ^PP^*-""»;  l'-de  lâchrfssa. 
Vos  S  '   ?r*'"''"','"r^'='-*  '"  P''^">i^'-  n'inistre  de 
1.1,     ,'  ^      '''  '■"*'  •'''  '■■•  ^i""  sainte  avaient  retenti 

avait  été  instrument  d'un  si  grand  crime  •  nuelaCiJ 

guin":"T,r1"'''^ 

fv  "été  ^^SV"-^""''  """■'  ««^  '^"'■"'""«^  :  que  Vous 

Bo- :„reTa::^er""  -"^^  ''^-''>-  ™  -"»  ^-  - 

A  la  première  nouvelle  de  ces  déplorables  événements 
nous  nous  sommes  prosternés  aux  pieds  du  plre  d^ 
miséricordes,  avec  les  fidèles  confiés  à'os  oin  .p^ir  im 
plorer  son  divm  secours  sur  Vous,  qui  êtes  nmre  P^J 
à  tous  et  sur  les  Eminents  (Jardinaix'  qui  panagent  ces 
souffrances  aussi  bien  que  Votre  sollicitade  apo^toH.ue 

Nous  gémissons  de  vous  voir  TrèsSiini  Pi,:"      ^ 
terre  étrangère,  parce  que  qTo  que  tou  è  fa   e'rl"''  ""° 

P  efr     NlsTr  '"'"•"  ""  "-'^"^  '^  successeur  de 
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connu  que  Votre  Royaume,  comme  celui  de  Jésus-Clirist 
n  est  pas  de  ce  monde.    Aussi  n'est-co  pas  seulement  ^uv 
trois  millions  mais  bien  sur  huit  cent  millions  d'hommes 
que  s'exerce  Votre  divine  autorité.  Mais  pour  la  grandeur 
de  l'Eglise,  la  tranquilité  des  peuples  catholiques  et  l'hon- 
neur du  Souverain-Pontificat,  nous  pensons  q.     le  Vi- 
caire de  J.-C.  ne  doit  ^.as reconnaître  de  souverain  temporel 
Les  sentiments  de  notre  piété  filiale  animent  nos  cœurs, 
pendant  que  nos  mains  suppliantes   se  tiennent  levées 
vers  le  Ciel,  pour  qu'il  plaise  au  Seigneur  u  abréger  le 
temps  de  votre  exil  ;  et  de  vous  ouvrir  au  plus  tôt  les 
portes  de  Ja  Ville  éternelle.  Hélas  !  depuis  qu'elle  a  secoué 
le  joug  paternel  de  ses   Pontifes  pour  s'asservir  à  une 
troupe  de  hngands,  on  n'entend  par  toute  la  terre  que 
ces  lamentable?  paroles  de  Jérémie  :  Est-ce  donc  là  la  Ville 
sainte  qui  reflétait  toutes  les  splendeurs  et  les  beautés  de 
la  religion,  et  faisait  la  joie  de  l'univers  ! 

Mais  si  quelque  chose  peut  Vous  consoler,  Très-Saint 
Père,  de  la  monstrueuse  ingratitude  de  quelques  uns  de 
vos  enfants  de  Rome,  c'est  sans  doute  la  pensée  que  Vous 
avez,  dans  le  reste  de  l'univers,  des  millions  d'enfants 
affectionnés,  qui  détestent  la  malice  de  ceux  qui  vous 
abreuvent  de  tant  d'amertume.  Oui,  Très  Saint  Père, 
il  n'y  a  qu'une  voix,  du  levant  au  couchant,  pour  déplo- 
rer les  tristes  événements  dont  vous  êtes  la  victime  ;  et 
pour  demander  au  Père  des  miséricordr?  de  mettre' fin 
aux  maux  qui  vous  accablent. 

Quand  à  Vos  enfents  du  Diocèse  de  Montréal,  ils  ont 
redoublé  de  respect  et  d'amour  pour  Vous,  depuis  qu'ils 
Vous  savent  persécuté  comme  J.-C.  Tous  s'unissent  pour 
faire  au  ciel  une  sainte  violence  en  faveur  de  leur  Père 
commun.  Oui,  Très  Saint  Père,  les  prêtres  à  l'autel  les 
rehgieux  à  l'oratoire,  les  communautés  au  chœur  les 
fidèles  à  l'Eglise,  les  familles  au  sein  de  leurs  maisons 
les  confréries  dans  leurs  pieuses  réunions,  les  associations 
charitables  dans  l'exercice  de  leurs  bonnes  œuvres  les 
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petits  enfants  dans  leurs  écoles,  tous  lèvent  des  mains 

vicaire     et  forment  un  concert  qui  attendrirait  Votre 
cœur  paternel,  si  Vous  en  étiez  témoin. 

nenr !în'r^''c''''  '^"^  '"^^'  J^eaucoupd'autelsà  l'hon- 
neur du  Ires-Samt  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  pour  la 

manr'"'  T  ''■'''''''''    ^'«^^  ''  ^^'^  "°-  ^^'ons  de- 
mande, .  celle  qui  est  le  refuge  d.s  plus  grands  pécheurs, 

^conversion  de  ceux  qui  Vous  persécutent  si  injuste' 

men   ;  car  nous  savons  que  vous  êtes  en  tout  l'image  de 

^elui  ^ui  pria  pour  ses  bourreaux.    Nous  n'oublio  is  pas 

f^vTV'"T  ^"  ^'!''  ^''^''''  Apostolique  ie  bonheur 
d  avoir  Jans  chacune  de  nos  Eglises  un  autel  privilégié  • 
faveur  insigne  que  nous  voudrions  reconnaître  par  un 
d  vouement  tout  spécial  ;  et  dont  nous  remercions  au- 
jourd  hui  humblement  Votre  Sainteté.    Nous  possédons 

Z^rLT  '"'?  ^'T  ^^'"  P''^^'^"'^  ^'  Notre  affection 
pateinelle  :  c  est  un  Crucifix  que  Vous  avez  spécialement 
béni  pour  servir  d'étendard  à  une  pieuse  société  qui  a 
pour  objet  de  combattre  et  de  détruire  le  vice  affreux  de 
1  ivrognerie,  qui  faisaif  dans   nos  contrées   de   grands 

nar,f' h.""';''  ''"'"'^^  ^"^^°^  ^"  «-^^^fl-^  -t  dev  nue 
par  les  bénédictions  abondantes  que  Vous  y  avez  atta- 
chées, l'instrument  d'une  merveille  peut-ôtreinouïo  sur 
la  terre  ;  savoir,  celle  d'un  peuple  entier  qui  prend  l'en- 
gagement  de  ne  jamais  user  de  boissons  enivrantes  et 

obteir.!""/"^'^  '''-'''''  ''^^^^^'^  -•-^-  - 

obtenir  la  conversion  des  pauvres  ivrognes.    Daignez 

Très  Saint  Père,  bénir  de  nouveau  cette  noble  et  5éné: 

reuse  Société,  pour  que  les  fruits  de  salut  qu'elle  opère 

se  multiplient  et  persévèrent.  •  ^      ' 

Au  sein  de  noire  ville  de  Montréal,  est  une  antiaue  et 

vénérable  Chapelle  dédiée  à  N.  D.  deBonsecours.Tà  se 

reunissent  tous  les  jours  de  nombreux  et  pieux  pèlerins 

qui  vont  prier  pour  leur  Père,  aussi  lui  pèlerin  sur  une 

terre  étrangère.    Ils  y  récitent,  avec  des  cœur.,  nlpin»  .! 
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1-espect  et  d'amour,  la  sublime  prière  qu'a  adressée  au 
ciel  Votre  Sainteté  dai  le  Sanctuaire  do  la  l'i-uité.  Cette 
louchanto  prière  se  répète  .lussi  aux  pieds  de  tous  les 
autels  du  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie;  N.  D. 
de  Bonsecours,  dont  le  cœur  est  si  bon,  entendra  sans 
doute  Vos  vœux  et  ceux  de  vos  enfants,  comme  elle  en- 
tendit ceux  de  Pie  VII,  er  ^io  tous  les  fidèles  qui  prièrent 
pour  ce  glorieux  Pontife,  de  sainte  et  heureuse  mémoire. 
Bientôt,  nous  l'espérons,  la  Vierge  Immaculée,  qui  est 
terrible  comme  une  armée  i-angée  on  bataille,  soufflera 

surcesdoctrinesempoissonnéesqnibouleverséntle  monde, 
en  aveuglant  les  esprits  et  corrompant  les  cœurs.  Le  vif 
éclat  de  sa  pureté  virginale  dissipera  ces  nuages  épais  dé 
sauterelles,  sorties  des  puits  de  l'abime.  Elle  vous  prendra 
par  la  main  et  Vous  conduira  sur  le  Trône  de  Vos  Augus- 
tes Prédécesseurs. 

Noussoupirons,  Très  Saint  Père,  après  l'iienreux  jour 
où  vous  reverrez  le  tombeau  des  SS.  Apôtres,  et  où  Vous 
essayant  de  nouveau  dans  la  Chaire  du  Bienheureux 
Pierre,  Votre  voix  joyeuse  et  triomphante  entonnera  le 
sublime  cantique  de  la  reconnaissance.  Nous  l'entendrons 
cette  voix  majestueuse  et  puissante,  du  bout  du  monde, 
dans  cette  contrée  glacée  où  nous  a  placés  la  Divine  Pro- 
vidence, et  nous  poursuivrons  celte  hymne  sacrée  avec 
des  cœurs  pleins  de  bonhaur.  Par  reconnaissance  pour  la 
Vierge  Immaculée,  qui  aura  si  puissamment  combattu 
pour  la  Sainte  Eglise,  nous   chanterons  à  sa  gloire  de 
nouveaux  cantiques,  en  célébrant  le  nouvel   office  que 
Votre  Sainteté  nous  a  permis  de  réciter,  en  union  avec 
le  Clergé  Romain. 

En  attendant  cet  heureux  jour,  daignez,  T.  S.  Père, 
répandre  sur  nous  et  les  fidèles  confiés  à  notre  sollicitude,' 
Votre  Bénédiction  Apostolique  que  nous  recevrons  comme 
un  vrai  gage  des  faveurs  célestes  et  un  témoignage  bien 
éclatant  de  Votre  Bienveillance  Paternelle  pour  nous 
Montréal,  Canada,  Avril  1849. 
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Comme  c'est  en  tômoigna^je  de  la  dévotion  du  Diocèse 
pour  1  immaculée  Conception  dn  Marie,  et  de  son  respec- 
tueux  dévouement  pour  le  Saint  Père,  que  cette  Lettre 
est  écrite,  il  convient  qu'elle  soit  communiquée  aux 
Pidèles;  et  c'est  afin  que  vous  puissiez  plus  aisément 
leur  en  faire  lu  lecture  qu'elle  est  écrite  en  français. 

Veuillez  bien  profiter  de  l'occasion  po.ir  exciter  tous 
ceux  qui  dépendent  de  vous  à  redoubler  do  ferveur  en 
pnantpour  Notre  Saint  Père  le  Pape.  Engagez  les  à  imiter 
1  exemple  de  plusieurs  Paroisses  et  Missions,  qui  ont  fait 
chanter  aes  Grand'Messes  et  ont  fait  des  communions  Re- 
ntrâmes à  cette  pieuse  intention.  Le  beau  Mois  de  Mai  qui 
nous  arrive,  et  heureusement  se  fait    presque   partout, 
nous  favorisera  à  tous  l'occasion  de  satisfaire  à  ce  devoii^ 
de  notre  piété  filiale.  Que  nos  ferventes  prières  butent  les 
Beaux  jours  où  Marie  sera,  par  une  définition  de  Foi 
solennellement  proclamée  par  toute  la  terre  Immaculée 
dans  sa  Conception  ;  et  où  l'immortel  exilé  de  Gaëte  ren- 
trera triomphant  dans  la  Ville  Sainte.  Saluons  d'avance 
avec  des  cœurs  pleins  de  confiance,  ces  deux  grands  évé- 
nements, et  estimons  nous  heureux  de  pouvoir  y  contri- 
buer  en  quelque  chose. 

Vousrecevrea  aussi,  avec  la  Présente,  une  copie  du  Pro- 
cès-Verbal de  la  deruière  Conférence  Ecclésiastique  de 
la  ville,  pour  votre  usage  particulier,  et  un  exemplaire 
de  la  prière  du  Pape  que  vous  voudrez  bien  faire  enca- 
drer, et  exposer  devant  l'autel  de  l'Archicorifrérie  ou 
autre,  de  manière  que  les  pieux  fidèles  l'aient  sous  la 
mam  et  puissent  la  réciter  à  leur  dévotion.  Veuillez  bien 
la  leur  expliquer  à  l'un  de  vos  prônes. 

Je  ne  terminerai  pas  la  Présente  sans  vous  remercier 
vous  çt  votre  pieujç  troupeau,  de  vos  fréquentes  prières 
pour  le  succès  de  la  Retraite  de  la  ville.  Vous  avez  été 
exaucés,  comme  le  prouve  la  bonne  disposition  de  nos 
citoyens,  qui,  ont  embrassé  la  Tempérance  avec  un  en- 
thousiasme indicible  ;  et  plus  de  dix-huit  mille  se  sont 
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enrôlés  dans  cette  société  régénératrice.  Bénissons  le- 
Seigneur  de  ce  glorieux  triomphe,  que  remporte  la  foi 
catholique  ;  et  à  ce  propos,  travaillons  avec  une  nouvelle 
ardeur  à  la  sanctiffcation  du  peuple  si  docile  que  nous  a 
confié  la  Divine  Providence.  A  cette  occasion  je  vous 
informe  que  tous  les  vendredis,  à  cinq  heures  du  matin, 
il  se  dit  une  Messe  à  la  Cathédrale  pour  le  succès  de  la 
Tempérance,  avec  un  mot  d'édification.  Veuillez  bien 
engager  vos  paroissiens  à  y  assister  quand  ils  se  trouvent 
à  la  ville  pour  leurs  affaires. 

Je  suis  bien  cordialement.  Monsieur, 

Voir-très  humble  et  obéissant  serviteur. 


(Vraie  copie,) 


f  Ifr.,  Ev.  DE  Montréal. 
J.  0.  Paré,  Chan.  Secrétaire. 
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AU   CLERGÉ  DU   DIOCÈSE   DE   MONTRÉAL. 


Monsieur, 


Evôché  de  Montréal,  le  27  avril  1849. 


Vous  connaissez  les  tristes  événements  qui  viennent  de 
se  passer  dans  notée  ville  ;.  et  quoique  nous  soyo  .s  étran- 
gers atout  ce  qui  est  purement  politique,  nous  ne  saurions 
l'être  à  tout  ce  qui  trouble  l'ordre  public.  Je  m'empresse 
donc  devons  écrire,  pour  vous  recommander  de  faire  tous 
vos  efforts  pour  maintenir  votre  peuple  dans  la  paix,  lui 
faisant  voir  que  la  charité  catholique  embrasse  tous  les 
hommes,  quelque  soit  leur  origine. 
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Comme  on  a  osé  dire  et  publier  que  Lord  Elain  émit  u 

L?         .^^«'^^«''«^".  il  est  bien  à  craindre  que  les  trou 

d^  pa^mir  '  '"'  '"^'^^  ^'°"  P^^^^"^  -«^^-  à  eu  'on- 
cle paie  lies  menaces.    Espérons  qu'il  n'en  sera  rien  Pf 

D.ea  préservera  ce  pays  des  horreurs  de  la  g^en-e Tv'ile 
Si  toutefois  un   semblable  malheur  arrivait    vo^  ne 

Sràsr  f  "^^"'^"^^  '^  P^"^'^  cla^ria^fid  h 
qiin  doit  a  son  gouvernement.  11  aura  cette  fois  nour  lui 
a  bon      cause,  et  sous  la  protection  du  Dieu  d  s'armVe 

la  TpmJ^  '  ''  ^'"  P'"P^'-  *^epuis  qu'il  a  embrassé 

met7erdrn'7^''""^"""°"^^^     «amson  qui  seu 
mettait  en  déroute  des  armées  entières.  Ses  cheveux  son  f 

S;?e  11^""  r'  '"  ^^^  ^^-  aucune  bsson  fer- 
Tbran  W  i?°""'  fonc,  àl'exempl,  de  cet  homme  fameux 
ébranler  d  un  seul  coup,  les  colonnes  de  toute  machinV 
tion  ourdie  contre  le  gouvernement  établi  '' 

ver  rT"*^'  ?"''^  "^^  ''  ^''''  ^''  assemblées  pour  approu- 

ver  ladmmistration  de  notre  excellent  gouverneur  Delà 

dans  plusieurs  occasions  semblables,  le  eleLT^st  ^fit 

a  tête  de  son  peuple,  pour  porter  au  pLd  du  Trô'e^le 

tr  bu   d'amour  et  de  confiance  qu'avaient  su  se  concile 

ICI  les  représentants  de  Sa  Majesté   Vnn«  nnn.!- 

dans  ceue  occasio.,  ,a  reU,^îl  J^^^'Z'^ 

tnies  a  ce  eénérpuy  pf  oinni„«  /  •  j  '«-"waayuipa- 

.     VI.      ë'^'jyreux  et  sincère  ami  de  notre  navQ    Pnfir. 

n^abhons  point  qn'en  celle  oirconstanc  u'ioul  nous 
devons  pner  et  faire  prier  tant  de  bonnes  âme  confiée,  A 
nos  so.„s  pour  la  tranquililé  publique  Croyons  ™e' 
1  Auguste  Mère  de  Dieu,  la  glorieuse  Vierge  Marie  di^sf 
pera  pendant  le  beau  Mois  de  Mai,  où  eUe  vareceidr 
tant  d'hommages,  l'orage  qui, gronde  sur  nos  têtes    D 
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h 


il  I 


mandons  que  Dieu  remplisse  de  son  esprit  de  sagesse  ceiix 
qui  gouvernent  en  son  uom.  Per  me  Reges  régnant.  Espé- 
rons que  ceux  qui  sont  au  limon  des  affaires,  dané .  ce 

temps  orageux,  sauront,  par  leur  prudence  et  leur  énergie, 
rétablir  le  calme  et  la  paix. 

Je  suis  bien  cordialement. 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Jg.,  EvâQUE  DE  Montréal. 
{Vraie  copie,)  J.  0.  Paré,  Chan.-Secré taire. 


CIRCULAIRE 


Monsieur, 


AU  CLERGK  DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 


Montréal,  le  il  juillet  1849. 


J'ai  la  douleur  de  vous  annoncer  la  mort  de  M.  F.  X. 
Mercier,  arrivée  ce  matin  à  neuf  heures  cinquante  minu- 
tes. Il  serait  superflu  de  vous  faire  ici  l'éloge  de  ce  digne 
pjêtre,  puisque  l'estime  générale  que  lui  ont  toujours 
portée  le  clergé  et  le  peuple  de  ce  dior-èse,  est  pour  sa 
mémoire  un  témoignage  plus   honorauie  que  tous  les 
discours.    Mais  je  dois  remplir,  en  vous  annonçant  une 
mort  SI  inattendue  pour  vous,  comme  pour   nous,  un 
devoir  sacré,  en  Vous  transmettant  les  dernières  paroles 
que  j'ai  entendu  sortir  de  sa  bouche.    C'était  lorsqu'il 
était  sur  le  point  de  recevoir  le  St  Viatique,  et  quatre 
heures  avant  de   passer  à  line  meilletire  vie,  qu'il  les 
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iTXr  '^'^'''^  --  *-^te  la  foi  et  l'onction  t..» 

Célébré  le  StSacrifîce'de  laMesse^^^^^^^^^  ''T''' 

paration  que  i'aurais  dA  '^^^®f  ^  ^^ec  la  piete  et  la  pré- 
Mais  vous  Itis  si  bon  a,!r  ''  "  ""'  '^"^"  '^  «^^"^e. 
innombrables  néglt„cesetT^  "^^P^^^°"»-ez  mes 
commises,  ^n^J^l^^:^^:^^^-^^^  j'ai 
venez  à  moi,  guoioue  ïp  J  J  f  ^  ^-  Maintenant 
Plissezmoidefgrâcesionti'  i  '^  ""  Pècheur,  et  rem- 
paraître  devant'vtrat"  crnfiT^lcr""^"^'^^^^^  ^-- 

demande  paSonf  oZ  ?'"^'"''  ^^"^  sacerdotale.  Je 

St  Ministère  pour  n'av      ^fs  T'""'  °'  ^'^^  ^^^^^  ^- 

des  âmes  co^S  à  ^s  so  nV^Tf  '  ^°"'  ^^  ^^^"^ 

lâche  et  si  tiède  dant  ZL  ^^'*'  '  ""^  ^^«  ^  été  si 

faire  conna  re  à  ^  '  l!     ™'  '  ^^^^"^^'Monseigneur, 

J'ai  de  répar'e'iou  e3^s^;";^^fTn"^^^^^^ 

M««  «.  t.«V,  avant  gueje  meurre  '  '"''  """= 

quelque  chose  peut  me  como  tr  h'  ™"'  '•*"•  «' 
pour  le  diocèse  commTpor  méohé":.e's1'!?  ",  ^"""^ 
meurt  .iclime  de  la  nouvellép  demie  dln.  In'"''' 
Providence  visite  cette  ville     P,,i..!.  i     -,  ^'""o 
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défunt  se  fera  aujourd'hui  dans  la  cathédrale,  à  sept 
heures  du  soir.  Il  y  aura  pour  lui,  dans  ceite  église, 
service,  demain  et  samedi  à  cinq  heures  du  matin,  pour  la 
commodité  des  personnes  ouvrières  qui  en  grand  nombre 
<int  sa  mémoire  en  hénédiction.  Mardi  prochain,  à  huit 
heures,  aura  lieu  à  la  Cathédrale,  le  service  solennel 
auquel  vous  êtes  spécialement  invité.  M.  Mercier  appar- 
tenait à  la  caisse  ecclésiastique  et  à  la  société  d'une  messe. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur,  ^ 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Ig.,  EVêque  DE  Montréal. 
{Vraie  Copie)  J.  0.  Paré,  Chan.-Secrétaire. 
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GIRCULAIEE  AU  CLERGÉ 
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Evêché  de  Montréal,  18  nov.  1849. 
Monsieur, 

,  En  vous  faisant  adresser  VOrdo  pour  1850,  je  dois  vous 
faire  observer  que  chaque  paroisse  devra  s'en  procurer, 
tous  les  ans,  un  exemplaire  qui  sera  exposé  à  la  sacristie, 
afin  que  chaque  prêtre  y  puisse  recourir  au  besoin. 

Comme  en  fait  de  rubriques,  on  ne  saurait  jamais  être 
trop  exact,  l'on  se  propose  d'adresser  au  clergé  une  feuille 
^'errata,  si  l'on  a  la  charité  de  nous  avertir  des  faciles  qui 
auraient  pu  se  glisser  dans  cet  Ordo.  Veuillez  bien  con- 
tribuer  à  cette  exactitude  par  les  notes  que  vous  aurez  la 
bonté  de  transmettre  au  plùstôt,  soit  à  M.  St  Pierre,  au 
Séminaire,  spit  à  M.  Moreau,  à  l'Evêché. 

Je  profite  de  cette  oçcasipn  pour  vous  prévenir  que 
votre  paroisse  doit  envoyer  les  argents„ pour. l^Propaga- 
^ipn  de  la  ï'oi  d'^ci  au  premier  décembre  prochain,  temps 
4?  la  reddition  d^  comptes.,  '.....„.'[' 
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Votre  pratique,  cette  année,  pour  réciter  !«  c;»  nfr 

tTe  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t    ^G.,  Ev.  DE  MOMTBÉAL. 

(Pour  «roîe  copie,) 

L.  Z.  MoREAu,  Ptre.  Assist,  secrétaire 


GIRGULAIRE 

AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL. 


Mon  cher  Monsieur, 


Montréal,  le  31  décembre  1849. 


encore  prévoir  les  Av^nl^LT  *  ™  saurions 

nous  aine- dér  c^Z^^^^' Z\Zo^-"^''  "'^ 
que  .elles  .,r  lesquelles  no^us^at;  tu'S  TsZ 
le  besoin  de  vous  épancher  mon  cœur  afi„^        ■" 

soler  et  encourager  mutuellement  Su  'laTl^^^ 
teo^péte  ,ui  agit,  la  bar,™  de  Pier:e;:ïre;'flor,"r 
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roiicés  qui  soulèvent  si  violemment  notre  propro  nacelle-, 
nous  mettent  dans  la  nécessité  de  nous  entemire,  pour 
pouvoir  suivre  la  même  route  sur  cette  mer  orag  nise. 

Avant  tout,  doniions-nous  le  baiser  de  paix,  tjLii  n'est 
jamais  si  doux  que  dans  les  temps  les  plus  agités,  et  lors- 
qu'il s'agit,  pour  des  frères,  d'un  danger  commun.    Les 
rivages  de  Milet  offraient  un  spectacle  bien  attendris  ant, 
quand  les  disciples,  sautant  au  cou  de  Paul,  lui  faisaient 
leurs  derniers  adieux,  comme  ne  devant  pli(>  le  revoir  ici- 
bas.  C'est  bien  assuri^nent  le  caK  pcnr  nous  lu  renouvel- 
lement de  l'année.    Réunis  à  ce!';;  opocrue  si  touchanle 
sur  le  rivage  de  celte  pauvre  vie,  mua  i.;;v,s  embci' îsons, 
avec  la  cruelle  prévision  gue  pour  pî'.Mieuï:  VeMTe  nous 
ce  sera  pour  la  dernière  fois.     A  h.  ^érûé,  bitoheureux 
ceux  qui,  dans  ces  tomps  mairvai::,  «lai  tent  les  premiers, 
en  mouiûnt  dans  le  Seigneur.  Tonte  fois,  souhaitons-nous, 
poni  le  bien  de  l'Eglise,  de  longues  années.    Hélas!  il 
n'estpiusdfc  saison  de  se  les  sonhaitér  bonnes  et  heureuses 
dans  ca  mond-  !  Mais  espérons  qu'elles  n'en  seront  que 
meilleures  dana  l'autre. 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  une  Lettre  Pastorale 
que  vous  voudrez  bi<  'i  commenter,  selon  les  besoins  de 
vos  paroissiens.  Car  toutes  les  paroisses  ne  se  trouvant  pas 
dans  les  mêmes  circonstances,  il  n'est  pas  à  propos  de 
dodner  les  mêmes  avis  partout. 

Maintenan!,  avant  de  nous  mettre  à  l'ouvrage,  voyons 
ce  que  nous  aurions  de  mieux  à  faire  pour  le  plus  grand 
bien  du  Corps  auquel  nous  avons  le  bonheur  d'appartenir 
et  pour  la  sanctification  du  troupeau  confié  à  nos  soins! 
Il  est  tout  naturel  que  dans  un  moment  aussi  critique, 
nous  cherchions  plus  que  jamais  à  ne  faire  pour  ainsi 
dire  qu'un  seul  homme,  par  une  parfaite  conformité  de 
vues  et  d'actions.  D'ailleurs  nous  éprouvons  toutes  les 
vives  sympathies  de  l'admirable  communauté  que  Jésus- 
Chrïst  a  établie,  pour  le  bon  gouvernemerf  '^esbn  Eglise 
'et  à  laquelle  nous  sommes  si  heureux  d'ap^      jnir.  Quoi- 
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paternel  de  la  ,.^2   V^  cl      '"""'  '""'  '^  ">««'«  'oit 

que  nous  a  données  VE^Z„T     *'  "'''«'''  communes 
tout  prte  ,.e  nos  d'nZr  ^  °  ,'"^™  '  "  J^sus-Christ, 
"eut  Ven  é.ren  ,f!jS;é fc"'/'  ^'T'^  Eucharistie 
n'avons  q,,':,,  .-^^  ff'fV'  «"Pfeieurà  tous.  Oh  !  nou 

i"génueme„.  que  tous  les  n",'"-  '''  ™"'  "«"'''■'"  '»* 
bon  Maître  pour  le  conL-  ^"'  ^'  '  ""'  ''"''  '''=  ■=« 
envers  nous'tous  IlS-pointdT'""  "''^  '''"^«"" 
reco:,„aisse,  avec  une  «n^r  ^        communauté  qui  ne 

Vier,,e  pou;  pr^u^  ^'é  l t^'lTestdor '■'  f  '^'T 

son  premit^Set™  ;Lrr''A''  ^™'',^'-^' -^o-^e 
«n^u  ob.io,  ces  belleriïoTerdu  p" 67    T'''"'"' *' 

Que  de  moti^™ousa™„,  d  ''^'"■'  "'""*  "">"'  «  '"""o 
les  autres,  pour ?Ze7„n  t^T ^''"''  '"^  ""^  '=o»'^e 
nemi  !  C'st  alors  oueno^,'"""  ""P^u^'^able  à  l'en- 
hardiesse  ces  paro?es  d"  m?  ™"'  ^'"'^  "^«^  "»«  mainte 
animer  :  E^uZZ^cT^T  ''""""''  "  P™?^^^  ^  "«"^ 

honne  volonté  à  vous  sacS  ^  ''^''"'  ^"^  ^«^^"^ 

gion  qui  nous  tend  es  w'  ^°"'  ^  ^'"'^*'"^  ^^  ^^  ^e"- 
défendreetsec  urfr  Di^C'  "'"'  ^«"^^nder  de  la 
personnellement.  ^  '^'^''"'  '^  "ï^^  »o»s  regardé 

lo  Réjouissons-nous  d'à  voir  dt(iinr,ôc^- 
q^elque  cnprobes  pour  le  Nom  di  f/   ^^ou'  ^'  '°"^"^" 
tenant  i        jse  si  sainp  rîf        v-  '^''"«-Gh'-ist,  en  sou- 
croyon.    .rmem^tTuen  eoT^^^^^^       -^'^^^  terre-  et 

é^--       ^"divinCh'fquiav^f^^^^^^^^^  '' ^'^'^^^ 

re;  ■  :.  victorieux  avec  lui.  "^^''  "°"'  ^^^"eu- 
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2o  Soyons   en  toutes  occasions  prudents  comme  des 
serpents  ;  et  surtout  laissons-nous  mettre  en  pièces  plutôt 
que  de  permettre  que  notre  auguste  chef,  qui  nous  repré- 
sente Jésus-Christ,  soit  méprisé  :  car  c'est  dans  cette  tête 
vénérable  que  réside  la  vie  de  l'Eglise  et  la  force  du 
clergé.    Mais  si  nous  devons  nous   montrer  fermes  e' 
généreux  chaque  fois  qu'il  est  question  de  Dieu  et  de  son 
Eglise,  il  nous  faut  nous  tenir  dans  une  grande  réserve» 
lorsqu'il  s'agit  des  affaires  du  monde.     Plus  que  jamais, 
abstenons-nous,  môme  dans  nos  rapports  particuliers  avec 
les  laïques,  de  nous  prononcer  pour  un  parti  politique 
quelconque.    Ménageons  notre  influence  pour  prêcher  au 
besoin  l'ordre  et  la  paix. 
•     3o  Soyons  simples  comme  des  colombes.  Allons  droite 
Dieu  et  ne  songeons  qii'à  faire  du  bien.  Vengeons-nous  de 
ceux  qui  voudraient  nous  dépouiller  de  tout,  par  de  nou- 
veaux bienfaits.    Ne  montrons  aucune  attache  à  la  dîme 
et  aux  revenus  temporels,  quoique  ce  soit  Dieu  lui-môme 
qui  nous  les  ait  assignés  pour  la  part  de  notre  héritage, 
afin  que  le  peuple  finisse  par  bien  comprendre  que  cette 
grande  question,  que  l'on  agite  dans  les  journaux,  est  un 
piège  que  lui  tendent  ceux  qui  voudraient  avoir  ses  bras 
pbur  s'élever  au-dessus  des  autres,  et  môme  pour  tout 
renverser.    Que  vos  vertus  sacerdotales  brillent  d'un  nou- 
vel éclat.  Que  vos  travaux  pour  la  sanctification  des  âmes, 
soient  animés  d'un  zèle  encore  plus  ardent.  Que  vos  biens 
et  vos  revenus  ecclésiastiques  soient  plus  que  jamais  con- 
sacrés aux  bonnes  œuvres.     Préparons  notre  bon  peuple 
à  tout  événement.    Il  me  semble  que  les  secours  extraor- 
dinaires, qui  lui  ont  été  depuis  quelques  années  comme 
prodigués,  lui  ont  été  ménagés  par  la  divine  providence, 
pour  le  fortifier  et  le  rendre  victorieux  dans  le  grand  com- 
bat qui  vient  de  s'engager  :  Certamen  forte  dédit  illi  ut  vin- 
ceret.  Toute  fois,  il  faut  s'attendre  à  des  défections  déplo- 
rables: l'ivraie  ne  se  sépare  pas  autrement  du  bon  grain. 
4o  Soyons  forts  dans  le  combat  contre  l'ancien  serpeuL 
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chaque  jour  vers  Ipni.r      r      f  ""^'  ««™ns-nous 

jour  au  pre?du    Ce  r^ô""'^''''"''''''''"^''^'"'^^'''^'^ 

S.  Joseph  CuperutTun  Evéaue^^ufr"  ■:,"  """'^^  "* 
plus  sûr  moven  ri»  «,„;,r    ?    '  '"'  '"'  demandait  le 

accepter  pour  étrpnnp«  ril  .       *'*    Veuillez-bien 

Wes'ce  me"ê:^Ïte  de  uo3X1fnr ''■'""  ''^"  ^'"'»- 
fniit  des  deuï  etinA^ÀlTJ  ""'  acquitter  avec 

ire.  PB^rÊne  eslde y  0,"°"!  """^  *  ^^">''»'-- 
p.  206  et  suivantes  Iflit  1  "''  '™"'  *"  "^  ^  tom, 

terStJean  l'EvSulÔ'.H  ""'P^POsonsnousd'imi- 

auteurs,  demeStcor.wr  "'""""■"''  «'"^^  «'  P'^°^ 
mune  de  toute  i'p»h1'"™™'  "«<=  ■'««^  «lère  com- 

flls,  mais  n  ore  af  h' T"™''""^"'  *»"'"'  ^""r  de 
la  iesse  et  la  ommu„?er  n  "  ™  '*"°  «"^"'^  '"'  ^'^ 
tout  le  dioc/'e  comme  ,.  "'"  ""'  ««"«Mirons 

que„o„syhaMtore„„„r;r;  ''  *f^™'  ^'  ""y''"^ 
font  les  aiLoniers  de,  JîlnH     '^'.^^''^''^Pelains,  comme 

2de.  Pratique  :    Elle  est  de  St  An^n^Hn 

avertit  de  chercher  dans  les  Psaum^fifr,:  '"'   "°"" 
Eglise  (St  Augustin    "V'V^^"°^^^  Jésus-Ghr..t  et  son 
o        \    -f^uousun  sur  les  Psaumes)  "C'est  \p  mu  a^ 
aeu  q,„  pr,e  pour  nous,  qui  prie  en  n„„  e,  .,  l!ti. 


•  1  i  ,  ■  '■■ 
■k  .  N. 


mi      i! 
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par  nous.  Il  prie  pour  nous,  comme  nohH  ftétr^'  ii  prie 
en  nous,  comme  notre  chef,  et  il  est  ].i  u  en  rjous  comme 
notre  Dieu.  Reconnaissons  donc  en  lai  notre  voix,  et  sa 
voix  dans  la  nôtre."  Celte  simple  peapée,- développée  par 
la  méditation,  a  bien  de  quoi  nousnibraser  de  ferveur  et 
d'amour,  pendant  une  action  si  sainte  et  si  pleine  '^^ 
mérites.  N'oublions  pas  que  nous  demandons  pour  l'Egase 
et  pour  tous  ce  que  le  psalmiste  demandait  pour  lui  et 
pour  la  Synagogue. 

Voici  maintenant  la  conciite  à  tenir  par  rapport  aux 
Fidèles. 

1o  Veuillez  bien  insisf'  v  sur  les  recommandations  que 
je  leur  ai  faites  dans  la  Lettre  Pastorale  ci-jointe.  Elles 
ne  sont  à  la  vérité  que  la  repétition  de  ce  que  vous  leur 
dites  vous-mêmes  si  souvent.  Mais  jo  crois  qu'en  ajoutant 
le  sceau  de  l'autorité,  et  en  faisant  parler  quelquefois  les 
premiers  Pasteurs,  l'on  fait  de  plus  fortes  impressions- 
C'est  pour  opérer  ce  bien  qu'en  toute  occasion  je  fais  par- 
ler et  agir  Notre  Saint  P^re  le  Pape. 

2o  Quelques  misères  que  nous  suscitent  les  écoles  des 
commissaires,  croyez  que  vous  ne  pouvez  vous  dispenser 
de  vous  en  mêler.    Tout  en  usant  de  prudence  poiM-  ne 
pas  révolter  ceux  de  vos  pasoissiens  qui  ont  été  aostiles 
au  Bill  d'Education,  il  est  pourtant  très-nrgent  que  vouf 
agissiez  d'une  manière  ou  d'une  autre,  poi     'ue  d    bonne 
écoles  s'établissent  dans  les  principaux  quartiers  de  vos 
paroisses,  et  que  les  enfants  y  trouvent  tout  ne  qu'il  faut 
pour  éclairer  leur  esprit  et  former  leur  cœur.  Pour  le 
moment,  tâchez  d'obtenir  qu'il  n'y  ait  pas  plus  d'écoles 
qu'il  n'y  a  de  bons  instituteurs  ou  institutrices  pour  les 
diriger.  J'ai  grande  confiance  dans  les  prières  des  enfi     g. 
Pour  cela,  j'ai  fait  imprimer  la  Neuvaine  le  Muzzg-    ,i 
au  St  Enfant-Jésus,  avec  l'inte-Uon  de  fairu  prier,  pi)     e 
moyen,  dans  toutes  le?  écoles  de  ce  diocèse,  pour  le  succès 
de  l'éducation  dans  cd  pays.    J'ai  la  confiance  que  tout 
instituteur  ou  institutrice  qui,  sous  votre  direction,  éta- 
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blira  dans  son  école  la  confrérie  lu  St  Enfant-Jésus  dont 

U8  précieux  avantages.  Je  pense  que  vous  encouraseripz 

mé  n    uTl";"''  r'"^''""''''''  »'  --  f-î"  vous! 

grand  encoÛr-l        .       "'f  "'""'  1"'=  '^»  '•"'''^  ""  'rès- 

f»i,.  '*''  *«''^'»ns  de  cette  confrérie  notir-  leur 

wndan   les  enfants,  qui  fréquentent  les  écoles   n  eux 
2  se    respe  i„eux,  l'on  aur.  bientôt  fa  t  tomber  les 

pe     cependant  contribuer  puissamment  à  répandre  dans 
notre  jeune  pays,  les  bienfaits  de  réduction 

de  Tempé,T  ""'"p  '''  ""y  ■'^d'»-»"™«Çer  les  sociétés 
P.,  ,f/^' '':'-.  Propagation  le  la  Foi,  si  Vucent  de 

aees  dans  la  Lettre  Pns.orale,  serai^de  se  réunir  le  jeudi 
grau  messe.  Je  bais  que  déji  cela  se  p,        ,e  en  divers 

ypusret'linstr™^'""'''''^""^^ 

a^ouscenx         '  r      "'■^■'''"""'•J^ 

ré   in       ^"'""P'-onvés  et  qui  se  trouveront  à  ces 

cfsS^Ws    """"'"  o^^'"--"  extraordinaires  des 

■  I'Jr"'"''  }'"'"  "'''"'  "'  ">»'  le  '=o"'euu  de  la  dite 
qu    v^,^  dT     ,  '" '*'  "'  '^  ^""f^^^"»"^  E..clé  i    tiqu 
"nsemi  ',1"     7  '"  ^""""^  »"  «"ier,  afin  d'aviser 
Vous  y     ^"J'"e"  eu  .moyens  de  la  molire  à  exécution 
vous  y  ,  ,outerez   la   discussion    du    proiet   de  Rili  rt„ 

,:  7"té  """T  ''""''  •'^™^*^«  '  ™»  Xr^atiof,! 

connaître  d.;""  '7""'^  P"''  '"■'''•'=  «^'^  '=>  Chambre,  p^nr 

du^sur  le,  Mv'    """T  P""""»^-    ■"'  '«  ferai  ^ro' 
duire  sur  les  Mélanges,  afin  q,  .  vous  puissiez  vous  en 
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procurer  une  copie.  Vous  vous  rappelez,  sans  doute,  que 
la  Conférence  des  Députés,  tenue  à  la  vil'  ,  avait  décidé 
que  si  absolument  il  fallait  en  venir  à  la  passation  d'un 
tel  /?///,  l'on  devrait  travailler  à  le  rendre  aussi  complet 
que  possible.  Pour  cela,  on  était  convenu  que  certains 
prêtres  seraient  nommés  pour  s'entendre  avec  des  hommes 
de  loi,  afin  de  faire  législater  mit  toutes  les  matières  qui 
nous  offrent  journellement  des  difficultés.  Chacun  de 
vous  voudra  bien  faire  part,  dans  sa  conférence,  de  celles 
qu'il  a  eu  occasion  de  rencontrer  jusqu'ici.  Au  reste,  on 
est  bien  décidé  à  laisser  tomber  la  chose  si  aucun  membre 
de  la  chambre  n'amène  cette  importante  affaire  sur  le 
tapis.  La  conférence  de  la  ville  se  tiendra  le  12  février, 
à  neuf  heures  du  matin. 

5o  La  maladie  qui  menaçait,  cet  été,  de  se  répandre 
dans  les  campagnes,  ayant  empêché  la  Retraite  Pastorale, 
je  vous  engage  à  faire,  avant  le  carême,  ces  pieux  exer- 
cicesdansquelque  communauté  ou  chezquelque  confrère. 
L'on  doit  se  préparer  à  tout  événement. 

60  Plusieurs  prêtres  ayant  témoigné  leur  désir  que  l'on 
fit  un  nouvel  appel  au  clergé  et  aux  laïques  pour  l'achè- 
vement de  l'Evôché  en  construction,  je  me  suis  chargé  de 
le  faire  personnellement,  d'autant  plus  volontiers  que  je 
regarde  cette  bâtisse  comme  rigoureusement  nécessaire 
pour  l'avantage  du  diocèse.  Car  il  devient  indispensable 
que  l'Evôché  soille  centre  des  nombreuses  réunions  du 
Clergé  pour  Synodes,  Retraites,  Conférences,  etc.  Il  est 
aussi  dans  nos  usages  d'exercer  l'hospitalité  avec  la  plus 
intime  cordialité.  Il  est  juste  que  les  évêques  étrangers 
trouvent  chez  l'Evêque  d'une  grande  ville  comme  Mont- 
réal, un  confrère  toujours  prêt  à  les  accueillir  avec  la 
décence  qui  convient  à  leur  état.  Tous,  Prêtres  et  laïques, 
doivent  désirer  que  le  premier  Dignitaire  Ecclésiastique 
d'un  district  aussi  populeux  et  aussi  riche  que  celui-ci, 
soit  capable  de  représenter  honorablement  son  clergé  et 
son  peuple. 
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Plusieurs  prêtres  vont  être  chargés  de  faire  le  tour  du 
Diocèse,  afhi  de  recueillir  de  nouveaux  secours  pour 
cet  objet  d'utilité  publique  ;  je  leur  donnerai  l'autorisation 
nécessaire  pour  se  présenter  en  mou  nom  partout  où  ils 
ilfr ^°"'  ^  P'-opos.  Veuillez  donc  les  recevoir  comme  les 
délégués  de  votre  Evôquo  qui,  dans  cette  entreprise,  ne 
86  propose  rien  autre  chose  que  de  se  rendre  plus 
utile  à  la  Religion. 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  une  feuille  à'Ermta, 
pour  corriger  les  fautes  qui  se  sont  glissées  dans  VOrdo  de 
1«50,  avec  une  exemplaire  des  Règles  de  V Adoration  perpé^ 
tueUe,  de  la  Neuvaine  du  St  Enfant  Jésus,  et  du  Manuel  de 
la  Société  de  St  Vincent  de  Paul.  Vous  pourrez  vous  en 
procurer  d'autres  à  Montréal,  si  ces'Associations s'établis- 
sent dans  votre  Paroisse. 

Je  suis  cordialement,  cher  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très  obéissant  serviteur. 


(  Vraie  copie,) 


f  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 
J.  0.  Paré,  Chan.-Secrétaire. 


LETTRE   PASTORALE 

DE    MONSEIGNEUR    L'ÉVÉQUE  DE  MONTRÉAL,    A   L'OCCASION    DU 
RENOUVELLEMENT   DE    l'aNNÉE. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  el  la  grâce  du  St 
Siège  Apostolique,  Evéque  de  Montréal,  etc.,  etc.,  etc. 

^"  Sif  ^  ¥'*'m"^''  ^^  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses  et  aux 
Jésus!chr'su°''''^'°'^''=  ^"'"'  el  Bénédiction  en  Notre  Seigneur 

Déjà,  Nos  Très  Ghers  Frères,  les  mains  vénérables  de 
OS  pères,  comme  celle  des  anciens  Patriarches,  se  sont 


ït.  ■-{■ 
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années  des  ho  „.„f  ?  '''"«^'"''  »'  heureuses  les 

jour.eu,s.aLco„r.rp::\'.a  L:;:ire^;;-i 

couflnner   au  „om  du  Père  de  Notre  sXneur  Jésus 

parS  Tr'  ''■^"■^  '''  ''"^''''''  1^  î-i  V  eut  ouf  don 
pa  eruê,  /! 'f  f  ^^^"  «™"l™  ^orte'ces  bénédic  iou" 
paieinelles  et  pastorales,  pour  que  les  familles  de  ce  vaste 

raie  par  le  lien  sacré  de  l'obéissance  au  mène  nast ,, 

uX;:  ^oi  !;:f  r°^^-'^?  "'^"^  ^  ve„irTo/errnc 

le  ciel  »?.=  ?  '™  aimés,  parle  Seigneur  qui  a  créé 

neîie  det  Iff'  '"  °'""  ''"'='"''  ^"^"  "^  F«'e  ^i  'olen- 
na les  Zn.'  '      """'  P"''""^  ces  Bénédictions  Episco- 

?  ffulion  d^i ,1™"'  """^°'"'  ^"  ■=«  J°".  "ec    ou  e 
icuubion  a  un  cœur  qui  vous  aimp     P'«ot  a  i    t 

I^^ile  lumineuse,  quî  conduU  Z'^^llf^:,^::,] 

Tare^sre^rs^rp^E^^^^^^^ 

que  Nous  vous  écrivons  cette  Lnr.rn  ^°''' 
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dont  le  SeigneuVarme  à      p"eT™j''r"'^^^ 

composent,  Nou  offiotn  "ï  ■?'""-'  '''^^'^^  'J"'  '« 
aux  yeux  ko  sZ  TnTe  ^s^l'îv  ?'"  "'''"'"' 
niyrrhe  que  lui  aMortèmnM!raf  „  '  '  ™''*"' i" '" 
l'Arabie.     Car  cef  Drf,l„^    ,  *'''^''  '^"  ''""l  de 

n'étaient,  après  tom  l1,TT  t  ""^  P^™^  ""■»  'a  Foi 
rémenl  Dieu  n'a  "''b'v  '"''  ""'^"''^'  '^°"'  ''^»- 
^an,  l'Ecriture  lTs„t,i'"\T™  "  "°»«  '«  «""a"-» 
sigmfler  la  charité  la  d-r     '"'r™'^""-'»» '=^1''' de 

changent  en  de  rfehes  tésori  "'°'-"fl^^«°".  ?'" 
fervents.    C'est  encorp  I  „  ?  '*'"■'  ""'  "'"•^"^"' 

en  ce  jour  qu'il'  Z:^:]^::''::^^  '"  '^^*""^^' 
denousconsacrerirrévni^Thi  .  *  ""'''  mdignité. 
Autels.  CarennÔu   erom"""'"'  ""  service  des  saints 

devoirs  des  Sts  Ses  eriVrr'"'"''''''™"''''^ 
sacrésqui,  àl'auiel  e„!«f.^       °f  '^'^'^''"'^  1»^  "«=  linges 

(pontiflca.,.  Vous  é,L  dot:  :;;'';  '/''STérar 

Sr^ulCus'anir'e'rir""-'^^"-^-"'^^^^^^ 
aveclntdëcoZTai'sr„ Je  !"??"'  ''""?^"  "-"'  =«  «'ôt, 
pour  régner  sur  les  Z^n         '"'  '^'''^^'"'^»''  'a  ierre 

estt'prt„T;;ûs';°r^:!:srt:r  "■"■^^'  ™'^^  ^"-"^ 
des  Mages,  ni  a  é^de^  .t^tr;,?:.;" c\^f}^;  '^: 
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votre  tendre  amour  pour  les  pauvres,  et  pour  ce  cœur  hos- 
pitalier qui  toujours  fait  l'étonnemeutdos  étrangers.  Elle 
brille  surtout  d'un  nouvel  éclat,  depuis  qu'il  a  plu  à  la 
Divine  Providence  de  nous  visiter  par  toutes  sortes  de 
calamités.  Car,  pendant  ces  années  de  grandes  misères, 
.  des  milliers  de  pauvres  ont  vécu  ;  d'admirables  sociétés 
d'hommes  et  de  femmes  dévoués  se  sont  formées  pour  les 
secourir  ;  de  nombreux  bazars  se  sont  rapidement  succé- 
dés, comme  des  fêtes  joyeuses,  pour  procurer  à  tous  les 
cœurs  bien  nés  le  doux  plaisir  qu'il  y  a  à  faire  des  heu- 
reux ;  des  centaines  de  familles  ont  ouvert  leur  sein  à  ces 
petits  infortunés  que  le  flot  de  l'émigration  avait  laissés 
orpheUns  sur  nos  rivages  ;  des  institutions  de  divers  gen- 
res se  sont  établis  pour  tendre  une  main  secourable  à 
l'enfance,  qui  n'avait  plus  de  mère  pour  la  nourrir  ;  à  la 
vieillesse,  qui  n'avait  plus  d'enfants  pour  la  secourir  ;  au 
repentir,  qui  voulait  expier  ses  faiblesses  par  les  larmes 
de^^Ia  pénitence. 

Tels  sont,  en  peu  de  mots,  les  heureux  fruits  qu'à  pro- 
duits votre  charité,  et  que  nous  avons  offerts,  avec  toute 
l'humihté  de  notre  cœur,  à  celui  qui  est  descendu  du  ciel 
pour  allumer  ce  beau  feu.  Il  les  aura  pour  agréables, 
lui  qui  récompense  toujours,  même  un  verre  d'eau  froide 
donné  pour  son  amour. 

L'abondante  moiss'bn  que  la  Divine  Providence  vous  a 
donnée,cette  année,  en  est  une  preuve  convaincante,  entre 
mille  autres.    A  la  fin  de  juillet  dernier,  vos  campagnes, 
desséchées  par  l'ardeur  d'un  soleil  brûlant,  paraissaient 
frappées  de  stérihté.  Le  ciel  était  comme  d'airain,  et  pas 
une  goutte  de  pluie  n'en  tombait  pour  abreuver  les  cam- 
pagnes languissantes  et  mourant  de  soif,    f^<^  fut  alors 
que  votre  abondante  charité,  portée  sur  k..  ailes  de  la 
prière,  alla  plaider  votre  cause  auprès  du  Père  des  pau- 
vres.   Bientôt  exaucée,  elle  revint  vers  la  terre,  chargée 
de  nuages  bienfaisants,  qui  annoncèrent  la  bonne  nouvelle 
que  Dieu  avait  entendu  la  voix  de  son  peuple,  et  rendi- 
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rent  la  confiance  .\  bien  des  cœurs  consternés.  Un  mois 
après,  toutes  vos  campagnes  étaient  riantes  ;  et  vos  champs 
avaient  1  aspect  de  ces  champs  fertiles  que  le  Seigneur  a 
Denis.    Agri  pleni  eui  bencdixit  Dominus.  Gen.  (27.  27  ) 

II  est  maintenant  question  pour  vous,  N.  T.C  F   de 
faire  un  saint  usage  des  biens  qu'il  a  plu  au  Se'-neur  de 
vous  donner     Car  vous  comprenez  tous  que  si  vous  aviez 
le  malheur  de  les  dépenser  follement  à  la  danse,  aux  bals 
aux  parties  de  plaisirs,  à  des  repas  ruineux,  à  la  boisson  ou 
a  d  au  res  usages  défendus,  vous  feriez  venir  les  millions 
d  insectes  qui  pendant  tant  d'années,  ont  dévoré  vos  mois 
sons.    Fasse  le  ciel  que  les  vaches  maigres  (fue  vit  en 
songe  un  Roi  d'Egypte,  triste  figure  des  mauvai^s  année 
qui  vous  ont  aflligées,  ne  prennent  jamais  la  place  de  cette 
vache  grasse,  qui  aujourd'hui  nourrit  et  réjouit  tout  notre 

Veuillez  donc   comme  des  gens  sages  et  prévovants 
employer  vos  richesses  à  vous  acquitter  devos  detle    si 
vous  en  avez,  et  à  établir  vos  enfants,  comme  le  font  t;u 
jours  de  bons  pères  de  famille,  qui  ne  vivent  que  pour 
ceux  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  leur  donner,    ^ous  ferez  don 
ner  a  ces  enfants  une  bonne  éducation,  une  éducation 
qui  les  mette  en  état  de  faire  de  bons  chrétiens  e  de  bons 
0  toyens  ;  car  c'est  là  après  la  vie  le  premier  de  tous  les 
biens.  Pour  cela  vous  contribuerez  de  bon  cœur  au  soutien 
des  bonnes  écoles  que  chaque  Paroisse  doit  se  f  he  un 
devoir  comme  un  honneur  d'établir.  Vous  n'écouterez  pas 
ceux  qui  seraient  assez  malheureux  pour  vous  donner  là 
dessus  de  mauvais  conseils,  et  vous  empêcher  de  profiter 
des  encouragements  que  vous  donne  le  Gouvernement 
par  le  soutien  des  écoles.  gouvernement 

respectiez,  .ou.  sou^  l',^z:::s2: 

hon  tendre  qu'assurément  vous  auriez  si  Jésus  Cl  r  st  h.  - 
n>ême  aJUU  rous  de>.ander  l'aumône.    Chaque  Pa,-ois"e 


84 


AJADEMEMMS,  LETTRES  PASTORALES, 


assistera  les  siens,  et  ne  souffrira  nullement  qu'ils  aif- 
lent  ailleurs  pour  être,  par  leur  vagagondage  et  par  les 
menaces  qu'ils  font  pour  se  faire  assister  par  les  femmes 
qu  lis  peuvent  trouver  seules  dans  les  maisons,  le  fléau 
des  Paroisses  étrangères.    Car  il  y  a  malheureusement 
des  mauvais  pauvres  ;  mais  la  charité  qui  ne  se  rebute 
en  rien,  travaille  à  les  rendre  bons.    Que  faire  pour  cela, 
Nos  Très  Chers  Frères  ?    Etablir  en  tous  lieux  la  belle 
société  de  charité,  sous  le  Patronage  de  St  Vincent  de 
Paul,  qui  partout  fait  aes  œuvres  admirables.   Erigée  de- 
puis peu  dans  cette  ville  et  dans  quelques  paroisses  de  la 
campagne,  elle  prouve  qu'elle  est  un  bon  arbre,  parce 
qu  elle  produit  de  bons  fruits.  Au  moyen  de  cette  société 
bienfaisante,  las  pauvres  sont  visités  et  parla  bien  connus. 
Chacun  est  mieux  assisté  selon  ses  besoins  ;  et  ceux  (lui 
peuvent  travailler  sont  misa  l'ouvrage,  pour  aider  à  sou- 
tenir leur  famille  et  éviter  l'oisiveté,  la  mère  de  tous  les 
vices.    Les  enfants  sont  habillés  et  envoyés  à  de  bonnes 
écoles,  pour  apprendre  à  connaître,  aimer  et  servir  Dieu 
et  aussi  à  gagner  leur  vie  honorablement.  Chaque  mem- 
bre de  la  société  se  fait  tout  à  tous,  parceque  ça  devient 
un  besoin  de  faire  du  bien,  une  fois  quele  feu  de  la  divine 
chanté  est  entré  dans  un  cœur.    Il  faut  qu'il  embrase  et 
consume  tout.  Aussi  le  voit-on  avec  étonnement  se  faire 
conime  le  St  homme  Job,  l'œil  de  l'aveugle,  le  bâton  du 
boiteux    le  père  de  l'orphelin.    Ils  sont,  ces  admirables 
enfants  de  St  Vincent  de  Paul,  hommes  et  femmes,  oartout 
ou  11  y  a  deo  misères  à  soulager,  des  veuves  à  consoler,  des 
malades  a  soigner,  des  prisonniers  à  visiter.  Touslesâ^es 
tous  les  sexes,  tous  les  besoins  trouvent  en  eux  leurre- 
cours  et  portent  sur  eux  leurs  regards  attendris.  Ils  rame- 
nent  notre  siècle,  qui  est  pourtant  un  siècle  d'orgueil    à 
la  simplicité  de  nos  pères.    Car  on  les  voit  ces  homm.s 
et  ces  femmes  de  foi  que  la  charité  anime,  se  presser  dans 
les  hôpitaux  et  dans  les  maisons  où  se  prépare  chaque 
jour  la  nourriture  de  l'indigent,  pour  avoir  le  bonheur  de 
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servir  de  leurs  mains  les  membres  de  Jésus-Christ  souf- 
frant. Aussi  reçoivent-ils  en  récompense  les  bénédictTons 
^de  pauvres  devenus,  par  la  foi,  les  maîtres  et  les  setnl 
de  riches,  et  ravis  hors  d'eux  mêmes,  à  la  vue  de  ce Irand 
et  touchant  spectacle.  Et  que  dirons'-nous  Tces  veUiTes 
délicieuses  que  passent  ensemble,  une  fois  chaque  s^aT 
ne,  les  membres  de  cette  société,  pour  déS/Tans 
l'umon  la  plus  aimable  et  la  plus  cordiale  '.m  •  i! 

lem  sollicitude  ?  C'est  i.ien  assurément  dans  ces  ravi-isin 
les  réunions  qu'il  est  permis  de  s'écrier  avec  e  proph  te 

Nous  ne  finirions  pas,  Nos  Très  Chers  Frères  si  Non, 
vouhons  vous  rapporter  tout  ce  que  notre '4!;  sent  ë 
sent  bien  vivement,  à  la  vue  de  tant  de  dévouemei    deH 
part  de  nos  cliers  enfants  :  dévouement  q«    pt  ' 'une 

home  e7,r"V'"°™'''  ingénument,  nous  a»uv  rt  de 
honte  et  de  confusion.    Car  que  de  manquements  Nous 
avons  a  nous  reprocher,  à  l'égard  de  tant  de  paiw  ef  qù 
partout  mentent  notre  attention,  et  ont  beso  n  de  ^olre 
concours  partout  !  Or,  c'est  pour  les  réparer  ce"  mann,  1 
ments,  qu'aujourd'hui  Nous  faisons  appel  à  ou  eTX' 
roissesdece  vaste  Diocèse,  conjurant,' au  ni  du  pt" 
des  pauvres,  chacunes  d'elle  de  plante-  dans  son  sein  cet 
arbre  de  vie,  en  établissant  une  ou  plusieurs  conf     "ce 
de  la  société  de  St  Vincent  de  Paul,  l'homme  aux  bon,  ! 
œuvres,  non  seulement  pour  „n  temps,  mais  encore  por 
tous  les  siècles  présents  et  à  venir    Le  ,.„i  ,i™-    * 
«aiit  motif  que  Nous  croyons  Zoi^^;^j;:^l 
cela,  c'est  qu'au  moyen  de  cette  charitable  ii'stUufi    " 

rtulta.    ""'  ""''"''''  "™^   "■■"verons  è  cet  he    ^ux 
mem  ''  T\  ^""""  '''  "-'''  P^"™'  ^O'oiit  abondam 
ment  soulagés  ;  queies  mauvais  seront  forcés  de  u"ven" 
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bons  ;  que  les  paresseux  seront  dans  la  nécessité  de  tra- 
vailler ;  que  les  vagabonds  seront  obligés  de  renoncer  à^ 
une  vie  misérable  :  que  les  infirmes,  tels  qu'il  y  en  a 
partout,  ne  seront  plus  jetés  et  abandonnés  dans  les  grands 
chemins,  pour  être  là  exposés  à  périr  de  misère  ;  ce  qui 
hélas  !  est  arrivé  quelquefois,  et  pour  demander  en  mou- 
rant vengeance  au  ciel  contre  nous. 

Au  moyen  d'une  pareille  institution,  tous  nos  pauvres 
recevront  l'assistancn  qu'ils  ont  droit  d'attendre  de  nous, 
avec  cette  sage  économie  qui  caractérise  la  vraie  charité,' 
et  deviendront  nos  intercesseurs  auprès  du  Père  commun! 
Ce  seront  de  bons  pauvres  qui,  en  mourant,  iront  se  re- 
poser dans  le  sein  d'Abraham.    Là  ils  prieront  pour  que 
nous  recevions  la  rosée  du  ciel  et  la  graisse  de  la  terre  • 
c'est-à-dire,  pour  que  toutes  nos  affaires   spirituelles  et 
temporelles  prospèrent  pour  la  gloire  de  notre  Dieu  et  le 
bonheur  de  son  peuple.   Vous  recevrez,  Nos  Très  Ghers 
Frères,  de  la  bouche  de  vos  Pasteurs  particuliers,  la  lectu- 
re du  règlement  de  cette  société  ;  et  Nous  espérons  avoir 
bientôt  la  consolation  de  vous   voir   tous   enrôlés  sous 
1  Etendard  de  la  charité. 

Avec  ces  biens  que  le  Seigneur  se  plaît  maintenant  à 
répandre  parmi  vous,  vous  encouragerez  encore  l'Associa- 
tion  de  la  Propagation  de  la  Foi,  établie  dans  ce  Diocèse 
par  notre  Illustre  et  Vénéré   Prédécesseur,  d'heureuse 
mémoire.  Vos  prières  et  vos  petites  contributions  forme- 
ront toutes  ensemble  un  grand  fleuve  qui  arrosera  les 
pays   barbares  où  il  a  encore  des  milliers  d'infidèles  • 
les   Townships,  où  des  centaines  de  familles  pauvres  se 
rendent  journ9llement  pour  s'établir  ;  les  chantiers,  où 
maintenant  se  trouvent  réunis  plu.^  de  quinze  mille  de 
nos  jeunes  gens.  Depuis  que  des  Missionnaires  zélés  vont 
les  visiter,  ces  chers  et  intéressants  enfants  du  Pays  on 
ne  les   reconnaît  plus,  tant  est  grand  et  prodigieux  le 
changement  qui  s'est  opéré  en  eux.    Il  n'y  a  toute  fois 
nullement  a  s'en  étonner,  quand  on  sait  qu'elle  est  la  foi 
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qu'ils  ont  sucée  avec  le  lait  de  leurs  mères.  Soyez  donc 
No  Très  Chers  Frères,  .élés  pour  une  oeuvre  qui  no"; 
met  en  sooeté,  pour  porter  la  foi  au.  pauvres  sauvages 
et  la  conserver  dans  les  cœur,  do  nos  compatriotes  nu^ 
1  ont  reçue  comme  un  héritage  précieux.  Qu'il  Nous  so" 
permis  de  vous  donner  ici  un  conseil  ;  c'est  d'assirner^n 
tout  pet,t  coin  de  votre  champ,  que  vous  ensemencer^ 
pour  chaque  bonne  œuvre  que  Bien  vous  inspire  de  faîie 
un  pour  les  pauvres,  un  autre  pour  les  écoles  un  aùïé 
pour  U  Propagation  de  la  Foi  ;  comme  le  fontdéjà  q  eN 
ques  ions  cultu-aleurs.  Qu'il  en  soit  de  même  des  gen  de 
pmf9ss,on,  des  commerçants  et  autres.  Croyez,  Nos  Très 

vos     téirrVr  '=^"^P-"'3-  d»  foi  rnettL  Dieu  dan 
vos  inte.éts.  Et  pourra.t-,1,  ce  Dieu  de  bonté  ne  pas  bénir 
vo  re  part,  quand  il  la  verra  mêlée  avec  la  sienne  ' 

Vous  venez  de  voir,  Nos  Très  Chers  Frères,  comment 
n  vous  offrant  au  berceau  du  Divin  Enfant  jWus  No  s' 
Im  avons  vraiment  présenté  un  or  très-pur  et  trèst'agrta 
ble.  Du  mot  maintenant  sur  l'encens  qui  a  accomnalni. 
cette  oblation,  c'est-à-dire,  sur  l'espritdlpn^  e  qi^Nous 
avons  trouvé  en  vous,  et  qui  nous  a  engagé  à  vous  offrir 
comme  un  encens  l'agréable  odeur 

Pour  remplir  la  charge.  Nous  sommes  placé.  Nos  Très 
Chers  Frères,  à  la  droite  de  l'Autel,  tenant  en  ma  n  ut 
encenseur  d'or,  comme  faisait  l'Ange  du  Seigneur  dont  i 
est  parlé  dans  la  Sainte  Ecriture.  Et  pourquoi  ce  a  ?  Afl 
d  offnr  a  la  d.vne  majesté  le  peuple  conlé  à  nos  so7„ 
enqu.  le  Seigneur  a  répandu,  son  esprit  de  prière   oui 
ait  les  Saints  :  Data  mn,  ei  ineema  .'uUa,  jul  suZ'  la 
tiones  sanclorum.    (Apoc.  8  3) 

Oui  :  Nos  Très-Chers  Frères,  vous  avez  rempli  notre 
encensoir  do  beaucoup  d'encens,  par  tant  de  prié  c  ou! 
vous  faites  à  l'Eglise,  comme  dans  vos  maisons,  le  o"« 
ouvriers,  comme  les  saints  jours  de  Dimanches  et  iZl 
Tant  de  retraites  qui  se  saccèdem  presque  sans  interran  " 
l.on,  d'un  bout  de  l'année  à  l'aul  e,  dans  les  Paroisse» 
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€omme  dans  les  communautés  ;  tant  de  pieuses  confréries, 
congrégations,  associations,  qui  se  réunissent  pour  faire 
<^e  dévotes  prières  et  chanter  de  joyeux  cantiques  à  Jésus 
*  à  Mane,  tant  de  chemins  de  croix  établis  en  tous  lieux 
«t  ouverts  a  tous  les  cœurs  sensibles,  qui  veulent  faire 
■entendre,  dans  Sion,  de  lugubres  chants,  pour  pleurer  la 
mort  d  un  Dieu,  compatir  aux  douleurs  de  sa  Mère  ;  tant 
de  crucifix,  chapelets,  médailles  indulgenciées,  qui  rap- 
pellent,  pur  et  nuit,  le  devoir  si  doux  de  la  prièi-e  ;  tant 
de  chambi-es  ornées  comme  des  chapelles  où  chaque  soir 

depieusesfamilles  vont  épancher  leurs  cœurs  danscelui  de 
Dieu,  e  sedelasserainsidesfatiguesdu  jour  :  tousces  exer- 
cices rehgieux  n'embaument-ils  pas  toute  l'atmosphère  de 
ce  Diocèse  de  l'encens  suave  qui  s'élève  vers  la  c!é,est 

^.ceîfaceT  ''^''"'''  ^'''^'"'  "^^  ''"'  ^'''''  ^'  ^^^^  ^^'^^ 

Entre   tant  de  prières,  pouvons-nous  ne  pas  faire  une 
mention  particulière  d.  cellesqni  partent  de  tous  les  po  nts 
du  diocèse,  et  montent  au  trône  du  Souverain  Paste're. 
f  veur  de  son  Vicaire,  que  la  haine  des  méchants  a  a  rT- 
olie  du  tombeau  des  Saints  Apôtres,  et  tient  relégué  sur 
une  terre,  a  la  vérité,  hospitalière,  mais  toutefois      ran 
^e  e  a  ce  premier  des  Pasteurs  ;  parceque  ce  n'est  nas  1 
^i^'est  engée  la  Chaire  de  Pien-e!  dan's  laquelle  il  d^ 
s  asseoir?   Mais,  Nos  Très  Chers  Frères,  Nous  vous  de 
vons  ici  la  douce  consolation  de  vous  dire  combien  Nous 
sommes  rassuré  sur  ravenir  de  cette  Immortel  Pontif 
lorsque  Nous  pensons  que,  de  tant  d'églises,  de  tant  de' 

pour  notre  Père  commun,  beaucoup  plus  vénérable  à  nos 
yeux,  depuis  qu'il  est  dans  les  souffrances  que  lorsque  de 
brillantes  évasions  illuminaient  le  Quiriîial.  J  que 
Nous  vous  adressâmes  notre  Lettre  Pastorale,  le  28?an 
Jier  de  l'année  dernière.  Nous  étions  loin  de  penser  que" 
€  taines  voix  se  feraient  entendre,  dans  ce  Pays  po  r 
outrager  celui  que  vénère  toute  la  catholicité,  e  'à  qu 
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rio  „«f     /.        '  P^iceqiie  Nous  comptions  sur  la  fermpt» 

éW  I    2  '"  '"  'ï'"  '^°»'  "  "^'-'Wo  de  douleur  ça 

aui  Irr  '""  ™'  '"'"'"■^^  e.,fa„>s,dcs  enfants  po'r 

?e  iWe  .M,"""''?"'  '""'  "°'^''  '""S'  «'«posaient  f  de 
lerniles  châtiments,  eu  méprisant  notre  Père  à  tous  T^^, 
bamtes  Ec,  lunes  et  les  histoires  sacrées  o ,  Eccléshti 

sans  cesse  des  menaces  effrayantes  cont  e  ceu"!  ^  "  ' 
sent  le  Se.geur  notre  Dieu,  o  Père  des  misé  icorder  f«' 

Veuillez  bien,  Nos  Très  Chers  Frères  accenle,-  rnm 
témoignage  de  notre  .econnaissance'ToC    fg  âce?a"^ 
nous  obtiennent  chaque  jour  vos  fervente    pS  des 
e  rennes  spin.uelles  ;  ce  sont  l'ajorallon  pcrpéu 2' eUa 
deoouon  au  sam,  Enfam  Jésus,  que  Nous  voulonsiépà , 
dre  dans  tout   le  Diocèse.    Notre  Seigneur  est  senHi 
abandonné  dans  ses  églises  ;  Nous  vo  foT  u     roeurer 
des  adorateurs  qui.  tout  le  jour,  se  succéderont   es  u^I 
aux  antres  devant  lui  ;•  et  seront  par  leur  ferveur  comme 
des  lampes  ardentes,  qui  éclaireront  et  embraseront^! 
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que  paroisse.  Nous  ^ommos  profondément  affligé,  en 
entrant  dans  Jes  églises,  Jorsquo  Nous  n'y  voyons  per- 
sonne aux  pieds  du  Bon  Maître,  parceque  Nous  savons 
qu  U  ne  se  fait  notre  voisin,  pour  ainsi  dire,  que  pour 
recevoir  souvent  notro  visite.  Un  désir  remplit  notre 
cœur,  ces  celui  de  faire  adorer  continuellen..nt  Notre 
Seigneur  dans  .e  Sacrement  deson  amour.Pour  cela,Nous 
travaillons  u  seconder  le  zèle  d'un  pieux  Prêtre  de  cette 
ville  en  procurant  qu'aucun  lieu,  où  réside  le  St  Sacre- 
Tph'  "f '''^'  ''"^  P'"^'"'  ''  J°"^-    0  q"el  bonheur  ! 

vinït  L   "'^'f  °"'  '"  '^'"''  ^«"^P^-  ^i  1^«  ^«"t  quatre 
vingt  deux  Eglises  et  Chapelles  du  Diocèse,  où  Notre- 

Se  gneur  veut  hien  demeurer,  comme  un  père  avec  ses 

enfants,  voyaient  (Chaque  jour  des  ûmes dévotes  se  relever 

d'nonnpt  T  ^"''^''  P'"^  ^•^'^'^'•«  *°"f««  sortes 

d  nonneurs  a  un  Dieu  si  bon,  et  prier  ....  leur  Paroisse 

voi^ënT"!""'"*'  ■  ""''  ■  ""''  ^''^  ''"''^^  ^^ères,  Nous 
wus  en  supphons,  ne  nous  refuse,  pas  co  nouveau  se- 

au    L        f'  ""'']"  '  ""^'''  "^^^'^^  ^'  ninevciev  un  Dieu 

aux  Gieux.      '"'  '  '""''"  ^"'  ^°"'  "'"'  ''^''  ^  '''''''' 

Nn';' T ''"'r  r  ^'';i't''^'"'  est  pour  la  Paroisse  et  le  Diocèse, 
Nos  Tres-Ghers  Frères,  et  la  dévotion  au  Saint  Enfan 
Jésus  estpour  la  famille.  Car  notre  sollictude  ne  s'exe  ce 
PS  seulement  pour  le  bien  public  ;  elle  s'étend  encore  au 
bien  de  chaque  particulier.  Oh  î  notre  unique  bonheur 
en  ce  monde  est  que  Dieu  soit  bien  servi  dans  chaque 
maison,  aussi  bien  que  dans  chaque  Paroisse.  VAclo'afol 
Vcrpeuelle  vous  conduira  dans  la  maison  du  Seigne  r    et 

tfttTnV"'""^  ^"'^"^  ''''''  amènera 'ce  Di'vin 
Lnfant  dans  vos  maisons.  Quel  commerce  !  Il  y  demeu- 
rera co„,„,e  il  demeurait  à  Nazareth.  Il  se  fc  .a  le  modèle 

à  croître  en  grâce  et  en  sagesse.    Il  leur  montrera  à  vous 
obéir,  à  vous  aimer  et  à  vous  rospocier.   Et,  comme  il  e 
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plein  d.  grâfo  et  de  vérité,  il  les  rendra  chastes  et  purs, 
comme  des  Anges. 

11  répandra  dans  vos  maisons  l'odeur  suave  d'une  piété 
tendre  et  sol.de,  d'une  paix  déliciei.e  et  inaltérable.  Et 
comme  la  fréquentation  des  écoles  est  pour  les  enfants  un 

temps  daneore.'xpour  leur  innocence,  le  Divin  Enfant  les 
y  accompagner.  Il  sera  au  milieu  d'eux  et  sous  les  yeux 
de  leurs  maîtres,  comme  il  était  avec  les  enfants  Juifs,  et 
au  milieu  les  Docteurs,  quand  à  -^e  de  douze  ans,  il 
voulut  assister,  dans  le  temple,  aux  instructions  qui  se 
donnaient  aux  petits  enfants.  C'est  à  cette  Vm  que  Nous 
avons  érigé  la  petite  Congrégation  du  St  /  fant  Jésus 
lenez  a  honneur  que  vos  enfants  méritent,  par  leur  bonne 
conduite,  d'y  être  agrégés. 

Pour  vous  attacher  de  plus  en  plus  au  service  de  cet 
adorable  Enfant,  servez-vous  d'un  petit  livre  que  Nous 
avons  fait  imprimer  exprès,  afin  de  vous  aider  à  trarder 
Jésus  avec  vous  pour  qu'il  sanctifie  vos  enfants. 
^    '*  0  Jésus,  daignez  donc  bénir  une  dévotion  qu   est  si 
^-  chère  a  votre  tendre  cœur.    Vous  êtes  le  plus  aimable 
^^  de  tous  lesenfants,  faites  vous  donc  aimer  par  to    ,  les 
^  enfants  de  ce   Diocèse.    Formez   de  cette   génération 
•^  naissante  une  race  de  saints.  Bénissez  aussi  leurs  parents, 
^^  afin  qu'ils  soient  des  modèles  de  toutes  les  vertus,et  qu'ils 
I  ne  souffrent  pas  que  l'on  vous  chasse  de  leurs  maisons  par 
•^  le  péché  mortel.  Bénissez  encore  tous  les  Pasteurs,  afin 
^  qu'embrasés  de  zèle  pour  votre  gloire,  ils  travaillent  à 
1^  vous  faire  aimer  ardemment  dans  vos  Eglises,  et  servir 
fidèlement  dans  toutes  les  maisons  de  vos  pieux  Fidèles  " 
La  crèche  de  Bethléem  a  été  pour  Nous,  non-seulement 
une  colline  d'encens,mais  encore  une  montagne  de  myrrhe; 
vadam  ad  monten  myrrhœ  et  ad  collem  ihuris.    (Can  46  )  Il 
ne  Nous  suffirait  pas  d'offrir  de  l'or  et  de  l'encens,  en 
offrant  à  Jésus  un  peuple  de  charité  et  de  prière.    Nous 
<ievions,  pour  compléter  nos  dons,  apporter  à  ses  ni^ds  de 
ia  myrrhe,  c'est-à-dire,  un  peuple  de  mortification  ]  etc'eet 
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I.    ! 


Wc^e^^^^^^^^^^  ^«  »-"ver  en 'vous,  Nos 

Enfant  mm         '  f     P*""''""'  ''^"^  présenter  un  Divin 
^niant,  comme  un  bouquet  de  myrrhe  donf  nn..n 

tiller  la  myirlie  la  nln« n .!  .  ?  '  P^''  ""^  ™oy^"> ^is- 

^    "®  ^^P'usprécieuseàIaf'i'f^fho/1.,  o„ 

q..ée,,  pendant  ia  a  nées  rSre'fn  ""r'  ''"  ^ ™"- 
■nangcr  un  pain  noir  et  iéglZfaH  H."  """  '  '"'" 
ravant  vous  ipiio,  •,  i.     ,K°'"'"''  ">"  de  grain  qu'aupa- 

était  bien  à  n  d4.re^.M S'!^  '°  ™'  ""™'"-    "  ™^" 

flcation  si  Pénible  ^^li  h  °'  "  '"""'"^  "««  "»'"■ 

■■endant  Xtate  '  votrer'"  ™  '"'■""  '"""'■  »  '» 
sainte  volonté  deTe,.^  '  -  '«"""ssion  à  la  très- 
que  voua  avez  faU  t  ^'„  f  "'°''"".'''  P"''  '''"""•"»  aveu 
n.«.itiez  bTe  ,,  p  'r  Lr  ^r'  '''"''""""  «"^  ™"'  '« 
biens  que  le  Sefg„eurv"us  lau'  117^'"  ""'^  "" 
longue  suite  d'années  aboudantos.  ^''  """""'  """ 

Tempérance,  e1  ^em  ifs:  't  iriTJ^t  "ét^^t?^^  "^  '« 
Ma„e  et  Joseph  présentaient  cet  „,"  , t  Ju  D-^T 
faut,  comme  une  nournfnr«/i/i-  "'^'^'"®  ^"  ^ivin  En-  ^ 
ohé  sur  la  paille  et  tô  tT.  .''T' P'"'^""'  ^^^^  ^ou- 
faim  et  la  sSî^f  la%?u  ^dem^cf^a'!''  '^ressentait  la 
dans-les  bonnes  action,  Z  r  •  "0""»ture  consiste 
onnes  actions,  qui  se  font.conformément  à  l'ado- 
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complaisance  T  la  ÏÏfP.^         "'""'^'^  maintenant  avec 

ia  Tempérance  nom-Ôn!?     P'^''^^'''««  ^'gne  viviliantde 
Presnnp  M  ?  '.^       annoncer  au  Pays  une  ère  nouvelle 

mains  sacrée  du  Lnd   Mn^f^    •""'''  ^"'""^  ^^"*«  ^^^ 
l'Eglise  ^         ^  '""^'  'ï"'  e«"verne  aujourd'hui 

les  Souche  reoelcrh""  ?  '"""''""'■  ^"''^"''  '»"'-» 
sang  de  Jésns  riirU  •"«"f'-isanle  a  empourprées  du 

>a  Te™péra„cTSré,„,  Lr;  '  Th'  El.e'T"":  '"^ 
presque  toutes  les  larmes  sods^éhée^r,      '""""' 
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^i^i  '^r"^'  .^"^"  '""'  "'^"^  P°»"t  d'e.ïpres8ions  pour 
dire  le  bien  qui  s'opère  partout  où  l'on  lient  fidèlement  à 
engagement  de  la  Tempérance.  Elles  disent  avec  effroi 
les  épouvantables  malheurs  qui  viennent  fondre  sur  les 
ennemis  de  la  Tempérance,  et  sur  ceux  qui  après  en  avoir 

tecVnZu  'm  ^^T""^"'  ^««  «"««"^i«,  par  la  lâcheté 
avec  laquelle  Ils  se  laissent  entraîner  dans  le  torrent  de 
la  boisson  qui  finit  bientôt  par  être  pour  eux,  un  abîme 
dans  lequel  ils  s'engoulTrent,  pour  disparaître,  en  glaçant 

Sans  nous  arrêter  à  des  faits  particuliers  qui  prouvent 
cairement  comme  le  jour,  que  la  Tempéran^ce  est!  po^ 

■      de  fraîche  1?^'^'?'  ""  '''''"^  ^"^  ""  ^^^"«'"«"t 
ae  fraîche  et  triste  mémoire,  sur  le  Choléra  qui   l'an 

'       rlT"'  "'"'  ''''''  P^""-  ^'  ^'•«•«'è^«  ^ois.    11  fut  mena 

itmln  aUn  ,  '"'  T''^^'  ^'  '''  épouvantable  fiéau. 
auTda^?  if  ''''^'''''  somptueux  du  riche,  aussi  bien 
que  dans  les  greniers  du  pauvre.  Ah  !  Nous  n'oubl        ,s 

que  le  1    juillet,  il  enleva  à  nos  côtés  un  de  nos  frères 
es  plus  chers,  qui  avait  tout  sacrifié  pour  veni:  nous  ai"e 

^ele  axdentqui  l'animait,  et  le  tendre  amour  qu'l  vous 

^L^Jr^'^'T'^  P^^"^''  -^  notre'horir 
avertissant  tout  le  monde  de  se  préparer  à  sa  visite  nar 

la  p  nuence,  qui  l'a  retenu,  Nos  Très  Ghers  FrJ  e    dads 

^^^^!''''''  °'  ''  ^"^  '  ^^^^"  -  renfermer?Pour. 
i,n  i  ''  P'"  ^^  '^""'S''  *^a"s  cette  ville,  en  corn 
paraison  de  ce  qu'il  a  fait  ailleurs,  et  de  ce  qu'iî  fit  ,^i 
dans  ces  deux  apparitions?  Quelle  main  l'a  arrêté  quand 
s  est  jeté  sur  quelques  Paroisses  où,  après  avo^r'  éclaté 
sur  quelques  cas  soudains  et  sévères,  il  a  disolrù  ?  pTrl 
ment  se  fait-il  qu'il  n'a  été  désastreux  que  dans  IntZ 
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^T.:TZtllTT  •  ''="'""  '"  "»-''-  '«  '^pètent 
doit, ce.;,,:" ton 'It'""'^  ^^"■''^'•'"'-  «-'eP«r» 

crolxl'nti^f^i^:;':,";?"'»;  "f  ■•"".  nos  chemins,  nos 

événements  avec  fZ^',  *''"'.'^'«»  9'"  conduit  tous  les 
l'Ecriture  n'a  Jliij^^  '"""^'  f'"*"  «  »"<""'"■.  dit 
fin.  il  en  ;r"ndl,  !^r  °"  "î"'*'"-  •3"""*  "  v«"«  '™ 
épargne    dans  si  n^r"'- .  "  "  ™"'"  '=^'"  »"««  "O"' 

no.re%aluten  fïsa"  fpréotn'  '-Lf  ■•"'  '"  "'^'  ' 
rant  à  tant  ue  nobles  cœu.LV/T*""''"  "  '"  '"'P'" 
l'embras>er  et  T^\  .  ,   8«néreuse  résolulion  de 

leur  engagem  „  '  4  "T,  ''  ™"'-''«''  "J'*'™  "dèles  à 
1832  et  18340Ù  l'on  r„-  '  "°"'  '""■'°"'  ""  '«  »»«  "" 
prières.  Mais' no"    Irl  ^'  ,  '"'*'  ='=''"-«">^n'  Wen  des 

é.ai.  encore  au?crr.a  t;:sTVr'"'''  ^'.'^  ^"^^ 

ces  deux  premières  visita,  TH\  ^*  I"'C»™.  »  «st  que 

d'ivrognes-  ce  „u^i  , '1  f '"='""é''a  ont  fait  beaucoup    S 

la  hoifsl  rorle  éN         '"'"*''^9u'enpleura„t,parce,ue 

de  v4fm"f  ^"^''  ""  '•™^''^>  «"e  quia  faitLt 

effXo"duUr'pria''T  "T"'  '  '"  ^""^"^  P"*Sicux 

s'était  de  nouveau  présentée    '  "  '""''"'  '"='''^"'" 

Prions,  Nos  Très-Chers  Frères.  DO„r.»„,  f,„i  „,„...,. 
^■ncora  eu  la  force  ou  les  moyens  de  quiUem'nrmmërt         • 
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01  e  f  .s  II  y  en  a,  qui  se  soient  enrichis  à  débiter  des 

sur  nlir  ^"'  °'r  '°""''"'  "^  ^"y«  ^«  '^"^  d«  ruines,  et 

pas  à  se  faire  é  ernellement  ceux  qui  ont  enivré  de  pau- 

'       11172T'  ''''ï"^'''^^  «^'"^' de  l'auberge,  ont  fai  des 

tmiV.,  "''"'''  ''  ''  '^'''^^'  ■  Q"«  de  veuves  infor- 

tunées peuvent  crier  sans  cesse  aux  oreilles  de  ces  Jns 
que  l'amour  de  l'argent  aveugle  et  fait  sa.rinerlesdme 

abandUrr"'-",  ''"t"'""  "^^^^^-•'  ^^  d'enfant 
abandonnés  sur  la  pa.Uo  ont  droit  aussi  de  leur  crier  • 

fede^-nous  nos  pères  !  Que  de  pasteurs  peuvent  également* 

ir'  ""'"  '°"'  ''''''''  '^  ''  ''^''^^'  ••  ^enciez.nous 
Poui  Non?"  ^"'  ''"'  ''^'"^  P^'^'P^'^««  dans  l'abîme! 
tÏÏeifonvPlir!.'  ''T"'  ^''^^"^  ^'^^^"^  ««'"^'"^  la 
pa  l'inZn.  ^"'^^"''  '''^''^'"'^  déplorables  causés 
par  1  intempérance,  nous  n'avons  point  d'expressions 
poirr  vous  dire  la  douleur  poignante  q'ui  saisit  1X0!™ 
Ahl  pauvres  infortunés,  qui  spéculez  sur  des  âmes  im 

arrêtez-vous  donc  sur  le  bord  de  l'ûbîme  où  vous  avez 

d'v  tomh^'^''  tant  de  vos  frères.    Ne  craignez-vous  p 
a  y  tomber  vous-mêmes  ?  ^ 

nous  t  T.'"'"'  ''"'  ^'"''^  ^^J^  ^^^P  l°"g"e-     Vous 
nous  le  pardonnerez,  si  vous  faites  attention  que  notre 

!w  !  ^  ,  "'  ^^'^  ''^'•'^^-  ^^«"'llez  bien  croire  aue 
c    t  dans  les  SS  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie  que  Nou, 

v^zdor^^^^^^ 

IZlrTT  '^.'j^.^^«P^t«»*"els,commede bonsenfantsdu 
t?No  f  f  ^"'  daigne,malgré  notre  incapacité  et  indigni- 
té Nous  choisir  pour  vous  exhorter  à  la  pratique  des  so  - 

dit  St  Pierre,  votre  vocation  et  votre  él^rtinn  n5.n  ♦« 
sortes  de  bonnes  œuvres.  '  ^^'  ^°"'''' 

0  Marie,  Mère  de  ce  Diocèse  que  vous  aimez  tant,  ne 
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pour  qu'elles 

mieux  répan( 

Bénissez  son 

sacerdotales  ( 

môme,  afin  q 

autres,  pour  c 

le  trône  de  vo 

Ainsi  soit-il. 
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nt  fait  des 
ives  infor- 
3  ces  gens 
les  dmes 
d'enfants 
ur  crier  : 
gaiement 
ndez-nous 
l'abîme  ! 
maine  la 
)s  causés 
pressions 
)tre  âme  : 
îmes  im- 
us-Christ 
ous  avez 
'ous  pas 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS  97 

fléau  qui  ïïté  de™  e.   iZ'ir"  '"  ''"''■    '''""'""''' 
enfan,,,  ^us  avez  "o  ,!"  .t     .  "=""''""''"<'"  P»™i  vos 

face  majeslueuse  à  vos  eS  s  ôlZl     v  """""^  ''""•^ 
versé  toutes  nos  "„„,     v„,       '^       ';    ^°"'  "'«^  "■»• 

bonté  surlapàce  de  votre  E^l«™r.  '"='   ""''''  "'"^ 
entourée  de  plus  de ^1""^,!^         ^*'  ™"'  ™"'  ^"'^  "•« 

e.  gui  ont  faft'ome^drplr    ;rrr,i:  ™"'  ''™^'™' 

Pi-oclamer  »/.,,/.„,„,,„,';^  i^pS  v"  e  s  00:?^'^™"' 

rtSpt;:r:r^r"^'"'-'^°-^^^^^^^^^^^ 

l'établi  seme„t'du  Pav  '" '"=™^?'^.  "  P-'^^onne,  depuis' 
dans  le  ciel  e  sur  laYerr.  V'  °'""  ''"''  «"'  "*'  "«"i 
louée,  bénie  et  g.o  m  e'ôieTsrbr'::    '°^"  "»"'= 

Setxi,f=';;:?-- 

^rvetnXntÎ^---"--^^^^^^^ 

»uv  ique Nous  i?nr;:'"'^''°"'""*-'-  ««"'«^''^'os 

tes  les  aS^ient  ep^HL  r  ""'  ''^""'  "'  ""- 

môme,  afin  que  Non<,  m  J«  bénissez  Nous,  Nous- 

,  aim  que  i\ous  puissions  nous  sauver  pt  sanvû 
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h,  <i  »'f 


i   . 


not  cIîhfH  1  ^T'''  ^"''°''^'«  ^"«  «»  Prune  de 
Chlni.?  5  ^^^''  ^  ''^'"  ^''  ^«^'««^  Paroissiales,  et  en 
Chap  tre  dans  toutes  les  Communautés  Religieuses  1^ 
premier  jour  après  sa  réception.  "«"g'euses,  le 

Donné  à  Montréal,  en  Notre  Palais  Episcoral  le  6  ian 
vier,  mil  huit  cent  cinquante,  sous  notre  seing  e  'sceau  e 
le  contre  seing  de  notre  Secrétaire.  ' 

f  IG.,  Ev.  DE  Montréal. 
Par  Monseigneur^ 

J.  0.  Paré,  Chan.-Secrétaire. 
(  Vraie  copie.)  j.  q.  P^^^,  chan.  Secrétaire. 


MANDEMENT 

°'  ^''rr"  '''''"'"  '^  "°""«'^^'  -OUR  APPROUVER  ET 
RECOMMANDER    UNE    ASSOCIATION    DE    PRIÈRES   DITE 

LA  DEVOTION  AU  TRÈS-SAINT  SACREMENT, 

OU    l'adoration    PERPÉTUELLE." 

LA  DEVOTION  AU  TRES-SAINT-SAGREMET 

Ignace  Sourget  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  h  crée  dui 
Sauit  Siège  Apostolique,  Evêgue  de  Montrerai,  etc. 

^"  ''"^ftÏÏK^^SS'  ÏÏJi°r3^SÎ1if  T-  «ta  tous 
Seigneur  Jésus-Christ  '  ^*  bénédiction  en  Notre 

Une  Pieuse  Association,  Nos  Très  Ghers  Frères  se  Sot 
me  en  ce  moment  dans  divers  pays  du  monde  cathoUque 
dont  a  fin  est  de  travailler  à  faire  louer,  hohorer  et  sèr' 

dTnsl^'^e  i^^r'^^^^f^ris,  résid^ntTretVo": 
aans  la  Ste  Eucharistie,  et  à  sauver  des  âmes. 
Pour  remplir  cette  fin  sublime,  elle  se  propose  de  pro- 
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trouve,  d 
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conduise 

Vix  Sion , 
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donc  corn] 
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Notre  Lettn 
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curer  des  Adorateurs  au  T^èa.^nin^  g-« 

dans  aucune  Eglise  oTch.Jrf''^"'^''^^^'''''  q"« 
seul.    Carpllpnir-       ^^^P«"«.  Il  ne  demeure  jamais 

t"u;eXs^  1  l'abandon  ^ù  Z 

jamais  personne  du  r»^  ^^^"^  '  ^^  "^  voit  presque 
conduisent  à  ces  é^ZT?-  '"  '"'^  ^''  ^^^'«^>"«  i»i 
V/*5/o;w4L     Des  orln^''''   P^'"'*'"'    amèrement 

lug^^bresgéCLnt'tsT  :^~er  ^"'^"'"  ^^"^^' 
touchés  ■  et  vniij  „..    j  leligieux  en  onl  été 

et  en  vérité  s'nâfj  ?  ."'  "'""P'"  "''«"orateurs  eu  esprit 
Autels   Tuis":!:'"''''"'''™'»"' pi''''» «'««Safn. 

tiques  du  Se.^„éL TJ/""  r""""^''  <"•"'  '«^  ''<>'■ 
Joureux.        ^"''"'  ''""'  «s^"-  *  jamais  cet  accent  dou- 

lab'^oruset^Hérrde  SV, '"  "'"^  "'""'"'^  '^"^  - 
de  cœur,  et  aoDZvé  h!.    ""•"''  "  ^'''-  "''«<=  ef"»'»" 

renrichiUl?^  ZtituselTn'?',"'"'  """"^  "^  ^^''>  »'> 
lion  est  une  lettre  dT^l   ""'"'?»,"«'■   Cette  nénédic- 

empressemL,  dans  toufeT,'"',  "  ï™  '««^i' "vec 
que,  et  le  prélule  cer,a  '  i  ■  P""'"  <"'""'■'"« ''a'holi- 
do„;  comblé  de  béTétotionû  r7>" '""''■  '''•''' 
teurs  qui  va  former  ceUenoW.A^  f  """•  ''''^'''"•''- 
Bmedic,io,m.    (Deut  23%3,       ^'""='^"<">-    P"nm  erii 

Nous  préconisons  aujourd'hui  NTos  Tri=  fi..     r.  • 
solennellement  celle  admirable  kf!^  -,  "  '^'■'"■"' 

gnée  desBénédictionslpô  lotnt  : rC"  ?'"''  ""P^^" 
offlciellement  'aux  Associai  n„Tn'""='"'P»™"' 
Notre  Lettre  Pastorale  H  f  '''.'"=«'^"'«»-    Car  dans 

mpa^a^^on  de  la  Foi,  des  ArcMconfréries,  de  la  St  Vin- 


•«■.  u 


M 


^i|! 


ijTWÏ 
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€ent  de  Paul  et  de  la  lempérance,  établies  pour  répandre 
parlout  l'abondance  et  la  paix. 

Les  règles  que  Nous  vous  envoyons,  à  la  suite  du  pré- 
sent Mandement,  vous  traceront  les  devoirs  de  l'Associa- 
tion.   Vous  y  verrez   que   pour   y  appartenir,    tout  se 
réduit  à  passer  une  heure  par  semaine  au  pied  de  l'autel, 
et  que  quatre  vingt  quatre  personnes,  en  s'unissant,  peu- 
vent adorer  Jésus-Christ  présejit  au  St  Sacrement,  depuis 
SIX  heures  du  matin  jusqu'à  six  Ihmres   du  soir;  deux 
demi-heures  suffisent  si  l'on  aime  mieux  prendre  pour 
cela  arrangement  avec  quelqu'autre.   Rien  n'empêche  de 
se  faire  remplacer.    Les  riches  de  la  campagne,  qui  sont 
éloignés  de  l'église,  peuvent  charger  de  bons  pauvres  de 
leur  village  de  faire  leurs  heures  d'adoration,  et   leur 
donner  l'aumône  dans  celte  intention. 

Si  la  piété  qui  porte  à  entretenir  des  lampes  ardentes 
devant  le  St  Sacrement  ost  sainte  ot  louable,  comme  on 
n  en  saurait  douter,  croyez.  Nos  Très  Ghers  Frères,  que  la 
fondation  de  lampes  vivantes,  dans  la  personne  des 
pauvres,  sera  même  beauconp  plus  agréable  à  Notre  Sei- 
gneur. Oh!  oui,  l'aumône  faite  avec  une  intention  si 
pure  est  une  huile  qui  guérit  les  plaies  du  péché,  dissipe 
les  ténèbres  de  l'ignorance  et  adoucit  l'amertume  des 
maux  qui  affligent  notre  pauvre  humanité. 

L'on  voit  que  par  cette  organisation  vraiment  frater- 
nelle, nous  aurons  le  précieux  avantage  de  pouvoir  ado- 
rer tout  le  jour  Jésus-Christ  dans  son  divin  Sacrement 
Car  la  communion  des  Saints  nous  fait  participer  à  toutes 
les  œuvres  de  nos  Associés,  selon  le  symbole  des  Apôtres, 
et  cette  parole  d  u  Prophète  :  je  suis  e.i  partage  de  Liens  avec 
tous  ceux  qui  craignent  le  Seigneur,  Ps.  118).  Chacun  des 
associés  peut  donc  se  dire  en  toute  vérité,  en  se  réveillant 

r  ?"  e  *  o  """""^  '"''"''''  ^''"^^  '«  ^"^«'-^^^'^  Jésus-Christ  au 
Tres-Saint-Sacrement  de  r Autel,  car  c'est  là  l'œuvre  de  son 
Association.  Qu'il  est  vivement  senti  ce  bonheur  par  les 
cœurs  qui  ont  goûté  les  douceurs  des  Saints  Tabernacles  ! 
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Mai»  ce  nVsl,  là  ,„•„„  demi  bonheur;  et  il  faut  nue 
U,.oc,„i  ,,,„„p,^,^  ""  procura,,. à. esn-eir: 
moyen  d  cH,e  jour  et  nuit  avec  „n  si  bon  Mallre 

iin  eiret,  cette  Associalion  embrasse  le  monde  entier  at 
es   semblable  „„  soleil  „„  manl.  à  pas  1  ,to     pi, 
fournir  en  v,ngt  quafe  l.eurcs  sa  longue  carrié  è     Ce 
bel  astre,  en  nous  disant  aUie»  chaque  soir,  s'en    a  rêve  M 

iu  rr,"'iii'""  T^'i'"'''""'"'  '""  -""'^° 

dono,r„T'  >  '■«"""<'■•'' l<"e"de„iain  nous  faire  sortir 
do  notre  l,t  de  repos,  et  nous  inviter  ,1  le  louer  à  „ol  e 
lour.  Adni.rable  succession  de  jou,s  et. de  nuits  au 
omme  „ut,„t  de  voi,  chantent  les  œuvres  mer  ë  lieuse; 
de  D.e„  et  publient  sa  gloire.  W„  uUi  cruc.a.  verl.m  ', 
mx  mcli  inilkat  uunliam.    (Ps.  18)  ' 

Ne  voyez-vous  pas  là.  Nos  Tros-Chers  Frères  un^ 
■mage  Happante  de  notre  Association  qui,  comm'e  nûe 
lampe  ardente,  brille  devant  lous  les  Sah,ts'Taberacr 
sans  jan,a,s  s'éteindre!  parce  que  ses  Memb,es  n„,  so„t' 
T    s  S,  m  'Z'"""  '!  '"'"•' '^'»'-'  -  --Men.'d'eva      e 

chan  la  sn  ;.  ?  '""  '^"'""^  P""  """^  ^''^  ™  ^  «ou- 
Chant  le  so,r  :  Je  mn  passer  ma  mil  en  adoration  m  union 

va..   Quel  doux  repos!   Quel  délicieux  sommeil     InpâceL 
idipsum  iormiam  et  requuseam. 

N'est  pas  là  la  vie  des  Ange»?  Oui,  vraneot,  l'Autel  de 
Jésus  est  pour  nous  infortunés  enfanls  d'Adam,  qui  gémi, 
sons  sur  cette  terre  d'e.il,  ce  qu'est  pources  qZIIITZ 
Esprits    e  Trône  de  Dieu.    I/Eglisa  est  noire   Sis 
comme  le  cie  est  celui  des  âmes  béatmées.  Nous  faisons 
.«pour  le  Saint-Sacrement  ce  qu'il  font  là-haut  pÔ^U 
divine  Essence  qu'il  leur  est  permis  de  voir  face  à  face  ; 
c  est^Klire  que  nous  vaquons  à  nos  devoirs  sans  ce,Mr 

ployés  à  divers  ministères  de  charité  et  de  lèle  en  faveur 
de  ceu,  qui  doivent  recueillir  l'héritage  d  u  «iul  T  '^Z 


* 
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-io  réternelle  cCen^Zloù'TTV"  P™'»"'"  repo, 

cepe,,da„..e..i,,/,:t„  7„„:,,L"el'r  ""^"'^  '  " 
qui,  relon  SI  Bernard  roarn  ,    ,  1      ,    ■""""'""■*"  I-    Ce 

•i"  ciel  ,onl  lo„jm,rrènT.?r    ^      '"  ®''""  "'"  ""' 

.  la  présence  de  C     FUe  e  1  '»"?  '""'*"  ''*"''«™'-  "« 

delerairosurla,    re  lavL  17"";    ^"'"  «"  P^'ible 

Quel  vie  !  Oh  Igire^a^r»   '"''''■' '^°''-'''"" ''•''"'''•«<'■• 
•an.  motif  do  no^,/  n^,  l';  ',' ^ '«'"•f  « -'  "n  pui,. 
Mainlenant,  Ame»  ferv^n...  ^'«"dard  ! 

.oyez.  Non,  fai.r/:        T^ae";- 11" '7  ""' ™- 
proposons  de  faire  sent  nelle  dlvl^i  f  '      '  "'  "°"'  ""' 
deu.TabernaclesdeceDio  èseda""  „t  "?'  '"""'«  vingt 
vivant.    Gardons-le  bien °out  u  ,.,    ^  ',"  '■^'''■^  '»  I''»" 
ce  soin  à  nos  frères  d'un  anirl  hi       V*.  '"  """'  '"''.<">» 
■maison  se  fasse  un  bonheur!  .T""'""''-    «^""haque. 
quelqu'un  do  la  fan,i,„"a,     /,?/,??'"  "^'^^  '«"-aine 
pour  lui  rendre  ses  devoirs^.,  !n    k,  ^°'''""''  «acrement, 
•     vu'ator.  .V.  „,.„«  „,tw    ;    „;:";;/-  SMces.  Oh  ,' 
dts  Venus I  "'"mets  laberiuidesdu  Dieu 

Jésus-Christ  y  réside     r.,»     , 
dans  de  si  pauvres  cabanerir        '''"  '  ""'^  '"Seam 
qu'il  me,  sesMkes  àéteaZLTr'''  '"'™  '='^'™™»"» 
mériteraiWl  en  retour  m  e  Se  'mT'"'  ""  '""""«■  Ne 
Serait.il  trop  de  faire  qrelaueslrnrr' '"'' ""'«P"'' 
lui  qui  fait  chaque  jour  le  Ir^'^     "'""  P"'"-  '«  visiter, 
pour  le  plaisir  de  nous  voîr  ,  uth"''"'''  ""  "''^  »  '"'•« 
sacrée  à  la  visite  de  son  Temnlë  „  "-f  ."î''  '"""'"«  "O"- 
pour  nous,  quand  lui  le  S  de'  ^TVJ''  ""P  '""S"» 

ar=r-  ^"-'^  !»  «"  e^sa^r;: 
~frroutdu^:a^:trLr^''»'»'3.^^ 

-'o"dpat.e..e„tetavecun.^:rd:i^,t',;] 
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voit  p««,„e  iamâi',  persôn..  .  "  ""'  ""  •""••  ""  "» 
Wsquero„r„Trêdr,  L;  r  V""""  ""«""  «chaque 
■a  .ièdeur  de /te^p'^ j^f/""'  "'-""«  "^«"'e»  par 

au  .Ci.  a  de.eVa^°::::;r  orp"S',''  "-  -"- 

-su^ ...»  d„„.  0.  s^?r/„=rp,ii.r 
avec  sesr:i  :;:  :r:rr;;s:  t;r  r  ^-^^ 

mgi.n,  S!  „od=  i,u  ,iou5  aoiuiions  pas  la 
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peine  d'y  entrer,  du  moins  pour  le  saluer,  et  lui  dire  un 
mot. 

Il  n'en  sera  pas  ainsi,  Nos  Très-Ghers Frères,  cardiaque 
Paroisse  et  chaque  Communauté  se  fera  un  devoir  hono- 
rable de  bien  garder  son  tabernacle.  L'Association,  en  s'y 
établissant,  y  entretiendra  de  pieux  Adorateurs  qui  seront 
les  représentants  du  Peuple  Saint,  comme  les  pains  de 
proposition  étaient  devant  l'arche  d'alliance  le  Mémo- 
rial des  vœux  des  douze  tribus  d'Israël.     Priant  au  nom 
de  tous,  ils  fourniront  à  l'Ange,  qui  se  tient  à  la  droite  de 
chaque  autel  beaucoup  de  parfums,  pour  que  son  encen- 
soir d  or  soit  toujours  fument  de  l'encens  des  ferventes 
prières  des  bonnes  âmes  que  l'amour  amène  au  pied  des 
Saints  Autels. 

En  voilà  assez  et   plus  qu'il  ne  faut,  Nos  Très-Ghers 
frères,  pour  vous  animer  d'un  zèle  ardent  envers  une 
Association  qui  impose  si  peu  de  devoirs  et  procure  tant  de 
précieux  avantages.  Que  de  raisons  en  effet  nous  pressent 
de  nous  y  agréger  et  d'en   bien   remplir  les  devoirs  ' 
Messes  manquées,  ou  mal  entendues;  Communions  tièdes 
et  lâches,  et  peut-être  sacrilèges;  irrévérences  scandaleu- 
ses commises  dans  le  lieu  saint  à  la  honte  de  la  Religion  • 
tout  nous  avertit  que  nous  avons  à  faire  de  grandes  et 
solennelles  réparations  pour   nous  et  pour  nos  frères, 
i^iisprit  d'irréligion  qui  se  glisse  dans  cet  heureux  pays, 
de  tout  temps  si  distingué  par  sa  foi;  les  doctrines  impies 
qui  commencent  à  s'y  propager;  les  scandales  de  toutes 
espèces  qui  s'y  commettent,  sont  pour  nous  de  puissants 
motifs  de  travailler  ardemment  à  conserver  notre  foi  et 
à  garder  nos  Taber  lacles.    Fasse  le  ciel  qu'il  ne  nous 
arrive  jamais  d'obliger  notre  Seigneur  à 'nous  quitter 
comme  tantd  'autres  peuples  qui  n'ont  plus  ni  temples  ni 
autels,  ou  qui,  par  une  profanation  qu'il  faudrait  pleurer 
avec  des  larmes  de  sang,  ont  changé  les  Temples  du  Vrai 

iJieu  en  des  temples  de  l'erreur  et  de  l'infidélité;  en  des 
temples,  par  conséquent,  où  se  fait  adorer  le  Prince  des 
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Ténèbres.    Qu'il  ne  nous   arrive  jamais,  ce  châtiment 
arrivé  a  un  peuple  coupable  qui,  rassemblé  un  jour  dans 
son  église,  entendit,  par  trois  fois,  sortir  de   la   sîinte 
Hostie  cette  terrible  parole  :  Peuple,  je  t'abandonne.    Car, 
à  ce  troisième  anathème,  l'Hostie  disparut  et  le  temple 
s  écroula.    Nos  Très-Ghers  Frères,  ne  méritons  jamais  de 
perdre  l'Auguste  Sacrement  qui  fait  notre  unique  bonheur 
JCi,  m  les  temples  où  il  veut  demeurer  avec  nous.    Pour 
éviter  ce  malheur,  demeurons  humblement  et  toujours 
prosternés  devant  ce  grand  Sacrement     Tantum  erqo  Sa- 
cramentum  veneremur  cernuL 

A  ces  causes,  le  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis  de 
Nos  Vénérables  Frères,  les  Chanoines  de  notre      thédrale 
Nous  avons  réglé,  statué  et  ordonné,  réglons,  statuons,  et 
ordonnons  ce  qui  suit  :— 

lo  En  vertu  d'un  Induit  du  Souverain  Pontife,  nous 
établissons  pour  tout  le  Diocèse,  la  pieuse  Association 
de  la  Dévotion  au  Très-Saint-Sacrement  de  l'Auteî  ou  Ado- 
ration Perpétuelle,  afin  que  dans  les  Paroisses où'elle  sera 
pratiquable,  elle  se  trouve  érigée  de  fait  et  de  droit,  sans 
qu  11  soit  ûesoin  d'aucun  autre  diplôme.  A  mesure  que 
les  Sections  se  formeront,  on  en  donnera  avis  au  Directeur 
de  l'Association  do  Montréal,  pour  qu'il  l'insn-ive  sur  la 
liste  générale,  et  lui  donne  un  nom.  Qu'il  est  à  désirer 
qu'il  s'en  forme  assez  pour  faire  connaître  les  ineffables 
Noms  que  porte  Jésûs-Ghrist  dans  la  Ste  Eucharistie? 

2o  Pour  encourager  et  récompenser  en  môme  temps  la 
piété  des  Fidèles  envers  l'Adorable  Sacrement  de  l'Eucha- 
mtie,  Nous  permettons  que  les  Prières  des  quarante 
heures  et  l'exposition  du  Saint-Sacrement  se  fasse  une 
fois  par  année  dans  chaque  Eglise  ou  Chapelle  où  il  est 
permis  de  le  conserver  habituellement,  avec  tous  les  pri- 
viléges  et  indulgences  qui  y  ont  été  attachés  parles  Souve- 
rrinsiPontifes  :  A  cela  en  vertu  d'un  Induit  du  St  Siège 
^n  date  du  31  mai  1840.  Nous  confions  à  l'Association  le 
soin  de  faire  honorer  le  Très-Saint-Sacrement,  dans  ces 
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laissons  à  MM  les  e7r^'  k'   k ''° '*''*''  <"'"""«  *'«•  "O"' 

dans  beaucoupd'FgH  e^  somadolr'""  v?^""  '"'• 
ou  de  faire  P.aUque;  trCÏ:^ ^^^f';  '-/"'«^^^^ 

sera  pas  d'usage  '  *I"^"^  *'  "^ 

pour  celleen  ViaUm^T^"         '^'""*'  »"  »""  "^''^es. 
Maître  ne  réoaZ  ,?;      "  ^  ^P''i""Je  doute  que  ce  Bon 

«ondeîaKe,  "r  ^''''?''  '™  8*™*  P^Por- 

<u«  d«  a-to^mt  Z.^''.'""''  »PP*''*™"'a  f».- 
Frères.  eu  vôunnv  "tanf  i  '?""""•  ^o'  Très-Cher, 
Notre-SelCTires  H.' h.       ™"''™  "•"'  "=«  donneurs  à 

mort.    Qu'il  V  a  à  pqha,..!       .  ^®™®P's  à  I  heure  de  notre 

en  sortande^oelnt  0,  e«;;i^r™' '"'■'•■*''''•  «"'"■<' 
50  Nous  vous  rhorton    Z« î  """  '"'  ""  >"«'  ' 

N0.re.Sei«„eur„„pSr^1rertre;lK:rdt 
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n'ajrani  pas  foi.  leur  memS^  ^"">'.'*  "n  «rlain  âge  et 
«enter  piur  cela  an?Tr,  ,  '"''"'™>  "'<»<'»'  '«  P'é- 
lesdécoav  1^1.2  ,o„?r''°"'  I"""'1"»'-  Tâchez  de 
dtiii-e  à  la  table  dH.  T'''"'  P"*'""»'  ^^  'es  con- 

tai. n>ange™  e';aX-L?:h  ''/"'"  ''  ^'«  '™  '■»» 
aumOnel  '""■"«""'•«abandonnés.est  une  riche 

SaîmauRepoS^irur  «T^--'  ^-'  '"  '^  Jeudi- 
que  ce  jour^qui  a  vu  naUre  "f  ■'"ri"''''^^"'''''^-  »"» 
lel,80itle  jouroù  l™ssoi«i    ^"  °  Sacrement  de  l'Au- 

poser  dans  ce  gra^dtu  ...»"  '^"'"^  ■'*^'"  '»"«  ^e- 
autre  disciple  Caimé  ^''^  J^""»  "<"«'«.  comme  un 
qa'emhrasé'e  de  'sTs  ZtiZlTn^:  rT"  7""'  "'" 
le  feu  de  la  divine  Charité!  "^    ''^  '""''»'" 

cia;L!'?e"kte  tSie'rTN'r  S  '^"'^'  ^'  '•^- 

S.  Joseph,  ou  pour  ^e?;  re  ;•  tt  S"  l'"' °^'°"'"' 
lui  en  confie  le  snin     ^J., ,    /  '""  '"'••««me  oui 

Ses  sueurs  eVsrtiLurz'rr-nrrur'"'- 

devenu  le  Pain  substantiel  descendnH^  l  ■  '""°"« 
la  Vie  au,  hommes,  lui  d^l^n  ,  r  a":  r'/àur*' 
de  diriger  une  famille  qui  va  coniinM.;r,  *'""'* 
gustes  fonctions.  continuer  à  remplir  ses  an- 

Nous  terminons,  6  Vierge  Sainte,  par  déposer  4  nn.,.. 
ordmaire,  à  vos  pieds  sacrés,  ce  man'demem' ?„ "'o"  s  st 
phant  humblement  de  le  bénir.et  le  prendre  sous  vot  e  sn^ 
cale  protection.  Vous  êtes  laMèrede  cegnnill^Zlt 
puisque  le  Corps  Sacré  et  le  Sang  précieux  queTe  S 
de  Dieu  a  unis  à  sa  divinité,  ont  été  formés  narlW 
mion  du  st  Esprit,  de  votre  Sang  très-pur  e.'v  rgina  ' 
Cela  suffit  pour  que  vous  vous  intéressiez  à  répandre  dans 
notre  Diocèse  une  œuvre  si  glorieuse  à  votre  Fils  e^st 
avantageuse  à  vos  enfants  ;  sous  votre  conduite,  elle  p™ 
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»!''?K-'^''"f  ', ®^  P^'  '®'  S'^'^^'  'ï"^  ^^  "S  lui  Obtiendrez,  l'on 
Ls  S^ln"?  T  k'°"'',''"°"  ^'  voir  atoute  heure,  aux  pieds 
des  Saints  Tabernacles,  des  Adorateurs  dont  les  contU 

Sn?  ^'Tr  ^T'''°"'  ^''  nuages  d'encens  qui  rem- 
m  . Tm  °f  ^  "''/'  ^^™'J'''^  de  Dieu,  beaucoup  mieux 
mon  .î^?r'"^'*^"'"''"'  remplisait  le  Temple  de  Salo- 
mon.  0  Vierge  des  Vierges,  faites-nous  courir  à  l'odeur 
de  ces  encens  parfumés  I  Vous  êtes  la  lampe  qui  ne  s'éteint 
d.v.n''i  T'T.  T''''^''9uibms.  Brillez  donc  sans  cesse 
devan  ^es  Autels  de  votre  Cher  et  Divin  Fils.  Ah  !  de  grâce, 

ZTf,7'  ^''.''"'  J"""''  '^  "^^'"'''^  «"  ^''ès  Saint  Sacre. 

ZlrnT^n'''!'  V"'  ''^'  ^^'^^ez  les  enfants  de 
l  Adoration  Perpétuelle.    Ainsi  soit-il. 

dansT;,^pJ!'^''"D  ^'"'î^^^"»  1"  dans  notre  Cathédrale, 

nau  es  RPI-  '''  ^TT^'''  ''  ^""^  *«"^««  ï««  Commu- 
nautés Religieuses,  le  Jeudi-Saint,  ou  le  premier  Diman- 
che après  sa  réception.  ^l"iclU 
Donné  à  Montréal,  en  Notre  Palais  Episcopal,  le  dix- 
Sceau  et"  W  .^"^'  ''"'  '^"^"^"'^'  ^°"'  "«''«  Seing  et 
feceau,  et  le  contre  seing  de  noire  Secrétaire. 

i  IG.,  EvEQUE  DE  Montréal. 
-    Par  Monseigneur 

L.tS.  Jos.  OcT.  Paré,  Chan.  See. 


CIRCULAIRE 

AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 

„      .  Montréal,  le  25  mars  1850. 

Monsieur, 

«iir"'  '^7 'lV"«u  le  règlement  de  VAdoration  Per- 
petuele  avec  le  Mandement  qui  l'introduit  dans  (ouile 

rlT'/'  ''™P''"^^  ^''  ^'^^«"l^és  qu'il  y  aura  de 
i  établir  dans  un  certain  nombre  de  Paroisses  :  maisTran 
pé  des  paroles  que  l'Archange  St  Gabriel  adre'ss"  t!  il?.' 
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aujourd'hui  mille  huit  centcinquante  ans  :  nonerit  impos- 
sibile  apud  Deum  omne  verbum,  je  suis  plein  de  confiance 
dans  le  succès.  Le  Tabernacle  est  pour  chaque  Paroisse 
un  autre  sein  de  la  Bienheureuse  Vierge  ;  et  il  y  a  tout 
à  espérer  qu'ils  se  trouvera  partout  de  bons  Sts  Joseph 
qui  le  garderont  avec  bonheur.  Je  crois  que  vous  feriez 
bien  de  mettre  en  avant  une  personne  laïque  qui  fasse 
son  affaire  de  trouver  des  Adorateurs  à  Nôtre-Seigneur,  et 
qui  ait  assez  d'influence  et  d'intelligence  pour  être  mise 
à  ta  tAte  de  la  Section  qui  pourrait  être  formée. 

Je  vous  adresse  un  Projet  de  Requête  pour  que  vous 
puissiez  vous  entendre  avec  vos  voisins  et  voir  avec  eux 
s'il  ne  serait  pas  convenable  et  possible  de  pétitionner  le 
gouvernement  dans  ce  sens.  Aussitôt  après  les  Pâques, 
veuillez  bien  vous  occuper  de  cette  affaire  ;  car  il  n'y  a 
pas  de  temps  à  perdre. 

J'ai  le  plaisir  de  vous  annoncer  que  M.  Gagné  a  donné 
à  l'Evoque,  incorporé  légalement  l'année  dernière  pour 
toutes  bonnes  œuvres  du  Diocèse,  afin  de  commencer  à 
doter  la  Caisse  Ecclésiastique  en  faveur  de  nos  Vénéra- 
bles Vétérans  du  Sanctuaire,  deux  terres,  8000  francs,  si 
Bibliothèque  et  tous  ses  meubles  avec  le  produit  de  son 
tiers  ;  ce  qui  peut  former  de  mille  à  douze  cents  louis. 
Sa  maison  est  ouverte  aux  Messieurs  de  St  Joseph,  comme 
une  maison  de  campagne  dans  la  saison  des  chaleurs.  Je 
ne  doute  pas  que  vous  n'accueilliez  cette  nouvelle,  comme 
elle  doit  l'ôtre  avec  joie  et  reconnaissance,  Une  pareille 
œuvre  ne  peut  manquer  d'attirer  des  bénédictions  sur  le 
Donateur,  et  faire  honneur  au  Clergé  qui  entoure  ses 
anciens  et  ses  infirmes  du  double  honneur  dont,  selon 
l'Apôtre,  ils  sont  si  dignes,  surtout  après  avoir  blanchi,  ou 
s'être  usés  au  service  des  Autels. 

Je  suis  bien  cordialement.  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Jg.,  Evêque  de  Montréal. 
(  Vraie  topie,)  j,  Q.  Paré,  Chan.-Secrétairô 
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ADOBATION  PERPÉTUELLE. 

«oma,e     „     '„~  '^^°''''''  ''"■''^'"""'  ''•»  «•• 

«"'pice;  C  nroè:.!!,  r  Pf  r  ^é'é- Prélre  de  St 
présent  dans  e  taberri.  ^"''^■^'S"^"',  réellement 
«aulé,  de  fe  vent  11    ,        .  ''^™  P^™"^«  "  «»">■»»■ 

déjà  faites  en  vf/le  e  if  "  '""  "'  """^'  "'  ^'''=«»"'. 
emWémalim,",  M  J,  i  '=''"'P^e''«'  "««  leurs  noms 
complète.    Nous  Z.L        ,  ",  '•'"''<>°'  qu'elle  soit  plu, 

cela  MM.  les  curé,  d„.  '  ""  """'  P"«  d'inviter  pour 
directe*  de  îa  vi  |f     ""'"«'"•«"«Plus  tôt  à  M.  Roupe, 

lu'elie.  so  ent  i^  :i"sT  FA  "'  '"'"  '"="°°''  »"" 
les  admettant  dans Tl  "/**»»'='»«''■'  Mère  qui,  en 
sons  lequel  cha7,lr        '  '*"''  """"»"  '«  "<"»  Pr»pre 

den.  pièces  vraimenSr    T,'  ''™"'  ^'"'""^  ""'P'ès 

devoirimposé  à  Jhaml  /  ''"*  '""'°'""  ••<»  P^res  du 
faire ado/ersans cesse  Jn" "f  ""="'*"»«« d'adorer etde 
■"«»>•  Jl»  yadm  re™„tt1;rr"'  '"  Très-Saint  Sacre- 
'rie  de  la  ICZrTflT^.'"'"  '"™'''""  '"dus" 
des  rois.  Ils'  aimeront  ol:T'''f'  ^  '*  '"^  «i"  ™' 
allumée  le  onze  novemh'  !"  ""*  ^"''  '»   lampe, 

nn,  devant  le  Maltin^.?,'"."".'''"  "«""Joa're  vingt- 
Varennes,  ne  s'es  ,am  f'  '^^"'«  "'  ^l^  Anne  5e 
Piélé  des  fidèles  a  éiiT  """  "'?""'  P"'-"»  l"»  1» 
toujours  coulée   n„^,    r"!  ""^f<'"'»l''«  d'huile,  qui  a 

devant  l'aima'^^TTe'rna'crdTC.  ^It"  ^f '-' 
apre-Mour  p„„.  ,„„,  ,,„  èCairaiUe'^erier  soXt 
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Vénérable  rasteur  qui  avait  été  à  la'tôte  de  ce  mouve- 
ment religieux.  Elle  a  aussi  sans  doute  éclairé  ses  pre- 
miers pas  dans  la  route  inconnue  de  l'autre  monde.  Car 
les  œuvres  de  lumière  précèdent,  accompagnent  etsuivent 
le  juste,  quand  il  quitte  l'exil  pour  la  patrie. 

Nous  ne  surprendrons  personne  en  disant  qu'à  la 
lecture  du  Mandement  de  Monseigneur  l'Evoque  de 
Montréal,  qui  recommande  au  diocèse  cette  dévotion,  si 
naturelle  au  cœur  catholique,  les  enfants  de  tels  pères  se 
sont  trouvés  tous  préparés  à  faire  partie  d'une  si  belle 
Association.  En  s'y  aggrégeant  avec  ardeur  et  en  grand 
nombre,  ils  ont  voulu  être  eux-mêmes  des  lampes  vivantes 
dont  la  dévotion  intérieure  fait  seule  tous  les  frais. 

Les  actes  que  nous  reproduisons  se  trouvent  d'après  les 
dispositions  des  fondateurs,  déposés  aux  archives  de  Va- 
rennes.  Ils  nous  paraissent  intéresser  si  vivement  toutes 
les  paroisses,  dans  ce  moment  heureux,  où  pour  la  plupart 
elles  s'ébranlent  pour  s'enrôler  dans  V Adoration  Perpétuelle 
qu'il  nous  a  semblé  qu'ils  devaient  leur  appartenir,  et  qu'il 
convenait  pour  cela  de  leur  en  délivrer  copie  authentique. 
Notre  feuille  les  transmet  donc  fidèlement.  C'est  pour  nous 
un  devoir  bien  doux,  que  celui  de  travailler  à  répandre  une 
dévotion  si  touchante  pour  la  foi,  dans  un  temps  comme 
celui-ci.    Nous  savons  que  nos  lecteurs  sont  amis  sincères 
de  la  religion  et  de  ses  saintes  pratiques.    Cette  pensée, 
nous  aimons  à  le  dire  en   passant,  est  pour  nous  bien 
encourageante  ;  et  elle  ne  contribue  pas  peu  à  nous  sou- 
tenir dans  les  fatigues  du  jour  et  les  veillés  de  la  nuit. 


Acte  d'Association  du   Très-Saint-Sa    <-nent  de  l'Autel,  de 
l'Eglise  de  Ste  Anne  de  Vavennes. 

L'an  mil  sept  cent  quatre  vingt-un  le  onze  novembre, 
nous  soussignés  ou  dénommés,  par  le  très  profond  respect 
que  nous  avons  pour  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  la 
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m«nr/^\?i'°"  .'ï"^  "°"'  P^'*^^"'  «"  Très-Saint  Sacre- 
ment  de  1  Autel,  que  nous  souhaiterions  ardemment 
pouvoir,  en  personne,  adorer  à  chaque  heure  du  jour  et 
de  la  nuit  ;  et  ne  le  pouvant  faire  à  cause  de  nos  occupa- 
ions  prions  au  moins  la  divine  majesté  d'accepter  l'of- 
rande  que  nous  lui  faisons,  en  échange  des  moments  que 
nous  devrions  passer  devant  lesau^,!,  pour  lui  rendre  nos 
nommages  et  nos  adorations,  d'entretenir  pendant  le  cours 

devanM  "'"'  V  ''f  "'  '"  ^'™P«  "^^^  ^''^lera  sans  cesse 
devant  le  grand  autel  de  l'Eglise  Paroissiale  de  Ste  Anne 
de Jarennes.  Nous  nous  engageons,  nos  vies  duranLà 
aTZT  f'  ''  '"'  ''""''  '^''•^'"^"''  volontairement'et 
motif  ou/r  ''.V''  ^  ''''  ''''''  P^^  ^"«^»»  ^"t^-e 
rourlua  n  •.  ?''"''"  ^'""'  ™^"^^^«  particulière, 
rant  nL  i  .  "''^  '°'P'  '^°''"^'«  ^«  Jésus-Chrisfc,  espé! 
eUa  rJ        ft'''  ^^''"^"J^ères  de  salut  eu  ce  monde 

Sons  '"^'''''  ''.'''''  d'exempleà  la  posLité,  nous 

socia  ?on  '  '"''"  ^''  "^"^"^  ^''  Directeur  de  l'As- 

elT^  a  lefi;'"'  T'"'  ^''  '''  '"'''''''''-    lequel 
TamTJnT'   ^''  '^P^oieva  à  l'entretien  de  la 

2yé\L      1"^'^  '''''^  "°"^  d^^^^°"«  q»'ii  soit  em- 

Faifet  nt'i'  v  '''  "^"'^'^  ^^"^  ^««-  ^^^'«'^s  décédés, 
^ai  etpasséa  Varennes  ce  jour  et  an  ci-dessus.  Lu  et 
publie  au  prone  de  la  grand'messe  du  dit  jour. 

F.  DuBURON,  Ptre. 

Consécration  de  If.  S.  J.  C.  au  Sacrement  çle  V Autel.        ' 
Prosternés  à  vos  pieds,  adorable  Jésus,  nous  noua  .«nn 
sacrons  entièrement  à  vous,  et  nous  vous  faiZs  une 
protestation  solennelle  de  vous  rendre,  tous  les  jo^rs  de 
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notre  vie,  les  hommages  et  les  respects  qui  vous  sont  dûs, 
et  de  réparer,  autant  qu'il  dépendra  de  nous,  les  outrages 
et  les  insultes,  qui  vous  sont  faits,  dans  le  sacrement 
adorable  de  votre  amour.    Ne  pouvant  comme  nous  le 
désirerions  adorer,  en  personne,  à  chaque  heure  du  jour 
votre    adorable  Majesté,  dans  l'auguste  Sacrement  de 
1  autel,  nous  vous  prions  d'accepter  l'offrande  que  nous 
vous  faisons,  en  échange  des  moments  que  nous  devrions 
passer  en  votre  divine  présence,  d'entretenir  nos  vies 
durantes,  une  lumière  qui   brûlera   sans   cesse  devant 
votre  autel,  en  *^  -<oignage  de  notre  foi  et  de  nos  profonds 
respects  pour  .uire  corps  adorable.  Faites,  ô  divin  Jésus, 
que  nos  ccjurs  brûlent  sans  cesse  de  votre  divin  amour, 
puisque  vous  êtes  dans  le  Sacrement  de  l'autel,  le  viati' 
que  et  la  consolation  des  mourants  ;  c'est  la  grâce  que 
nous  vous  demandons  de  vous  recevoir  au  dernier  temps 
de  notre  vie,  et  de  mourir  entre' vos  bras.  Appliquez-nous 
en  ce  moment  le  fruit  et  les  mérites  de  votre  sang  pré- 
cieux ;  c'est  ce  que  nous  espérons  de  votre  infinie  bonté. 
Faites,  Seigneur,  qu'après  vous  "voir  adoré  présent  sur 
nos  autels,  nous  puissions  vous  posséder  et  vous  aimer 
éternellement.    Ainsi  soit-il. 


A  SON  EXCELLENCE,  Etc. 
Aux  Honorables  Membres  du  Conseil  Législatifs ^  etc. 
Aux  Honorables  Membres  de  la  Chambre  d'Assemblée,  etc. 
Les  habitants  de  la  paroisse  de ont  l'hon- 
neur d'exposer  l que  l'usage  immo- 

déré  des  liqueurs  enivrantes  ayant  été  de  tout  temps  la 
cause  certaine  de  beaucoup  de  malheurs  pour  le  peuple 
du  pays,  et  un  obstacle  insurmontable  à  la  prospérité  de 
cette  Province,  il  prennent  la  liberté  de  lui  (ou  de  leur) 
représenter  que,  dans  leur  humble  opinion,  les  moyens  à 
prendre  pour  faire  cesser  tout-à-fait  ce  fléau  de  notre 
société  seraient  :' 


■^    '  ■^ 
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lo  Que  leg  aubergiste,  fûssenl  bien  qualiûés,  et  pour 
cela  fussent  nommés,  dans  chaque  paroisse,  par  de,  oer 

naZlrm""""*"  "  "*"'"''  ""'"'  ""«'",„''::: 
nable  parm,  ccu,  qui  se  présentent  pour  avoir  des  licen- 

2o  Qu'il  n'y  eût  que  le  nombre  d'auberges  néceMaire, 
pour  procurer  au,  voyageur,  de,  maisof,  confoS  e, 
«ou,  tous  les  rapports  ;  parcequ'autrement  lesaub^rgi,  e 
sont  dan,  une  espèce  de  néce„ité  de  frauder  la  loi  an„ 

^jz^^r  ''  """  '-'''  ''"'  ''----»• 

seraitl^^vr/at  l^Z  Zf^r'^l  '""''  ^"'"°"'- 

.u^iste.ui,eraror:at^"d':;:Srr;rir:cr: 

tes,  en  donnant  à  qu  conaue  anraif  <in  ,m  '^^^^ergis- 

ont  presque  toujours  pu  élud'er  mpulém  „  LTof  "■^'?' 
le,  dimanches,  enivreriez  io„„„.  „  •  ,       '"''  ™"'*''e 

parent,  pa„ent  "  né  oaw.  „T    ?^""I>".àrinsu  de  leur, 
à  boire  dans   e,  aube'!?  et  vr-"°""'^"^*  ^  ''i™.- 
débauche  un  bien  nréde,»  Lf-  //'"'"  *"  ''"  ^'*'» 
P- servir  à  ,e  procTr:;:rbr,     a^^reutr  ™"^ 

.u:xrb'orrd?:'f r  ^n-  ™"  -■■^  .-i. 

-■ance,  peuvent  témoiJ»?''?""'  *  '*  ""='^'^  <>«  Tempe- 

avantage,    ^LtEtuirTsuTeS^^'^-^V'' 
paroisse  et  pour  tout  Je  noT  •  ,  ^""^^^'^nt,  pour  leur 

des  mesures  éne^  '   es^.o  .'n    ^^  f  ^''"'""^"'P^^"^'^ 
excès  de  boisson   ^^       ^'"'  '™P^^^^^  ^  l'avenir  tout 

Et  ils  ne  cesseront  de  prier  el'j. 
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CIRCULAIRE 

DB8ÉVÉ0UE8DE  SVD.ME,  DE  MONTRÉAL,  DE  CARRHA,  DE  MAR. 
,      TVROPOL.S  ET  DE  BVTOWX,  RÉUN.S  A  MONTRÉAL,  AU 

MONT?.  '''  "°'^'''  "'  ''''^'^   ^«  «'-««TON   DE 
MONTRÉAL,  DE  DYTOWN  ET  DE  TORONTO. 

Monsieur,  ^''''^'^  ^^  Montréal,  le  1 1  mai  1850.    • 

raie  d  =o^T«  convaincu,  par  la  lecture  de  la  lettre  pasto- 
nnvPrT  .  \  "°'''«  ^^^«"^  ^ésir  de  seconder  et  d'ap- 
puyer de  toute  notre  autorité  les  généreux  efforts  Je 

religieux,  le  présent  des  pressantes  paroles  de  l'apôtre- 
deposUumcustodiilTim.  VI.  20).  A  cette  divine  et  éneroi" 
que  recommandation  se  joint  aujourd'hui  celle  Z  le 
Bienheureux  Pierre  adresse,  par  ha  bouchede  s^  su  ce 
eur,  au  gouvernement  Sarde,  pour  rengager  àVotS. 
lépypat  etlecleroé.  et  a  promouvoir  la  cal.L  la  ^Z 
cause  inséparable  de  la  félicité  des  peuples  et  da  la  séZ^l 
^'.!O0^^^^<l^iestaujourd%uisecoLl^^^^^^^^ 

elig  orTolP    TT."  "'"^  ^'^'^^'  'I"^  ^^  ^«"««  de  la 

caûfè    vm    1  ^    ''/"  P'"^^^  '''  ""«  «^»I«  ef  même 
cause,  vous  comprendrez  sans  peine  les  motifs  qui  nous 

font  agir,  et  vous  travaillerez   arec  zèle  à  fa  re  passer 

dans  le  cœur  des  fidèles  confiés  à  vos  soins  es  vives  e 

profondes  convictions  qui  nous  sont  communes. 

nof  délibé?r"^°"'  ^"'  '°"^  ^^^^«  P^'-'  d^^  ''ésultat  de 
no  délibéralions,  qui  est  comme  le  thème  et  l'analyse  de 

aTl       !      '  ^°"*  ^''  """'  «°°l  des  règles  pratiques 
qui  obligent  en  conscience,  et  les  autres  des  moyens  ex  té 

Si'al"  "r^"^  p^^"'  ''^^°°--  -  -'«  qu  Jdo  tt  : 

pirer  1  amour  du  trounea.i  Ha  .i.r    d—»  i-^  '-^V  ,  , 

•€st  souvent  intimement  lié  avec  le  bien  spirituel. 
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MAXnEMENlS,  LEITHES  l'AsTOHAI.Ed, 
DÉCISIONS. 


la  lecture   des  bibles 


lu  K>yn%  défendons    strictemci; 
falsifiées. 

2o  Nous  ne  permettons  point  la  lecture  des  bibles  pu- 
bliées  sans  l'approbation  des  supérieurs  ecclésiastiqu  i,  et 
sans  notes  explicatives  d'auteurs  catholiques  bien  connus. 
Jo  Nous  reprouvons  la  lecture  de  tout  traité,  pamphlet 
•  u-re  journal,  etc.,  contraire  à  la  foi,  ou  aux  mœurs! 
Dans  e  doute,  s'ils  sont  dans  cette  catégorie,  l'on  recourra 
âl  autorité  diocésaine. 

4o  Ceux  qui,  après  avoir  été  avertis  de  ces  décisions 
salutaires,  i  fuseraimU  de  s'y  soumettre,  ne  devrontpoint 
être  admis  aux  sacrements.  . 

5o  Les  fidèles  qui  aimeraient  à  lire  l'écriture  sainte 

dans  des  traductions  approuvées  par  l'autorité  ecclésiasti- 

.  que,  seront  autorisés  à  le  /aire,  à  moins  que,  dans  certains 

cas  particuliers,  il  n'y  ait  de  justes  raisons  de  craindre 

que  cette  lecture  ne  leur  soit  préjudiciable 

Go  Nous  regardons  comme  suffisamment  approuvé  à  cet 
effet  le  JVour.au  Testament  traduit  en  français,  et  impri- 
mé à  Québec  avec  l'approbation  de  Monseigneur  l'Arche- 
vêque la  bible  de  Douay  et  le  testament  de  Rheims 
traduits  en  Anglais,  et  publiés  avec  l'autorisation  de 
plusieurs  évoques. 

BIBLIOTHÈQUES. 

Il  .st  évident  que,  pour  éloigner  lapeuple  des  mauvaises 
lectures,  il  importe  de  lui  procurer  les  moyens  d'en  fafi  ^ 
de  bonnes  car  il  faut  un  remède  spé  Ifique  pour  chaty.. 
maladie  Voici  ce  que  nous  avons  résolu  à  ce  sujet  • 
A^wy^vT  ^^^^'"""^ndons  instamment  l'établissement 
de  bibliothèques  paroissiales,  chaque  paroisse  ou  mission 
pouvant,  CB  nous  semble,  avoir  la  sienne 

siL^nfHa  ■'''''"'''.^"*'"''î"'''  est  en  nous  une  œuvre 
SI  louam, .  V  t  antuxons  par  la  présente  dans  chaque 
paroisse,  m  -..  tr.^,  en  rer^u  des  pouvoirs  que  nous 


V  * 
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c%e  modiflC,  ,i  o„  1«  Juge  Cl"  """"'  '"""" 

î^^:i-/ar  iHr:  "9^^^^ 

,,L       ^'"^«»"  «'  «n'res  villes,  aûn  de  oarUcicer  aïï 

.     ,,.  JOURNAL  ANGLAIS. 

.™pae.cc^.po„r;oiir^ 

inij«,.  et  corrompues.  La  religion  se  voit  donc  daoS- 


f,  T  I' 
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cessité  de  se  servir  de  cette  arme,  pour  combattre  l'erreur 
et  le  mensonge.    Pressés  par  les  besoins  de  l'énoaue  Ta 
la  demande  de  plusieurs  laïques  profondémerrffligét 
-      de  voir  que  le  catholicisme  en,  Canada  n'a  pas  un  sfu 
organe,  dans  la  langue  anglaise,  pour  repousi   les  atta 

s'ommes^Tl  '"  ^-^""^^^  P^^'^'^^^'   "-:«  us" 
sommes  arrêtés  à  ce  qui  suit  : 

lo  Nou£  approuvons  de  tout  notre  cœur,  cdmme  une 

œuvre  avantageuse  à  la  religion,  la  pubUcation  S  jour 

cu?pa;sroHrqu:°^^^^^'  ^^--^  ^^^^  -  ^'--^«Lu. 

Aifn»  ?r'T\  ^'"''^  ^^'''  P°"^  1«  «dûment,  imprimé  à 
Montréal,  red.gé  par  des  laïques  sous  la  sur^eillancTde 
quelques  prêtres,  et  publié  une  fois  par  semaine. 

30  11  aura  pour  titre  The  True  Witness,  parce  que  sa 
mission  sera  de  rendre  témoignage  aux  sa  n tes  védtTs  de 
la  rebgjon  catholique,  dont  Notre-Seigneur  e  dtlare  le 
témoin  fidèle  :  /...  aristo  qui  eu  lestU Mel^'^T.^l, 
le  clergé  doit  se  montrer  le  zélé  défenseur  par  Tous  les 
moyens  en  son  pouvoir.  ^ 

4o  II  y  aura  dans  chaque  diocèse,  au  moins  un  prêtre 
chargé  spécialement  de  s'enquérir  des  réclamations  part? 
cuheres  de  sa  localité,  et  de  transmettre  au™  édSs  du 
journallesrenseignementsdontilpourraientavo^^b^^^^^^^^^^ 
lis  correspondront  entre  eux  pourmieuxaviser  aux  me?  ' 
leurs  moyens  de  le  rendre  de  plus  en  plu  niérern; 
sous  tous  les  rapports.  ^       intéressant 

5o  MM.  les  curés  et  missionnaires  sont  priés  de  rerom 

mmms 

60  Chacun  sera  prié  de  payer  d'avanp«  »L     i> 
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naUomT'"!""'""^''"'"™"'»"'!!!  nouveau  jour- 
bec  mLT  !  "■""""''  *"•  P^'™"  McMahôn,  de  Qué- 
Conndly  %TLT''  ''f  ""™"  ""  Kingslon  M  John 

adresser  1«  «hZ      ,  '  ""  *  ™''  9™  l'on  devra 

COLONISATION  DES  TOWNSHIPS. 

notre  gouvernement,  qui  travaille  si  SremeLt  1  M 
achter  l'accès  aux  terres  des  .ownships;  et?a"  condMa 
uine  des  fortunes,  semble  aussi  dispara! l're  sens  bîement 

la  caûT/e  .?:"'''-"■""""  ^^^»  "^  ^'  louable  ardeur 
la  cause  de  la  tempérance,  source  visible  de  prosnérilé 

pour  ce  pays.    Ayant  à  cœur  de  favoriser  une  œuvre  st 

ursuirs:'""""'"'^'  "«-^  "™'  ^^«^'^  ^^^^ 

10  Nous  exhortons  MM.  les  curés  à  former  dans  chaoue 
paroisse  une  société  pour  la  colonisation  sur  le  modèle  de 
celles  ,u.  existent  déjà  dans  diverses  paroisses  duToc^e 

le  comté  de  Kamouraska.    Nous  joignons  à  la  Dré«,m» 
un  abrégé  de,  règles  qui  régissent  celle.r.:,A?I^"° 
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prétendre  ôter  à  chaque  société  la  liberté  de  s'en  donner 

d  autres,  si  elle  le  juge  à  propos. 

2o  Nou9  invitons  nos  dignes  coopératears  à  recomman- 
der  fortement  cette  œuvre  patriotique  que  nous  regardons 
aussi  comme  religieuse,  aux  peuples  confiés  à  leur  soUi- 
.citude,  surtout  dans  les  réunions  du  mois  qui  ont  lieu 
dans  plusieurs  endroits  de  la  province   ecclésiastique. 
MM.  le  grand  vicaire  Mailloux,  dans  le  diocèse  de  Québec 
Désautels,  dans  le  diocèse  de  Montréal,  Farrell    dans  le' 
diocèse  de  Kingston,  et  le  Révd.P.  Dandurand,  dans  celui 
de  Bytown  sont  chargés  plus  particulièremen   de  propa- 
ger le  zèle  de  la  colonisation.  ^  ^ 

30  Dans  chaque  ville  épiscopale,  il  sera  nommé  des 
ecclésiastiques,  ou  laïques,  dont  la  mission  sera  de  favori- 
ser la  bonne  œuvre,  en  obtenant  du  gouvernement,  ou  de 
•a  compagnie  des  terres,  des  concessions  avantageuses 

Tnrl^"  '°7'  ?'"'  ''^   "°'"™^  P°»^  représenter  à 
Toronto,  pendant  la  prochaine  session  du  parlement,  les 
éveques  de  la  province  ecclésiastique,  et  y  veiller  au- 
intérêts  de  la  religion,  il  sera  changé 'de  solliclUr  de  "^ 
législature  les  actes  et  octrois  nécessaires  pour  faciliter  la 
colonisation,  surtout  pour  pratiquer  des  chemins  de  corn, 
munication  entre  les  habitations  et  les  terres  incultes  nui 
en  sont  ordinairement  fort  éloignées.  M.  le  grand  vicaire 
McDonnell,  de  Kingston,  a  bien  voulu  accepter  cette 
fonction  importante.    Ses  talents  bien  connus  et  sa  lon- 
gue expérience  acquise  par  de  continuels  rapports  avec  le 
gouvernement  et  la  législature,  sont  de  justes  titres  à  la 
confiance  qui  lui  est  accordée. 

MISSION  DES  CHANTIERS. 

r,>nrT!,'  ^"''f  ^""^'''  ^'°"  ^  ^  ^^"i»-  ^^  divine  misé- 
ricorde du  prodigieux  changement  opéré  chez  les  jeune» 

gens  qui  travaillent  dans  les  chantiers.  11  faut  l'attribuer 

au.è le  des  RR.  PP.  Oblats  qui  se  sont  imposé  le  p  nibl 

ministère  de  les  visiter  dans  les  forêt»,  et  de  les  des- 
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servir  à  Bytown  et  dans  les  environs,  où  le  scandale 
les  attendait  à  toutes  les  portes.  Pour  généraliser  ce  bien 
décfdé"-"'"''"''"'  commencé,  voici  ce  que   nous  avons 

1o  L'on  donnera  à  Québec  et  à  Montréal  des  exercices 
particuliers  pour  les  hommes  des  chantiers  et  des  cages 
qui  pendant  la  saison  de  l'été,  ont  coutume  de  séjourner 
quelque  temps  dans  ces  deux  villes. 

20  Les  exercices  se  feront  à  Québec  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  la  Victoire,  à  la  Basse-Ville,  et  à  Montaéal 
dans  celle  de  Notre-Dame-de-Bonsecours.    On  choisira 
pour  raunir  ceux  à  qui  ils  sont  destinés,  les  heures  qui 
les  ac. .  mmoderont  davantage  et  on  les  en  informera  à 

30  Quand  à  Bytown,  il  s'y  donnera  quatre  retraites  par 
^n  esquelles  se  feront  les  trois  jours  qui  précèdent  la 
Natmtedela  Bienheureuse  Vierge,  la  solennité  du  St 
Rosaire,  le  15  octobre  et  Je  20  janvier 

40  A  la  rivière  Trent,  dans  le  diorèse  de  Kingston,  il 
«era  donné  des  exercices  particuliers,,  par  les  mission- 
naires  du  lieu,  aux  gens  employés  dans  les  chantiers 
quand  II  s  y  trouveront  réunis  en  nombre  suffisant  ' 

5o  MM.  les  curés  des  paroisses  qui  se  trouvent'  sur  la 
route  que  suivent  les  hommes  de  cages  de  Bytown  à 
Québec,  sont  priés  de  veiller  sur  eux  quand  ils  les  verront 
s'arrêter  dans  leurs  paroisses,  et  de  s'entendre  avec  quel- 
ques-uns  de  leurs  bons  et  charitables  paroissiens,  pour  les 
détourner  des  auberges  et  leur  porter  secours  au  besoin 

6o  MM.  les  curés  ayant  dans  les  paroisses  des  jeunes 
gens  qui  vont  dans  les  chantiers,  sont  invités  à  les  réunir 
à  lég  ise,  à  l'époque  de  leur  départ,  pour  leur  donner  des 
avis,  les  confesser  et  leur  recommander  de  prendre  part 
aux  exercices  religieux  indiqués  ci-dessus,  de  ne  se  loger 
que  dans  des  auberges  bien  tenues,  lorsqu'ils  s'arrêtent 
quelque  part,  de  se  pourvoir  des  vêtements  nécessaires 
pour  n  être  pas  obligés  de  les  acheter  à  d««  nrî»  frè-=él@vés 
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s^oiî'eTm!:?'"'"'','^'  ""  P«  ""'"O™  '»«  fif*  le»"  prières 

le»  villeTetc  ""'"'  '""«"""I"  P-»""!»  dan. 

SECOURS  AUX   CANADIENS  DES  FRONTIÈRES 

jojs  ,^e  .e  ..a„r  s^r:?;:;:!  ".srst 

sol  natal  ;  seulement  i  est  à  regretter  miA  i«c  a  a         . 
»o„  tivuir,  qui  en  demandent  aver  faut  /i»,-r,^ 

semons  vxvèituSVo  ™rru'n  V  aT""""^-  ^»"» 
donner  à  leur  sort  cesiZ^lT  '  '^•^  "*  "°  P^*  «"an- 
cesse  des  mains  suDDlfan.r^'""'""""'*'»"''™' «ans 

Macédonien  à  St  Pau      ,^  *°"  """'  *''^  <^<"»">^  '« 
«n  a  ht  Paul .  Secourez  „ou,.    a  y  va  du  bien 
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même  de  nos  paroisses,  dans  lesquels  beaucoup  de  ces 
informés  ne  reviennent  que  pour  y  apporter  des  princi- 
pes  corrupteurs.  Mais  tout  ce  que  nous  pouvons  faire  en 
leur  faveur  est  de  déclarer  que  nous  seconderons  de  tout 
notre  cœur  le  zèle  de  nos  chers  collaborateurs,  qui  au- 
ralentie  temps  et  les  forces  nécessaires  pour  aller  porter 
es  paroles  de  la  vie  à  nos  frères  qui  périssent  ainsi  à 


n 

1 

1 
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/ 

MISSIONS  CHEZ  LK9  SAUVAGES. 

Pour  conserver  la  foi  antique  de  nos  pères,  et  pour  la 
propager  et  l'enraciner  de  plus  en  plus  dans  notre  pays, 
qui  semble  être  spécialement  privilégié  de  la  Divine  Pro- 
vif  encç,  nous  avons  pensé  qu'il  importait  de  favoriser 
1  établissement  de  missions  fixes  chez  les  sauvages.  Nous 
avons  donc  résolu  de  ne  rien  négliger,  pour  faire  résider 
des  missionn  ures  à  différents  postes  du  vaste  territoire  de 
la  baie  dHudson,  afin  que  les  sauvages  qui  l'habitent 
puissent  être  évangélisés.  Nous  exhortons  MM.  les  curés 
et  autres  prêtres  employés  dans  le  saint  ministère,  à  nous 
en  fournir  les  moyens,  en  travaillant  à  répandre  de  plus 
en  plus  dans  nos  paroisses  et  missions  le  zèle  pour  l'œuvre 
de  la  Propagation  de  la  Foi. 

AGENCE  A   ROME. 

^c»ïH  ^^^r™'^  ^^  ^°'  *^^"'  ""  P^yS'  C'est  l'attachement 
au  bt  Siège  Apostolique.  Plus  on  a  de  rapports  intimes 
avec  la  chaire  de  St  Pierre,  plus  la  foi  est  ferme  et  éclai- 
rée,  car  c'est  de  ce  tribunal  infaillible  qu'émanent  tant  de 
décisions  qui  sont  pour  toute  l'église  des  règles  de  foi  et 
de  morale.  Ces  raisons  et  beaucoup  d'autres  nous  ont 
déterminés  à  avoir  constamment  à  l'avenir,  dans  la  Ville-  ' 
Sainte,  un  Agent  chargé  de  représenter,  auprès  du  Vicaire 
de  Jésus-Christ,  le  clergé  de  la  province  ecclésiastique  de 
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Québec,chaquediocèsedevaiitavoirdroiidV.n  . 

tour  un  de  se»  nrArios  ii  „«  '"""'V"™»*  ycnvoyerà  nos 

l'initiative,  eTsoncok  11,^1^'  T  '*  ■^^"•«P»'»  «ût 
Baillargeo^/réd  °(^^|^  7„t-a"ao^?"'"-^""«°'' 

«■ianx  la  sympathie  de  ses  confrères     S„n     iT.'?"° 

.  ''«"vonsheureuxdeptvJ^rp^ocurtrén^mT"?  """' 
Clergé  qui  nous  seconde  avec  S  d^zt  „n  ir''."" 
norable  d'aller  puiser  à  leurs  sourceVdes'  Z^T"  '"'" 
canonial! PQn ni  n*«,o  acuités  aes  connaissances 

t^dnoniques  qui  ne  manqueront  pasde  faire  briller  un  in.,! 
à   é  ranger  le  clergé  de  cette  province  d'un  éclat  7nin 
.religion  devra  s'honorer  et  fa  patrie  se  Irfnl'    T^^ 

et  l'honneur  du  clerffé     Namo  i«„     •     ;"  ^"' ""  peupie 

défrayer  -es  dj;e^^' V^.  UTS^  T™»  ' 

complaisance  de  les  transmellrè,  auS^n,  !^    m"  '" 
secrétariat  du  diocèse  auquel  «  Sn'     '^°""'"''  '" 
m  imposant,  par  notre  présente  Iptfra  à  luiu  i    r. 
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nnn'/tlf'  ''ï^^'  ''^"'  multipliés.  Mais  la  foi  en  danger 
nous  oblige  k  fermer  les  yeux  sur  cette  considération' 
Nous  connaissons  au  reste  leur  zMe  pour  la  religion  e 
eui  généreuse  disposition  à  tout  sacrifier  pour  le  bien  du 

ou  1  on  fait  .ant  d'eûorts  pour  avilir  le  clergé,  et  le  repré- 
senter comme  un  corp3  à  charge  au  peuple!  prouvons  par 
nos  bienfaitsqu'il  n'en  e.t  rien.  Que  nos  œivres mises  en 

ZLIZ""'"  ''"''  ^''  ^^'"•^^^  ^"i  ^«  dé^l-^ent  si  gra" 
bon  nT  "°'  ^""e'^^s.  suffisent  pour  faire  connaître  à  ce 
bon  peuple  quels  sont  ses  vrais  amis.  Que  l'emploi  hono- 
rable que  nous  ferons  des  biens  de  l'église  ferme  la  bou- 
che à  ceux  qui  travaillent  avec  tant  d'acharnement  à  nous 
réduire  à  la  chétive  pitance  du  pauvre.  Sous  l'étendard 
de  notre  auguste  Dame  et  Souveraine  qui  a  dit  avec  autant 
d  humilité  que  de  vérité  :  fecit  mlhi  magna  qui  potens  est 

ITZZT'  T''  ^"^  ^^"^^^^'  «*  nous' verrons 
par  une  douce  expérience  que  l'on  peut  tout  quand,  pour 
Dieu,  l'on  ne  fait  qu'un  cœur  et  qu'une  âme 

CAS  RÉSERVÉS. 

Nous  terminons  cette  longue  lettre,  en  vous  infornant 
que  nous  n  avons  pu  régler  définitivement  ce  qui  regarde 
1  importante  discipline  des  cas  réservés,  dont  nous  nous 
sommes  sérieusement  occupés,  et  sur  laquelle  nous  avons 
consulté  le  travail  résultant  des  conférences  ecclésiasS! 
ques  déjà  tenue,  sur  cette  matière  à  Montréal.  Nous  avons 

^w '''•''','/"  '""''"'"  ^^  ^''''''^''  ^"  P^e^^ier  Concile 
provincial  dont  nous  sommes  bien  aises  de  vousannoncer 
que  1  ouverture  aura  lieu  le  15  août  1851.   En  attendant 
nous  vous  donnons  le  pouvoir  d'absoudre  des  censureset' 

.1, !f  n'^^'t'  ^  À'^^^'î"''  J"««"'à  ï^  publication  des 
actes  du  Concile.  Quand  aux  cas  réservés  au  Pape,  l'on 
se  bornera  à  user  des  permissions  accordées  à  ce  sujet  par 
le  rituel  en  usage  dans  chaque  diocèse. 
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artlnlT!'""/''""'  "^^"'^  ^"^  ^^«^««  les  différenls 
^rïil  ^V!/'^'""'"  circulaire  qui  vous  paraîtront  pro- 
pres à  les  intéresser. 

Nous  sommes  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Vos  très-ljumbles  et  obéissants  serviteurs 

f  Ig.,  Ev  de  Montréal. 

•t  r  r 'f?  ^  V  ^""""^'  ^°^^-  «^  ^^^-  de  Kingston. 

+  t;>,  ■fJ;^  ^JJ^^^«°^^°^^'  Coadjuteur  de  Montaéal. 
t  Jos.  Eugène,  Ev.  de  Bytown. 

êlrefue^p^pJr'Srsa^^J^  ^"*  ^compagne  '^  Présente  pourra 
l'établissement  des  œuvres  oSv^nnf  '"^  J"»^»^  Pj"s  convenable  pour 
lecture  de  ce  qui  reSe  lelbihf^o?tr''°'°°^'°'^.^««  •  P"  «emple,  la 
différée  jusqurèeTue  tout  J  H  «iïr®'  paro'ssiales  pourrait  être 

œuvre.  OnVitse  à^i?uî  d"  scré uJiTomStrI  iî  '"'îf  '  ^'""«  P*''*'"« 
point  convenir  à  leurroaroK  On  „  ^®"T®  "^^  'ï"'  '^"''  Paraîtrait  ne 
détails  peur  qu^l  yTlES/ïnc?  '^^^°"'  «"*'"«''  ^««8  certains 
vivement  le  bien  cïmLn  de  k  nrnvinL^f  r'?"'.'  "ï"'  intéressent  si 
de  ne  faire  aucune  ÏÏÏÏSn  d  re?L  In!  ^'''"^''.f"?"®-  Onol^servera 
aux  prises  avec  qui  que  ce^oi  ÏÏlef  a  P^''S°""i  "e.a«n  ^e  ne  se  mettre 
d'une  demi-heure  à  chLunZ^  i  a  '  ^  '"""P"^  ^«  "^'  ^as  employer  plus 
partie  de  la  leUre  pastoraîe      ^      ''  ''"''*^"'''  ''°"  P'"^''«'*  ^"«'que 


GIRGULAIRE  AU  CLERGÉ 

i.^„  .       ,    ^  Montréal,  6  juin  1850. 

Monsieur  le  Curé, 

ho^iran'piT^'"'"'"''  '"  ^'^^P^''  d'incrédulité  est  si 

sou  ni^l  ho^^^^^  '";  ^."^  ^^  '''-  ''  Pï"«  capable  d 
soutenir  1  honneur  qiu  lui  est  dû,  est  celle  de  l'église 
Car,  la  VOIX  d'une  bonne  mère  n'est  jamais  suspecte   et 

t^^s:^::^r^  r  -^^"^«'  ^-iqueXafjr: 
fisatS:i^t,^iCtrvs;rciS^^^ 

:rpff  "'  'T  "^  ^"°-'-  cerémon"  enTeur  i: 
ses  Pasteurs.  Veuillez  entrer  dans  cette  pensée  et  donner 
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dans  vos  instructions,  tout  le  développement  que  mérite 
un  sujet  81  important  et  que  je  n'aijpu  qu'esquisser  rapi- 
dément.  Afin  que  ce  Mandement  puisse  produire  à  la  Ion- 
gue  un  effet  si  désirable,  je  l'ai  fait  imprimer  en  petit  for- 
mat,  pour  que  chacun  pût  se  le  procurer,  et  l'avoir  sous  les 
yeux,  en  suivant  les  exercices  de  la  Visite  Pastorale.  Vous 
pourrez  plus  tard  juger  des  bons  effets  de  cette  tentative  • 
ce  qui  vous  donnera  occasion  d'expliquer,  en  temps  et 
lieu,  les  autres  cérémonies  employées  tant  dans  les  ofli- 
ces  que  dans  l'administration  des  sacrements. 

Comme  la  bonne  communion  est  le  fruit  ordinaire  de 
tout  exercice  religieux,  je  vous  prie  de  vous  arranger  avec 
vos  voisina,  pour  procurer  à  vos  Paroissiens  autant  de 
confesseurs  qu'il  en  faudra  pour  pouvoir  satisfaire  à  leur 
piété  dans  la  Visite.  C'est  encore  dans  cette  vue  que  ie 
SUIS  décidé  à  me  faire  accompagner  par  au  moins  trois 
prêtres.  Peut-être  trouverez-vous  bon  de  commencer  les 
confessions  avant  la  Visite,  laissant  aux  personnes  qui  se 
confessent  à  l'avance  la  liberté  de  ne  communier  que  le 
lendemain  de  l'arrivée  de  l'Evoque. 

Afin  de  donner  plus  de  temps  aux  confessions,  nous 
réglerons  toutes  choses  pour  que  les  exercices  de  la  Visite 
soient  courts  Pour  la  môme  raison,  vous  ferez  bien  de 
donner  les  billets  de  confirmation  et  d'arranger  toutes 
choses,  pour  n'être  point  obligé  de  quitter  le  confessional. 

Je  vous  recommande  d'avoir  des  grilles,  pour  que  les 
prêtres  y  puissent  tenir  à  la  journée  ;  et  que  lespénitenls 
n  y  soient  point  entendus  ;  ce  qui  dans  ce  temps  de  con- 
cours, pourrait  aisément  arriver  à  cause  de  la  foule  lien 
faut  faire  faire  plus  que  moins,  pour  que  personne  n'en 
manque  Le  ministère  ne  peut  manquer  d'être  béni, 
quand  il  s  exerce  suivant  les  saintes  règles  de  l'Eglise. 
,  Je  suis  bien  cordialement, 
.  Monsieur  le  curé. 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur,    " 

f   ^G-i  Ev.  DE  MOMTRÉAL. 


M 
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MANDEMENT  DE  VISITE. 

''«'"'' Bourgti  par  la  miséricorde  dt  Dieu  et  la  qràce  du  St 
Siège  ApostoUque,  Evéque  de  IHoiiIréal,  etc.%%"tc 

Nous  vous  annonçons,  Nos  Ti-ès-Chers  Frères,  que  bien- 
ût  Nous  nous  rendrons  dan,  vo.re  Paroisse,  pour  y  ir» 

r  u  e  „rvr  T''  ^ ,""'  J"'"  '°""'  ^»"««'  ^  »««"  heu. 
Vi  te  de  r  "•  ■  n  """  ^''''  "P^'-^voir,  dans  cette 
qÛ  tient  à  vonf ?■'"/'''!'"'■■  ""«'^»  Not^Seigneur 

2 sm  Da«  "T' '.;;'™'"  '*' ^*  ^'^  ■»<>««»«. doit  mar. 

csrfAcrîor  ''''''"  ""''"'•  ''"•'™"^"' 

chdl^ânffHV'"'"""'"'  ™""^™  f»™»--  1«  yeux  de  i^ 

touS  les  »ihî   '"".'  ?  ""'  ""  No-'iue  l'horame,  avec 

a  s  ±Vav  rie:*^'  ''•'"""'  humanité, y  découvrira 

STxercanttl     ''"^''*'"''" 

homl'/  <••'       *  puissance  et  sa  charité,  pour  le  salut  des 

Sàrfnd' ""Il ""Z"'"-' " '<"> ""•'""'«•  (Jean  20  2 
quand  elle  délt'::fi'' *="""" «"« '''^«'"^  '''"""'he 
la  %ite  Enfir.  ^^^  *""'**  ^»°'  '«'  cérémonies  de 
laneies  .ii  "^  ^  °"8""«»  cérémonies  sont  des 
fZs  les  ît""'"""'' '"'  "O"^  *"<""-  Nos  Très-Chers 
que  ce' 't,  t  L™"'  ""*■  "'"'  '™'  '""«"ant  langag" 
JésusChrtn  A°""""  ^""  ™"'  «"«'•  recevoir,  mfis 
10  « r  Ë,, .'""""^r  «^' «"i»' ^« ««  «rfp.'.  Math 
ni^sliuéiilTr"''"'"' *"'''<=''  majestueux  cérémo- 

envi-ii^n,  J„r  2     "on'TOus  apporter  de  hon  Maître, 

En«om  é?.        "T"' ''''™'' "»"»''''"''''••■  (Math.  3. 3 
filles  ont  été.  vous  n'en  doutez  pas,  inspirées  à  l'Egliw, 
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rieuses,  et  les  grâces  spéciales  du  minisfèrH     ^p,  Z 

FUsliié  "nn  '  l",'  "  f '"''  """^'  '«  bénédiction    du 

couvrai.n.  1!      '  ^  .*  P"  '^'  P^^"-^  'i"  chameau,  qui 
couvraient  les  main?  do  ce  Saint  Palriarpho     i"^.,\-    ■ 

Sse  elf»!      K       .""'  ^^"ée  qui  l'unit  à  chaque  I>a 
travailler  .^i''''"  ^^  "  ""*"'«  "^^  laquelle  il  doit 
iSi  ,1  '"'""•  '°"'"'  ^«'^  <">">  du  Si  Esprit  que 

dnnn^  FA     Z^  ^  '"  "'^'»  ««'  '=  'âton  sacré  que  lui  a 

Se  ouihH  •  °^"«°  Episcopale,  et  la  Houlette  Pas- 
lorale,  qui  lui  inspire  «ne  lieuse  sévérité,  nour  corriger 
Usabnse,„„e  sage  discrétion  pour  s'ins  nuer  dan    les 

du  Peul  de  n     ■";■"  T"™"'™  P""  ■«  conducteur 

celle  ^f '"""^'".l"'.!""'™!  sur  sa  face,  comme  sur 
celle  de  Moïse,  qui  lui-même  n'était  que  la  fleure  de 
«su^Chri,,,  jou.  resplendissant  de  gloire  sur  le  m^or 
Cette  Mitre  est  pour  lui  le  casque  du  salut,  chaque  ftl 
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qu'il  lui  faut  entrer  en  lutte  contre  les  ennemis  de  la 
vérité.  Par  les  prières  de  l'Eglise,  elle  le  rend  terrible 
dans  les  combats  du  Seigneur  :  Quatenus  terribilis  appa- 
rans  adversariis  veritatis.  A  un  appareil  si  pompeux,  vous 
reconnaissez  Jésus-Christ  que  Si  Paul  appelle  la  splendeur 
de  la  gloire  de  Dieu,  et  la  parfaite  Image  de  sa  substance, 
(Heb.  1  3.) 

Ainsi  .evôtu  et  orné,  l'Evoque  se  met  humblement  à 
genoux  sur  le  seuil  de  la  porte  du  Presbytère,  et  baise 
amoureusement  la  Croix  que  lui  présente  le  Curé,  et  sur 
laquelle  a  expiré  le  Bon  Pasteur,  pour  l'amour  de  ses 
brebis.    C'est   ainsi  qu'à  U  face  de  toute   la  Paroisse 
assemblée,  et  pour  premier  acte  de  visite,  il  proteste  hau- 
tement qu'il  veut  être  le  serviteur  de  tous.  Pour  remplir 
les  graves  devoirs  de  cette  glorieuse   servitude,  il  em- 
brasse de  bon  cœur  les  croix  innombrables  attachées  à 
son  ministère.    Et  c'est  pour  cela  qu'il  porte  jour  et  nuit 
sur  son  cœur  celte  croix  sainte  qui  est  pour  kii,  comme 
pour  son  peuple,  l'étendard  du  salut. 

Pendant  qu'il  s'humilie  de  la  sorte,  l'Eglise  le  relève  en 
chantant  avec  transport  ;  Nous  vous  saluons,  ô  grand 
Prêtre;  Soyez  béni,  ô  Pontife, qui  venez  renouveler  parmi 
nous  les  œuvres  merveilleuses  de  notre  Dieu  ;  Soyez  le 
bien- venu,  ô  bon  Pasteur,  puisqu'en  vous  sacrifiant  pour 
votre  peuple  vous  avez  su  gagner  les  bonnes  grâces  du 
Seigneur  :  Sacerdos  et  Pontifcx  et  virtutum  opifex,  Pastor 
bone  m  populo,  sic  placuisti  Domino. 

L'on  se  rend  à  l'église,  au  milieu  de  ces  acclamations 
joyeuses,  et  la  voie  si  connue  de  la  cloche  paroissiale 
venant  mêler  son  doux  et  harmonieux  accent  à  ce  chant 
sacré,  d'ineffables  émotions  se  font  sentir  aux  âmes  reli- 
gieuses  ;  et  alors  les  yeux  pénétrants  de  la  foi  découvrent 
sans  peine  à  travers  de  viles  dehors,  Jésus-Christ  le  bon 
Pasteur,  le  véritable  Evéque  de  nos  âmes.  Pastorem  et  Epis- 
copum  animarum  vestrarum.  (1.  Pet.  2  25.) 
Le  premier  pas  que  l'on  fait  dans  'l'enceinte  sacrée,  est 
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un  acte  religieux,  qui  rappelle  la  première  et  mémorable 
cS  ou'and  fl^"'?^-  '  '^  *--  coupable,  le  Dieu  du 
1  shommp,  p'^'"'  ''"^"  visible,  pour  converser  arec 

ZZ:  1'  PA  ^^^^^"«  «  asperge  le  premier, pour  recon- 
Ouru^T-   ""'^''^  '^"''^  ^^'  '^  P'"«  S^^"d  d;s  pêcheurs  ; 

ir. n  "'^^  P^'°'''"'  P°"^^"i  communiquer  l'esprit 

de  componction.  L'aspersoir  est  dans  sa  main  ce  qu'éL 
dans  celle  de  Moïse  la  Verge  d'Aaron.  Il  frappe  les  cœurs 

torrents  de  larmes  ;  PercussU  Petram  et  fluxerunt  aqu^.  (Ps. 
livl       ""??  expiatoire  succède  l'encensement  de 

aue  'EvV  M^''  '"  "°"^  ^^  ^^P^^°^«««-  ^^^i  "«  voit 
que  1  Evoque  est  à,  comme  l'ange  du  Seignecr,  recevant 

le  pafums,c'est-à-dire,lesferventesprièresdei; paroisse 

aT'i  ^'T  ''  ^""'^  ^''  '^'""^«'  a"  «ai»t  Autel?  Sicul 
Angelum  Det  excepistis  me.    (Gai.  4.  14). 

La  rentrée  au  sanctuaire  est  un  moment  solennel  dont 
impression  est  poignante  pour  les  cœurs  de  foi.  Tous 
ombent  a  genoux  aux  pieds  du  Souverain  Pasteur,  réel- 

grâces  Ahl  cest  que  tous  doivent  l'adorer,  les  Anges 
du  ciel,  aussi  bien  que  ceux  de  la  terre.  Adorent  eum  omnes 
fngehejus.    (Heb.  1.  6.  Le  chant  sacré  cesse  :  et  après  un 

cW  n!n   ."  'Î'T  P^"^'''"^'  ^"«  ^°^^  ««  ^^it  «"tendre  ; 

coTn  S!  rA  ,  1 ''*'"'  ^'  ^'  ^'''''''^  ^"i  ''^'  debout  au 
coin  de  lAutel,  envoie,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 

son  troupeau,  un  soupir  ardent  vers  le  ciel.     Il  réclame 

instammeni  le  secours  de  Dieu  qui  est  notre  Protecteur  à 

tous.  Proteclor  noster  aspice  Deus.  Le  cœur  et  l'oreille  de 

wV""!;'  'â^"''  ^^  ^^  '"  d«  confiance,  échappé  de  la 
bouche  du  Pasteur.    A  l'instant  U  en  sort  une  aSL  de  a 

ïuXl,  *'''"?''"'  ^"^  ^"^  ^'  '^«^^d  d'""  Dieu  si  Don 
8UU  Evoque  qui  est  pour  remplir  l'office  de  son  Christ  • 
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V.. 


eniT,      "'^'î""'  ""r"  '"'■    '^  ■''^'"S"»  '"cré  ainsi 

n  i«r,    f  '        P™'"*»»^'^  ^»"«'  ""-^  humbles  s'accom- 
phssent;  des  consolations  ineffables  soulagenl   tous  les 
cœurs  ,-  des  grices  abondantes  arrosent  le  sein  de  la  Pa 
■     rçnsse  agenouillée  dans  son  temple  :  enfin,  tout  annonce' 

'or  ?:X)      '"""'• '""'*''' "°*'""'"™^  "*"""■ 

C'est  au  mi/ieu  de  toutes  ces  ardeurs  qui  saisissent  et 
en  event  que  l'Evêque  dirige  ses  pas  vers  l'Autel  dln 

ment    II  le  baise  avec  respect  çt  amour,,  parce  au'il  est 

l«Mtea«™rte,«ri„pos.tepWdeceluiquirègneauDlus 
haut  des  cieux^lPs.  93,  5.,  Alors  recommencenf  les  cham 
et  les  prières.  C'est  pour  implorer  le  secours  du  Bienheu 
reux,  qui  est  au  ciel  le  patron  invisible  de  la  Paroisse 
sur  le  Pasteur  qui  en  est  le  Patron  visible  sur  la  terre 
Pour  sauver  les  hommes  confiés  à  leurs  soins,  ils  se  don-' 
nent  la  main  en  faisant  ensemble  un  traité  d'alliance  Le 
Patron  du  ciel  s'engage  à  prier,  et  celui  de  la  terre  sV 
bl.ge  a  travailler,  pour  le  salut  du  peuple  de  Dieu.  Demm 
«exura.ko.mibm.  ,i  Mac,  6,  69).  Leurs  efforts  réunis  on 
pour  objet  de  conduire  sans  danger  ce  peuple  chéri  a^i 
Z'm'v  '  ''^h-reuse  éternitf.  Da.isZertîeJrl 
tan.  (II  Mac.  1 1, 30).  C'est  à  ses  patronsqne  l'Eglise  adressé 
cette  touchante  prière  :  Sanctifie,  les  Paroiies  don     a 
garde  vous  a  été  confiée.    Loca  sancti/icate  ;  Bénite    e 
peup  e  que  le  Rigueur  a  mis  sous  votre  protecrnTp/^ 
bemiened,a,e.  Veille,  sur  les  hommes  pêcheurs,  qu  vous 
sont  recommandés,  pour  que  toujours  ils  vivent  en  païx 

Oh  1  qu  II  est  touchant  et  consolant  pour  chaque  Paroisse 

L  fami'lt  ""'  ""!",''^'"»'  0"i  :  vraiment  c'est  pourS 
la  famille  paroissiale  un  père  ou  une  mère  que  le  saint 
ou  1.  sainte  à  qui  Dieu  en  a  confié  le  soin.  Aussi  méri," 
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l-il,  Nos  Très-Chers  Frères,  voire  amour  et  voire  recon 
naissance  tous  les  jours  de  votre  vie 

Après  que  (ous  les  cœurs  ontété  ainsi  préparés  mt  les 
vives  emofons  de  ces  chants  divins  et  de  oerpoZeues 
cérémou.es,  l'Evêque  fait  entendre  sa  voix  pourTa  WnT 

cr^viîrcro'^  ''  ""  '""""'"■  "  «■■-a'.tdTo: 

cœur  avec  la  cro.x,  qui  en  est  comme  la  clef  •  c'est  r,m,r 
en  faire  sortir  cette  hrûlante  prière  •  OueleLZl^^ 
Dieu  SOU  Mni.    San.  cette  rfparatiof  p„Wi>     st  «f,' 
serait  e  ouffée  par  les  millions  de  Masphèmes  qui  à  Z 
que  inslaut  du  jour,  s'élèvent  vers  sou  trône  ë'nrovo' 
queu.  sa  juste  colère;  «,  Nomca  Domini  ieZicZ    n 
proteste  ensuite  que  le  ministère  de  la  Visite  Pa  ô  Me  e 
SI  plein  de  dangers,  qu'il  ne  saurait  l'exerce,  sans  le 
secours  promis  à  ceux  qui  mettent  toute  leu.     onflance 

mmi  Alor»  ses  yeux-,  ses  mains,  son  cœur  s'élèvent  vei-s 
le  0.1,  pendant  que  sa  voix  commande  au  Dieu  Tom 
puissant  de  vous  bénir  tous      B.,Mcat  vos  oZiZs 

No^Très"  its  F  """i"™^"'  ''^"'^'  ™-  "P^'  ™ 
:       ires-Chers  Frères,  le  nuage  brillante  sur  lequel  était 

a  la  terre,  u  levait  ses  divines  mains  pour  bénir  ses  cl,»r= 
disciples  :  me^aUs  manltus  suis  beneL,  «rZc  34  501 
LEveque  monte  en  chaire  après  cette  béuéd  clion  Tous 
sont  alors  préparés  à  l'écouter  comme  si  Dieu  allaiïpJriër 
par  sa  bouche  :  Tan,.a,n  Deo  e.homnU  «0.     I  c'o  '5 
20).  La  chaire  est  pour  eux  comme  la  Sainte  Moma-néoù 
Jesus-Christ  attirait  la  foule  empressée  de  l'entend™  ,fl^ 
de  parler  à  son  cœur  dans  le  calme  de  la  so  it  de  ^fn 
du  m  montem    aperiem  os  suum  doceba,  eos.  ,Math  5  15) 
Et  que  vous  d,ra.l.il,Nos  Très-Chers  Frères?  Il  vo  ,s  d  r^ 
qu'il  est  envoyé  avec  des  pouvoirs  sans  bornes   pour 
briser  les  chaînes  de  fer  qui  retiennent,  dans  Tes  cLchoU 
brûlants  du  Purgatoire,  les  âmes  de  vis  che  s  défunt" 
Pnmo  ad  absolvendas  animas  iefanciorum.  Il  s'annoncera 
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«omme  le  gardien  des  saints  canons,  chargé  de  voir  de  ses 
propres  yeux  si  toutes  et  chacunes  des  règles  de  la  Sainte 
Eglise  sont  exactement  observés  :  Secundo  ut  videat  qualiter 
Ecclcsia  ipsa  spirilualiler  et  temporaliter  gubernelur.    Il  se 
présentera  à  vous  comme  le  réformateur  des  abus   et 
scandales  qui  pourraient  mettre  votre  salut  en  danger  ;  et 
son   strict   devoir  sera  de  vous  en   inspirer  une   vive 
àorreur  :  /cr/io  ad  adulteria...  et  similia  publica  in  populo 
punicnda...ostendensdUigiter  quam  damnabilia  etdetestenda 
sunt  crimina  ipsa.  Il  vous  protestera  qu'il  est  venu  vous 
écouter  avec  bonté,  vous  donner  de  sages  conseils  et  vous 
accorder  le  pardon  de  vos  péchés:  quarto  protestans plebi 
quod  paratus  sit  bénigne  audire,  etconsiliumet  absolutionem 
împclenre.    Enfin,  il  s'offrira  à  vous  comme  le  Ministre 
ordinaire  de  la  conûrmation,  pour  que  tous  ceux  qui  com 
posent  la  Paroisse  soient  remplis  des  dons  du  St  Esprit  ; 
Quinto  ad  exhibendum  sacramentum  Confirmationis.  Que  de 
biens  spirituels  vous  sont  assurés,  Nos  Très-Chers  Frères 
SI  vous  recevez  cette  visite  du  Seigneur  avec  de  bonnes 
^  dispositions!  Oh  !  que  de  pressants  motifs  vous  avez  de 
vous  y  préparer  soigneusement  1 

L'Evoque  se  rend  de  la  Chaire  de  vérité  au  Trône,  pour 
commencer  sans  délai  à  remplir  sa  Mission.  11  n'y  est  pas 
plus  tôt  monté  que  tous  tombent  à  genoux,  et  se  frappent 
la  poitrine,  avec  l'humble  Publicain.    Ils  récitent  tout 
haut  le  conliteor  que  l'Eglise  met  à  la  bouche  de  tous  les 
vrais  pénitents.    La  paroisse  ainsi  préparée  par  cet  acte 
d  humiliation  et  de  douleur,  l'Evoque  implore  la  protec- 
tion  de  la  Glorieuse  Vierge  Marie,  de  tous  les  Saints,  et 
en  môme  temps  il  lève  sur  elle  ses  mains,  pour  accorder 
au  nom  de  Jésus-Christ,  l'esprit  de  componction,  qui  doit 
mériter  aux  plus  grands  pécheurs  indulgence,  absolution 

t  ^^^'f^'Z  ^^  ^^"'^  P^*^^^«-  Préparez-vous  d'avance, 
^os  Très  Ghers  Frères,  à  cet  important  exercice  d'où 
dépend  tout  le  succès  de  la  Visite.  Pour  cela,  faites  péni- 
tence j  car  le  Royaume  des  Cieux  s'approche  pour  vous 
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(S^fn."""'"  ""'"■'''"■"""•"•'  '"'•"•«,«««' «»/„„„! 
C'est  à  la  suite  de  cette  louchante  cérémonie  oue  Noir» 
Seigneur  sort  de  son  Tabernacle,  pour  confirmer^rsa 
?EvZ:  ^^"f"»"'»»»,  tout  ce  qL  fa  ,  enTornom 
iw    iiTJr^.T''™'»-    ^P™^  'es  chants  etprière" 

.  j^^iii^ref^artKurLrrpè- 

lement  %!?;'"!«*"■" '«""Ps  de  retraite  et  de  recueil, 
lumul  e  "^'l'^'^"'"'  n'^B"  Point  dans  le  bruit  et  le 
lumulte.     Non  m  commotione  Dominus.     (Res  19  nr 

d    p^si  ns"  'CW  "  "^^-''-.--ced.acS,  !il     ' 

^5iteO?,;i!f.f '■"'''•  P^'"'»'"  '<""  'e  temps  de  la 

reveuieia  dans  vos  âmes  attendries  I 

la  porte  du  Tabernacle  n'est  pas  plutôt  fermée  aue  le 
confessionnal  s'œuvre  ;  et  que  cette  voix  de  «susChris! 

m  .raro"  'l  '"  '"•"''  '"  '»-  '-  -fetrur"'™ 

).  ;„  =//5f  ""•  :  >««ï  o  moivous  tous  quiètes  écrasés  soûl 
L;;  '■,,        ""^  ''*  '*  réconciliation  est,  on  ne  peut  olu, 

vous.  &«  nunc  tempns  acaplabiU.  (2  Cor.  6.  2  )  Voua  l'en 
tendrez  cette  voix  du  Bon  Pasteur,  ious  pauv   s^éch Lt 
r,,  ^™j;  longtemps  vive»  bourrelés  de  remorÏÏ^ 
TOUS  en  proaierèî  enfin  pwr  secouer  le  iouë  dTras  ™, 

sc:'"^  oe.  cohf«cin,  dout:r,'etVx,: . 


i 


Pfe»tfrf,  p^i'  ce  c(fti^Uni  mièistif^  ja^^.T 
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ami  des  pécheurs  !  Que  nous  sommes  bien  payés  de  nos 
peines,  quand  il  nous  est  permis  de  mêler  nos  larmes  à 
^  celles  de  nos  pénitents  que  la  graâce  a  touchés  1  Donnez 
cette  consolation  à  tous  les  ministres  de  la  réconciliation; 
c'est  la  seule  qu'ils  ambitionnent. 

Après  avoir  déposé  aux  pieds  des  ministres  de  Jésus- 
Christ  le  fardeau  de  vos  iniquités,  vous  vous  présenterez. 
Nos  Très-Ghers  Frères,  dans  la  salle  du  festin  avec  des 
robes  nuptiales,  c'est-à-dire,  avec  des  âmes  plus  blanches 
que  la  neige.    C'est  bien  assurément  à  la  Sainte  Table 
que  ce  bon  Maître  répète  ces  douces  paroles  ;  j'ai  compas- 
sion de  ce  peuple;  parce  qu'il  y  a  déjà  trois  jours  que  ces 
pauvres  gens  me  suivent,  sans  penser  à  boire  ni  à  manger; 
Misereor  super  turb»m.  (Marc.  8,  2).  C'est  là  aussi  qu'il  mul- 
tiplie sans, cesse  un  pain  tout  terrestre  et  qu'il  le  change 
en  un  pain  vivant  et  descendu  du  ciel.    C'est  là  que  pen- 
dant notre  Visite  il  nourrira  vos  cœurs  de  ce  pain  divin 
qui  fait  les  délices  des  rois.  Quel  bonheur  pour  nous  de 
vous  distribuer  cette  céleste  nourriture!   Notre  unique 
douleur  serait,  n'en  doutez  point,  Nos  Très-Chers  Frères, 
d'en  laisser  quelque-uns  qui  ne  voudraient  pas  se  rendre 
à  l'invitation  que  nous  leur  faisons  de  se  préparer  aux 
noces  du  père  de  famille.   Venite  aa  nuptias.  (Matth.  22.  4). 
Votre  Eglise  doit  se  changer.  Nos  Très-Ghers  Frères> 
pendant  la  Visite,  en  vrai  Cénacle,  cette  grande  et  magni- 
fique salle,  qui  a  vu  s'opérer  la  mystérieuse  cène  Eucha- 
ristique et  la  merveilieuse  descente  du  St  Esprit.  Car  les 
mêmes   sacrements    devant  s'y  administrer,  les  mêmes 
prodiges  devont  s'y  renouveler.  Ce  ne  sera  pas  seulement 
en  faveur  des  jeunes  chrétiens,  qui  recevront  le  sacrement 
de  confirmation,  que  l'esprit  sanctificateur  reviendra  sur 
la  terre  ;  il  veut  répandre  ses  dons,  avec  une  amoureuse 
profusion,  sur  tous  ceux  qui  appartiennent  à  la  paroisse 
11  faut  donc  que  l'on  puisse  dire  de   vous,  pendant  la 
Visite,  ce  que  St  Jean  a  écrit  de  ceux  qui  étaient  dans  le 
Cénacle  ;  Ils  furent  tous  remplis  du  St  Esprit.  Car  vraiment, 
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r  ITI  ^l  ^''ii''  P°"'  '""^  P"''^'^^^'  est  un  beau  jour 
fa  ifnT  .  ';  ^"'  '^''""  ''  P'-^P^^e  donc  à  recevoir 
nnlpr  !  "  '^"^  ^'"  ^PP^**'^^'^  *1"  Ciel,  dan.  ce  grand 
jour,  l'Esprit  sanctificateur.  Oh  1  qu'il  y  a  pour  cela  de 
pressan  s  motifs,  si  surtout  nos  consciences'nous  r  pro! 
iTétr'"  ''^^'  ^'  Sacrement  de  Confirmation  en  mau- 

ÎP  ^f  h  '  """,  ''  ^u^-'"'  '"'  ^'"'^"^  JO"»-'  "0"s  avions  eu 
le  nialheur   de   chasser  le  St  Esprit  de  nos  cœurs  par 
quelque  péché  mortel.    Hélas  !  qui  de  nous  pour  ait  se 
aux  oie  :  ??"7»-^^^--»-age5e  n'avoir  jamaTï^u 
tZr  *'"'  ^^  '°"*"  grâce.    Faisons  donc  péni- 

tence  si  nous  voulons  recevoir  les  dons  du  St  Esprit 
P<^nztenttam  agite  et  accipietis  donum  Spiritus  Smcti- 
Vous  verrez  l'Evoque  visiter  avecpompe  le  Tabernacle 
les  l^onts  baptismaux.  l'Eglise,  les  vases  sacrés,  les  orn  ! 
ments  et  tout  ce  qui  sert  au  culte  divin.  Il  ;ous  seia 
^cile  de  voir  en  lui  Notre  Seigneur  dévoré  du  zèle  de  a 
Mson  de  son  Père,  nour  qu'elle  fut  toujours  une  maison 

iXr  Bat''"^'""^"-  ^^"^  le  verrez  aux  Fonts 
sacrés  du  Baptême,  comme  le  vit  St  Jean-Baptiste  dans 
les  eaux  du  Jourdain.  Là  vous  le  bénirez  de  la  g  Le  de 
votre  baptême  ;  et  vous  prierez  pour  qu'aucun  epfant  d 

ibsokZ^tn'  "'"•''  ''"^  '''''  ^««^  ''  sacrement   s 
absolument  nécessaire  au  salut.    Vous  l'apercevrez  dans 

sainteté  t  'f""^-'"i'  ^'"""^  ^^"^  ^^  '«  P-frnate 
totre  e!  ii*  T-  "'^"^^^^ences.  Vous  demanderez  que 
votre  Eghse  ne  devienne  jamais  une  caverne  de  voleurs 
par  la  coupable  négligence  de  la  paroisse  à  contribuer  à 
son  ornement,  et  surtout  par  les  immodesties,  Lpropot 
indécents  les  paroles  inutiles  qui  outragent  le  Dieu  sain 
qui  y  habite  Jour  et  nuit.    Vous  désiref  que  des  adora 

I7r  '"  '"'n-'  ''  '"  "'"^'  ^'y  *^^"°ent  du  matin  au  sor 
pour  qu'un  Dieu,  si  jaloux  de  converser  avec  les  hommes' 
n  y  demeure  jamais  seul.    Car  des  cœurs  qui  JZZnl 
4e  riches  ornements  aux  yeux  de  sa  divine  majesté. 
L Eghse  est  une  trop  bonne  mère  pdur  oliblier  en 
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aucun  temps  }es  chers  enfaots  que  la  i^ort  lui  a^^ulevés. 
Pourrait-elle  les  oublier  dans  un  temps  aussi  riche  eii 
grâces  que  celui  de  la  Visite  Episcopale  ?  Oh  !  non  ;  elle 
les  pleure,  môme  dans  ces  jours  de  si  joyeuse  solennité. 
Elle  conduit  l'Evoque  dans  le  Cimetière  ;  et  en  lui  mon- 
trant les  tombes  de  ses  enfants  chéris,  elle  lui  dit,  avec 
tout  l'accent  de  la  douleur  :  Seigneur  venez  voir  où  on 
les  a  enterrés  ;  Domine ^veni  et  vide.  Vraie  veuve  de  Naïm 
elle  se  trouve  cur  le  passage  de  Jésus,  pour  le  toucher  de 
•  compassion  par  les  cris  de  sa  juste  douleuV.    Hélas  1  elle 
a  perdu  des  enfants  qu'elle  aime  tous  comme  des  fils 
uniques.    Pour  mieux  attendrir  son  cœur,  elle  reprend 
ses  habits  de  deuil,  répète  ses  lugubres  cantiques,  renou- 
velle la  triste  pompe  de  leur  enterrement.  Elle  fait  couler 
dans  les  brûlants  cachots  du  Purgatoire  l'eau  sainte  qui, 
comme  une  douce  rosée,  adoucit  et  éteint  les  flammes  qui 
dévorent  ses  pauvres  enfants.    Elle  fait  monter  au  ciel 
un  encens  d'agréable  odeur,  figure   si  admirable  de  la 
prière,  qui  va  porter  sur  ses  ailes  rapides,  dans  le  séjour 
de  rafraichîssemenS  de  lumière  et  de  paix,  des  âmes  déso- 
lées de  se  voir  enchaînées  dans  des  prisons  brûlantes  et 
ténébreuses. 

Oh  !  qu'il  est  grand  et  attendrissant  le  spectacle  de 
toute  une  paroisse  agenouillée  autour  de  la  Croix  de  son 
cimetière  !  Comme  on  prie  et  médite  bien  dans  cet  Oratoire 
de  la  mort  1  Qu'ils  sont  à  plaindra  ceux  qui,  par  leur  mau- 
vaise mort  ne  méritent  pas  d'être  enterrés  en  terre  sainte  ' 

Telles  sont,  Nos  Très-Chers  Frères,  les  admirables 
leçons  que  nous  fournit  le  ravissant  spectacle  des  cérémo- 
mes  de  la  Visite  Pastorale.  En  les  suivant  avec  cet  œil 
éclairé,  elles  vous  paraîtront  intéressantes» pour  votre  foi 
et  touchantes  pour  votre  piété.  Avec  de  si  saintes  dispo- 
sitions, vous  connaîtrez  dans  notre  voix  celle  du  Bon 
Pasteur.  Vous  nous  obéirez  comme  à  Dieu  môme.  Péné- 
trés de  ces  sentiments,  vous  accomplirez  avec  joie  toutes 
i^os  ordonnances,  parce  que  vous  les  regarderez  comme 
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écrites  du  doigt  de  Dieu.    Car  celui  qui  nous  écoute, 
écorne  Jésus-Christ  qui  nous  envoie  ;  qui  vos  audit  me 

A  GKs  CAUSES,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  Nous 
avons  statué,  réglé  et  ordonné,  sti  .uons,  réglons  et  ordon- 
nons ce  qui  suit,  pour  l'ordre  de  la  Visite. 

lo— Nous  nous  rendrons  à  Je 

j)rochain,  après-midi.  Environ  une  demi-heure  après 
notre  arrivée,  on  fera  une  instruction  familière  ou  confé- 
rence,àlissue  de  laquelle  Nous  ferons  notre  entrée  à 
lEghse,  en  la  manière  prescrite  dans  le  Rituel:  puis 
après  une  courte  exhortation,  Nous  donnerons  la  Bénél 
diction  du  St  Sacrement. 

2o--Le  lendemain,  il  y  aura  des  messes  distribuées  dans 
la  matinée  pour  la  commodité  des  communiants.  A  dix 
heures,  la  messe  de  la  Visite  et  le  sermon  :  après  quoi 
nous  donnerons  la  Confirmation  aux  personnes  à  jeun 
préparées  par  les  confessems,  et  jugées  suffisamment  ins- 
truites par  leur  Curé,  dont  elles  présenteront  un  billet. 

So-Nous  ferons,  dans  le  temps  q«i  nous  sera  le  plus 
commode    la  visite  du  Tabernacle,  des  ornements,  des 

Fonts  baptismaux  et  du  Cimetière,  ainsi  quel'examen  des 
cornptes  de  la  Fabrique,  que  les  marguilliers  tiendront, 
prêts  à  Nous  être  présentés.  M.  le  Curé  pourvoira  auss 
à  ce  qu  un  inventaire  du  linge  et  des  ornements  de  l'Eglise 
soit  dressé  aussi  bien  qu'un  tableau  des  Indulgences  et 
Messes  de  fondation,  s'il  y  en  a.  Nous  rechercherons  par- 
ticulièrement si  les  ordonnances  données  par  Nos  Sel 
gneurs  iGb  Evoques,  dans  les  visites  précédentes,  ont  été 
exécutées.  ^ 

Aû-Messieurs  les  Curés  auront  soin  de  préparer,  par  de 
fréquents  catéchismes,  ceux  qui  se  disposent  à  la  Gonfir- 
mation.  et  de  conserver  les  billets  qui  renferment  les  noms 
de»  confirmés,  pour  les  inscrire  ensuite  dans  les  registre* 
de  la  paroisse.  .        .  . 

5o-Les  confesseurs  nommés  pour  la  Visite  a u^ïont,  tant 
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qu'elle  durera,  le  pouvoir  d'absoudre  des  censures  et  cas 
réservés,  et  les  facultés  les  plus  amples  pour  la  réconci- 
liation des  pénitents. 

60 — Par  un  Induit  du  Souverain  Pontife,  tous  les  fidèles 
qui,  s'étant  confessés  avec  une  véritable  contrition,  com- 
munieront pendant  la  Visite,  et  prieront  pour  les  nécessi* 
tés  de  l'Eglise,  suivant  son  intention,  gagnerons  une 
indulgences  plénière. 

7o — Voulant  favoriser^  autant  qu'il  est  en  Nous,  la  dévo 
tion  des  fidèlesenverslaSainte  Vierge,  Nous  Nous  ferons 
un  devoir  d'appliquer,  chaque  jour  de  la  Visite,  les  induJ. 
gences  aux  croix,  chapelets  et  médailles  qui  [liOns  seront 
présentés. 

80 — Chaque  paroisse  ou  mission,aprèsqueNou-'  l'aurons 
visitée,  fournira  à  Nous  et  aux  personnes  de  notre  suite, 
les  voitures  nécessaires  pour  nous  transporter  à  la  paroisse 
suivante. 

9o — Nous  terminons  la  Visite  le  avant  midi,  par 

le  Salut  ou  la  Bénédiction  du  St  Sacrement. 

Enfin,  c'est  encore  à  vos  pieds  sacrés,  ô  divine  Marie, 
que  Nous  déposons  humblement  ce  Mandement  de  Visité, 
que  Nous  n'avons  écrit  qu'en  invoquant  votre  Nom  si 
doux,  qui  éclaire  l'esprit  'ît  embrase  le  cœur.  Priez  pour 
que  notre  voix  se  ressente  de  la  douceur  de  la  voix  pasto- 
rale de  votre  divin  Fils,  et  que  notre  cœur  soit  animé  de 
la  charité  de  son  cœur  paternel.  Les  brebis  que  nous 
allons  visiter  sont  «^  vous,  ô  Père  du  Bon  Pasteur.  A  vous 
4onc  de  faire  comprendre  à  ce  troupeau  chéri  un  Mande- 
ment que  nous  avons  écrit  en  toute  simplicité,  afin  de  lui 
inspirer  un  profond  respect  pour  le  Pasteur  qui  le  visite 
au  Nom  de  votre  cher  Fils.  Car  c'est  à  lui  gagner  des 
cœurs  et  non  à  flatter  les  oreilles  que  nous  consacrons  nos 
veilles.  Faites  que  ce  troupeau  s'attache  à  ce  Mandement, 
comme  Jésus  à  votre  sein  Virginal.  Oh  1  Bienheureuses 
les  mamelles  qui  l'ont  allaité!  Qu'il  soit  pour  tous  vos 
tendres  agneaux  un  gras  et  riche  pâturage.  Ainsi  soit-il'. 
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Sera  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  orône  de  la 
DlT^r'^t''''^'''  ''"^^" '^«  après  sfrécei^^i' 
treseing  de  notre  i^ecrétaire. 

f  la.,  Ev.  DE  Montréal. 
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AU   CLERGÉ   DU   DIOCÈSE   DE  MONTRÉAL. 

Monsieur,  ^''^"''^  ^^  Montréal,  le  25  juillet  1850. 

le  tlnM'""'^''  '^'f  ^^  Retraite  Pastorale  commencera 
le  26  août  prochain,  à  trois  heures  après-midi  •  et  se  ter- 

cTrnm:  A  V  T"'"  ^"  "^""-    ^^^--rciœs'  .e  TeZ 
comme  à  lordmaire  au  Petit  Séminaire  de  cette  ville 

le  27^."'!;  ^'"'  "^x!^'  ^  ^""'''^'  ^^^  P"°l««  qu'adressait,' 

«  Nous  demandons  à  Nos  Vénérables  Frères  qu'ils  ne 
.cessent  jamais  d'avertir,  d'exhorter,  d'exciter  suL  ut  les 
ecclésiastiques,  afin  que,  s'appliquant  à  l'oraison,  remf^^s 
de  ferveur  spirituelle  et  vivant  dans  la  piété  et  la  sainte  é, 
Ils  apparaissent  en  tout  comme  des  modèles  de  bonn^ 
œuvres  et  qu  enflammés  du  zèle  de  la  gloire  de  Dieu  e 
du  salut  des  âmes,-  unis  entre  eux  parle  lien  étroit  de  la 
chanté,  Il  revêtent  l'armure  divine  et  marchent  au  combat 
d'un  seul  cœur  et  d'une  seule  âme,  mettant  en  commun 
toutes  leurs  forces,  et  sous  la  conduite  de  leur  Zpre 
Evégue  élevant  nuit  et  jour  la  voix  sacerdotale  Drêcham 
avec  ardeur  au  peuple  chrétien  la  loi  de  S'ies  p^^^^^^^^ 
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criptioas  d^  l'Eglise  son  Epouse.  Que  Nos  Vénérables 
Frères  ne  cessent  pas  non  plus  d'inculquer  aux  ecclésias- 
tiques le  devoir  de  découvrir  au  peuple  chrétien  les 
embûches  et  les  pièges  que  lui  tendent  des  hommes  falla- 
cieux et  de  rappeler  aux  fidèlesque  du  péché  sont  toujours 
,  venus  et  viennent  toujours  tous  les  malheurs  et  toutes  les 
calamités  qui  accablent  les  peuples,  et  que  la  véritable  et 
solide  félicité  consiste  dans  l'observance  de  la  loi  chré- 
tienne. Qu'ils  n'épargnent  donc  rien  afin  que  tous,  détes- 
tant le  mal  et  s'adonnant  au  bien,  marchent  dans  la  voie 
des  commandements  de  Dieu,  et  que  les  égarés,  arrachés 
aux  ténèbres  de  l'erreur  et  à  la  fange  du  vice,  se  conver- 
tissent au  Seigneur." 

Ces  touchantes  paroles,  tombées  de  la  Chaire  Apostoli- 
que, doivent  ôtre  recueillies  avec  respect  par  tous  les 
Evoques  du  monde,  et  transmises  par  eux  à  tous  les  prê- 
tres de  l'univers  catholique.  Elles  vont  briller  à  tous  les 
yeux,  reteni  •  à  toutes  les  oreilles  et  pénétrer  dans  tous 
les  cœurs,  par  le  sacerdoce  de  Jésus-Christ  qui  s'exerce  du 
levant  au  couchant.  Car  elles  ont  je  ne  sais  quoi  de 
lumineux,  de  doux  et  de  pénétrant.  Elles  expriment  si 
bien  les  maux  et  les  remèdes  de  ces  temps  mauvais  !  On 
voit  bien  qu'elles  ont  été  mûries  dans  un  cœur  paternel, 
navré  de  douleur,  à  la  vue  des  désastres  qui  désolent  la 
grande  famille,  et  tout  occupé  des  moyens  à  prendre  pour 
y  remédier.  Nous  en  ferons  le  sujet  de  nos  sérieuses 
réflexions  avant  comme  pendant  notre  retrait»  ;  et  nous 
y  trouverons  des  armes  invincibles  dans  les  combats  du 
Seigneur,  que  nous  avons  à  soutenir,  nous,  aussi  bien 
que  nos  Frères  de  l'ancien  monde. 

Je  profiterai  de  l'occasion,  pour  vous  informer  que  je 
n'ai  pu  vous  prévenir  d'avance  du  sujet  si  grave,  qui  nous 
a  occupé  aujourd'hui  à  l'Evéché  ;  parce  que  ce  n'est 
qu'au  moment  de  l'ofiRce  que  me  sont  arrivés  les  renjsei- 
gnements  qui  ont  déterminé  la  nombreuse  assemblée  dû 
Clergé,  qui  s'y  trouvait  réuni,  à  formuler  les  Résolutions 


\ 


u$ 


CmcULAIMJ  «T  AUTRES  DOCtlMENTg. 

doule  pas  que  le»  absents  n'adhèr.nl  de  bon  cœur  à  ce  oue 
iS""  ""'""  '''"''  '*'"  <"-»  »-  cirn?u„ce  s! 

rrZôTfl'l'  "i  "''"  ""  "^"P'*'  "»"»  """v»"'  rien  à 
mindre,  quand  mime  il  ne  nous  en  saurait  aucun  eré 

mtlveiilZ"^  '  '"  """'  '"P"'""'  Kénéfeusement  à  la 
malveillance  des  ennemis  de  l'éducation.pour  lui  procurer 

veTirJ'ir  "'"'>^^-P«'"e  de  lut.fr  avec  Tanta™: 
,-«-5^,w    V  icuvanir.    n  est  si  bon  ce  peiinle    ou'il 

lieu  que  la  Divine  Providence  le  fasse  vivre.  '  *  ^  " 
Prêt»  aT.'."'!  '"'  '^"P"''  '^  Prin'emps  je  laisse  un 
«ua  fi  1  •!'""' t';"'' "''=''•"■•'«»  Canadiens  de  ce 
suffire  auv  h»  „  '  !,"  '""  ^"^'  '"^'^'^  ">"  ^«e,  il  puisse 
përsée  sur^ô  ''""'  f^P"'""™  "Randonnée  et  dis- 
persee  sur  un  immence  territoire.  Je  voudrais  rtnn,. 
conforniément  à  la  circulaire  du  11  mai  derni  X„  "e^ 

avoisreTdf„r "'"1 '"' ""™' '»"'« '^ f™"'" 

s^^;r^aurXrct.irSon;ri 

=1  st^^^^^^^  r:tr  tira  r  .tr:: 

k  «Cherche  de  tan.  de  brebis  égarées  de  l^S^ 
Pendant  ce  temps  là,  des  mesures  se  prendront  oour  la 

elles  réussissent,  feront  rentrer  dans  le  sein  de  la  natrie 
des  milliers  de  nos  pauvres  gens.  Hélas  1  le  cœursaCnT 
quand  on  les  voit  livrés  au  prolond  mépris  de  ceux  oui 
les  font  travailler  comme  des  esclaves,  et  s'engrà issen  ■ 
ainsi  de  leurs  sueu,^.  Voici  les  plans  que  l'o^se  proie 
de  suivre  pour  que  l'œuvre  se  fasse  avec  courage  et  S 
10  L  on  va  commencer  par  s'assurer  où  sont  les  CnTes 
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terres  ;  et  l'on  en  donnera  avis,  pour  que  chacun  puisse 
les  visiter  avant  de  les  prendre. 

2o  L'on  fait  actuellement  des  démarches  auprès  du  gou.- 
rernement,  pour  obtenir  des  chemins  de  communication 
entre  les  établissements  et  les  terres  de  colonisation.  Dis- 
posé comme  il  l'est,  il  est  à  espérer  qu'il  entrera  dans  les 
pians  qui  lui  sont  suggérés. 

3o  L'on  placera  ensemble,  autant  que  possible,  les 
latnilies  d'une  môme  Paroisse,  et  déjà  accoutumées  à  s'en- 
t»' aider.  Chaque  ancienne  Paroisse  en  aura  bientôt  créée 
une  nouvelle  avec  ses  propres  enfants,  si  de  bonnes  terres 
lui  sont  offertes. 

4o  L'on  mettra  à  la  tête  de  la  colonisation  des  Prêtres 
qui  marcheront  à  travers  les  forêts,  à  la  tête  des  colons, 
abattront  le  premier  arbre  pour  planter  la  croix  au  lieu  où 
ae  devra  bâtir  l'Eglise,  et  desserviront  les  nouveaux  habi- 
tants,  jusqu'à  en  qu'il  soit  possible  de  leur  donner  des 
Curés  résidents. 

5o  Pour  faire  les  frais  du  culte,  l'on  fait  appel  à  l'Asso- 
ciation  de  la  Propagation  de  la  Foi  ;  et  l'on  s'attend  que 
le  diocèse  s'enrôlera  en  masse  sous  son  étendard,  qui 
îlottera  sur  toutes  les  chapelles  des  townships. 

bo  La  colonisation  sera  une  raison  de  rétablir  à  Mon- 
realie  Conseil  Central  qui  ne  fonctionne  plus,  depuis  que 
nous^  sommes  unis  à  Lyon.  Il  sera  formé  de  membres 
capables  d'assister  les  colons,  soit  pour  lever  les  difficuîtés 
iêgales,  soit  pour  leur  obtenir  des  conditions  plus  ava  ita- 
geuses.  Chaque  paroisse  s'y  fera  représenter  par  un  Chef 
de  centuries  ou  son  trésorier.  Il  pourra  faire  connaître 
et  soutenir  les  intérêts  des  jeunes  gens  de  sa  localité,  oui 
seraient  établis  dans  les  townships. 

7o  Chaque  Curé  peut  donner  un  nouvel  élan  à  la  so- 
cieté  en  faisant  valoir,  entr'aulres  motifs,  celui  de  prêter 
secours,  aux  domestique!  de  la  foi,  dont  il  faut  avant  tout 
prendre  soin 

8o  Après  avoir  lu  et  commenté  la  partie  de  la  Lettre 


CmcDLAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS  uj 

chefs  de  secliZ  "eTrdi,  1      "'l'  """  î"''f*»'>ont«.ré 

tulions.  Par  ce  procédé  .1.  '  P^yer leurs  conlri- 

q"«re  sections  onTot  1  r„    """""'  '^'"''  '""  '»'"""' 

do..eparoisser,:'e';rw::i"w:;r""""''^ '■''"' '- 

de  section.  Ce  mode  nara  ,  H  '  ""'"''"''  ^''  ^hefs 

s'acquitter  de  seTobliSns    ci;  n"""'"  """"""  *  "-" 

^';:r  t'--  "''-""^^^^^^^^^^       ^ 

pa  é"  P    r":  u  r  '  ueV°  ^'"^"^'"  '^'  ^-"-  ^'  "« 
leurs prièresm  Uonnn?        '"°"''"°"  ""  '''"vantage  de 

i^o^eseSrdrsrttrr;;^''^^;-'- 

parce  que  leur  zèle  recevra  du  Ci  ■  '  ^""'  i 

foi  vi,e  et  des  mœurs  pures  '  '""""P^"'"'  ""e 

13o  Comme  il  est  question  de  fai-e mission  >,  I'm 
et  d'entreprendre  l'affaire d,!-,    '|'-'-."'^»-°"  al  étranger, 
i-ement  va  occasionner  d!.,      '=°'<"»'»"»".  î"!  nécessai- 
ger  les  assocTésTncfen/e  m^^^^^^^^^  ™"'  ""^  "'""S- 

partie  de  leurs  conlrihmin  n  ^  "  ^^^"  *'''™"««  "ne 
Car,  dès  ce  automne  „'  "'  Pouvoir  y  faire  face, 
mesure.  '  ""  "'^'^  P""™'-'  «e  mettre  en 

de  de^erTam  à  m""  '"""""■  ^"^  ''  ^™-  '-  Pouvoirs 
Paroisses  de  qui  aura  soin  des 

Il  est  entend  J  qu'il  pourra  iiner  '"'"**'"  '"  "•'"■"'*' 

ohé  fero,n  lïï^ir.         ''  "°''  ""'  '^^  P'*'™^  <»»  '"Eve- 
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Tel  est  le  résultat  des  questions  qui  ont  été  taitéeâ  an. 
jjurd'hui,  et  que  vous  aimerez  sans  doute  à  connaître, 
pour  l'uniformité  de  conduite.  Vos  ferventes  prières  et 
celles  de  vos  bons  Paroissiens  obtiendront  le  succès  de  ces 
œuvres  qui,  en  ravivant  la  foi  du  peuple,  affermiront 
l'autorité  des  Pasteurs.  C'est  dans  ce  doux  espoir  que  je 
suis  bien  cordialement, 

Monsieur  le  curé, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

f  1g.,  Ev.  de  Montréal. 

{Vraie  copie,) 

J.  0.  Paré,  Chan.  Secrétaire. 


MANDEMENT 


DK  MGR  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  POUR  LA  VISILE  GÉNÉRALE  DES 

COMMUNAUTÉS. 

Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du 
Saint  Siège  Apostolique,  Evêque  de  Montréal,  etc.. 

A  Nos  Très-Chères  Filles,  les  Religieuses  des  diverses  Communautés 
de  Notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction  en  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

Notre  sollicitude  doit,  Nos  Très-Chères  Filles,  s'étendre 
à  chacune  des  brebis,  que  le  Seigneur  nous  a  données  en 
ga*dë.  Voilà  pourquoi  chaque  année.  Nous  parcoiirbns 
lek  villages  et  lés  campagnes,  répandant  en  toù^  lieux  lë^ 
grâces  de  notre  saint  ministère.  Les  j  ustes  et  les  pécheui-s, 
qti'titté  fëi  vive  anime,  afccouréiii  à  ribiis,  comme  à  Jêsus- 
QhHëi,  pbùr  dérjjôsèr,  da»s  rtùité  écetti",  le  sebrët  de  teùb 
niiéèrès,  et  f  dhéi-chôr  lé  réflièldë  àui  m*tix  4iii  lëk  àâi- 
gent.  Que  de  bonnes  âmes,  Nous  découtt-ôiis  pàrichlt  ;  et 
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tant  un^poSTu^rf  °"'^!^''''''""'''  "«^'P»»^ 
le  Bon  Pasleur  N„„?ordo„„»  f  ™'  «"■""'unauté,,  que 

les  Saintes  Femmes   «ni'  ?'  ."'""'*"'' '"'S"^" 

religieuses.  '       '''  ''"■""""  ^  'O'"»»  les  venus 

maisons  qie  fous  recueinîn^,"  ^'""*  '^^  <""  '^"««' 

soupir  de'notre  rnu^e  'te  p^:Jr  ""'  \'"'"'''' 
momenl,àjamaisluffuhr.  ut  ^'^''''™''-  I^"»<:e 

peser,  de  loorson  S  sur  nr^'^'''""'"""'"'»''^''* 
d'une  main  faible  er.rlh.    .   ?  «««'«"ence.  Saisissant 
Mon,  ,„e  lâcïïce  habTup"  V°  "'"''"'**  l'administra' 
oragen.  Episctpa  'nou  'fetn-r'^'"  """'^^^  'î'"" 
commefaittoujonr^rhom"^  '■'*?''  *""""■  "*  Nous, 
au  secours.  EtieZctaorm;-";^'^""'''"'''  «"'  "PP""» 
fut  celui  d'humbl  rÉo  i'-al   ,^^^'"  ""^^'""^oo^yeu,, 
ment   rangées  autour  I  ;  Ces  m„°'ÎT'  f  "'°''^"»- 
défunt,  qui  si  souvent  l7,  »v!  '"''*''  '^"  ^"^^«'^ 

comme  elles  l'availnt  nW-  "°"''™'  "^^  '^  ?"<•■«. 

pain.  Leurs  fer™!?'"?"  """'''  "'»'■■"  ^e  leur 
et  l'assistaient  enZ  à  ce  r'  ^^o^P^S-aient  son  âme 
palissait  au  trS  aT^ZZ'ZT'  "'  '"'  "'- 

de  86mis.ementfàtnltre;"oulT^  "'  •"°""  " 

poignant:  «m»  „e  s'eftZT  .  n      '^  f'  ^"  'P«<=«aele  était 

ne  s  e»cera-t.ll  jamais  de  notre  souvenir 
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La  leçon  qu'il  laissa  profondément  gravée  au  fond  de 
notre  âme  était  sensible  et  frappante.  Nous  y  vîmes  le 
ministère  de  la  femme  élevé  et  sanctifié  par  le  Souve- 
rain Pasteur,  pour  être  dans  tous  les  siècles,  la  gloire  de 
son  Eglise,  et  la  consolation  de  ses  Pauvres.  Nous  com- 
prîmes que  le  ministère  de  l'Evoque  devait  aussi  avoir  ce 
trait  de  ressemblance  avec  celui  du  Maître.  Les  Saintes 
Femmes  de  l'Evangile  nous  parurent  donc  avoir  été 
formées  à  l'école  de  Jésus-Christ  pour  être  le  Modèle  de 
toutes  les  Communautés  Religieuses.  Devant  exercer  un 
Apostolat  de  dévouement  et  de  charité,  elles  avaient 
besoin,  comme  les  Apôtres,  de  l'Esprit  Saint.  Elles  le 
reçurent  avec  eux,  au  jour  solennel  de  la  Pentecôte  ;  car 
elles  avaient  leur  place,  dans  le  Cénacle,  à  la  suite  des 
Disciples,  quand  les  langues  de  feu  se  reposèrent  sur 
toutes  les  têtes  de  cette  Vénérable  Assemblée. 

Nous  en  avons  la  preuve.  Nos  Très-Cheres  Filles,  et 
Nous  en  ressentons  les  effets,  nous  qui  descendons  de  ce 
peuple,  qui  vit  un  jour  aborder  à  ses  rivages,  un  vaisseau 
sans  gouvernail  et  sans  rnâts.  Par  un  miracle,  nouveau 
pour  ce  peuple,  jusqu'alors  assis  dans  les  ombres  de  la 
mort,  il  avait,  ainsi  désemparé,  traversé  la  plus  orageuse 
des  mers.  C'est  que  celui  qui  conduit  tout  s'était  fait  son 
pilote.  11  portait  deux  admirables  Sœurs,  Marthe  et  Marie, 
qui  après  avoir  suivi  et  assisté  Jésus,  pendant  sa  prédica- 
tion, suivaient  ses  disciples,  pour  leur  prêter  le  même 
secours.  En  mettant  le  pied  sur  cette  terre  infidèle, les 
deux  Amantes  dv  Jésus  arborent  l'Etendard  de  la  vie  reli- 
gieuse. Marthe  est  à  la  tête  des  bonnes  œuvres,  et  par 
son  ardente  charité,  elle  devient  le  Modèle  de  toutes  les 
Communautés  Actives.  Madeleine,  sur  les  Montagnes,  de  la 
St  Baume,  lave  dans  ses  larmes  ses  premiers  égarements  : 
et  devient,  par  ses  continuelles  oraisons,  le  modèle  de 
toutes  les  Communautés  Contemplatives.  Tel  fut  le  grain  de 
sénevé  que  Jésus,  de  sa  divine  main,  jeta  en  terre,  pour 
que  l'Etat  Religieux,  devenant  bientôt  un  grand  arbre, 
pût  ombrager  tous  les  siècles  et  tous  les  peuples. 
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généreuses  ,„i,  anÏÏt  du  J'"''"^"""  ^^  ''""""'- 
auj  mêmes  fo,^c.iorpari2-  f  "'"'  '°  d^vo-èrent 
successeurs  porté  emlena^h       ".  'f  ^^''''  «'  '«»" 

vaquerplus  librement  au  sonTes  Au  J  r"""'  P"" 
ment  des  Veuves  et  des  orZlt  Iti H.  ,'"  ""'^'«'- 
<le  tous  les  secours  oue  l'nr,  !    f'  ^*^8'"« '««  entourait 

mère;etIeuras,5naMa  "-^  '.™*''''  '^'"™  """"^ 
»eur,  ,ui  annonçait  î^utuTlTafmeVr^"^'''»"- 
S'on.    C'est  ce  qui  nous  ftZ!  .    ®  '^°  ^^"'^  P^fes- 

Eglise  de  St  Clément  à  rZ  ''n?  """'  ''"""«"« 
des  Religieuses  dutm  "  "  uZ  frnT  7"'"  ''  <='"*'"' 
tuaire  et  de  la  Nef.   M<  ,     ?    ^  '^^""'^  ^'^  Sane- 

dans  tous  les  âges  l'Et  „,'"'"'*"•  «ui  atteste  qua 
Vierges,  et  que  touifitrelle  ""  """  "''"=™^'  ^e  ses 
sant,  pour  le'sahu  dfs  âmes  '''  ''^"  ""  '"'='»■«  P'"^" 

de'c:^ynt''d':°2?té?ere';^'^t'"'  -""  -'-" 
femme,  ce  sont  leTservte  au'en  rT"*''''''!»  ""^"^  »  '» 
De  fait,  elle  a  toujouré'érDU^  en  retire  sa  Sainte  Eglise, 
soulagement  des  Sres  L^    ',    'if '"''■'  "'^  »'«".«'  au 
enfant.  d'Adam  et  d'Eve  'le'cLnr?  '/'  '"'  "«'heureu.v 
lui  a  donné  en  partage  la  ^v      d"**™  "  '*"'""«>  9°» 
pas  ici  le  lieu  de  CoHer  a^Tôn!  ^^ l"'""'-    ""  "^" 
de  prodigieui,  dans  rEglise  de TI  f  ?  '"  *  P"  '""•'' 
consacrée,  pour  faire  i.fl?-  ,  '  '*  ^emme  bénie,  et 

Nous  ne  Lwonsl  si  X?  T""  ''  '*  «»"8'°". 
l'énumération.  Tom';  oueC.  '""""'""'''"  ^^i-* 
à  Côté  de  chaque  mirér'e^se^  ,:/,r™";  t'  "''''  "'^• 
pour  la  soulager.    Un  cm  n  rf^^fi  t-ommunauté 

en  convaincre  '^  *""'  ""•  ™  («Weau  va  nous 

Rivalisant  toutes  de  zèle  »i  j«  ji 
munautés  se  partagent  le  tl^^^^^^^  Gom  * 

que  nous  ont,  Kolas  I  léguées  nis  nrtmf ^'  ^''  infirmités, 

to{juees  nos  premiers  parents.    Cha- 
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Cime  adopte  la  sienne  ;  et  sa  chanté  est  récompensée,  par 
une  grâce  d'état,  pou»*  la  soulager  ;  c'est  avec  un  tel  succès, 
que  l'on  peut  s'écrier  avec  surprise  :  heureuse  faute  de  nos 
pères  coupables,  d'avoir  enfanlé'une  telle  misère  ;  puisque  le 
dévouement  religieux  est  là,  pour  la  réparer!  Cette  union 
tendre,  ne  fait  de  toutes  qu'un  cœur  et  qu'une  ân»p^,  leur 
inspire  la  sainte  hardiesse  de  se  charger  de  tous  lel  maux 
de  l'humanité  souffrante. 

Oh  1  oui,  Nos  Très-Chères  Filles,  à  la  vue  dss  Commu- 
nautés, chacun  peut  dire  en  toute  vérité  :  Là  on  donne  à 
manger  à  ceux  qui  ont  faim  ;  on  donne  à  boire  à  ceux  qui 
ont  soif  ;  on  vêtit  les  nus;  on  loge  les  pèlerins  et  les  étran- 
gers; on  visite  les  malades  ;  on  délivre,  on  console  lespri^ 
sonniers  ;  on  ensevelit  les  morts.  Et  comme  les  œuvres  de 
miséricorde  corporelles,  ne  sont  qu'un  appas  aux  œuvres 
de  miséricorde  spirituelle,  l'on  peut  assurer^  avec  encore 
plus  de  vérité,  en  montrant  du  doigt  ces  saintes  Maisons, 
surtout  celles  consacrées,  à  l'éducation  :  Là  on  enseigne 
les  ignorants  ;  on  corrige  ceux  qui  ont  des  défauts  ;  on 
dirige  et  conseille  ceux  qui  sont  en  peine  ;  on  console  les 
affligés  ;  on  supporte  les  défauts  et  l'humeur  du  prochain  ; 
on  pardonne  les  injures  ;  on  paie  pour  les  vivants  et  pour 
lesmorts,et  surtout  pour  la  conversion  des  ennemis  de  l'E- 
glise. Garpourdesennemisparticuliersonn'enconnaitpas, 
Et  de  fait,  Nos  Très-Ghersî|Filles,  chacune  de  nos  mai 
sons  Religieuses  n'est-elle  pas  comme  la  personnification 
des  œuvres  de  la  charité  auxquelles  Jésus-Christ  promet 
la  vie  éternelle  ?  Ne  sont-elles  pas  toutes,  comme  les  pro- 
vidences invisibles  de  notre  Dieu,  qui  a  pitié  de  tous?  Ne 
se  tiennent-elles  pas  toutes  par  la  main,  pour  fournir  à 
l'homme,  dans  son  passage  sur  cette  terre  d'exil,  une 
station  de  repos,  pour  se  soulager  de  la  fatigue  d'un  si 
pénible  voyage  ?  D'un  coup-d'œil,  parcourez  la  vie  hu. 
maine,  depuis  le  sein  de  la  mère,  jusqu'au  trépas  ;  et  vous 
verrez  partout,  semées  sur  la  route,  des  Institutions  chari 
tables,  au  service  de  toutes  les  infirmités. 
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Les  Maternités  reillent  sur  l'enfant  H«na  i«     •     ^ 
mère,  pour  lui  conserver  la  vie  e,  m  ver  «n„  T  ^\  '' 

nourriture  et  du  n«in  r.«,     1     ^^^"®''  ^  '»  journée,  sa 

de  tout  Tge  ef  da  ou   «I^  ^o^^ns co,npa.is,an.sà  l'homme 

»on  cœu.:  dé  au  amv    "       '  "^"^  ™  ï""-'"  »"  ">"«  ^e 
i^i^ui  ueiauiant  J  esDerance  et  la  ioip     Tûoit'  -, 

"'f  """^  '■"e™"'»"'  la  d&répi.ude  di  l'L tt  ,f T  T 
souffrances  dP  \a  nan,^^  h       ^^"''""'^  ^le  1  âge  et  toutes  les 

perle  précieuse  de  l'innocence  iénaién  i  P„fln  i.  t  • 
d;éducation  religieuse,  guérisse'    'Tgnorat"  ttÏÏl' 
hideuse,  que  le  péché  a  faite  à  l'efpéce  h"mate'  S 
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sont  les  Ecoles  où  le  Boa  Maître  enseigne  lui-même  la 
science  de  la  vie,  et  les  chaires  où  il  prêche  les  vertus  du 
Ciel.  A  ces  écoles  sacrées,  se  forment  les  filles  de  Sion,  qui 
bientôt  rempliront  le  monde  de  la  bonne  odeur  des  vertus 
chrétiennes.  Car  la  femme  du  monde  a  aussi  elle  son 
apostolat  à  exercer,  au  milieu  des  sociétés  les  plus  dissi- 
pées et  les  plus  mondaines.  Elle  a  grâce  d'état  pour  bien 
former  le  cœur  de  l'enfance,  et  conserver  ainsi,  dans  la 
famille,  le  dépôt  sacré  de  la  crainte  de  Dieu,  le  commen- 
cement de  la  vraie  sagessse. 

Voilà,NosTrèsChè.'es  Filles,  comme  les  Communautés, 
appliquées  è  diverses  œuvres  de  charité,  forment  cette 
adinirable  variété  d'Instituts  Religieux,  qui  brillent  dans 
le  firmament  de  l'Eglise.    Autant  d'Institutions  que  de 
besoins  :  autant  d'habits  que  de  genres  de  vie  ;  autant  de 
règles  que  de  sociétés.    Toutes  cependant  sont  si  tendre- 
ment unies  qu'elles  servent  de  tissure  à  la  Robe  sacrée 
dont  est  revêtue  la  Ste  Eglise,  qui  nous  est  montroe,dans 
la  divine  Ecriture,  comme  une  Reine  majestueuse  que  le 
Roi  fait  asseoir  à  sa  droite.    Cette  Robe  tissue  d'or  et 
bordée  en  couleurs  les  plus  variées  et  les  plus  éclatantes 
est  une  belle  figure  de  nos  Saintes  Communautés,  qui 
avec  la  môme  charité  au  cœur,  offrent  à  l'univers  étonné 
le  spectacle  le  plus  varié  en  œuvres  de  bienfaisanc .    C'est 
ce  qui  inspire  au  dévot  St  Bernard  tant  d'amour  pour  les  ^ 
Ordres  Religieux.    Par  état,  s'écriait-il,  je  ne  puis  appar- 
tenir qu'à  un  seul  ;  mais  je  les  embrasse  tous,  pas  l'affec- 
tion que  je  leur  porte.  C'est  bien  là  aussi»  Nos  Très-Chères 
Sœurs,  votre  disposition  à  toutes.  -     ■ 

Nous  avons  donc  raison,  Nos  Très  Chères  Filles,  de 
coinpter  sur  vous  toutes,  pour  de  grandes  œuvres,  à  la 
gloire  de  notre  Dieu,  et  au  salut  des  âmes.  Oui,  vrai- 
ment, Nous  pouvons  porter  bien  haut  nos  espérances, 
entouré  comme  Nous  le  sommes  de  Communautés  à  qui 
il  Nous  semble  que  Dieu  a  donné  en  partage  son  Esprit, 
ce  don  par  excellence,  que  le  Père  des  lumières  ne  refuse 
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VOUS  donner  Ipsis-^inc^  '  "^^'^^  négligence  à 

notre  sollid  ut  p  sS  7ar""  '™'l  *'^"'"^'^  ^« 
d-ouir»  Sainte,  FmZa'f^  '  ^T  ''  POurNous 
pour V0U3 «„ au,n7suf(:Lt  if'  ^?"'  '^^"'<"" «"« 
trembler.  «""Chnu.  El  voilà  ce  qui  Nous  fait 

No*i'U:i;sot^^triu[r-^'''f  •^'''""  '-«'«■"p^ 

vous  avoir  pa,,o'„,ou'  i"«"'"  .^'  '"'"•»  «■"».  de  ne 
tiennent  le  couragiël  la  b?nn  "T '"'"'"'  «"' «■"■*- 
«preuves,  q«e"e  DWn  EDon™'""'*'  "'*"'  '«»  ^-ies 
religieuses     Car  étwëmmem  T"",'"  '""J""""  dmes 

de  sang.  Nous  contp^enr;;  l^VuWiUs  d? "  ^^"^ 
imposent  de  erave^  „hii.lo,-.™'' devoirs  tous 

Jeuriien  éclaSe  '^iTu  ^V^'^Sinilé  est  une 
fana  bientôt,  se  de  sècZ  ,Lh''  '','  *^"'=*'«  '  Elle  se 
tretient  sans  cesse  sT"'-^'  "     '*''"'  ™'^'  "'^"- 

bon  pour  ses'cl :„'™^  "^  -h'' dT  ''^'!"^' 
jaloux  de  ces  âmes  ou'il  v  »„,•        ""'  "^'e".  qu'il  est 

sans  partage  et  TZ  borlf  1^  f'  '"'"''  '^"  «'™  «'"•«. 
faveur  de  L  â^es  pSli'  "'  I"'»"'»"^  "«  «races  en 
«iger  le  bon  emploi^  dTtie^nr,  '  M  V"  ''^'^  ^ 

aussitôt  it^rterrrsnttraîrivv^"^^' 

sages,  qui  auront  fait  une  ahonrt,„T  '  ^'*''«-' 

d'obéissance,  de  pauvreté  eUecharirrr"  '^  '"'^'*' 
seront  admises  à  la  suite  de  'EpourOn',^?.'  "  "'  '"" 
heureuses  les  Vierces  fnliL  „  °  Quelles  seront  mal- 
les bras  de  la  llSr ,  n-  u  '°  '"'""  "■*''™''  '^'"^ 
fera  entendre,  au  dehor^  de  1»  ',,'""""  «™  ""«  9'» 
accablante  :  Je  ne  Z'Zt'laT  ""'^'  ""«  <»"'« 

Au  milieu  des  noirs  souciJs  d'il  no  oh  «       u- 
de  nos  mérites  et  de  nosr  L^  ^uflër  ^t^^^tS": 
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Très-Chères  Filles,  nos  yeux  baignés  de  larmes,  vers  les 
Communautés  d'où  Nous  attendons  notre  secours,  parée 
que  Ste  Thérèse,  cette  gloire  de  l'Etat  Religieux,  nous 
apprend  que  c'est  là,  com>ne  dans  des  forteresses  élevées 
que  se  réfugient  les  âmes  chastes  qui  craignent  les  séduc- 
tions du  monde.  On  y  doit  donc  trouver  la  prière  pure 
dont  l'odeur  virginale  réjouit  l'Epoux  Céleste,  et  dont  la 
puissance  désarme  le  Ciel,  quand  nos  péchés  l'ont  irrité. 
Mais  en  môme  temps,  ces  Communautés  Nous  apparais- 
sent au  milieu  de  sombre  nuages  de  poussière  mondaine, 
que  soulève  et  agile  le  vent  impétueux  des  passions,  qui 
souflle  sans  cesse  sur  la  mer  orageuse  du  monde.  Oh  1 
comme  nous  craignons  que  cette  poussière,  balayée  en 
tous  sens,  n'aille  s'attacher  à  quelques-uns  de  vos  cœurs 
religieux,  et  ne  laisse  les  yeux  de  l'Epoux  si  tendrement 
fixés  sur  vos  saintes  maisons  1  Vos  Communa-ités  sont  à 
proprement  parler  les  Noviciats  de  cette  Communauté  de 
"Vierges  dont  Jésus-Christ  aime  à  s'entourer  au  Ciel.  C'est 
dans  ces  divers  Noviciats  de  la  terre,  que  s'apprend  le 
cantique  virginal,  qui  doit  se  chanter  éternellement  dans, 
les  Cieux  ;  et  c'est  quand  leur  cœur  et  leur  bouche  sont 
jugés  assez  pui-s  pour  le  chanter,  que  les  vierges  de  l'exil 
sont  appelés  à  la  patrie,  la  Communauté  des  Commu« 
nautés.  Et  voilà  encore  ce  qui  nous  fait  trembler.  Nos 
Très-Chères  Filles.  Hélas  !  y  en  aurait-il  parmi  vous 
quelques-unes  qui,  après  avoir  fait  le  long  et  dur  Noviciat 
de  la  terre,  ne  seraient  pas  iugées  dignes  de  faire  profes- 
sion, dans  la  sainte  et  heureuse  Communauté  du  Ciel  ! 

Vous  voyez  donc,  N  i  Très-Chères  Filles,  que  nos 
craintes  sont  raison nab!'^s,  et  que  les  reproches  de  négli- 
gences, que  Nouj  Nous  faisons  à  Nous-même,  sont  bien 
fondés.  Oh  !  comme  nous  désirons  réparer  ces  jours 
mauvais,  qui  se  sont  écoulés  comme  l'ombre,  mais  qui 
ont  laissé  dans  notre  cœur  de  profondes  traces  de  douleur  ! 
Vous  joindrez,  nous  n'en  doutons  pas,  vos  prières  aux 
nôtres.    Vous  obtiendrez  que  le  Père  des  miséricordes 
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Nous  pardonne  ce  mauvais  passé,  et  Nous  accorde  ua 
meilleur  avenir.  Touché  de  vos  larmes,  il  Nous  donnera 
quelque  chose  de  son  infinie  sagesse,  avec  laquelle,  sans 
sortir  de  sou  repos  éternel,  il  voit  tout  et  pourvoit  à  tout, 
jusqu'au  besoin  du  plus  petit  insecte  qui  ne  saurait  être 
en  oubli  aux  yeux  de  son  admirable  Providence. 

Eh  bien  !  Nos  Très-Chères  Filles,  Nous  allons  à  vous; 
mais  avec  Tardent  désir  de  vous  procurer  tous  les  tréeors 
ée  grâces,  dont  le  Seigneur  Nous  a  fait  le  dépositaire. 
Préparez-vous  à  cet  avènement,  comme  à  celui  de  Jésus- 
Christ,  car  la  foi  vous  dit  que  celui  gui  Nous  reçoit,  le  reçoit 
lui-même.    Allumez  vos  lampes  sacrées,  et  que  la  Divine 
charité  les  entretienne  lumineuses  et  ardentes.    Soyez 
généreuses  ;  car  c'est  à  cette  disposition  que  votre  Divin 
Epoux  peut  juger  de  votre  amour.    Sainte  Générosité, 
qui  ambitionne  les  plus  bas  emplois;  qui  embrasse  les 
plus  durs  travaux  ;  se  plaît  avec  les  caractères  les  plus 
acariâtres  :  sympathise  avec  les  humeurs  les  plus  fâcheu- 
ses ;  vit  en  paix  dans  toutes  sortes  d'offices,  et  avec  toutes 
«ortes  de  personnes.    Sainte  Générosité,  qui  accepte  hum- 
blement les  corrections  les  plus  répugnantes  à  la  nature; 
reçoit  courageusement  les  humiliations  les  plus  terribles 
à  l'amour  propre  ;  baise  amoureusement  la  main  qui  la 
«hâtie;  bénit  modestement  la  bouche  qui  l'outrage.  Sainte 
Générosité,  qui  coulez  de  la  Croix,   comme  une  sève 
féconde,  répandez-vous  dans  toutes  les  communautés,  et 
vivifiez  ces  plantes  du  Calvaire. 

Ce  délicieux  fruit  de  Générosité,  Nous  voulons.  Nos 
Très-Chères  Filles,  le  cultiver  avec  soin,  dans  la  Visite 
que  Nous  allons  vous  faire.  Car  Nous  comprenons  que 
toute  la  perfection  et  tout  le  bonheur  de  la  vie  religieuse 
y  sont  attachés.  Et  en  effet,  quelle  est  forte  et  puissante 
la  Communauté,  qui  est  abondamment  fournie  de  sujets 
prêts  à  tout  faire  I  Qu'elle  fait  de  grandes  œuvres,  quand 
tous  ses  membres  se  sacrifient  et  s'exécutent,  pour  le  biëa 
commun  I  Quels  immenses  services  elle  rend  à  la  religion 
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quand  tous  ses  emplois,  môme  les  plus  bas,  sont  adminis- 
trés par  des  offlcières  dévouées,  sages  et  discrètes!  Que 
1  on  va  vite  en  perfection,  quand  tout  de  bon,  et  toujours 
on  fait  ce  qui  répugne;  et  que  l'on  ne  fait  pas  ce  qui  plaît  '  Car, 
n  est-ce  pas  là  ce  que  le  bon  Maître  dit  à  tous  ceux  qui 
s  offrent  à  lui  pour  la  vie  parfaite  :  Renoncez-vous  ;  prend 
votre  croix^  suivez-moi. 

Mais  aussi  qu'il  est  grand  le  bonheur  d'unf  -ommunauté 
où  règne  la  générosité  !  C'est  la  vraie  manne  descendue  du 
ciel,  dont  la  saveur  peut  flatter  tous  les  goûts.    C'est 
l'arbre  de  vie,  planté  au  milieu  du  paradis  terrestre.    Ses 
fruits  exquis  donnent  à  l'âme  religioust,  ^ui  s'en  nourrit 
une  force  divine,  qui  la  fait  marcher,  jusqu'à  ce  qu'elle  ar- 
rive  à  la  Montagne  de  Dieu.    C'est  vraiment  cette  bonne 
volonté  don  t  les  Anges  révélaient  la  paix,  dans  laurs  joyeux 
cantiques  au-dessus  de  l'Etable  de  Jésus  naissant.    Oui 
vraiment,  1  js  Bienheureux  Esprits  le  proclament  dans  les 
airs:  la  Paix  du  Ciel  est  pour  les  âmes  de  bonne  volonté 
qui,  sur  la  terre,  se  donnent  à  Notre  Seigneur,  pour  naître 
vivre  et  mourir  comme  lui.  Mais  cette  Paix  religieuse  ne 
se  trouve  qu'à  Bethléem,  à  Nazareth  et  au  Calvaire  • 
c'est-à-dire  qu'elle  ne  se  donne  qu'au  cœur  généreux 
qui  met  ses  affections  dans  les  choses  les  plus  pénibles  à 
la  nature.    Elle  coûte  cher  :  mais  qu'elle  est  délicieuse  » 
A  ces  causes,  et  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué.  Nous 
avons  ordonné,  réglé  et  statué;  ordonnons,  réglons  et 
statuons  ce  qui  suit,  pour  l'Ordre  de  la  Visite,  dans  cha- 
cune des  Communautés  : 

1o  Nous  Nous  rendrons  dans  votre  Communauté,  aux 
jour  et  heure  qui  seront  jugés  s'accommoder  le  mieux 
avec  vos  observances  religieuses  ;  ce  dont  Nous  vous  don- 
nerons  avis,  après  que  Nous  Nous  serons  entendu  avec 
la  Révérende  Mère  Supérieure  ; 

2o  Nous«  ferons  notre  entrée  solennelle  ;  et  Nous  pro- 
céderons ensuite  à  tous  les  exercices  de  la  Visite,  en  nous 
conformant  à  votre  Cérémonial,  ou  Coutumier  ; 
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40  Nous  examinerons  /ni^n!  ■""»'"'  nécessaire; 

fe  la  Règle  son.  religi  :rmetTh"'" '°"^'"  "»'"" 
de  chaque  institut  n ni  T  ".'"'^''és.    Les  Sœurs 

Mère  devront  examin.  '""'  '''""'  1^»'  '"  Maison- 

petite  con>mÙ,«,I'.":;'fL""?'"  '^^  ^^'''""  "»  '""^ 
à  la  Supérieure  GénérLe  ;  ™  """""^  '™''  ^^PP"» 

«er?nMès'™?nlenam  ir  T™'  ""^  Communautés 
à  cette  Visite  un  p,e^  s^e  ^^^,"0  ?""'  r"""'»"'^ 
prier  ses  pauvres,  ou  ses  élèves  A  .  ''  •""'"'"^  '''^ 
Chapelains  sont  ôriés  rtv  il  !,  '    ,     '"^"^  intention.  Les 

à  la  Messe,  et  à^Offlce  divi"    "  ''""  '""'"''  *""""'. 

an™ifsri™"é:irufL\",ll'i7'""-'''-C<i.mu„auté 
liculier.    Nous  ne  doni-fn  ""*  "'  '""  Cl'apehin  par- 

respectecomm   SuxCesTmét'"'  T  '^'  """"^  «' 
tère  visiWe,  qu'ils  doiven? l  ^"'^''''f^,  chargés  du  minis- 

Nous  serons  aÏÏé'a.ênxT'T'"'  '^  *^'"'<1«  '«"'«s-.  ' 
Puis,  Nous  Norconoir        "'  ''  '='""'  ^^  '»  Visite 

ponr'le  bon  gZeTneZluZt  ^^  '"'  '"""'"^»  ''  ^'e-.' 
licitude  ;  "™™^'"en  '  des  âmes  confiées  à  noire  sol- 

puisse  le  relire  en  son  partlnli.;'"'  ''^=""  "^  •=»?'«. 
grâces  de  la  Visite  et  eSsui,?'  "  ''  P'-^P'"'»'- ainsi  aux 

à  en  conserver  prédeu Llnt .  r"""*''''  ?"  "^  '^''"^' 
regarder  cet  Ecri  comm^  ,  "'"•  ^*  f»'  '"i  ^«fa 
d«  Ciel,  par  la^Rl^Z Vi "g^:"^'"'  '"^  "'  .^"-'^e 

son  inspiration  que  Nous  avonf  âché  d-écHreT '"  «  ""^ 
donc,  qui  a  conduit  nnir«  „i,  '^"'*-  'S'"'  Marie 

papier,  la  lettre  de  cêttétï,'  P»"^-  "■'""  ^"  '1"  'U 
sain,  en  grave,  de  sorigr^'it:"":,^-  ''^'P"' 
dans  tous  les  cœurs  religieux  ;         ^         '*  sentiment 
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80  Nous  joignons  dans  un  même  livret,  le  Mandement 
de  la  visite  des  Communautés  et  celui  de  la  Visite  des 
Paroisses,  r  our  que  chaque  Sœi  r  puisse  nourrir  sa  piété 
de  tout  ce  que  fini  la  Religion,  pour  la  sanctiftcatiou  du 
monde,  où  elle  a  laissé  des  personnes  bien  chères,  comme 
pour  celles  les  Cloîtres  où  elle  se  trouve  rendue,  par  une 
grâce  pour  laquelle  elle  ne  saurait  assez  bénir  le  Seigneur. 
Par  reconnaissance  elle  travaillera  à  se  rendre  assez  sainte 
ponr  mériter  a  obtenir  que  le  dépôt  sacré  de  la  Foi  ne 
périsse  jamais  dans  ce  pays,  dont  nos  pères  ont  toujours 
voulu  faire  un  pays  de  Foi.  Hélas  1  aujourd'hui,  l'ennemi 
y  sème  à  pleine  main  l'ivraie  de  la  mauvaise  doctrine. 
Puissant  motif  pour  le  cœur  zélé  de  redoubler  d'efforts  1 
Oh  !  oui  :  plus  l'enfer  travaille  à  détruire  la  Religion 
plus  les  Saintes  Communautés  doivent  s'efforcer  de  la 
défendre,  par  la  science  et  la  piété.  Filles  de  Jérusalem, 
poussez  de  longs  gémissements  sur  les  maux  de  votre 
patrie  ;  et  que  l'écho  répète  au  loin  vos  lugubres  accents  I 
Puissent-ils  toucher  tant  de  cœurs  séduits  et  abusés  1 
Hélas  !  que  l'aimable  Jésus  est  peu  aimé  1  Que  sa  sainte 
Religion  est  violemment  attaquée  !  Que  les  portes  de 
l'enfer  sont  horriblement  agités,  dans  ce  temps  mauvais  1 

9o  Nous  terminerons  la  visite,  quand  nous  aurons  réglé 
toutes  choses;  et  ce  sera  encore  en  suivant  le  Cérémonial» 
ou  le  Coutumier. 

0  Vierge  Marie,  nous  ne  la  commencerions  pas  cette 
Visite,  avant  d'avoir  imploré  votre  puissant  secours,  sur 
nos  filles  bien  aimées,*et  sur  Nous,  leur  indigne  Pasteur- 
Notre  voix  pastorale  se  môle  eu  ce  moment  à  leurs  voix 
virginales,  pour  vous  dire  que  Nous  sommes  sous  lo  poids 
de  maux  bien  accablants.  Mais  nous  sommes  plein  d'espé- 
rances, parce  que  nous  savons  que  vous  êtes  notre  Mère  et 
notre  Maîtresse  à  tous.  Votre  Saint  Nom  est  plein  de  lu- 
mières, et  votre  tendre  Cœur  est  plein  d'amour.  Eclairez 
donc  notre  entendement,  embrasez  nos  cœurs,  et  déliez 
nos  langues,  pour  que  nous  puissions  vous  honorer  di- 
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comme  à  NazaréTh  ,v„,  T  ^<"""»'"»''««-    Régne^-y, 

no,  lèvL  coTme  a„.rerô     lluT"»  """^'  ''^"  P"""» 
Célo..eGuide„ou;cltrelt.o"éL;'-  'te  ?'" 

qui  Nous  couvre  de  Z  21  """V  ^"''«'  "ienfaisanl, 
des  ardeurs  drcelte.err,^/'''''"''"'''"'»  *"  ■»'««" 
Mère  de  M  sérknrl  T.  '  '™  """'  ''"""""•    O 

bieuheureu^  Zé ti  rr?"'„  '"'"^'  "°  j»»'  *  <=<"te 
Là,  en  uZtZTi!:"  f'"''"?^«»<'elait  et  de  mieJ 

Ch^ordesVieZ  iue,r,;'  T'  '"'''"'"'  ^""^  1= 

»ui.  du  awin  EKVi:«  v^r  TnrsSr'if  '* 

conservé  danst!  S      rcCec'"""  '  "'  "'""» 
Donné  à  Montréal,  souTnte  elgeu^r^Ue  c„ 

T  'fi-,  ii-v.  DB  Montréal. 
Par  Monseigneur, 


{Vraie  copie,) 


J08.  OCT.  PABÉ,  CHAN. 

Secrétaire. 
J-  O.  Paré.  r>i/ïit   ç^--^.-v 
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CIRCULAIRE 


AU   CLERGÉ   DU   DIOCÈSE   DK   MONTRÉAL. 


Evêché  de  Montréal,  le  26  Novembre  1850. 


Monsieur, 


Vous  recevrez,  avec  la  présente,  un  excellent  ouvrage 
sur  l'Agriculture,  intitulé:  Traité  de  la  Tenue  Géné- 
rale d'une  Terre  dans  le  Bas-Canada.  Il  a  été  composé 
par  ordre  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  Général,  et 
imprimé  à  ses  frais,  pour  être  distribué  gratis  dans  toutes 
les  familles.  Son  objet  est  de  répandre  partout  la  science 
agricole,  qui  seul  peut  exploiter  les  richesses  de  notre  sol. 
Donné  par  une  main  si  noble  et  si  amie,  il  sera  reçu 
avec  reconnaissance,  étudié  avec  ardeur  et  conservé  avec 
amour.  Jl  passera  de  père  en  fils  comme  un  précieux 
héritage,  et  une  source  de  prospérité  pour  chaque  famille- 
Il  sera  en  môme  temps  un  monument  durable  de  l'affec- 
tion toute  paternelle  que  ce  Bon  Gouverneur  porte  à  nos 
paisibles  cultivateurs.  Ce  cadeau  sera,  je  n'en  doute  point, 
vivement  senti  et  justement  apprécié  par  tous  nos  parois- 
siens, chez  qui  régnent  encore  heureusement  les  mœurs 
patriarcales  du  bon  vieux  temps,  où  nos  pères  se  croyaient 
les  enfants  de  leurs  Rois  et  de  leur  Gouvernement,  et 
les  aimaient  comme  les  Pères  de  la  grande  famille  du 
Gouvernement.  Je  pense  que  le  moy-  n  le  plus  expéditif 
de  donner  à  cette  écrit  toute  la  circulation  qu'il  doit  avoir 
serait  de  convoquer  une  assemblée  de  tous  les  pères  de 
famill,e  pour  leur  distrib"er  les  exemplaires  destinés  à 
votre  paroisse.  Quelques  mots  que  vous  et  vos  Notables 
Paroissiens  leur  adresseriez,  dans  une  réunion  si  intéres- 
sante, feraient  de  vives  et  profondes  impressions  dans  ces 
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«'que  chacun  ,achele,;e'„""',™"''»''>"'P"» 
sont  enseignées  PnL^!  Pra"que  les  théories  nui  v 

profiter  de'  cel'^„°S*r"''^r'"''»""S«^rerdI 
Association  d'Agricuîta  "  1      """"^  P»"  f''™^'-  «ne 
n'y  existe,  el^onrvZmJZlT'  "'"''''''  ''««J""» 
fl"-  des  longues,  soiSïw  .2  r™!."""'  '"  P™" 
connaissances  aRricoIe,  T,  ,  f  '  ^       ««îuérir  toutes  les 
Bibliothèque  PaSaîe  n„,       "/  '""'  "«««'""res.    La 
journau.  çfui  les  aMerom'^^n™  """"  "^^  ""»'  <»■  "es 
™nt  un  temps  qu  est  o„ve„f  "  T.'"'""""'  ^'  «""e- 
™|es    Les  gensln  trui  ts  Sevor  p"  "''  «"'retiens  fri- 
3>.is  sûr,  un  puisir  det'  ?,X;  f^™sse  se  feront,  j'en 
lieu  dans  leur  voisinage  réunions  qui  ont 

■nefaisantnnterprétedeleus  ,.,!""'  ^"  «'""Pagnes, 
sance  et  de  respect     TaVZ     .'^"'""««s  de  reconnais! 

ie  ««"•pUnient'^î.pU.X»'/ •''''"''  "'*"  Persuadé  que 
que  l'on  donnera  au  ^  .  h  erau'.l'  f ''  ^''  '''"=«"^" 
comme  un  gage  de  souardem  d!si  d.^""  '"  ^'^'  ""'''' 
florissant.  Espérons  que  dans  „,«  1  """'  "'"«"  «' 

pagnes  couvertesde riches mnir"'  ^""**''  ""»  <=am- 
'«5  de  mil  et  de  trèflr„l  ""'' ""^  ^^'-'ies  ondoyan- 

Pl"s  belle  qualité  seront  nf'"  ''"^  "^  ^'  "«'«""  d?la 
récompense.   .     '     ™"'  J"""''  '™  <=»"  la  plus  agréable 

Je  suis  bien  cordialement. 
Mon  cher  Curé,      ' 
Voire  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

+  JO.,  Ev.  DE  JkfONTa^At,. 


':  Il 


mi 
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MA.DBMBNT3,  LETTRES  PASTORALES, 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ 

Montréal,  le  8  Avrill85l. 


Monsieur, 


Le  beau  mois  de  Mai  qui  nous  arrive,  nous  invite  au 
pèlerinage  de  Norre-Dame  de  Bonsecours,  pour  exposer 
à  celte  bonne  et  puissante  Reine  du  Clergé,  nos  besoins, 
et  ensuite  donner,  par  notre  exemple,  l'élan  aux  Fidèles. 
Ce  sera  le  6  Mai  matin  que  se  fera  ce  Pèlerinage  ;  et  je 
vous  y  invite,  si  vos  occupations  vous  permettent  d'y  ve- 
nir. Après  avoir  imploré  de  notre  mieux  la  protection  de 
la  Mère  de  Dieu,  nous  traiterons,  à  l'Evêché,  quelques 
affaires  qui  nous  intéressent  tous  :  et  comme  il  faudra 

y 

qu'elles  soient  discutées  ensuite  dans  les  Conférences  Ec- 
clésiastiques, je  crois  que  l'Archiprétre  ou  le  Secrétaire 
de  votre  arrondissement  devra  être  un  des  assistants. 
,  Je  profite  de  l'occasion,  pour  vous  informer  que  Mgr 
Baillargeon  a  dû  quitter  Rome  au  mois  dernier,  et  qu'il 
est  attendu  ici  dans  le  mois  prochain.  Comme  il  est  temps 
de  nous  mettre  à  contribution,  pour  les  frais  de  l'Agence 
Provinciale  qu'il  a  si  dignement  remplie,  je  vous  prie,  si 
vous  avez  quelque  chose  à  y  mettre,  de  le  faire  tenir  au 
plutôt  au  Secrétaire  du  Diocèse. 

Veuillez  bien  vous  rappeler  que  votre  contribution  sera 
reçue,  avec  reconnaissance,  quelqu'elle  soit  ;  mais  qu'elle 
ne  doit  pas  dépasser  un  louis.  S'il  y  a  du  surplus,  il  sera 
remis  dans  la  caisse  de  son  s»    cesseur. 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

f  Ig.  Ev.  de  Montréal. 


\ 
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LETTRE  PASTORALE 

D.    MONSEIGNEUR    L'ÉVÉQUE    DE    MONTRÉAL,    ANNONÇANT    LE 
PREMIER   CONCILE  PROVINCIAL  DE   QUÉBEC. 

Le  Concile  Provincial  de  Québec,  convoque"  pa.  Sa  Grtce 
Ultassune  et  Révérendissime  Seigneur  PierreFlavI» 

Sopomair"""'  ^"^  '^'=  *  °''"'  -^-^  '■^«'- 

Telle  -est,  Nos  Très-Chers  Frères,  la  grande  nouv^II» 
que  Nous  sommes  touMoyeux  de  v^us  a'nnoncer  a^m! 
d  hu>    el  qu,  va,  Nous  n'en  doutons  pas,  ranimer  vo  re 

armez  la  beauté  de  la  Maison  du  Seigneur,  et  la  grandeur 

L  Auguste  Assemblée  dont  il  est  ici  question  est  à  la     ' 
sez  toutefois  la  nature  et  l'objet.    D'ailleurs,  nos  pères 
d'Evt„::  ?""'  ""'.""""''«"^"^  tout  temps  ces  réun'fo^ 

tiens  'car  r  ?'."""''  "'  «'■*•=''  P°"  '^'  P™P>«  <=!"«- 
!,!r  ,  n  ',  ^'"  '•'  *"*"  '■'"■«»•  ""«  '"blinies  solennités 
qne  la  Rehg,on  célèbre,  pour  montrer  à  ses  enhnU 
lumtedesafoi  etl'union  de  ses  pasteurs  :  la  pureté  del 
morale  et  la  vertu  de  ses  sacrements:  la  majesté  de  so^ 
cute  et  les  splendeur,  de  ses  cérémomes  ;  Sur  de  Z 
zèle  et  la  tendresse  de  son  amour. 
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Et  pour  qui  tout  cela?  Pour  vous,  Nos  Très-Ghers 
l^reres,  et  pour  le  salut  de  vos  âmes  ;  parce  qu'à  de  grands 
maux  il  faut  de  grands  remèdes.  Vous  êtes  donc  tous 
vivement  intéressés  au  bon  succès  de  l'Œuvre  qu'entre- 
prennent vos  Pasteurs,  pour  vous  affermir  de  plus  en  plus 
dans  l'attachement  à  votre  Sainte  Religion.  Ar.ssi  l'Eglise 
vous  invite-t-elle  instamment  à  y  concourir  de  tout  votre 
cœur.    Ecoutez  bien  ce  qu'elle  vous  dit  là-dessus. 

«  Les  trois  Dimanches  qui  précéderont  le  jour  indiqué 
«  pour  l'ouverture  du  Concile,  il  convient  que  le  Prédica- 
«  teur,  dans  l'Eglise  Métropolitaine,  et  les  Curés,  dans 
«  eurs  paroisses,  fassent  de  grandes  instances,  pour  exciter 
«  les  Fidèles  à  la  dévotion,  aux  oraisons,  aux  jeûnes,  à  la 
«t  réception  des  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie 
«  et  à  toutes  sortes  de  bonnes  Œuvres,  afin  que,  avec 
«  1  aide  de  Dieu,  le  Concile  puisse  commencer  avec  dignité 
«  travailler  avec  succès,  et  se  terminer  avec  bonheur.»' 
A  ce  ton  de  piété,  et  à  cet  accent  de  tendresse,  vou:;  recon- 
naissez, sans  doute,  la  voix  de  votre  Bonne  Mère,  la  Ste 
H-glise,  vous  tous  qui  êtes  ses  enfants  affectionnés. 

Pénétré  d'un  religieux  respect  pour  cette  Sainte  Ordon- 
nance, Nous  avons  dû  nous  faire  un  devoir  de  l'exécuter 
avec  une  amoureuse  fidélité.  Ne  pouvant  avoir  pour 
nous  guider  l'expérience  de  nos  illustres  Prédécesseurs 
'Tk^^t^^''  P»^s<ï"'aMCun  Concile  ne  s'y  est  jusqu'ici 
célébré,  Nous  avons  consulté  les  usages  de  no»  pères  de 
1  ancien  monde,  et  les  antiques  traditions  de  l'Eglise,  oui  ' 
embrasse  tous  les  peuples  des  bras  de  sa  catholicité.  Nous 
avons  surtout  étudié  la  conduite  que  tenait,  dans  ses  Con- 

li  ^°'''"''^"'''  ^^  ^^^''^^^  Borromée,  ce  parfait 
modèle  de  tous  les  Evoques.  De  plus,  Nous  nous  sommes 
entendu  avec  notre  Vénérable  Archevêque  et  nos  Fvê- 

.1  A'''v?"f' ^^'  ^'  ^^^^  ^'  ^'^^  ^"^«q"é,  et  de  l'avis 
de  Nos  Vénérables  Frères,  les  Chanoines  de  notre  Cathé- 
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drale,Nous  avons  réglé,  statué,  ordonné,  régions,  statuons, 
ordonnons  ce  qui  suit: 

loL'Edit  de  convocation  du  Concile  Provincial  sera 
afflcuô  aux  portes  de  noire  Eglise  Cathédrale,  deux  mois 
avant  I  ouverture,  c'est-à-dire  le  quinze  juin  courant.  Les 
pieux  tileles,  en  y  entrant,  seront  par  là  invités  à  prier 
pour  le  succès  de  cette  grande  Œuvre. 

2o  II  y  aura  Procession  avec  Litanies  des  Saints  et 
autres  prières  approuvées,  dans  toutes  les  Eglises  et  Cha 
pelles  du  Diocèse,  les  trois  Dimanches,  qui  précéderont 
1  ouverture  du  dit  Concile,  c'est-à-dire  le  vingt-sept  Juillet 
et  les  trois  et  dix  d'Août  prochain.    Ce  sera  pour  les  Pré- 
dicateurs, le  temps  d'exhorter  les  Fidèles  à  vanue    aux 
exercices  que  leur  recommande  l'Eglise,  pour  le'bon  suc- 
ces  du  Concile.    Ces  processiono  seront  aussi  solennelles 
que  le  peut   permettre   un   Office  de  Pénitence.    Elles 
pourront  se  faire  en  dehors  aussi  bien  qu'en  dedans  des 
^glises.    On  y  invoquera  avec  foi  et  confiance  tous  les 
Anges  et  les  Saints,  et  spécialement  les  Anges  Tutélaires 
et  les  Saints  Patrons  de  la  Province,  ainsi  que  ceux  du 
Diocèse,  des  Paroisses  et  des  Communautés.  Ce  sera  pour 
les  Sociétés  et  Confréries  une  occasion  solennelle  de 
déployer,  avec  leurs  étendards,  leur  zèle  pour  l'honneur 
de  la  sainte  Eglise. 

3o  A  commencer  du. jour  où  la  présente  Lettre  Pastorale 
HmV^'i^'  J"«qii'à  la  clôture  du  Concile,  les  Prêtres 
diront  à  la  Messe,  au  lieu  de  l'Oraison  Deus  refugium,  etc., 

li?rH%f.^''''''"  '"'''''•  ^''  J^^dis,  ils  diront  la 
Messe  du  St  Esprit,  si  les  Rubriques  le  permettent.  Celte 
Messe  se  chantera,  ces  jours-là,  à  notre  Eglise  Cathédrale, 
à  une  heure  qui  accommodera  les  pieux  fidèles;  car  nous 
comptons  beaucoup  sur  leurs  bonnes  prières.    Tous  ces 

arrl'.T''i^' '°"'' '°°''""  ^"  ^^  ^°^*'  ""«  préparation 

célébrera  ^"  '''''"'  '^'^"'''^'  P"""'  ^^  ^^'"P'  °^  ^^  ^ 

4o  Chacun  de  ses  trois  Dimanches  devra  être,  autant 
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ê"rë  m-A  V  r  '""'^''''*'  P""*""  '"  '«""'"■e,  pour 

5o  Pendant  la  tenue  du  Concile,  i!  y  aura  sucressiv.- 
meut  dans  diverses  Eglises  de  la  vilU,,  P  L    XX 
'^anie  heures  et  exposition  solennelle  du  91  Sacre  nt    I 
Nous  comptons  surtout  sur  l'Associati,,.  de  ,     :C;, 

fom"  e   f  r/^'"  ^'''""^  "^  S'-^oes soient so"- 
com    e  .!s  le  doivent  élre  dans  un  temps  p.écieux. 

60  Le  q^.'Uoree  d'août  sera  jo.M- de  jeûne  pour  le  Con- 
cile I,  cuiivient  que  .;,  soit  un  jeûne  génial.  Nous  v 
mv,tonsdonc  tous  ce,v;  ,«■  pourron.,  le  pratiquer  La 
Pnerejo.nte  au  jeûne  e.t  ,o.,«  puissante  auprès  de  Dieu 

Frtnar't'ou'r'T"-'"""^  '''"'  '''''  No'wc^h    s 
treres,  dans  toute  la  simpscité  de  notre  âme,  la  pensée 

qu,  nous  préoccupa,  en  ™„s  écrivant  cetle  Lettre  Bientôt 

.1  nous  faudra  représenter,  dans  le  Concile,  l'Egilê  de 

me  Marie,  c'esl-à  .dire,  aux  termes  de  l'Apocalypse  II  Nou' 

de  _,,,ptD  oceses,  qu,  forment  aujourd'hui  notre  Province 
Eccle«ast,que  ;  et  obligé  d'y  briller,  comme  les  étoiles  au 
flrmamem  de  tout  l'éclat  des  vertus  Episcopales-  &pfej^ 
Wte  AngeU  sunt  Ecclesiarum.  Que  cette  pensée,  Bte" 
aimes  Frères,  est  accablante  pour  vous  et  pour  Nous- 

Car,  remarquez  le  bien,  c'est  le  Diocèse  tout  entier'qui    ~ 
v  don  paraître,  avec  ses  Œuvres  bonnes  et  mauvaises   I 
y  faudra  en  effet  s'occuper  sérieusement  des  moyens  à 
prendre  pour  considérer  le  peu  de  bien  qui  s'y  lu    eî 
13\      r "'  '"'  ''^  introduisent  d'.me  manié';  s 

Nos  Tres^liers  Frères,  du  mauvais  esprit  qui  se  répand 
partout  et  des  efTorts  inonis  que  fait  l'enfer'pourdéS 
a  foi  et  les  mœurs,  par  tant  de  mauvais  livres,  qui  circn  - 
ent  plus  que  jamais  dans  le  monde,  par  tant  de  discours 
impies,  qui  outragent  la  Religion  et  ses  Ministres,  pa- 
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;-.  de^soandales  .„fl„  q„u,duise„ua„.  d'â^e,  i„,p,,. 

.•omD.Urè    Tonte  rot  i?l'  "n"""  ^"^  '"  '^""'"«'^  "« 

l«mcoup  leu„  ve,r,  :    .    "  "''''""''  '^'^^  ^"«^'i  *'  »  '<>"« 
'■«"..•a,„  en     0,,'  '  -^  «^t  Ces.  ce  qui  fait  trembler.  Aussi 

d»  ce,  justes   elnre?';'-"'''  f"'^»"^"'*»-  l'application 

bien  „,oiL  vigoureusetetn.f'^  '■  '^""«"'"''atlons, 
cornbatiiiM-,  °°  '"""^""5"'  '^  erreure  du  temps,  que  ne 
e Te," '' .     t       "'  '''"i^'^""ée  des  Nit-olaile  ?A„"e 

qu*^  celles  de  l'Antli    ^^'"^"^^«^«^"t  "»oi"s  pleines 
obligation  de  nous  -.i    .V\  .  '       "^^"^  ^'^"^^  ^"  «^'''^^^ 

enu^tennet:::ï::::;;r"'"'^"''^^'*^^^""^^'^^ 

oinn  .  ..  '  ^  '  ^  ''«''  "<-'*  iMtérèls  de  la  Rnli 

S'on;  ave,^  un  cœur  brûlant  de  Charité  uninrin  f     . 
sacrifier  pour  les  besoins  dn  peuple      w!  '" 

e  te  .rVndf  r,,!,^'  "'^''  '""■'^  '^»""-  ^"'^  ''pP™ches  de 
o^--tficit'  oolenuite  qui  nous  arrive. 
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Aidez-Noiis  donc,   encore   une   fois,   Nos   Très-Chers 
Frères,  à  paraître  an  Concile  en  digne  Représen.ant  de 
1  Eglise  de  Monlréal.    II  nor.s  faut  pour  cela  beanconp  de 
parfnms,  ponr  que  notre  ancensoir  soit  toujours  fumant  • 
cest-a-dire,  qu'il  Nous  faut  le /èle  ardent   du  Gler-é    In 
bonne  conduite  des  Paroisses,  L'Esprit  Ecclésiastique  des 
beminaues,  la  Science  sacrée  des  Maisons  d'Education  la 
parfaite  régularité  des  Communautés.  les  OEuvies  chari- 
Uibles  des  Sociétés,  les  pieux  exercices  des  Confréries  les 
Prières  ferventes  des  justes,  les  larmes  abondantes  des 
Pénitents,   les  Vertus   Patriarcales  des  familles,  enOn 
1  encens  pur  de  tout  le  Diocèse,  réglé  suivant  les  Saints 
panons,  pour  embaumer  de  son  agréable  odeur,  l'Eglise 
Provinciale,  réunie  en  la  présence  de  Dieu.    Data  \unl. 
ex  tncensa  multa;  et  asccndU  fumus  aromalum  de  manu  Anqeli 
tnconspectu  Domini    Que  de  motifs  donc  Nous  avons  de' 
faire  instance,  pour  que  vous  p^-épariez  les  voies  au  Sei- 
gneur! Ah!  de  grâce,  Nos  Très-Chers  Frères,  venez  à 
notre  secours,  dans  ce  temps  de  pressants  besoins.     Pour 
cela  vivez  saintement  et  priez  ardemment.  Nous  avons  la 
confiance  que,  dans  toutes  les  maisons  de  ce  Diocèse,  on 
évitera  le  péché  et  on  pratiquera  la  vertu,  pour  qu'au 
Concile,  1  Eglise  consacrée  à  Marie  soit  pure  et  digne  de  la 
Vierge  Immaculée. 

A  ce  propos,  Nous  vous  dirons  qu'une  .le  nos  I>roces- 
sions  de  ville  se  dirigei-a  de  la  Chapelle  du  Saint-Cœur  dr 
Marie  a  celle  d.'.  NolrcDame  de  Bonsccours,  et  que  là  aussi 
se  feront  les  Prières  des  Quarante  Heures,  pendant  que  1,. 
Concile  se  célébrera  à  Québec.  Marie  étant  l'Eloil.'  de  la 
Mer  11  est  évident  que  ceux  qui  conduisent  le  vaisseau 
de  I  Eglise,  sur  celte  mer  orageuse,  doivent,  pour  ne  pas 
faire  naufrage,  s'orienter  sur  cet  astre  lumineux.  Marie 
étant  la  Maîtresse  de  la  Foi,  il  s'en  suit  nécessairement 
que  ceux  qui  en  sont  les  Juges,  doivent  la  cons-ilter- 
Marie  étant  la  Gardienne  des  mœurs,  il  faut  bien  que  les 
Pasteurs  recourent  à  elle,  pour  préserver  leur  troupeau 
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de  la  corruption  du  siècle.   Or,  pour  nous  tons,  No.  T.ès- 
la  Ste  Chapelle  de  Bonsecours  sont  nos  tabernacles   hé,-is 

hym.    Qu.I  est  glor.enx  pour  Marie  d'être  le  secours 
^l'^«  P^.stenrs.  aussi  bien  qne  celui  des  brebis 'Jom" 
son  cœnr  maternel,  surabonde  de  «rAc-s    non.  "    ? 
tous  les  cœur,  à  un  Concile  dont  la'l^t  cboT  n^nr:; 
pas  de  la  proclamer  la  Din.heunusr'  f  "^'-^'iqne.a 

Nous  avons  un  second  motif,  Nos  Très-Chers  Frères 
d  al leren  Procession  dans  ces  deux  Sanctuaires  jc'etm.e 
Nous  en  avons  pris  devant  Dieu  l'engagement    huZl 
des  plu.es  abondantes  de  la  saison,  qui  m  ",e  t  et    au  ^    . 
a  moisson  de  l'année.  Vos  intérêts  sont  les  nôu"s^^^^ ^^^^^^ 
nen   doute,  pas.     D'ailleors   vous   .V-ponde      i   bien 
chaque  appel  que  Nous  faisons  à  votre  ch    i,é    a  J  ,• 
veconnaissance  Nous  impose  le  devoir  de    où  ônrs  1 
ponr  que  le  pain  quotidien  ne  vous  n  a.qu       m         Oh - 
orn  de  nous  le  péché  de  cesser  un  instrnt  d     Ir     '  Zr 
vos  îniérôts  spirituels  et  temporels  ^         ' 

t^'  '1^  ''  "^'"^  '^^"^"'-  ^''^"^-^'-^  -'^  --  -- 
Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  Ihp  t.,  \>\.K»^  a 

Cathédrale,  Dimanche,  le  quS  j2  "   ,  f  f.'?  "T. 

de  t„„,es,e,  Eglises  où  se'fai.  VoZ   Co  ";,"  ,:':;; 

«.hap,i,.e  Sans  toutes  les  Gomm„„antés  Reli:ieL»  Z 

premier  Dimanche  après  sa  rédepiion.  """=""''"••  '» 
Donné  à  Montréal,  en  notre  Palais  '    -scoml    lo  „.  ■ 

-eme  jonr  de  Juin  de  l'année  mil  hnit  cent  d  ,n  'a    e    n" 

^^ons  notre  so.ng  et  sceau  et  le  contre  seing  de  ZZ::^. 

f  IG.,  Ev.  DE  MoNïHICAf.. 

l-'ar  Monseigneur, 
iVraic  Copie.)  '^^^- «-•  P-'^- Chan.  Secrétaire. 

J.  0  ^'AnÉ.Chan;  Secrétaire, 
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•      ClRCUFAmEAUGLIiRGÉ. 

Montréal,  juillet  I85L 
Monsieur, 

.le  n'ai  pas  besoin  de  vous  recommander  d  insister 
auprès  de  vos  piroissiens,  pour  les  l'aire  rentrer  dans  les- 
vues  de  l'Eglse^  par  rapport  au  GoiiGile.  Vous  sentez, 
vivement  que  plus  ce  bon  peuple  priera  pour  nous,  plus 
cette  grant'e  œuvre  réussira.  Je  crois  qu'il  serait  bon  de 
partager  en  trois  Lettre  la  Pastorale  ci-jointe,  et  de  la 
commenter  K  s  trois  dimanches  où  il  vous  faudra  parler 
là  dessus.  La  nature  d'un  Concile,  la  solennité  qui  l'ac- 
compagne, le  bien  qu'il  opèr^,  sont  des  iPOtifs  puissants 
pour  les  bons  catholiques  d'y  concoi  rir  tio  toutes  leurs 
forces.  Ils  seront  par  là  tout  préparés  à  en  recevoir  les 
actes  avec  respect  et  soumission.  Ce  sera  beaucoup  de  ga- 
gné  dans  un  temps  oîi  l'on  lait  tint  d'efforts  pour  inspirer 
au  peuple  le  mépris  de  la  Religion  et  de  ses  Ministres. 

Le  Cérémonial  du  Gonrile  doit  être  imprimé  sous  p.  \i. 
Il  serait  bon,  je  pense,  d'en  favorif  .v  la  circulali.o!i  dans 
le  Uiocèse,  afin  que,  sur  les  recommanda  ojis  que  vous 
en  feriez,  l'on  pût  s'unir  i  'oin  ;'•  Lout  c  iiy  se  fera  à 
Québec. 

Lj  Rituel  Provincial  devra  i-eufermer,  autant  que  pos 
sible,  les  instructioll^  '  déev  .o.  s,  propres  A  vous  dirijor 
dans  les  cas  ordinaires  et  couianls.  Pour  atunndr'^  ce  hulr 
il  nous  faut  connaître  les  difficultés  que  von  ,  .enconlrez 
le  plus  ordinairement,  iii  dont  vous  ne  ^uurie/  Iro-uver  la 
solution,  qu'en  feuilletant  beaucoup  ,  iv  s.  Je  vous 
prie  d'en  faire  Ift  sujet  d'ui.e  Confér-  e  i  lésiastique> 
dans  laquelle  vous  pouniez  simplement,  mellui  les  qnes 
lions i;  ri  voHsprésenlent  des  difficultés,  dans  le  gouverne- 
ment des  Paroisses,   l'administration  des   Fabriques,  le 
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Pl..sie„rs  de  ceTqu 'Sf  """""  """  P°"™"'  "i«- 

-tTier;™-:;,!?::;!^  ':  ^-':-  -'-^"es,  .,.„,«..  p,„. 

dans  les  Conf,'.  „"  "  aX  ?""'  7""'"''<'""'oc„pé., 
;=han.e,.o„s  la  Grande  Me  e  à  Z  t"  '"  ^"''>''  ■""'» 
le»  VAp,.e.  à  si,  heures  du  soir       '       "''  ''"  "'^""  "' 

cera  le  18  L&t  prôchatn  "  ,  ''^*'°""-é  ■  <"  commen- 
■"idi.  Elle  se  tem  ne^i  oli"  f  1»  "'"*'  "^  ''"P^è- 
t^oncile,  pour  cn>x  on  ^.  '  ^^'"''"^  '" ''l^'"'"  du 

'•on  ferai  co^^runT  t^Së'/vr^  "^TT^^' 
coirrs  en  s'embarquant  ■  et  l'on  L  T'"'-'''"*  de  Bonse- 
rale  à  Nol:..-Dam.  de  la  v  .  '.'•  •"'"""""ion  gêné- 
Québec,  où  j  me  er!t  ,n  h  h"''  t  "  ^^^^-^^^  de 
aux  Retraila.        1      "     ^";""';"-  ^'^""'^  dire  la  Messe 

comment  les  cnr-  ser^  ^  ^  e/::L,t  '^^  •"''"-. 
propositions  de    ■  .mitaine;  rf7e,'      ?       "*  seraient  les 
voyage.  Chaon„dT,!     ."Lo,  *:"""""''.  P"'"  '''''  '■" 
"  l'on  prendra  arran'        ZT'      ''°""""'  "'""  ''"-P"». 
places  conveDablesàrEsliseùr'"',?"*  '""'  "'»'"  des 
prépajons-nons  à  cette  Re  ta  T.       "      ""'■  ^""""ndant, 
"•'■' sera  pas  moins  mnol^    "'''';,' '"'"'^"■^P'""='»"-te 
dan.  ce  te'„ps  ^^l^^^^lj^^:^^'^'';^  Peu-' 
res,  etaux  fidèles  les  L.p..  ^^^^"'^s^eslumiè- 

choses  la  saint   v  i^mé  SH"- ''''"P^"  ^"  ^°"'- 
soit  sauvé.  ^'^"'<î»i  est  que  tout  le  monde 

Je  suis  bien  cordialement, 

votre  trés.b„.ble  et  trés.otrr;ervite„r, 
{Vraie  Copie.)  "^  ^^'  ^""^^^^  ^^  Montréal. 

J-  0.  Paré    cy.anr.  Sec. 
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P.  S.  Je  VOUS  pne  d'informer  vos  bons  Paroissien»  que 
la  Procession  de  la  ville,  qui  devra  se  faire  de  ruatel  de 
l'Archicoiifrérie  à  Notre-Dame  de  Bonsecoiiis,  a  pour 
objet  d'obtenir  du  beau  teiups,  pour  détourner  la  fléau  de 
la  disette  qui  uous  menace.  Engagez-les  à  faire  de  bonnes 
ujuvres  pour  toucher  le  cœur  du  Père  des  miséricordes. 
Tâchez  que  vos  pauvres  n'aillent  pas  vagabonder  ailleurs, 
surtout  dans  nctre  ville  où  ils  sont  en  si  grand  danger.' 
Que  l'on  fasse  travailler  ceux  qui  en  sont  capables,  et  que 
l'on  place  les  infirmes  dans  de  bonnes  maisons,  pour  leur 
porter  tous  les  soins  qu'ils  peuvent  attendre  d'une  charité 
vraiment  chrétienne.  Les  quêtes  Dominicales  peuvent 
être,  de  ten'ps  en  temps,  appliquées  aux  bonnes  œuvres 
de  la  Paroisse,  Je  recommande  dans  ce  moment  à  la 
compassion  de  votre  Paroisse  l'œuvre  des  Sourds  et  Muets 
Quelques  quêtes  faites  à  l'Eglise  pourraient  facilement 
couvir  les  dépenses  à  faire,  pour  les  envoyer  à  l'asile 
établi  sur  le  Coteau  St  Louis,  près  de  la  ville,  ou  bien 
dans  une  CommunaïUé,  si  ce  sont  des  filles. 

Enfin,  je  vous  conjure  de  recommander  souvent  à  vos 
bonnes  âmes  de  prier  pour  l'Angleterre  afin  qu'elle  se 
convertisse,  après  avoir  si  longtemps  persécuté  la  foi. 

La  clôture  du  Concile  ayant  été  fixée  définitivement  au 
28  Août,  la  Retraite  Pastorale  commencera  le  19  au  soir 
et  se  terminera  à  Québec  le  28  au  matin. 


f  L  E.  DE  M. 
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OKSPènHS  m;  P„H,.,„  ,,,,.,,  ,„^^,^^,^^  DEOU.BHC,.  TOCS 
LE8  FIDÈLES  DE  LA  PROVINCE  ECCLds/ASTIQUE. 

^bu«,  par  ta  miséricorde  de  Dieu  et  la  ardce  du  «/    ç- 
ApoUoU,ue,  ArcHe.é,ue  et  E.éjes  Ta  P^ol^T 
dmaslique  de  Québec.  *a  novme  Ec- 

^  tous  les  Prêtres  et  à  tous  les  Fidèles  de  la  riii«  p 

Bénédiction  en  Noire-Seigneur  '"°""'''  ^"'"^  «' 

Rendez  grâces  à  Dieu  avec  nous,  Nos  Très  Chpr«  i?ni 
res:   nous  avons  enfin  conduit  à  h!      ^'^^^".^^^'^s  Frè- 

.sainte  et  importante  en  repn^e  \ZZT  '""'  '^"'^ 
avions  invités  à  concourir  ^a  os  LitT'  n  vo?"'  ''" 
çant  l'ouverture  du  premie^-  concilf  TTa     o      ^^^^^^ 

ZT:  ''  ?"''^"    ^"  ^--  «^  •-  vôtres  s^nracel 
ont  n J  t' 't    'r r'  ^"^  «^««'r^"'  ardemment  votre  bonhem  " 
ontp  .traiter  librement  les  hautes  questions  qui  embra  ! 
sent  les  graves  intérêts  de  la  gloire  de  Dieu   et  h1  .0 
sancttfication  de  vos  âmes.  I,s  ont  comme  i^  uguré  po 

atemte   r       "'"  ^""'^'^  -uvelle;  carc^I  t'po 
ia  p.emieie   feis,  que,  conformément  aux   Drescrintionl 
des  saints  canons,  ils  se  réunissaient  offlc  ellemem  1" 
une  de  ces  grandes  et  religieuses  assemb lél^^^^^^^^^^ 
telle  des  apôtres  dans  le  Cénaria     rho„       •        ^^^  ^^ 

et    u,   nous  et  sur  nos  travaux  l'assistance  de  morit 

av      oTe^rvec  .r  '^^''""'  ^^'  "^^«  '^^  »'— 
de  nenser  nnr'  '''^"."^'«^«"«e'  "«tre  consolation  était 
ae  penser  que  vous  priiez  pour  nous  et  avec  nmm    \nS 
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Nous  ne  pouvons  vous  laisser  ignorer,  Nos  Très-Chers 
Frères,  ce  que  nos  cœurs  ont  éprouvé  au  milieu  de  ces 
lonctions  sacrées  de  notre  épiscopat,  alors  que,  pénétrés 
<le  1  importance  de  nos  devoirs  de  pasteurs,  nous  étudions 
les  besoins  spirituels  des  troupeaux  qui  nous  sont  confié" 
et  que  nous  écoutions  la  voix  de  TEsprit-Saint  que  nom 
ne  cessions  d'invoquer.  Nous  savions  avec  quelle  ferveur 
vous  imploriez  l'assistance  du  même  Père  des  lumières  de 
qm  vient  tout  don  parfait  (Ep.  S.  Jacques,  ch.  I  v  H)- 
nous   connaissions   avec  quel  vif  intérêt  votre  piété  et 
votre  amour  pour  la  religion  vous  faisaient  suivre" de  loin 
les  opérations  de  ce  premier  concile,  et  comment  vous  nous 
accompagniezlde  vos  vœux,  de  votre  respect  et  de  Jvotre  af- 
fection. Voilà  pourquoi  nous  sentions  véritablement  que 
nous  étions  dans  la  présence  et  sous  les  regards  de  Dieu 
que  son  esprit  était  là  au  milieu  de  nous  :  Ibi  sum  in  medio 
eorum-  (Matt.  ch.  18,  v.  20).  Chaicun  l'éprouvait,  chacun  lo 
croyait.  Ht  cette  conviction  profonde,  nous  suivant  jusque 
dans  les  actes  les  plus  ordinaires  de  la  vie,  nous  aidait  à 
sanctifier  toute  chose,  à  mieux  travailler  au  salut  de  vos 
âmes,  et  nous  faisait  espérer  plus  fermement  que  jamais 
que,  par  la  grâce  de  Dieu,  et  avec  la  protection  de  Marie 
notre  travail  serait  suivi  de  bénédictions  plus  abondantes 
et  pour  vous  et  pour  nous. 

Pardonnez  nous,  Nos Très-Ghers  Frères,  si  nous  parlons 
ainsi  du  caractère  éminemment  religieux  de  notre  assem^ 
blee;  c'est  une  satisfaction  intime  et  un  doux  épanchemen  t 
pour  des  pères,  de  verser  dans  l'âme  de  leurs  enfants  les 
mêmes  jouissances  dont  leurs  cœurs  sont  inondés.  Nous 
voulons  par  ià  vous  inviter  à  bénir  avec  nous  le  Père  des 
Misérieordes  et  le  Dieu  de  toute  consolation,  et  à  le  remer. 
cier  de  nous  avoir  dirigés  par  sa  grâce  et  éclairés  par  sa 
lumière;  Benediclus  Deus  et  Pater  Domini  noslri  Jesu 
Chnstt,  pater  misericordiarum,  et  Deus  lotius  consalationis 
{U.  Cor.  ch.  1.  V.  7.) 

Voilà,  Nos  Très-Chers  Frères,  quelques-uns  des  traits 
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n'ont  qu'un  cœur  el  «ù'uM'/ri.!  .  ""''T  '=''"»'>"î"e,  lou8 

aussi  „.„a.  qu'  ris "T  ''  ""  A''^'"»  i  "»'»"•'  lous 
du  Ciel  :  &Lrrr/J2  ""«-:='.'^'"««^Pé'-a..ce.cclle 
(Eph.  ch.  5,  V.  3)  '"™  "'""'*»  '"  '"■'«'^»  pa». 

les  décrels  du  conc  k  L  „  "     ''^"''°'™  «"'"«n, puisque 
■nulguésqu'aprtson^l  !  '  """'  *"■"  "fflciellemeut  pro- 

qu'il  nous  est  possible  I^H  ^'^"T"'  ^""^  "'"*■•'  ""«an. 
nous  aimons  à  vous  fainT.        "'  ""  ™'  '"""'"«»  "ésirs 
dont  nous  nons^r  Irocrr '"  '''  ■"•'""'P»"  "^^^^ 

.eurq7etrrv,r  r.  r  ::  '^  ^^'r  ^-  ^»- 

battus  par  l'orage  et  .rentes 'Tr'-'^r'  '^^  P^^' 
ruines  à  relever  et  rt«  7    Tî.  ^     ''*  'évolutions,  des 

les  sourdes  ;,Katrvesdf?e"„l''''r^  '  '^ï'^^'-'  «^'s-'é 

"".s  plus  d'une  roT/L'^sr/e'^^r^rr"^ 

Mais,com„=„  jr  j  .    ■„  ri'"!  ",'  *'*  ■•'^^''-'-- 

l'Apôlre,  St.  Jean  ne'ii" ,      ^"'T'  *''""  '"  ''^ï'-n  de 
avons  fait,  ma  s  "'ons  no  1,.  „       ^"'"  "  '"  1'»^  "»<'» 

;.-  chose'de  p,ns°  ;:.[:;':  XT.r;;r^"''  --^  ^"''• 

don.  nous  aurons  à  répondrfJn  ionr  \2T-  ""•  '^  ''■> 
occupés  des  moyens  d»  ,."  1"""^' "»"s  nous  sommes 
parmi  vous;  et,  comme  sa  ^'. ;"!!''""  P"«  «'  intacte 

"ousavo4voufurr-rr,e^L--i^ 
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à  l'immuable  aiilorilé  du  Pontife  Romain,  vrai  pasteur  des 
agneaux  et  des  brebis,  ou  déclarant  publiquement  notre 
vénération  et  notre  obéissance  envers  l'auguste  successeur 
du  prince  des  apôtres.  Par  cet  acte  de  soumission,  nous 
avons  voulu  honorer  cette  admirable  unité  de  l'Eglise  qui 
fait  sa  gloire  et  sa  force  ;  nous  avons  voulu  protester  con- 
tre l'esprit  de  révolte  et  d'insurbordination,  plaie  si  fatale 
des  temps  modernes.  Pour  vous,  vrais  enfants  de  la  foi . 
vous  recevrez  avec  respect  l'enseignement  que  l'Eglise 
vous  donnera  par  vos  pasteurs  légitimes,  et  leur  parole 
nous  sera  la  parole  de  Dieu,  car  celui  qui  les  écoute, 
écoute  Dieu  lui-même.    (St  Luc,  ch.  10,  v.  16). 

Nous  nout  sommes  aussi  occupés  de  vos  enfants,  qui 
sont  l'espérance  de  la  «ociété  et  de  la  religion.  Avec  la 
tendresse  d'une  mère,  l'Eglise  voudrait  les  tenir  toujours 
par  la  main  et  les  presser  sur  spn  cœur  ;  elle  désire  éloi- 
gner d'eux  le  venin  des  mauvaises  doctrines.  Cette  invi- 
tation  du  divin  maîire  :  Laissez  les  pe lits  enfants  venir  à 
moi.  (St  Malt.  ch.  19,  v.  14),  retentit  sans  cesse  à  nos 
oreilles.  Nous  savons  bien  que  le  premier  enseignement 
pour  eux  se  trouve  sous  le  toit  paler.el  ;  nous  comptons 
assez  sur  votre  foi  et  sur  votre  piété  pour  être  siàrs  que  ces 
premières  notions  de  la  religion,  qui  ne  se  reçoivent 
jamais  mieux  que  sur  lés  genoux  d'une  mère,  ne  leur 
feront  pas  défaut  i  mais  nous  tremblons  sur  le  second 
enseignement  donné  à  leur  jeunesse  dans  les  écoles,  ce 
second  théâtre  de  la  vie  de  vos  enfants  1  Oh  !  comprenez- 
le  bien  :  il  faudra  qu'ils  reçoivent  avec  les  leçons  de  la 
science  profane,  les  leçons  plus  importantes  de  la  crainte 
de  Dieu  et  de  la  connaissance  de  leurs  devoirs  envers  lui. 
Mais  en  attendant  que  nous  puissions  vous  parler  plus 
amplement  sur  ce  sujet,  ne  mniquez  pas  de  les  éloigner 
de  toute  école,  où  leurs  priuiipes  religieux  pourraient 
recevoir  quelque  atteinte,  où  leur  tendre  innocence  serait 
imprudemment  exposée,  et  où  leurs  esprits  ingénuemeut 
ouverts  à  toutes  espèces  de  doctrine  seraient  inévitable- 
«aent  faussés  par  les  sophisraes  de  l'erreur. 
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ge.s  de  loule  sorte  qui  se  rencofUrentat,  milieu  du  monde 
*■  q...  compromettent  la  vertu  et  I,  foi  d«  ceux  aui  sont' 
plus  avancés  en  âge.    Par  nos  prochaines  ius'uct  on 
nous  tâcherons  de  les  prémunir  contre  certaines  fCe" 
tauons  q„.  exposent  l'avenir  comme  l'honneur  de  tos 

daid  en  opposition  a,«  associations  que  la  religion  vous 
offre  pour  votre  préservation,  votre  soutien  et  v'otrë  bon. 

Nous  avons  travaillé  surtout  pour  vous,  oasteiirs  .1... 
âmes,  ouvriers  infatigables  de  la  vigne  duS  igneur   not 
ne  formons  avec  vous  qu'un  cœur  et  qu'une  au  e'    vo 
peines  sou,  nos  peines,  et  vos  joies  sont'nosloies     C'esl 
pour  rentrer  dans  vos  vues  que  nous  nous  sommes  appl 

quesaprevenirlesdifflculléssansnombrequienvrron^eu, 
un  ministère  tout  plein  de  périls,  comme  de  dévoi  ern^K 
Eu  un  mot,  nous  nous  sommes  efforcés  de  porter  im  «-a  d 
paternel  sur  tous  les  besoins  et  sur  toutes  les  p.Ie    "aflu 

,    nuei  et  ae>  les  sanctifier. 

Telles  sont,  Nos  Très-Uhers  Prères,  les  principales  ma 
t.eres  qu,  ont  fait  l'obje,  de  nos  délibérations  ;  daigne  le 

«n  dernier  acte  L  leq^^Xu^dli!.     s  'e  f  S^' 
ippeler  votre  pieuse  considération  ;  c'est    elui  pi    1,  ei 

rauguste  Marie,  à  la  Reine  du  clergé,  à  l?Mèl  bie„ 
aimee  des  enfants  de  l'Eglise.    .Vussi  es  -ce  avec  ^IsZ" 
que,  dans  cette  vénérable  église  de  Québec   dans  ,epr 

à  la  Vierge  '«"te  pure  et, mraaculée,  nous  avons  prononcé 
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ce  titre  glorieux  que  nous  désirons  entendre  proclamé- 
solennellement  par  le  Vicaire  de  Jésus  Christ.  C'est  là, 
disons-nous  qu'environnés  de  doux  cents  ministres  di» 
Très-Haut,eten  présence  d'un  pénible  plein  de  foi^  nous 
Amenons  de  répéter  avec  confiance  :  Reine  connue  san» 
péché,  priez  poitr  nous.  Regina  sim  labe  concepia^  ora  pro 
.wlns:  c'est  là  que,  le  cceur  rempli  d'une  sainte  ardeur,  noua 
venons  de  chanter  le  canfique  par  lequel  Marte  elle-même 
glorifia  son  Sauveur  et  son  Dieu,  et  révéla,  dans  l'ineffa- 
ble exultation  de  son  âme,  que  toutes  les  nations  la  redi- 
raient bienheureuse.  Magnificat  anima  mea  Dominum,.. 
Beatam  me  dicent  omnes  generaliones..,  (S.  Luc  ch 
I.  V.  47H  ' 

Aprè«  l'accomplissement  de  ce  devoir  à  l'égard  de  Marie 
il  ne  nous  restait  plus,  Nos  Très-Ghers  Frères,  qu'à  repor- 
ter nos  yenx  sur  ce  vaste  troupeau  qui  forme  la  portion 
chérie  de  notre  héritage  ;  c'est  ce  que  nous  avons  fait 
avec  amour,  au  pied  du  môme  autel  de  Marie,  en  la  sainte 
présence  de  Jésus-Christ,  son  fils,  notre  Dieu  et  notre 
Sauveur.  C'est  là  que  nous  avons  déposé  nos  vœux  et 
nos  désirs  pour  la  sanctification  de  vos  âmes,  pour  la  con- 
servation de  votre  foi,  pour  la  prospérité  et  le  bonheur  de 
notre  pays,  et  que  nous  avons  répété  en  chœur  ; 

«  A  tous  ceux  qui  ont  pris  part  à  ce  concile,  par  ieurs 
prières  et  leurs  travaux,  paix  véritable  et  bénédiction 
abondante! 

«  A  notre  patrie  et  à  tous  les  peuples  chrétiens,  zélé 
pour  la  religion  catholique,  justice,  abondance  de  la  paix 
et  victoire  sur  tous  les  ennemis  de  la  foi  chrétienive  î 

«  A  la  cité  et  à  la  province  de  Québec,  tranquillité,  salut 
et  abondance  des  grâces  divines  !  Que  tous  ces  biens  se 
multiplient  pour  nous  tous  !  Amen  !  Amen  1 

C'est  au  moment  de  nous  séparer,  après  avoir  travaillé 
de  concert  à  régler  ce  que  demande  la  pureté  de  la  foi, 
l'intégrité  des  m<Eurs  et  le  maintien  do  la  discipline,  dans 
la  province  ecclésiastique  de  Québec,  que  nous  signons  la  * 
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présente  lettre  comme  marque  de  nnf.o      •      . 

*t  gage  de  notre  soUicit/de'pastoraTe  ""  '"'^"^"^ 

Donné  à  l'Archevôrii<s  ^«  ri   ,"^'®' 
«ceau  derArchd."ctt^f^^^^^^^^^ 
cinquante  et  un.  '      '''"«^*-^"'t  ^«ût  «nil  huit  oeni 

i  P.  F.,  Archev.  de  Québec. 

r    R.,  Ev.  DE  KlNG8T(»J, 
i-    IG.,  Ev.  DE  MONTRI^AL. 

f  JOS  EUGENE,  Ev.  DE  BvTowN 
f  ARMD.  FR  M    Pv  nr.  t 
i  PATRirTir'     A      Toronto, 
t  PATRICE,  Ev.  DE  Garrha  et  Adm, 

NISTRATEUR  DE  KingsTON; 

t  J-  G.,  Ev.  DB  Martvropous,'  Goad 

DE  Montréal. 
f  G  F.,  Ev.  DE  Tloa  Goadj.  de  Québec 

Martyropoli"  chaté  d"In!:  "'  *'»^«'«"«"'-  l'Evéque  de 


GÏRGULAfRE 

AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 

Evôché  de  Montréal,  le  4  Septembre  1851. 
Monsieur, 

en  lui  confl^n  ,;T  p  LtrX"'  "'^^^  "^  ««"''-1, 
un  des  membr,.s  de  son  H».         '*,'"''"*-'on  de  députer 

«e,  pour  dé  ;:: ':  :,  p  2  ;"r;i^i'r™"""  *"""■ 

tous  les  catholiques  de  notre  Prov  nce  Ponu'"?^'''  ''" 
pour  ,e  prier  d.ppose.  ,e  sc.ur^rn  S^'p^t'il' 
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cale  aux  Actes  qu'il  vient  d'émaner  pour  la  pius  grandie" 
gloire  de  Dieu,  et  le  plus  grand  bien  de  son  Eglise. 

J'ai  pensé  que  pour  répondre  à  la  confiance,  et  mieux, 
remplir  les  vues  de  celte  Auguste  Assenablée,  le  Diocèse 
devait  s'^in^poser  un  grandi  sacrifice.  J'ai  donc  dû  jeter  leà^ 
yeux  sur  celui  qui  me  paraissait  plus  préparé  à  remplir 
cette  haute  mission,  quoiqu'il  m'en  dût  coûter  ;  voilà  pour 
quoi  j^rii  proposé  mon  digne  Coadjuteur  aux  Pères  du 
Concile,  qui  tous  ont  bien  voulu  applaudir  à  ce  choix. , 

Le  nombreux  clergé  que  la  clôture  du  Concile  avaif 
réuni  dans  la  Ville  Métropolitaine^a  paru  approuver  cette 
nomination,  par  l'expression  d'une  cordiale  sympathie. 
Dieu  veuille  que  tout  tourne  à  sa  plus  grande  gloire. 

Maintenant  je  vous  répéterai  ce  que  tous  les  Evôqnes 
vous  disaient  dans  leur  lettre  commune,  le  11  mai  1850^ 
pour  les  moyens  à  prendre,  afia  que  notre  Agei.t  puisse 
paraître  sur  le  grrand  théâtre  de  i'ancien  monde,  et  sur- 
tout dans  la  ville  sainte,  d'une  manière  qui  réponde  à 
l'importance  de  notre  nouvelle  Province.  Comme  il  est 
question  d'un  prochain  départ,  je  prie  chaque  archiprétre 
de  vouloir  bien  recueillir  les  souscriptions  de  son  arron- 
dissement, et  de  les  faire  tenir  au  plus  vite  à  l'Evêché. 
Je  rougis  encore  cette  fois  de  vous  mettre  à  contribution. 
J'aimerais  pourtant  beaucoup  mieux  vous  donner  que 
vous  demander  j  maia  que  Dieu  soit  loué  de  m'avoir  fait 
pauvre  ! 

Je  suis  bien  cordialement,  monsieur^ 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

f  IG.  Ev.  DE  M0NTRÉ.A.L, 


[Pour  vraie  copie), 


J.  0,  Paré. 


Chan.  Seo'élaire. 
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CIRCULAIRE 

A  MM.  LES  CUBÉS  DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 


Montréal,  le  4  Octobre  185t 
Momieur, 

Mgr  l'Evêqne  de  Chicago  nous  est  arrivé  deoms  m,«. 
ques  jours;  c'est  un  digne  enfant  d«  ZZ      ^        ^"^^ 

s^s  ™oy.„s  ne  répondant  mTJnZZa^lZL"':^ 

retournait  les  mains  vides  jli  1  "  ?  "'"P'"'  ''«" 
quête  faite  dans  ton  es  t  Eg,  ,  "d",  î^"!'  ""'""^  """'^ 
aérait  le  moyen  d'exercer  nne  t?„  u*'"'  ™"'  ""n- 

ville  vient  d'en  donneTl  r<,fr'"''%'''''P"''"*-    ^^ 

Chicago  aura,  comme  Mgr  de  Toronin  TiS         *    **' 
relournani,  le  Diocèse,  son  clergé  0^0;  n^!''  '."  '™ 

jaloux  de  c.  bénédictions;  ereulX^lifir 


1    h|Ç  j        \~î 


lu 


li  "> 


'.'■ 
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ment  bonheur.  Donnons,  et  Dieu  nous  le  rendra  au  cen* 
tuple.  Une  partie  de  cette  quête  sera  appliquée  aux 
autres  besoins  des  Canadiens  dispersés  par  milliers  sur 
les  lignes  américaines  où  plusieurs  Prêtres  du  Diocèse 
vont  leur  porter  tous  les  secours  spirituels  en  leur  pouvoir. 
Veuillez  bien  faire  tenir  à  l'Evêché,  le  plus  tôt  possible, 
le  montant  de  la  collecte  de  votre  paroisse. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  recommander  de  prier 
et  de  faire  prier  vos  paroissiens  pour  l'heureux  succès  du 
voyage  de  Mgr  de  Martyropolis  et  de  ses  compagnons, 
qui  se  mettront  en  route  le  14  du  courant.  Indiquez  leur 
une  pratiqne  journalière,  qui  leur  rappelle  cette  intention  : 
une  dizaine  de  chapelet,  un  Pater  et  un  Ave,  quelque 
chose  enfin  qui  lès  porte  à  ne  pas  oublier  d'aussi  intéres. 
sants  voyageurs.  Vous  pourrez  lire  au  prône  la  présente, 
et  la  commenter,  si  vous  le  trouvez  à  propos.  Peut-être 
serait-il  bon  que  le  Marguillier  en  charge  fit  cette  quête, 
qui  serait  annoncée  un  dimanche  d'avance. 

Je  suis  cordialement,  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

"i:  Ifi.  Ev.  DE  Montréal. 
(Vraie  copie.) 

J.  0.  Paré,  Chan.  Se£. 


CIRCULAIRE 

XV  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE   DE   MONTRÉAL. 


Il 


0 

Montréal,  le  22  octobre  1851. 
Monsieur, 

Je  vous  informe  que  la  bénédiction  du  nouvel  Evéché 
se  fera  le  20  novembre  prochain,  vers  les  trois  heures  de 
l'après-midi.    Cette  cérémonie  sera  suivie  de*  l'ouverture 
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avec  tou,  ,es  pS  7e'  l'Èvéch  '"u  p^L"'  ■^'""''"'• 
(21)  se  fera  la  i>éMicSÎ:t  cLZiTcJ'^ 

m*t/rf.    Laretrait«  Jl        '^''^*  .  «'^^'^^^  ««»n  Discipulus 

ud  retraite  se  continuera  usau'an  9ft  a„  J^.- 
temps  où  se  fera  -  l;^^ufhA^     i      J"*"l"  ^"  -^o  au  matin, 

-0  r:.::tTe  r:'ci":taV:.  na  Tr 

suflil  donc  de  vous  le»  annoncer,  comme  ie  fat  „!  T 
présente    avec  l'affecion  paternelle  Tai  C^  «""   ! 

natuie  a  attirer  plus  de  grâce  sur  la  maison  du  Clerc/ 

«"  .1  faut  maintenant  plus  que  jamais,  ce  me  semir 
nomji.„, a  maison  d.  l'Evéque.  l  dirai  davanag^e  le  • 

faù  u"?"  ^'"''  «"'^  ''^'*q»«.  P»i»q"e  c'est  lufmi  en 
lait  les  frais  de  construction.    Pour  ma  n=,r. 

.ontHbuer  ,ue  du  désir  de  men't  daTs  c^^e  'l^T^ 
Vie  vraiment  épiscopale,  avec  les  orôn-pc  „  ^.'*"' ""® 
.•amour  du  Diocèse,  ve'u.em  bi;n  s'assu  tt  ùxt::!.!^ 
de  la  vie  comaïune;  mieux  vaut  dire  iw  "^wl  Z 

ê"r„un?l''°"  r'''""  "'^  -"  ^^o^Z 
ame.  Pour  cela,  il  lui  faut  être  d'aiitont  plus  simniï  ... 
dedans  qu'elle  es.  plus  magnifique  au  delot  Sttt 
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pice    regarde    la    ville,    parce  qu'il    appartient    à    la 
patrie. 

Mais  -^on  intérieur  donne  aur  l'église,  parce  qu'il  doit 
^tre  tout  entier  à  la  Religion 

.  J'ai  donc  pensé  qu'on  ne  pouvait  mieux  étrenner  cette 
maison,  qu'eu  l'ouvrant  pour  la  Retraite;  et  en  lui  donnant 
pour  nouveaux  commensaux,  des  hommes  de  prière. 
-  J'ai  la  confiance  que  ceux  qui  prendront  soin  des 
Paroisses  diront  de  cœur  avec  nous:  Benedic,  Domine^ 
domum  istam,  ut  sit  in  ed  castilas,  mnnsuetudo.  Angeli 
pacù  habitent  m  eâ.  Puisse  cette  prière  souvent  répétée 
être  pleinement  exaucée  ! 

«    Je  ne  saurais  vdus  écrire  de  fois,  que  je  ne  vous  dise 
quelque  chose  de  notre  cher  peuple,  dont  le  hien  tempo- 
rel et  spirituel  est  ici  bas    notre    grande  affaire.    La 
Présente  a  donc  un  autre  objet,  celui  de  donner  un  nou- 
vel élan  à  la  colonisation.    Je  vais  d'abord  vous  référer 
à  une  lettre  de  M.  Des?  «t?>Î3,  que  je  vais  tout  exprès  faire 
publier  sur  les  Mélami'       Vous  y  verrez  la  marche  à  sui- 
vre pour  diriger  sùrûiTMii*.  nos  jeunes  gens,  et  les  fixer 
sur  leur  sol  natal.    LOJivwa  me  paraît  le  pays  le  plus 
propre  à  conserver  ces  bons  enfants  que  la  misère  oblige 
à  s'expatiier.    Je  vais  travailler  à  me  procurer  de  nou- 
veaux renseignements  sur  les  autres  towriships  dont  il 
faudra  aussi  tâcher  d'exploiter  les  richesses  territoriales, 
et  vous  les  transmettrai  fidèlement,  pour  vous  tenir  au 
courant  des  opérations  qui  vont  se  faire,  pour  atteindre 
le  but  si  désirable  qu'ont  également  en  vue  la  Religion- 
et  la  patrie.  M.  Gravel,  de  l'Evêché,  est  chargé  de  suivre 
cette  affaire  dans  les  bureaux  et  ailleurs  ;  et  vous  pourrez 
vous  adresser  à  lui  dans  vos  embarras  sur  ce  sujet.    Je 
crois  devoir  vous  conseiller  de  lire  etcommenterla  partie 
des  Lettres  Pastoreles  qni  regard.^nt  la  colonisation,  afin 
d'arrêter  un  peu  les  flots  de  notre  émigration. 

Gomme  le  temps  approchn  où  il  faut  rendre  compte  au 
Bureau  d^e  Lyon,  des  aumônes  perçues  dans  ce  Diocèse 
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pour  l'Œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi,  je  vous  nrie  dl 
faire  connaître  an  plnstôf-le  montant  de  '  rlcètteTans 
v^^^paro.sse,.pour  Pannée  ,ui  ftnit  an  p^^ninlL^br: 

.Te  me  recommande  à  vos  ferventes  prières  ei  w  «...  ■ 
«ices,  av«  ,„  .es  ks  i„s,i,„Uo„s  e,  œnC",,:  dS"" 
J«  SUIS  iMen  cordialement, 
Monweur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

.„    .  ^     .  •^  Ig.  Evoque  DE  Montréal. 

(^••«■««-«•l  Jo8.0cT.P.„,,chano.Sec. 


CIRGUL,  IREADGf,ERGfi 


Monsieur^ 


Montréal,  le  18  Décembre  1851 


vou:";'S  Zs^'Z^e  avr'^',"^"""'  '«'"«-' 

NoubL,  pour  ,a  t™^  .:;rr.'r  rp/rLr 

«  peu  près  sur  le  plan  du  ProiPt  r/u   m^j        f '"P^^'^^^nce, 
recevrez  avec  ,a  /rése„.e.  'S  ute™   t:"  ^  ^;i:t 

En.eihortani  vos  paroissiens  aiu  œuvres  de  cliari.* 
ve,nller  b,e„  les  préparer  à  celte  idée  de  fo    1".!^ 

f,!  r,„.^K     i^  '  "^  :■  **■"*"'?'«■  '""  'l«s  "leiveilles,  parc- 
A  ce  propos  je  vous  dirai  ,,ue  j'ai  intention  défaire  appe] 
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au  Diocèbe^  pour  obtenir  un  secours  qui  serait  nésesDairev 
pour  raetti-e  les  Cathédrales  de  Montréal  et  de  St  Hya- 
cinthe dan»  un  état  qui  réponde  im  jpeu  mieux  à 
leur  qualité  &Eglûes-Jiièret.  Ce  projet  d'appel  sera  dressé- 
pouj-  la  St  Ignace»  que  nous  chômerons  ici,  jeudi  le  S 
février  pi'ocbaiu,  aftu  que  nous  puissions  en  conférer  en 
famille,  avant  d'aller  plus  loin. 

Le  nwuvais  esprit  qui  souffle  de  l'Buropedoit  nous  faire- 
craindre  des  jooi-s  mauvais.  Je  crois  que  nous  pourrions 
les  prévenir,  au  moins  en  partie,  en  soufilanl  sans  cesse 
dans  le  cœur  du  peuple  l'esprit  de  foi  et  de  piété.  C'est 
dans  cette  vue  que  j'ai  dit  un  root  on  passant  des  cir^ 
Associations  diocésaines,  pour  que  vous  ayei  occasion 
d'en  parler  de  temps  en  temps.  Tâchons  que  Motre  Sei- 
gneur ne  demeure  pas  seul  dans  l'Eglise  ;  quele  rrès-Saint; 
et  tmmaeulé  Ccenr  de  Marie  soit  aimé  de  tOHS  les  cc&urs  \ 
que  le  zèle  pour  la  propagatien  de  la  foi  soit  ardent  \.  que 
la  charité  soit  pratiquée,  et  la  tempérance  gardée  ;  et  nous 
pourrons  soutenir  un  rude  assaut. 

Je  vous'prie  d'annoneeF  à  vos  paroissiens  de  se  préseik- 
ter  à  l'Ëvéché,  pour  leurs  afibires,  de  9  heures  du 
matin  à  3  heures  du  soir.  La  raison  de  fijcer  ce  temps 
d'audience  est  pour  ieur  procureur  l'avantage  de  ne  point 
attendre.  Gar^il  y  aura  toujours  quelqu'un  pour  leur 
répondre.  Veuillez  bien  leqr  faire  comprendre  que  les- 
affaires  sans  nombre  qui  nous  assiègent  nous^  empoche- 
ront de  les  voir  à  d'autres  heures. 

Je  suis  bien  cordialement,  Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

f  IG.  EvÉQUB  os  Montréal. 
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DB  HSR   iMviQm  DB  «OWRJAL,  MU»  t»  rm  01 
l'uSNiB  1851. 

fgfKue  Bm^^t  p,;  fe  ^itirUord,  dt  Dlm  et  fa  o,*..  j. 

TOt«  „»«      d""  '""^°  '"  P""«  «  •"  l>*nMi«iOB  aê 

SrHfn*^  r    "."'^  «y»P»"'ie..  Que  de  close»  coule- 
raient  de  notre  plume,  ,i  non,  M^i„„,  „„,„  ^J'*, 

ml^„r/./"""r"    "»''  No„,  comprenons  „T*e 

L  année  I8S),  s'en,  comme  loujea  le»  autre»  évanoui,. 

^»e"dao^r„é^r  "*""  """'  ^  '"  ■"«»«"■•  <i«  '« 
peraue.  Anjourd  hui  nous  sommes  pin»  près  tf'inB  anni. 

approche,  «nous  trous  sommes  sérieusetnen.  prérrésA 
vient  de  s'écouler,  nous  avons  reçu  une  inanité  de  «ricei 

parfait.  La  mort  nous  a  enlevé  beaucoup  de  nos  frère». 
Pnon.  pour  eux;  et  entendons-Ies  nous  dire"  r/^tr- 
««r,  «  /W  mire  low,  Mu  amie  ce  sera  U  vâlre.  PuisseT, 
en  lugubre,  qui  s'échappe  de  toutes  lés  tomCno~ 

rév«ller  de  notre  léthaigi,ue  indifférenx^  pour  „Z 


.'-il 
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Cette  terré  eut  iii)  lieu  d'èxil  ennuyant  :  ne  nous  y  atta- 
chons donc.  pas.  Ce i  monde  est  une  figure  qui  passer 
laisson»  le  doue  passe»  avee  tons  ses  faux  bien».  ^Jlelte  vie 
est  wie  vaMée  de  iarnuis  :  ne  neus  livrons  done  pas  à  se» 
vaines  joies.  Déjà  ikhi»  avons  uns  pi§d  dans  la  fœse  :. 
n'allons  done  pas  de  l'atUre  danser  et  sauter^ conune  des. 
insensés.  Le  temps  passé  a^  été-  bien  mauvais  ;  rachetons 
le  donc  par  de-  bonnes  œuvres,  qui  peuvent  seules  assurer 
notre  vocation,  et  notre  élection  à» la  vie  éternelle.. 

Et  puisque  nous  sommes  ici  en  ranùlle,  Nous  vous- 
dironsj  Nos  Très-Chers  Frères,  tout  ce  que  nous  inspire 
Tafifection  paternelle  q,ue  Nous  vous  portons  à  tous.  Oui  :. 
Nous  vous  dirons  nos  joies  et  nos  douleurs  ;  nos  espéran- 
ces et  nos  craintes.  Depuis  ^uelijues  années,  la  Société 
^y  de  Ten»pérance  noue  eomble  de  joie,  parce  qu'elle  fait 
votre  bonbeur^en  vous  procurant  l'abondanee  de  tous  les 
biens  spirituels  et  temporels.  Les  fruits  de  vie,  qu'elle 
produit,  sont  si  déiieieui^  que  vous  avez,  presque  tous 
voulu  vous  en>  nourrir,  en  vous  engageant  à  ne  jamais 
prendre  aucune  boisson  enivrante.  Ils  sont  heureux  ceux 
qui  parmi  vous  sont  demeurés  fidèlet^â  une  promesse  si 
solennelle.  Et  grâce  à)  la  bonté  de  Dteu^  c'est  le  très-grand 
nombre.  Ils  sont  heureux  aussi  ceux  qui^  après  avoir 
eommis  d'horribles  erime*d'inteB»pérance,  se  sont  enrôlés 
dans  cette  société  bienfaisante,  et  y  sont  morts  pénétrés  de- 
lepenlir  et  pleins  d'fespéranees.  Oh  l  oui  i  Nos  Très-Chers 
Frères,  hfiuretwes,  mille  fois  heureuses  leb  lèvres  qui, 
ayant  baisé  une  fois  l'Image  sacré  de  Dieu  abreuvé  de 
fiel, et  de  vinaigre,  n'ont  plu?  jamais  voulu  se  tremper 
dans  ces  liqueurs  empoisonnées  qui  si  souvent  répandirent 
la  désolation  et  la  mort  dans  notre  chère  patrie  l . 

A  une  jpie  si  pure  succède  aujourd'hui  une  douîeur 

bien  amère.  Gar^  il  qous  revient  de  toutes  parts  que- 
l'homme  ennemi  de  tout  bien,  sème  l'ivraie  dans  le 
champ  dCi  père  de  famille,  et  tend  ses  pièges  sous  les  pa» 
das  hommes  faibles  ou  imprudents.    Nous  n'en  somme» 
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sTZ'i^^^^^^^^^  «'^^«^ede  tonte 

sa  rage,  afin  de  détruire  les  œuvres  descendues  du  Ci«I 
pour  le  salut  des  âme.  Un  grand  combat,NosTre  "ch  rt 
Fre  es,  s'engage   entre  l'ivrognerie  et  la  Tempérance 
Cest  un  moment  de  crise:  c'est  uue  question'  de  v  e Tu 
de  mort.  11  s'agit  de  dérid<.r«i  la  t^,. 
&  .A„  aeciaer  si  la  Tempérance  continuera 

à  régner  sur  cette  terre,  pour  le  bonheur  de  se.  habiu.r 
jusqu'au  premier  jour  où  elle  remontera  au  Ciel  avec  les' 
âmes  qu'elle  aura  sauvées;  ou  si  l'ivrognerie  Rendra 
son  empire,  peur  remplir  de  deuil  ce  pays  aujourd'hui  s! 
heureux,  et  redescendre  au  fond  des  Enf^s    avec  1 

m|ll.ersd'âmesqu'elleaurHdég.adéesetcor:;Xut^ 
A  la  vue  d'un  danger  que  tous  g.ns  sages  regaS 
comme  imminent,  il  est  clair  que  le  Pasteur  doiUeter  L 
en  d'rlarme.    C'est  ce  que  Nous  faisons  en  ce  X  qii 
commence  la  nouvelle  année.    Car  vous  le  s^vez    No 
Tres-Chers  Frères,  c'.st  ordinairen.ent  à  pareille  éL^^^^^ 
q.>e  la  tentation  de  manquer  à  son  engagemen   à  la7em ' 
pérance  est  plus  violente,  et  voilà  pourquoi  N  us  nZ 
tons  aujourd'hui  dans  toutes  les  chaires  de  ce  Di'ocèsrau 
moyen  de  cette  leUre.  pour  vous  dire  avec  tout  Se" 
^e  !a  plus  „n,me  conviction:  -  N'avez-vous  p^s  reçu 
•  corhme  un  don  du  Ciel,  l'ineffableTempérance  à  laquelle 
^  vous  appartenez!  Celte  admirable  société  n'a-t-elle  nas 
;  fa.t  votre  bonheur  depuis  que  vous  en  êtes  membre's 
Ehl  bien.  Nos  Très-Chers  Frères,  l'Enfer  ra-^semlSe 
aujourd'hui  ses  bataillons,  pour  la  détruire,  s'il  iHeut 
'de  ond  en  comble.    Si  elle  tombe,  hélas  ^  que  de  maux 
';  vont  venir  fondre  .sur  notre  pays  !  des  maux,  hélas  !  cent 
lois  plus  grands  que  ceux  dont  nousa  délitrrés  la  Sainte 
rempérance  Souffririez  vous  que  le  drapeau  victorieux 
;  de  no  re  Société,  qui  flotte  majestueusement  sur  t^us 
nos  dômes  soit  ignominieusement  abattu?  Permettrez 
vous  qu'à  sa  place  on  hisse,  tout  autour  de  Vos  paisibles 
et  dévotes  Eglises,  des  enseignes,  qui  sont  desi^villons 
de  bien  triste  mémoire.  Que  diraient  les  ennemis  de  la 
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Tempérance?  lia  diraient:  Nolh  le  disions  bien  que  ça 
**  ne  tiendrait  pas.  "  * 

Mais  il  ne  lient  qu'A  vous,  Nos  Très-Chers  Frères,  de 
les  faire  mpntir  cette  fois,  comme  par  le  passé,  ces  enne- 
mis de  la  Tempérafire.  La  conservation  de  cette  bienveil- 
lante société  sera  le  fruit  de  votre  bonne  volonté,  comme 
le  fui  on  établissement.  Oui:  le  bras  tout-puissant  qui 
l'éleva,  la  soutiendra,  en  dépit  des  vains  efforts  de  l'Enfer 
et  de  ses  suppôts,  dès  que  vous  vous  montrerez  fermes  et 
générPMx.  Et  en  effet,  lorsque  vous  prîtes  en  masse 
l'engagement  de  la  Tempérance,  il  y  avait  des  auberges 
dans  toutes  les  rues  de  nos  cités,  et  sur  toutes  les  routes 
de  nos  campagnes.  Cependant  elle  ne  purent  vous  empô- 
cher  d'embrasser  une  société  qui  vous  offrait  tant  de  biens; 
et  elles  tombèrent  d'inanition.  Si  donc  elles  cherchent  à 
se  relever,  ce  ne  sera  que  pour  retomber  plus  lourdement, 
*i  vous  tenez  votre  engagement. 

Et  que  s'en  suivra-t-il.  Nos  Très-Chers  Frères?  11  s'en 
suivra  que  ceux  qui  spéculent  sur  votre  faiblesse  et  infi- 
délité seront  t.ompés  dans  leurs  calculs.  lisseront  ruinés, 
nos  hommes  qui  entreprennent  de  ruiner  nos  bonnes  et 
4ieurenses  familles  canadiennes;  qui  voudraient  encore 
se  rassasier  du  sang  de  la  veuve  et  de  l'orphelin  ;  qui 
auraient  encore  le  triste  courage  de  s'engraisser  de  la 
substance  de  femmes  vertiveuses  et  d^enfants  innocents. 
Loin  de  vous  ces  pestes  de  la  Société  !  Trop  longtemps, 
elles  firent  votre  malheur  !  Voyons  ensemble  les  moyens 
que  nous  pourrions  prendre  pour  que  dé  mauvaises 
auberges  ne  puissent  ruiner  la  Tempérance.  Nous  les 
réduisons  k  trois  :  l'union,  îa  prière  ef  l'aumône. 

Xe  premier  moyen  pour  soutenir  la  Tempérance^  est 
l'union  de  tous  ses  membres.  Or,  cette  union,  Nos  Très- 
Chers  Frères,  qui  fait  la  force  de  toute  société.,  nous  est 
nécessaire  plus  que  jamais,  parce  que  le  danger  est  plus 
grand..  Et  SI  elle  existé,  cette  sainte'nnion,  la  cause. de  la 
Tfwjo^rànM  est  gagnée.    Ainsi,  par  exeiUple,  qu'il  y  ftit 
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dans  les  auberges,  pour  n'avoir  point  de  bois.ons  fortes  à 
vos  noces  et  repas  de  familles,  pourne>ou.  retirer  n  and 

^l^Tu^'T'  ^"^  '^"  '^  ^'^^'^  .naison'rr  tet 
perance,  et  la  victoire  est  certaine 

qa  aucune  Ltcmce  ne  sou  donnée  sans  nècessiié,  ou  à  de» 
hommes  incapable»  de  tenir  :e  bon  ordre;  ,t    o"  es  le, 

riWes  que  cause  une  seule  auberge  mal  réitlée     Vn,,. 
ave.  souvent  à  en  gémir,  vous  s' rtout   bon     pé  Js  " 

trnfarsTr'  '"t  "-/"'>--^'''-  vous  a^r™;: 

vos  enfants  les  dimanches  et  fêles,  pour  les  cacher  el  les 
fa,  e  jouer  s  enivrer,  se  battre  à  la  honte  de  vos  resDec 
^bles  famtlles,  et  au  grand  scandale  de  là  paTofsse 
^  es  ce  pas  ce  qui  se  voyait  el  se  voit  encore  journZ' 
ment  dans  tous  les  lieu,  o  ,  ces  mauvaises  maisons  «!„; 
encouragées  ?  Et  n'est-ce  pas  pas  ce  qui  se  v"r  a  par Z 
s.  ces  maisons  de  démoralisait  res^uscit^ntT      ^ 
•    El  en  effet,  que  ne  peul-on  pas  attendre  de  gens  oui 
courut  après  les  voyageurs,  pour  les  arrêter  elles  faire 
boire,  qa,  eslimeiit  si  peu  le»  âmes,  que  pour  auelauês 
viles  pièces  d'argent,  ils  ne  craignent  pas  de   0'™»^! 

ne"  letToît  o':"  "''T  '"  ""  ^'  ^'''^  -eurspraC: 
ne  les  voiton  pas  en  toute  occasion  enivrer  le  monde' 

vendre  les  saints  jours  de  dimanche  et  de  fêle,  attiwt' 

d  eu,  est  un  argent  volé  à  leurs  parents,  souffrir  chez  eu, 
les  f«roles  les  plus  obscènes,  les  blasphèmes  les  pts  e,é' 
crab  es,  les  chansons  le,  plus  impudiques  ?  Grand  Die„, 

'nslVr'"'"""'  r,  ""''  "^  "^  ''"*«S'«'«=  l»'  a    ou 
mstant  du  jour  el  de  la  nuit  souffrent  tant  de  scandales 

pour  avoir  des  pratiques!  Quelle  profession  dangereuse 

que  celle  où  l'on  n'est  moralement  pas  capable  deS^ier, 

sa  vie  sans  être  l'occasion  prochaine  de  la  perte  deS,  ' 
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0  âmes  précieuses,  vous  valez  pourtant  tout  le  sang  de 
Jé»us-Christ  1 

Le  second  moyen  que  Dieu  nous  donne  pour  garder  la 
Tempérance, c'est  la  prière  fervente.  Or,  par  la  prière  il  faut 
entendre  tout  exercice  de  piété  et  de  religion.  Voici  à  ce 
sujet  quelques  pratiques  faciles,  mais  souverainement 
eflacaces,  que  Nous  vous  recommandons  de  garder. 

1o  Dites  chaque  jour,  votre  Pater  et  Ave  de  la  Tempé- 
rance, avec  Cette  touchante  invocation  :  Jésus  abreuvé  de 
fiel  et  de  vinaigre,  ayez  pitié  de  nous.  Vous  gagnerez  par  là 
300  jours  d'indulgences,  qui  vous  aideront  à  vous  acquit- 
ter envers  la  divine  justice,  pour  tous  les  excès  passés,  et 
vous  donneront  le  moyen  de  soulager  les  âmes  du  Purga- 
toire, qui  peut-être  brûlent  dans  ces  feux  dévorants,  "h 
cause  de  vous,  et  pour  expier  les  faux  plaisirs  de  la  bois- 
son prise  avec  vous.  , 

2o  Assistez  à  la  Messe  de  Tempérance,  chaque  fois 
qu'elle  vous  sera  aunoncée.  Notre  Seigneur  descend  du 
Ciel,  pour  convertir  les  ivrognes,  ne  feriez-vous  point 
quelques  pas  pour  l'aider  dans  cette  œuvre  toute  divine. 
Il  a  besoin  «n  quelque  sorte  du  secours  de  vos  prières,  ne 
l'oubliez  pas,  Nos  Trèc-Chers  Frères,  comme  il  a  besoin  de 
votre  travail,  pour  faire  pousser  vos  terres. 

3o  Confessez-vous  au  moins  une  fois  par  an  ;  et  vivez 
bien,  pour  communier  et  gagner  les  quatre  indulgences, 
qui  ont  été  accordées  à  la  société  par  Notre  St  Père  le  Pape 
Refuseriez-vous  de  prendre  un  moyen  si  facile  de  persé- 
vérance et  de  payer  vos  anciennes  dettes  ?  La  visite  de 
Notre  Seigneur  et  la  bénédiction  de  son  Vicaire  sur  la  terre 
ne  vous  paraissent-elles  pas  un  grand  bonheur?  Y  seriez- 
V0U8  indifférents  ?  Oh  1  loin  de  vous  une  si  noire  ingra- 
titude i 
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Le  troisième  moyen  que  nous  avons  à  vous  suggérer,  pour 
maintenir  notre  belle  et  grande  société  de  Tewpéranee,  c'e,i 
la  chanté,  qui  couvre  la  multitude  de  nos  iniquités,  et 
féconde  toutes  nos  entreprises.  Car  vous  le  savez,  N.T  C 
f.,  le  p  us  sûr  moyen  de  faire  réussir  une  affaire,  c'est  de 
meure  les  pauvres  dans  ses  intérêts.  Aver  eux,  il  n'est  pas 
d  affaire  qui  n'ait  un  plein  succès,  quelque  difficile  qu'elle 
puisse  être.  Or,  s'il  est  une  entreprise  difficile  pour  nous 
dans  ce  moment  critique,  c'est  assurément  le  maintien  de 
notre  Société  de  Tempérance.  Gomme  elle  est  engagée 
dans  un  grand  combat,nous  sollicitons  pour  elle  le  puissant 

Zr..  '""^"'-  E"«  y  «'endroit  bien  acquïs.  Car, 
que  d  étonnantes  économies  n'a-t-elle  pas  fait  faire  dans 
chaque  paroisse!  Des  calcul,  incontestables  ont  porté  le 
chiffre  des  épargnes,  dans  chaque  paroisse  tant  soit  peu 

populeuse,  jusqu'à  des  vingt,tren  te,et  quarante  mille  louis. 
81  donc  chaque  paroisse  appliquait  aux  bonnes  œuvres  la 
centième  parUe  de  ce  que  fait  épargner  tous  les  ans  la 
Tempérance,ohl  que  de  grandes  et  belle?  œuvres  se  feraient 
partout,  pour  le  soulagement  des  pauvres,  le  bien  de  la 
Paroisse  et  l'avantage  du  Diocèse.  Non,  vous  ne  de^ez  pas 
ouDiier,  JN.  T.  C.  F.,  que  vous  vous  devez  à  la  familie  à  la 
paroisse,  et  au  Diocèse,  au  sein  desquels  la  Divine  Provi. 
dence  vous  fait  vivre.  Car,  pour  vous  tous,  ce  sont  trois 
familles  qui  n'en  doivent  faire  qu'une,  et  qui  méritent  par 
conséquent  votre  sympathie. 

Soyez  donc  d'abord  charitable  pour  vos  parents.  L'ordre 

de  la  chanté  le  veut  ainsi.  Ayez  soin  surtout  de  vos  pères 

t  rh/^î;  l^i"/«ce  et  la  piété  vous  y  obligent  autant  que 

a  chanté.   Redoublez  de  charité,  quand  la  caducité  fait 

omberles  auteurs  de  vos  jours  dans  les  infirmités  qui  vous 

les  rendent  fort  à  charge.  Car  c'est  alors  qu'ils  son  t  dignes 

de  vos  soma  les  plus  affectueux.  Loin  de  vous  ces  monstres 

dénaturés  qui  vont  jusqu'à  refuser  de  payer  ou  qui  paient 

mal  leurs  pensions  viagères.  C'est  une  de  ces  injustices  qui 

crient  vengeance  au  Ciel  et  font  toujours  tomber  la  malé- 

diction  sur  les  familles.  Voua  8èfih«rie«  d«  ff»  v»-— •  ^^t...  . 
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vous  rapporlions  ici  les  châtiments  que  Nous  avons  vu» 
tomber  sur  des  enfrtu'B  ingrats,  qui  s'éUiienl  rendus  coupa- 
bjes  de  oe  crime. 

Soyez  zélés  pou^r  le»  boi.nesiBuvresde  votre  paroisse.  Le 
Pasteur  est  votre  pire  et  i'Egiise  votre  mère.  Ayez  som» 
que  vos  pauvre  trouvent  chez  vous  ce  qui  leur  est  nôres- 
saire  ;  mais  voyez  eu  môme  temps  à  ce  qu'ils  ne  vivent  pa» 
dans  l'oisivité,  la  mère  de  tous  les  vices  potn*  eux  comme 
pour  le  reste  des  hommes.  Gardez-les  an  milieu  de  vous- 
Car  le  vagabondage  est  toujours  mie  plaie  pour  la  Société 
et  une  honte  pour  la  paroisse.  Ne  reculez  pas  devant  ies 
dépenses  qu'il  vous  faut  faire  j.our  l'éducation  des  enfants 
de  la  paroisse.  -  Il  y  va  de  l'intérôt  de  vos  familles,  et  de 
l'hoiineur  de  votre  pays. 

Regardez-vous  comme  appartenante  la  grairde famille 
du  diocèse,  et  faites-vous  un  mérite  de  participer  à  toutes 
ses  œuvres.  Il  s'y  trouve  des  hôpitaux  pour  les  malades, 
des  Asiles  pour  les  vieillards  caduc,  des  hospices  pour 
veuves  et  orphelin^,  des  refuges  pour  des  âmes  innocentes 
et  pour  celles  que  le  repentir  ramène  à  Dieu.  Ces  diverses 
institutions  sont  ouvertes  aux  campagnes  comme  à  la  ville; 
eton  y  toit  journellementarriver  des  niisèresde  toutes  les 
espèces.  Hélas  l  elles  sont  trop  pauvres,  pour  les  accueil- 
lir toutes.  L'assistance  publique  leur  est  nécessaire,  parce- 
que  ce  sont  les  besoins  publics  auxquels  elles  remédient. 
Nous  les  recommandons  donc  à  votre  tendre  charité.  Il  y 
va  d'ailleurs  du  soulagement  de  vos  pauvres  et  infirmes 
qui  y  sont  reçus.  Il  est  donc  juste  que  la  paroisse  y  con- 
tribue.  Et  pour  cela  vous  avez  un  moyen  bien  simple. 

Appliquez,  par  exem^^e,  les  quêtes  dominicales  aux 
bonnes  œuvres  paroissiales  et  diocésaines,  et  vous  aurez  un 
fond  toujours  prêt  pour  secourir  toutes  sortes  de  misères. 
Lorsque  vous  ne  pourrez  donner  chez  vous  à  vos  pauvres 
les  secouT&que  vous  leur  devez,  vous  les  ferez  entrer  dans 
les  malsons  de  charité,  et  vous  aurez  de  qudi  leur  payer  dQ 
petites  pensions.  Au  moyen  d'un  sou  que  vous  mettrez,le 
dimanche^dans  là  bourse  de  l'Eglise, vous  aurez  le  précieux 
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avantage  de  participer  à  I0..8  les  mérites  de  ce,  saintes 
«ia.8on8,  qui  8oulagM,„,  chaque  anné.,  des  milliers  de  na.,- 

milliers  d  avocats  q,„  vons  feront  gagner  le  grand  procès 
^e  votre  éternité  bienUeurens.  Qne  Dieu  sot^e  da  ,  vo 
-cœurs  son  esprit  de  charité.  Que  ce  souffle  divin  ne  fasse 
<le  vous  tous  qu'un  cœur  etqn'nne  âme.  Alors,  vous  com 

prendrez  i;excellencedernnL,quifaitdegrandesœnvr" 
Avec  de  bien  peUts  moyens. 

En  faisant  aujourd'hui  de  si  vives  instances,  pourrons 
poiter  A  la  pratique  des  bonnesœuvres.  Nousnousacqu  t- 

<lernier.  Gar,à  Ja  vue  des  pluies  continuelles  qui  faisaient 
craindre  pour  la  mois8on,nous  promîmes  deux  chose  pour 
vous  obtenir  d'ôtre  préservés  du  fléau  d'une  nouVee 

Bo'nlë^:.  ""!:;.  '■'^"'^  '^"  P^'^"-««  '  Notre-lZe  de 
Bonsecours,et  d'user  de  toute  la  gi^ce  de  notre  saint  minis- 

Icnomn."'  '""  "T^'''  ^"  ^'^"  '^''^  ^'  ^«  «^'«rité.  '  E„ 

accomplissement  de  ceUe  promesse,  Nous  avons  fait,  dans 
Bon  temps,  avec  toute  la  solennité  possible,  une  prooess'on 
à  ce  religieux  sanctuaire,  qui  renferme  tant  de  grâces  e  de 
<^onsolations.  Marie  a  daigné  nous  regarder  d'un  œi  de 
miséricorde;  et  Nous  ne  cesserons  de  l'en  bénir.  Cette 
bouté  de  notre  Mère  nous  donne  l'espoir  que  l'appel  ne 
nous  faisons  A  votre  charité  sera  compris  ^     ^ 

Nous  pouvons  donc  compter  sur  votre  wnov,  volve p  i^re 
et  votre  charité^  pour  le  soutien  de  la  Tempérance     Elle 
vrvra  donc  cette  belle  société,  parce  que  votre  cœur,  votre 
bouche,  votre  main  vont  lui  venir  en  aide.     Pouvait  il 
d  ailleurs  sécher  et  périr  cet  arbre  d.  vie  qu'arrosent  sa n 
cesse  cinq  Associations  diocésaines,  qui  s^ntcomme  c  nq 
grands  fleuves  qui  port-nten  tous  lieuxdes  eaux  de  vieani 
jaill.ssPntjnsqu'à  la  ville  éternelle.  Telle  est  N  T  C  F    1 
nobi.  tâch     que  nous  nous  imposons;  en  ;ommenç;nr  " 
I  année,  celle  de.  tout  faire  pour  garder  la  Tempérance 
Ainsi,  point,  de  boisson  sur  nos  tables,  dans    es/o  rs  de^ 
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place  de  la  fausse  join  des  liqueurs  enivrantes.  Que  celte 
joie  si  pure  soit  un  avant-goiM  des  Joies  du  Giel,qui  enivrent 
les  bienheureux.  Qu'il  est  beau  ce  ciel  q»ii  nous  attend 
après  les  niorliflcations  de  celte  vie!  Qu'il  nous  doit 
larder  d'y  arriver  !  Quand  y  serousnons  réunis,  pasteurs 
el  brebis,  pour  ne  plua  jamais  nous  séparer.  Oh  !  ciel,  si 
nous  pouvons  te  posséder  un  jour,  ce  sera  pour  attirer  djiu» 
ton  sein  les  chères  âmes  qu'à  confiées  à  nos  soins  le  Sou- 
verain Pasieur.  Puissent  ainsi  tous  nos  vœux  ôlre  accom- 
plis !  Ainsi  soit-il. 

Sera  la  Pré-selile  Lettre  Pastorale  lue  au  Prô'ie  de  notre 
Cathédrale,  à  celui  des  Eglises  Paroissiale», et  en  Chapitre 
dans  toutes  les  Communautés  religieuses,  le  jour  de  la 
Circoncision, ou  le  premier  jour  de  dimanche  ou  fôte  après 
sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  le  dix-hukt  décembre,  mil  huit  cent 
cinquante-un,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contreseing 
de  notre  Secrétaire. 

L.  f  8.  j^  ÎG.,  Ev.  DE  Montréal. 

Par  Monseigneur, 
Jos.  OcT.  Paré,  Ghau.  Secrétaire. 
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Montréal,  le  19  Mars  1852 
Monsieur, 

J'apprends  que  l'on  fait  circuler,  dans  la  ville  et  les 
campagnes,  une  brochure  en  anglais  intitulée  :  Le  Compa- 
gnon Médical  de  la  Femme  Mariée.  C'est  l'ouvrage  d'une 
société,  à  New-York,  qui  emprunte  le  nom  du  Dr.  A.  M. 
Mauriceau.  , 

Dans  cette  infâme  brochure,  on  s'étudie  à  montrer  que, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  on  peut,  on  doit  môme 
fœlum  dcstruertf  pour  prévenir  la  grossesse.  On  y  encou- 
rage le  Ubertinage,en  enseignant  au  libertin  à  se  préserver 


'  p 


CiaCLLAIBK8  ET  AUTRES  DOCUMENTS  197 

de  plu.  infernal  qu«  c-  livre  immoral.    Il  fait  hôrrênr  î 
no.  honnAu»  pro...u,n...  qui  le  n.e.tent  au  "u 
t«  qui  m'ensagi.  i  vous  donner  auiourd'liul  l'éveil  .„.. 

„     ce"  un  «'ique  le  bureau  de  poste  de  Montréalen..t 
enoon,bré.e.  qu'où  l'e,p*di„  a,„.,^  ..n,paZTlZ^!. 
ry  de  personnes  donl  on  s'est  procuré  l'adreZ    07^" 
prouvera  l  aswi  nu'll  v  anrxii  ...i.„.         ,  '"""  '  •■"  Mui 

le  ré^ndre.  Un  ll'm::^TZ!^Zr'LZ: 

ore  de  iellres,  pour  lui  demander  «ma  doute  le  grand 
ouvrage  et  les  ■•emèdes  indiqué,  dan.  sa  brochure,  eMul 

dou    n.T.I"'''""""''""  """  '"'"'"  l«  "i^"  «onnalt™,^ 

Cs?cifoZr''M"!f  »''""''»"*'»<'''"»•'«■»"'«. 
narier  H.  ™     I  *'  «"'fflcultés.    Comment  en  elTet 

r„  w./l*™'  """'  ^*"'=»'««  f  Comment  .'e^o^r  A 
donner  l'idée  de  tant  d'horreurs  à  de.  «me.  innoceturaut 
n  en  on.  pas  n,  me  le  soupçon  f  Commeni  .ZTèZ 
«er  à  .tuiier  à  d'aur«i  affreux  secrets  déjeunes  Ken.  o^i 
pourraient  bien  être  tenté,  d'en  abuser  ?  C'Mt  ce  uni  T. 
miin  ''t°'-  1'""  ""'"  ««'^-u-ment  Ia?"„  .y,  "! 
léchél  îî  \'"'  "  "™  '"««igné'  à  comme,.™  ,„ 
péché  que  nulle  bonne  foi  ne  saurait  excuser  t  Car  l'enfer 

VI  ^VJ"°  '""'  •="'»  î  «'  "  "'«"  ">»«  irop  tertain  que  hà 
arnS^eT-  '  ï""'""'  '"  '""'«"-O  nombre  q^ua  Z 
fa^Soifr  4?°,  '  ■""  ■»'""'«»  jou™  d'hiver.  Il  noua 
tauuonc  à  u,u.  p„,  préserver  notre  troupeau  de  celle 

^J?!'l*f-'**"'!*'?""""<""™8«<Je.m«insda  peuplé 

dû*  ta  ilt^l"*/*'*  "''"^"  ''"="'*«»■''  «"  4  «"S.; 

quilnôpéhÔtredansceuioA  hflur«P-r a»i  ._...*^ 


i< 
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en  usant  d'une  tellie  prudence  que  l'on  ne  fournisse  pas 
occasion  à  l&  curiosité  de  faire  des  recherches  sur  la  nature 
délivre.  Il  suffit  pour  cela  de  travailler  h  donner  une 
grande  horreur  de  tous  les  nnauvais  livres  qui, aujourd'hui 
plus  que  jamais  firculent  dans  le  monde,  et  à  veiller  à  ce 
qu'aucun  ne  soit  gardé  dans  les  maisons  particulières.  A 
cette  fin,  voici  l'annonce  que  vous  ferez  au  prône,  et  que 
vous  renouvelerez  autant  de  fois  que  vous  le  jugerez 
nécessaire. 

"■  Monseigneur  l'Evêque  de  Montréal  m'ordonne  d|B  vous 
"  défendre  de  recevoir,  lire,  garder,  prêter,  nour  qnelque 
"  raison  que  ce  soit,  ces  livres  que  colportent  en  tous 
"  lieux,  on  qu'envoient  par  la  Pçste^  des  ge^s  sans  aveu, 
"  pour  empoisonner  le  pays  de  leurs  doctrines  contraires  à 
"  la  foi  ou  aux  mœurs.  Plusieurs  de  ces  livres  sont  si 
"dangereux,  que  l'on  tombe  ep  les  lisant  dans  un  cas 
"  réservé,  dont  l'évêque  seul  peut  absoudre.  Vous  pouvez 
"  juger  par  là  de  la  grandeur  du  mal  que  l'on  comrneten 
"  lisant  ces  livres  corrompus.  Mgr  l'Evoque  prend  de  là 
"  occasion  de  vous  recommander  de  nouveau  de  forn^er 
*'  une  bibliothèque  paroissiale,  qui  renferma  tous  les  bons 
"  livres  dont  vous  pouvez  avoir  besoin,  pour  apprendre  à 
"  être  toujours  de  bons  chrétiens  et  de  bons  citoyens.  " 

Je  me  réserve,  pour  un  temps  indéterminé,  l'absolution 
du  péché  que  commettraient  ceux  qui  garderaient,liraient, 
prêleraient,ou  feraient  circuler  d'une  manière-quelconquo 
le  Compagnon  Médical  de  la  Femme  mariée,  ci-dessus  men- 
tionné. 

Usez  de  tous  les  moyens  en  votre  pouvoir  pour  que  toute 
espèce  de  brochure8,ain8i  interdites,  vous  soient  apportées, 
pour  être  mises  tout  de  suite  au  feu.  Il  vous  sera  possible, 
je  crois,  de  retirer  de  votre  bureau  de  poste  le  dit  ouvrage, 
chaque  fois  qu'il  y  sera  adressé  pour  quelques  uns  de  vos 
paroissiens,  en  vous  faisant,  pour  cela,  donner  par  eux  une 
autorisation  particulière  ou  générale.  Il  serait  bon  de  vous 
entendre  avec  vos  médecins,  poui*  qu'ils  nous  viennent  en 
aide,  dans  l'accomplissement  de  ce  devoir  qui  intéresse  la 
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leurs  maladPQ     v«.  '  ^  ''  ^°"^  '»  visite  de 

aurez  occasion  '      ^  ^  ^""'^  'ï"^  ^O"»  en 

foncHomier  utiîemeT  vr*  "^        ™"'  ^'''"''  *  '"  '»''•'' " 
Cculml  de  Mon!  éal    1  »  ?        "'"  "'^<^''  "^«^  '" Conseil 

fcr '7  fat"!"'  ^"^"^"-  '^  »i^4'é  :î;[:„':,^'- 

lesoue^sonair    ™"™""<"-  -^'^'-'ain»  paiements  pour 

re're::rvr'''"^'"-'"''-''^«'«-'-~^^^ 

pour  l-«E„vre  de  la  Propaga'ùu  <L  L  Fo"   '^  """""■» 
Je  suis  bien  cordialement^ 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

f  IG.,  EvÉQDB  DE  Montréal. 
(  Vraie  Copie.) 


'  f.' 


J-  0.  Paré,  Ckanc.  Sec. 
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MANDEMENT  DE  VISITE. 


Ignace  Bourget,  par  la  miséricorde  de  Pieu  et  /a  gxdçe  du 
Saint  Siège  Apostotique^  Evique  de  MontrétU^etCf  etc.,  etc. 

Au  clergé  et  aux  Fidèles  de  Notre  Diocèse.  Salut  et  Bénédiction  en 
Notrfi-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nous  vous  annonçons.N.  T.  &  F.,  que  bientôt  Nous  nous 
rendrons  dans  votre  Paroisse,  pour  y  faire  la  Visite  Pasto- 
rale. La  foi  vive,  qui  nous  anime,  remplit  sans  doute  vq^ 
cœurs  d'une  joie  toute  sainte,  à  cette  heureuse  nouvelle. 
Car  elle  vous  fait  apercevoir,  dans  cette  Visite  de  votre 
premier  Pasteur,  celle  de  Notre-Seigneur,  qui  vient  à  vous, . 
plein  de  grâce  et  de  vérité;  (Jean.)  et  qui  aujourd'hui,comme 
au  temps  de  sa  vie  mortelle,  doit  marquer  son  passage  par 
d'innombrables  bienfaits.  Pertransiit  benefaciend».  (Âct. 
10.38.)  ,, 

Et,en  e£fet,quiconque  voudra  fermer  leb  yeux  de  la  chair, 
qui  lui  feraient  ne  voir  en  Nous  que  l'homme,  avec  toutes 
les  faiblesses  de  la  pauvre  humanité,  y  découvrira  sans 
peine,avec  les  Irimiëres  de  la  (oi^V homme  de  Dieu  dispensant 
ses  redoutables  mystères  et  V Ambassadeur  de  J,  0,  exerçant 
sa  puissance  et  sa  charité,  pour  le  salut  des  hommes.  Sicul 
misit  me  Pater,  tt  ego  mitto  vos.     (Jean.  20.  2t.) 

C'est  à  rendre  cette  vérité  sensible  que  l'Eglise  s'attache, 
quand  elle  déploie  tant  de  pompe  dans  les  cérémonies  de 
la  Visite  Ëpiscopale.  Ces  augustes  cérémonies  sont  dj^s 
liahgues  si  éloquentes,  que  nous  allons,  N.  T.  G  F.,  l^s 
laisser  vous  dire,  dans  leur  touchant  langage,  que  ce  n'est 
pas  l'homme  que  vous  allez  recevoir,  mais  J.C.  lui-même- 
Qui  reeipit  vos  me  recipit,  (Ma**h.  1 0.  40.)  Elles  vous  diront 
aussi,  ces  majestueuses  cérémonies,  la  nécessité  pour  vous 
de  vous  préparer  soigneusement  aux  grâces  que  vient  vovi 
apporter  ce  bon  Maître,  en  visitant  votre  Paroisse.  Parate 
viam  Domini.  (Matth.  3. 3.)  Elles  ont  été,  vous  n'en  doutez 
pas,  inspirées  à  l'Eglise,  par  l' Esprit-Saint,  pour  pénétrer 
vos  âmes  d'un  respect  religieux  pour  vos  Pasteurs.  Puisse 
4e  court  tableau  que  Nous  allons  vous  en  tracer,  y  enraci- 
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n^r^.e  plus  en  pli,8  la  foi,  l'amour  et  la  confiance  que 
vou^  leur  devez.  ^ 

D'abord  l'Evêque  vous  apparaît,  revêtu  d'ornements  sa- 
crés auxquels  sont  attachés  des  significations  mystérieuses 
ot  des  grâces  spéciales  de  ministère.  Ses  mains  consacrées 
pour  porter  les  vases  du  Seigneur,  (Isai  12.;  c'est-à-dire  les 
arn^s  piires  et  innocentes  confiées  à  sa  vigilance,  sont  cou- 
.^rtes  de  gants  précieux.  Cest  par  respect  pour  l'onction 
Mintes  4ontçJ  es  sont  imprégnées,  pour  mieux  signifier  les 
Mams  Vénérables  de  J.  C,  le  véritable  Jacob,  qui  a  mérité 
toutes  les  bénédictions  du  Fils  Aîné,  pour  s'être  humilié 
jusqu  à  prendre  les  apparences  du  péché,  figuré  par  les 
peaux  de  chevreau,  qui  couvraient  les  mains  de  ce  Saint 
Patriarche;    C'est  ainsi  que,  sous  le  voile  de  l'humilité 

»  KA*  ^^^^  ^^""^  '^'  ""^^"^  ^«  ^«"^  Evoque,  les  abondan' 
tes  bénédictions  qu'il  vous  réserve  dans  la  Visite  qu'il  va 
yous  faire  de  sa  part. 

L'anneau  qu'il  porte  au  doigt,  est  spécialement  bénit 
pour  être  le  signe  de  l'alliance  sacrée  qui  l'unit  à  chaque' 
Paroisse,  et  le  symbole  de  la  fidélité  avec  laquelle  il  doit 

ravaiHer  à  les  orner  toutes  des  dons  du  St  ETsprit,  que 
I  Eghse  appelle  le  dois^t  de  la  main  droite  de  Dieu.  La  Crosse 
qu  il  tient  à  la  main  est  le  b^ton  sacré  que  lui  a  donné  le 
Dieu  tout  puissant,  pour  lui  aider  à  soutenir  le  poids  écra- 
sait de  la  change  Episcopale,  et  la  Houlette  Pastorale,  qui 
lui  inspire  une  çieuse  sévérité.pour  corriger  Ifis  abus,et  une 
sage  discrétion  pour  s'insinuer  dansées  cœurs  et  les  gagner 
a  Dieu.  La  Mître  précieuse  qui  orne  sa  tête,  le  fait  aisé- 
ment reconnaître  pour  le  conducteur  du  Peupfe  de  Dieu, 
dans  les  déserts  de  cette  vie,  au  vif  éclat  des  lumières  qui 
^n  lent  sur  sa  face,  comme  celle  de  Moise,  qui  lui-même 

était  que  la  figure  de  J.  C,  tout  resplendissant  de  gloire 
sur  le  Thabor  Cette  Mître  est  pour  lui  le  casque  du  saTuT 
chaque  fois  qu'il  lui  faut  entrer  en  lutte  contre  les  ennem"  s 
^e  la  vérité,  Par  les  prières  de  l'Eglise,  elle  le  rend  terrible 
dans  les  combats  du  Seigneur:  Quatenus  terribiUs  appareat 
Adversants  veritatis.    A  un  apnar«iî  -i  n«™ -   _. 
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reconnaissez  J.  G.,  que  Si  Paul  appelle  la  Splendeur  de  ta 
gloire  de  Dieu,  et  la  parfaite  Image  de  sa  substance.    (Heb. 

1.4.)  -,  .  V 

Ainsi  revêtu  Pt  orné,  l'Evèque  se  met  humblement  à 
genoux  sur  le  seuil  de  la  porte  du  Presbytère»  et  baise 
amoiu'enspment  la  Croix  que  lui  présente  le  Curé,  et  suiv 
laquelle  a  expiré 'e  Bon  Pa8leu;',pour  l'amour  de  ses  brebis. 
C'est  ainsi,  qu'à  la  face  de  toute  la  Paroisse  assemblée,  et- 
pourpremier^apté4e  \  ^ite,  il  proteste  hautement  qu'il 
veut  être  leseryitèui  de  tous.  Pour  remplir  les  graves- 
devoirs  de  cette  gldrieuse  servirude,  il  embrasse  de  bon. 
les  croix  înnoinbrables  attachées  à  son  ministère.  Et 
c'esi  pour  cela  qu'il  porte  jour  et  nuit  sur  son  cœur  cette 
croix  sainte,  qui  est  pour  lui,  comme  pour  son  peuple^ 
l'étendard  du  salut. 

^Pendant  qu'il  s'iiumilie  de  la  sorte,  l'Eglise  le  relève 
en  chantant  avec  transport:  Nous  von  .  saluons,  ô  grand 
Prêtre  ;  Soyez  héni.ô  Pontife^  qui  venez  renouveler  parmi 
nous  les  œuvres  merveilleuses  de  notre  Dieu.;  soyez  le 
bienvenu,  ô6on  Paaf^tr,  puisqu'en  vous  sacrifiant  pour 
votre  peuple,  vous  avez  su  gagner  les  bonnes  grâces  du 
Seigneur:  Sacerdos  et  Ponlifex  et  virtutun^  opifex,  J*astor 
bone  in  populo^  sic  piacuisti  Donùno. 

L'on  se  rend  à  l'Eglise,  au  milieu  de  ces  acclamations 
joyeuses,  et  la  voix  si  connue  de  la  cloche  paroissiale,  ' 
venant  mêler  son  doux  et  harmonieux  accent  à  ce  chant 
sacré,  ce  n'est  plus  bi^^n tôt,  qu'une  délicieuse  mélodie,qui 
réjouit  l'oreille  et  ravit  le  cœur  :  d'ineffables  émotions  se 
font  sentir  aux  âmes  religieuses  ;  et  alors  les  yeux  péné- 
trants de  la  foi  découvrent  sans  peine,  à  travers  de  viles 
dehors,  J.  C.  le  bon  Pasteur,  le  véritable  Evéque  de  nos  âmes. 
Pastorem  et  Episcopum  animarum  vestrarum.  (t. Pet.  2.  25.) 

Le  premier  pas  que  l'on  fait  dans  l'enceinte  sacrée  est  un 
acte  religieux,qui  rappelle  la  première  et  mémorable  paro- 
le qu'a  fait  entendre  à  la  terre  coupable,  le  Dieu  du  ciel, 
(fuand  il  s'y  est  rendu  visible,  pour  converser  avec  les  hom- 
mes.     PurifîSZ-VOUS  dRIlS   '"S   ÎAfmpe  fîp  !n  r>Anî 
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avec  'aXa  -11»,.^  ?    '  P'-^fi".  >»"■■  reconnaître 

«•afnto^ur  l„  pnroij  nonVif;  'L''"""'^  ensuUe  l'ea,, 
oomponclion.  L'AsDe.sor,-  .,  ^"""""'"S'""-  l'esprit  de- 
dan,  celle  de  VLoyZTZJt'AZ  1,  L""  "?  ^"'''^" 

d^  l'Ev  "ie  paT  e"':;;-""'""  'r''"  ''—'-S 
voit  que  pÈXûe  esnl^'  ''  "?T,  *^  '«  P«™i^'e.    Q„i  Ah 

cMi  a.  genoux  aux  pieds  du  Souverain  PastPnr  va^i 

lement  présent  dans  son  Taberhacrérfi  TrAn  !i   V    ^^" 
ffrApPQ     Al,  »    »^  .  i'»wernacie,  ce  Irône  de  toutes 

^TLà\'         '  '^"'  *°"'  doivent  l'adorer,  lès  Ahgé^du 
ciei,  aussi  bien  oue  i'phy  Ho  i»  *«  ,  ,       '^'' -fanges  au 

un  instant  d'un  silence  Déntf..nr^'^  ''''''"  ^*^P''^« 
c^est  cellp  dh  0O  V      ï  Pé"etrant,une  voix  se  fait  entendre- 

peau,  un  soupir  ardent  vers  le  rifi]    ri  ra«i«         '^»"""ou- 

ae^ecndeçonflance,Xppé';;irr„h''ruP^^^^^^ 
remplir  l'olfice  dP  ^nn  ru  ■  ,    ;^^*^4»e,  qui  est  là  pour 

an.  hlw'"  ''""""^  «"S'embrase;  JpromfLi  1^ 
■""  ■'   '^  ^^' "^^^^^^^"«"^^i^«  dans  son  temple;  enfln,t6ut 
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annonce  que  Dieu  est  là  présent.   Tuum  in  nohis  sehtiamut 

adventum.  (Or.  dô  l'Eg.) 

C'est  au  milieu  de  toutes  ses  ardeurs,  qui  saisissent  et 
enlèvent,  que  l'Evôqiie  dirige  ses  pas  vers  l'Autel,  doïit  il 
franchit  les  redoutables  degrés,avec  un  saint  tremblement. 
[1  le  baise  avec  respect  et  amour,  parce  qu'il  est  Vescaheau 
sur  lequel  repose  le  pied  de  CJelu*  qui  règne  au  plus  hautdèà 
cieux.  (Ps.  98,  5.)  Alors  recommencent  les  chants  et  les 
prières.  C'est  pour  implorer  le  secours  dtt  Bieiiheiireux, 
qui  est  au  ciel  le  Patron  invisible  de  la  Paroisse,  sûr  le 
Pasteur  qui  en  est  le  Pation  visible  sur  la  terre,  rour 
sauver  les  hommes  confiés  à  leure  soins, ils  se  donnent  la 
main  en  faisant  ensemble  un  traité  d'alliance.  Le  iPatron 
du  ciel  s'engage  à  prier,  et  celui  de  la  terre  s'oblige  à  tra-i 
vailler,  pour  le  salut  du  peuple  dé  Dieu.  Demûis  dexlerài 
hominbùs.  (IL  Mac.  6,  50.)  tèurs  efforts  réunis  ont  pour 
objet  dé  conduire  sans  danger  ce  peuple  chéri  au  riVagéf  de 
la  bienheureuse  éternité.  Demus  dexteras  securitatis.  (II 
Mac.  t1,  30.)  C'est  à  ses  patrons  que  l'Eglise  adressé  éétte 
touchante  prière  :  Sanctifiez  les  Paroiâses  dont  la  gairde 
vous  a  été  confiée  :  Loca  sanctificate.  Bénissez  le  peuplé 
que  le  Seigneur  a  mis  sous  votre  protection  :  Pfeéè^Miè- 
dieite  Veillez  sur  les  hommes  pécheurs,  qui  vous  soiit 
recommandés,  pour  que  toujours  ils  vivent  en  paix  comme 
des  frères:  Homines  peccatores  inpaee  eustodite.  Oh  t  qu'il 
est  touchant  et  consolant  pour  chaque  Paroisse  le  culte  de 
son  saint  Patron  !  Oui  :  vraiment  c'est  pour  toute  famille 
Paroissiale  un  père  ou  nne  mère  que  le  saint  ou  la  sainte  à 
qu|  Dieu  en  a  confié  le  soin.  Aussi  mérile-t-il,  K  T.  C.'F., 
votre  amour  et  votre  reconnaissance  tous  les  joùrsf  de 
votra.^ie. 

Après  que  tous  les  cœurs  ont  été  ainsi  préparés  par  les 
vives  émotions  de  ces  chants  divins  et  de  ces  pompeuses 
céréaiOBies,rEvéqùefaît  entendre  sa  voix,poui'  labénédic- 
lion  solennelle  de  son  troupeau.  11  ôiivrë  d'abord  son  cœur 
avec  la  croix,  qui  en  est  comme  la  clef  ;  c'est  pour  éh  fàîré 
sortir  cette  brûlante  prière  ;  Que  ie  Saini  mm  de  Diéusou 
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jour,  s'élèvent vei-,Z?.Af''*  °''*^"«  "'"»"'  d" 

ministère  de  irvLrpt'     ;    ^' •'™"'"«  «•""»«  que  le 
ne  saurait  r«ercers»„,        '''■'' '''«'■'''*' <'''°«=™.q"'» 

tant  toute  ier„x;ri:r«rrn'  ""  '"'  "■"■ 

cœurs'élèvent  vers  le  ^.T'      j  >''"'''  *"  "»*•».«>» 

auDieuTout'prsir^'î  ir:ort:=^^^ 

Lfcvêque  monte  en  chair  aorèsceit»  hiLl-.-      i,     ^ 
«on.  .1,».,  préparés  à  l'écouter'comm    iS  lu  ™  ?' 

que  vous  dira-t-il.  N  T  C   P-  ?  ri  i-  *    '  ^^'^  ^' 

Purgatoire  les  21.»  h!         k     '*'  '=*"'""»  '"^^'"'»  d" 

g.rdiei,s  de,  «in.s'^cao:nToh4%':";jrTsr'°"'*  '^ 
reu,  si  toutes  et  chacune  de,  ^fes  det  t.SL'ïï''' 
»».  exactement  observées  :  secuT'J:J^     ZV^ 

tera  à  voascomme  leRéfn™...  ¥"""™'W.  11  se  présen- 
pourraient  meUre  fot™ Im  en'L  "' "'"'"dalesqut 
devoir  sera  de  vous  en  in.^n  *°'''  "  »»"  ""<" 

F  r_  .,„  „  „,  ,^„^  ,.^yg  ^^^^^^  ^^^^  bonté,vous 
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Déchr."^"  ''^''  conseils  et  vous  accorder  le  pardon  de  vos 
péchés:  guano  proustan.  pUbi  guod  paraius  sU  bZ/gne 

s'offrh;'*   """'*""'  ''  a*.o/u./o«.m  impendere.    Enfin' i 
soffnra  à  vous  comme  le  Ministre  ordinaire  de  la  Confi 

soient  remplis  des  dons  du  St  Esp.it  :  Quinlo  art  exhihJ/^ 

LEvêque  se  pend  de  la  Chaire  de  vériii  ■.,%.»„  ' 

ccHnmencer  sans  délai  à  ^em^;:^Z:^:'J^;:^^ 
pi  Ilôt  monté  que  tons  tombent  à  «enoux  et  s«  fvLZJT 
po.tnne,avec  l'humble  Publicain.  Ils  Se  rti  ?^^^^^^    : 

pénitents  La  paroisse  ainsi  préparée  par  cet  acte  d'h^.m 
hauon  et  de  douleur,  l'Evolue  Lplore  C^^^^^^^^^^ 

S  sl^m!  «r^'  T''^  '''''  ''  ^°"«  '««  Angese  de  tous 
es  Saints  ;  et  en  môme  temps  il  lève  sur  elle  ses  mainV 

Sui  doTmf  ?  "  "°"  ''  '■  ^•'  '"-P"^  de  componcUo  ; 
qui  do    mériter  aux  plus  grands  pécheurs  indulgence 
absolution  et  rémission  de  leur  péchés     pZ!  ^        ' 
d'avance  N  T  r  i?   4  «  »  •  pecnes.     Préparez-vous 

tnZ  il!'     X   :,    .    '     "^^^  important  exercice  d'où  dépend 
ont  le  succès^de  la  visite.  Pour  cela,  faites  pénitence  <;ar 
le  Royaume  des  Gieux  s'approche  pour  vous.  PœltnZl 

Sefr.  *  '.T  ^'  """"  ^^"'^«"'^  Cérémonie  que  Notre 
Seigneur  sortde  son  Tabernacle,  pour  confirmei  par  «a 
p  sencesa«ramentelle,toutce  que  fait  en  son  Zi^E^rêane 
qui  le  représente.    Après  les  chants  et  prières  d'usage  11 

TJtltTu  '^"1  ""  ^'^^°^^  Pro^ondé^nrsti  î 
saut,  et  qui  dit  bien  haut  à  toute  la  Paroisse,  courbée  en  pp 
moment  devant  laDivine  Majesté,  que  le  temps  de  la  Vi"  i  e 

feS^n?  '  ""  '^^"^^^  '^  ''''-''''''  recueilLent.     Car 
le  Seigneur  n'agit  point  dans  le  bmit  et  le- tumulte  JV«nl 
^ommotione  ûommus.     (3   Reg   A9    M      Q^nl!' f  ? 
^lence  de  paroles,  silence  d'ac^Ul!^  ^^t  ï 
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voi,  plu.  douce  qùXZZfl'T  '''"*'^''="<'"-    Mai.  «, 

i        «M  cœur,  et  fait  Hé»  f  ,         ''' "'  ''«'•"'«"ie'"  va  droit 

P^rte.,  sX„^  L,  ;„,t    '°°""  "•"  '"  J""™  Samuel  : 

Puisse  ce  fZ;™'?':!"'-,'''''"^  *<««<•    ("  Reg.  3.  9.) 

vous  révélera  ■  n„«  h.  •?  "  *""*•  *3ue  de  secret»  il 
âmes  attendrie;!  '™""""''  "  '*'*'"'"•''  '"'™  vos 

Uu':Si'o"aUw:^r'^'  -^^  "'"'*'  ''™^«  "-  -"0 
entendre paHâi^ÛchlH'.?  '"f  "'"  ™"  d*''-  «•  «  &" 
asseoir;  ^«Tlt,!      ?'" '*' """f»»»"".?"!  vont sV 

Le  temps  de  la  récÔnc  lil  i-^n  T  "'"''"""•"'•  •""'*•  '  '■  28' 

cette  voi»  du  Bon  Pasip,.   „„     '     '    ^'""  '^atendrez 

depuissi  longtemps^  ;rbo„  ré,'."™'  "f"""'  *" 

pmnterez,  pour  se'corenauefouî  •!'""'■''''''' ™""" 
réparer  des  confe«inn.  a,       '    ^    '  ""  Passions,  et 

Que  nous  sommrCerr'' ''.*''''"''■''  "^"''«'^ 
consolant  miniTtère  Crr.  IT'J,'  ''™P"'«"-  P''""^ 
Que  nous  sommes  bienZi  I  """  '""'  ^''  ^^^"^  '■ 
est  pern.is  de  X  ZTarmetTcT'T' ''"""''  "  "™» 
que  la  grâce  a  touché.™  ni  °°"™  *'  "»'  Pénitents 

les  Ministres  de  la  réL,""  """  """«"'«'io"  à  lo.« 
ambitioûnent.  '•*'°'"="'a"o„  ;  c'est  la  seule  ,u'ib 

fa.^^atdTtf.fSérvof'' '""'""'-  "«  ^-  <^-  'e 
dans  la  salle  du  Sua  'J.    "f  P'^senterez,  N.  T.  C  F., 

avec  des  âmeVolu  bh„TK       ""^""'"P'i^l^'.  c'est-à-dire 
Paroles  :  j'ai  com  '  sl„  L  .       "f  "*  "'^'^  «*«  O-""»" 

trois  joui  qu  eTer;::e;r„ri'!;;?»"r''"'"  ^  "  •'^^ 

hoire  ni  maneer  •  Ji.,Z      ^  suivent,  sans  penser  à 

ià  aussi  q^Z'ntXrZT.frtTJ""-'  «.  ^'t^'»' 
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Il     K 


qu'il  Change  en  pain  Vivant  descendu  du  Ciel.  C'est  là 
que  pendant  notre  Visite  il  nourrira  vos  cœur  de  ce  pain 

d  Toin  ^'^'r ''''^"'^''•^'^-  ^"^'  »>onheurpourno- 
dou'e  r  s  f-u  !'  "T  ''^''''  ""^'•'•'^"••^  '  Notre  unique 
onP In  1  '  '"  ^''"'''  P^'"''  N  'r-  G-  F.  d'en  laisser 
o  e  nn     T T"' ^«•'^'•«'«"^  P«« «e  rendre  à  l'invitation 

famine"  T/"T'  ''  "  ''''''''  «"x  noces  du  père  d 
lamiUe.     Venue  ad  iiuptias.    (Matth.  22,  4) 

Votre  Eglise  doit  se  changer,  N.  T.  G.  F,  pendant  la 

a  vu'rir;  ^^"-l«.-^«  ^-nde  et  magnifiq^eLn^q 
a  V   sopérerla  mystérieuse  scène  Eucharistique  et  la  mer- 

reno  Lier  rT'"'"''  ^"^  "^™'^  ^^"^'^«^  ^«^•'«"'  «'Y 
renouveler.  Ce  ne  sera  pas  seulement  en  faveur  des  jeunes 
chrétiens  qu   recevront  le  sacrement  de  confirmation  que 
1  e«pnt  sanctiflcatçur  reviendra  sur  la  terre  ;  il  veu  réLan 
dre  ses  dons,  avec  une  amoureuse  profusion  sur  tous  ce  "x 

lUT^'T"'"'  '  '^  P^'"«^««-    ''  ^«"'  donc  que  Ton 
puisse  dire  de  vous,  pendant  la  visite,  ce  que  St  Luc  a  écrU 

du  St  Espnt.    Car  vraiment  un  jour  de  Visite,  pour  une 
Paroisse  est  un  beau  jour  de  Pentecôte.    Que  chacun  Te 
prépare  donc  à  recevoir  la  langue  de  feu  que  lui appo^" 
du  Ciel,  dans  ce  grand  jour,  l'Esprit  sanctificateur    t>h^ 
quii  y  a  pour  cela  de  pressants  motifs,  si  surtout  nos  cons- 
ciences nous  reprochent  d'avoir  reçu  le  Sacrement  de  Con- 
firmation en  mauvais  état;  ou  si.depuis  cet  heureux  jour 
nous  avions  eu  le  malheur  de  chasser  le  St  E^pri  de'  no^ 
cœui^,  par  quelque  péché  mortei.  Hélas  I  qui  de  non 
pourrait  se  rendre  le  consolant  témoignage  de  n'av^ 
jamais  foulé  aux  pieds,  l'Auteur  de  toul^  grâce.   FaUons 
donc  pénitence,  si  nous  voulons  recevoir  le's  dons  du  Sain 

ir  •  ^aT^sT  "'"""  "  '''''''  '""'""^  ^^^•'^•- 

Jp^dl  W^'^'^^"pJ'f '^  ''''  P*'™^^  le  Tabernacle 
les  Fonds  baptismaux,  l'Eglise,  les  vases  sacrés,  les  orne- 
ments et  tout  ce  qui  sert  au  culte  divin.  Il  vous  era  facile 
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:  »«Pt«o.e,  comme  le  vu  s,  j  J  n"  ."'"'  '''""'"  ""*»  dH 
•fourdam.  Là  vo„V  é  W  ^."^  '"°  """'  '"  ««"  cIh 
'«"'«.  e.  vous  priê,^,  l!       r  "*  '"  «'••"*  "«  ™'"'  ban 

''ér,.«lera.chas8an  J,û a,  i  «"T      f™'  î"""'  '*  '^«™P'«  ^e 

ne  devienne  jamais  nn.T  ''™'"*'"-"  «"e  votre  église 
'.éghgencederPar.Tàcl'.    :°''>'''''''"'»™'''^''l. 

'••«ou.  parleaimmXTe,   estirT"  •""«■"»'•'.« 
<e.  inutile,  qui  oulrajn Me  n'/^T'  '"décent»,  les  paro- 
e' nui,.  Vous  désir  rfroud^Xr  ""  ^  ""'■"'  J»" 
'érité  s'y  tiennent  du  mah„  a,  "f."'*'™"  «»  e»Pril  et  en- 
jaloux  de  conserver  avrlhn  '"''■'  ^'"  9»'»"  »'«".  si 
»eui.    Car  de,  cœurs "u  pr  ent^niVe  '"h""'"'*  J"""»" 
»«  yeux  de  s.  divine  m.^s«  ***  "«"«ornements 

'en,pstX4r„;'„?,tTam?:?""'»"''"«"»--^ 
elle  les  oublier  dans  m  ?.i  "*"■'  '"'  »  «"'«"*«■  fourrait- 

«lui  de  la  Visi^  il^LTf'oh'r'''''"  «'*"=«»  l"» 
môme  dans  ces  jours  de^nOT;,,.?,"'"!'  *"°  '«»  »'»« 
l'Evéquodans  leCimetîè,^'  Ifri  """*•  ^"«««"dni. 
de  ses  enfants  chéri»  „S  m!  ""'"'""'  '«'  '""hes 
le'-r:  Seigneur,  ve?ezvj"r„^^^^^^^^^^^^^ 
««••  «  ««,.    Vraie  veuvp  ,i?H  "       f ,  ^"^"'^^  '  "omint, 

P»s-ge  de  Jésus  ;orr;.o„che'rT''''''™"''  ""  '» 
<^'-«  de  sa  juste  douleur  Héias  un  """P?''"'"  Par  les 
qu'elle  aime  tous  comme  de,  fl  .  ?  *  '*'"''"  **»  «"f»"" 
lendrir  son  cœur,  eîleXrL   .   ^i""'  ^°'"  "l»»'  »'- 

ses  lugubres  can.i;:!;'  eTou'é"  .ttil: ''  '"'"'  ^»''*" 
«nterrement.  Elle  fait  r„„  1  j       .   ""  •"""P"  de  leur 

Purga.„i„  1-ersafô  elj  r  ItV'''  ^'f'"''  '='<=''<"'''>•   ' 
«il  et  éteint  les  flamn.es  on,'  hT      """  "»"'=«  ">^'Mon- 
Ell«faitm„nterauTr„'„r!:^T.^l!r.r--"f-ts, 

-.ôxcaOTu  oaeui-,  ligure 
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si  ndfflliahle   dt    ^i  prière,  qui     a  porter  sur  se»  uiléfr 
rapides,  (««H»  k  séjou    de  ;"«fraichi  wmenl,  d^  lumière 
f't  de  paix,  diK  #11"'   ié«ol(*H8  dfe  se  voir  enfhi^nôes  dans- 
des  prisons  brûlantes  .  l  ténébreuses. 

Oh  !  qu'il  est  grand oiaUeiidrissant  le  spectacle  de  toute 
une  paroisse  agenouillée  autour  de  la  Croix  de  son  cime- 
lièrefCommeon  prie  bien  et  médite  bien  dans  cet-Oratoire 
de  la  mort  !  Qu'ils  sont  à  plaindre  ceux  qui,  par  leur  mau- 
raifie  mort,  ne  méritent  p;is  d'être  entorrés^n  terre  sainte  ! 
Telles  sont,  N.  T.  CF.,  les  admirables  leçon»  que  nouH 
/ournit  le  ravissant  spectacle  des  cérémonies  de  la  Visite 
Pastorale.    En  les  suivant  avee  cet  œil  éclairé;  elles  von»- 
paraîtront  intéressantes  j  f)ur  votre  foi  et  touchantes  pour 
votre  piété.    Avec  de  si  sainte»  dispositions^  vous  recon^ 
naître»  dans  notre  voix  celle  du  Bon  Pasteur.  Vous  nous 
9béir-it  comme  à  Dieu  même.  Pénétrés  de  ces  sentiments 
voot  *..-complirez  avee  soin  tàirtes  nos  ordonnances,  parce 
que  vous  les  regarderez:  comme  écrites  du  doigt  de  Dieu. 
Car  celui  qui  nous  écoute,  écoule  .[.G.  :  ^i"  vos  audit  mt 
audit. 

A  CES  CAUSES,  le  s'aint  nom  de  Dieu  invoqué.  Nous  avons- 
statué,  réglé  et  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons 
ce  qui  suit,  pour  Tordre  de  la  Visite, 
io — Nous  NoTTS  rendons  a  fe 

Environ  une  demie-heure 
après  notre  arrivé»»,  ou  fera-  nue  instruction  familière  on 
conférence,;  à  l'issite  de  laquelle  Nous  ferons  notre  entrée 
à  l'Eglise  eu  la  manière  prescrite  dans  le  Rituel  :  puis, 
après  une  courte  exhortation.  Nous  donnerons  i'  Béné- 
diction du  St  Sacrement. 

2o.  Le  lendemain,  ri  y  aura  des  messes  distribuées  dans 
la  matinée  pour  la  commodité  des  communiants.  A  dix 
heures,  la  messe  de  il  Visite  et  le  sermon,  après  quoi,No«s 
donnerons  laCoqfirm  ou  aux  personnes  à  jeûn,préparées 
par  les  Confesseurs  ,*  j' .  -  t,  iPîî'ï^mment  instruites  par 
leur  Curé,  dont  elles  r  r'iit  Uh'-à  un  billet. 
3o.  Nous  feronsjdanrf  U  i .  ijUe plus <. »  amode,  la  visite 


«'«^'-^'-E^  KT  AUTRES  no«;«,NT^  ,„ 

■au  J«l)e,nacle,de.orneruoiu.de«P«,„  t      • 

M-  ie Curé  pou,?„TeC    t?;!! '*?  *  '!'■"" ''"" P^^-"té. 
'«biMu  de.  l„d„l.,H, '.,'•.  ""'  "7»;*.  «">»!  bien  q„',,„ 

précédeme.,  ,  ,„  éw  «éc,uée,         '"''''  ''*'"  '"»  ^i»"<'» 

«"eX?échr™e;t„;'r::d:  '^  "r^"-  -^  -"''*■ 

«t  de  conserver  le,  bS  L.i      T'^'""'^''""™»"»». 
infirmé.,  p„.„.  le.    n»    i'    .„r"f'''^*"'  '"  •"""'  «« 
<1«  la  P.roi»,e.  '"  *"'""«  <''"«  les  Bégi,ires 

-an%":'°;;r::nrp«:,:rd'ar'd  ^^""»  ---• 

*a«  réservés,  et  li,  f»™7r  f"*™ '''»'=«"»«■•"  et 
•ili«lo«  de»  l^nitem»     ""*'  '^  ■""?'««  P»"''  la  ré  on- 

'es*q«T"é.:;".'o»t,t:,^"7»'"  P»»"'».  '«us  le,  Pidé- 

™n.n,unieron.  pend.ntla  Vi,  te'  e?""""  '=»"'""»"■ 
«écoMité,  de  fEgUae  »iiiv»nV      '  ■     P"'™"'  ."Our  les 

«ne  indulgenceplCL  '    '      """  ""™'">''-  «««"eront 

ferons  nn  devoir  d'appHaue^  rh!  •"«">  ''°"»  Nous 
'e»  Jndulgen.es  ^Tc^r'^'T  """  ^«  '«  Vi.ite, 
■'W- seront  rrésomés.'  ^*''"''"-  «'  «««dames  q„' 

.>'^T.i!^:ffourûÏÏTNë„f  eTâ:!'  ""''*  '"^  ^''"»  ''"»- 
«uite,  le,  voitures  nécessai»!  Personnes  de  notre 

Paroisse  suivante.  "^^'""  P»-'  "««»  transporter  à  ta 

90— Nous  terminons  la  Visite  |« 
a'ant  midi,  pa..  le  «,„.  „„X'^^ 
ment.  '*  "««ediclion  du  Si  Sawe 
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Nous  n'avons  écrit  qu'en  invoquant  votre  Nom  si  doux. quf^ 
éclaire  l'esprit  et  embrase  le  cœtir.    Priez  pour  que  noire*^ 
voix  se  ressente  dte  la  douceur  de  la  voix. pastorale  de  votre 
divin  Fils,  et  que  notre  cG&ur  soit  animé  de  la  ciïarité  de 
son  cœur  paterneL    Us  brebis  q^ie  nous  allons  visiter 
sont  àr  vous,  6  Mère  du  Bon  Pasteur.    A  vous  donc  de 
faire  comprendre  à  ce  troupeau  chéri  un  Mandement  que 
nou&  avons  écrit  en.  toute  simplieité,  afin  de  lui  inspirer 
nn  profond  respect  pour  le-Paefceur  q,ui  le  visite  au  Nom 
de  votre  Fils.    Car  c'est  à- lui  gagner  les  cc&urs  et  non  à 
flatter  les  oreilles  que  nous  consacrons  nos  veilles.  Faites 
que  ce  troupeau  s'attache  à  ee  Mandement,  comme  Jésus 
à  votre  Seia  Virginal.   OhlBienheureuse*  les  mamelles 
qui  l'ont  allaité  !  Qu'il  soit  pou«*  tous  vos  tendres  agneaux, 
un  gra&  et  riche  pâturage.    Ainsi  soit-il. 

SERA  le  présent  Mandement  lu  et  publié  au  Prdne  de  la 
Messe  Paroi?siale,le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

DONNÉ  à  Montréal,  sous  notre  seing  et  sceau,  et  1^ 
contreseing  de  notre  Secrétaire  le  vingt  deux  Mars^  rail 
huit  cent  cinquante-deux. 

iUk,  EVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
Par.  Monseigneur;, 
J.  O.  Paré,  €han.  Seerétaire.. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

MONSIEBR  LE  CuRÉy 

Dansée  temps rmmais^on l'esprit  d'inei-édluiitéest si hos- 
Bile  au  Clergé,  j'ai  eva  que  la  voix  la  plus  capable  de  soute- 
nir l'honneur  qui  lui  est  dû,  est  celle  de  TEglise.  Car  la 
voix  d'une  mère  n'est  jamais  suspecte,  et  elle  va  toujours 
au  cœur  des  enfants,quelques  dénaturés qullspuissentôtre. 
C'est  pour  cette  raison  que  je  me  suis  attaché,  dans  le  Man- 
dement de  Visite  ci-joint,  à  la  faire  parler,  dans  ces  augus- 
tes cérémonies,en  faveur  de  ses  Pasteurs.  Veuillez  bien  en 
trer  dans  cette  pensée  et  donner,  dans  vos  instructions 
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ces  de  la  V  »Ue  So.ïï  v  '^'"''  '"  '"™'"  ''««"roi. 
des  bons  effets  de  c  ^  ntaHve'  ZT  ''"^  '*^''  J"*"' 
casion  d-exp,iq„«,,  en  temp^eUieu  les  LTi^^  2"."""  "^ 
employée.  la,u  dans  les  offices  que  da  ,s^  -^  ««''«■"onies 
des  sacieœeuts.  '  '  ' «''"'"Mslration 

vos  voisins, po,„. *p^^V^. rZ 'Z''  ™'^ *"-»«- "«c 
fesseurs  qu'il  en  &nd,r,^,  ™»'M>ens  aulantde  con- 
dans  la  VisUectunc^T"*"''''''"^'^'-^  *'»"'' P'été 
«idé  à  .ne  fai..  aoe  rp^;^  '- ^;'-™  »- Je  sui^dé- 

Peut-être  trouverez-vous  ZT  .!  "■""  I"*'™^- 

sion»  avant  la  Vis^  laïsan-  !"'"'"""""■  '«»  <=onfes- 
eonWn.ainsià  l'âvancria  1  bel' /°™"*'"°'  '^'  »« 
'iue  le  lendemain  de  iCiU'de  mén»'"  ~""""""'" 

«.etotrt:rXst^t7eTs" -"'-^^^^ 

«.iem  courts.    Pour  Cém^i     '"'■""'"'  <■*  '"  V'»"« 
donner  les  billerL  c^tm  «rétT' '^"^  "''"  "* 
ehoses,  pou,,  n'être  point  oWiSr,„i  ter  f™"?"-  '""'"^ 
Je  vous  recommande  d'avoirlenrilli      "^''"<'"'""> 
Prêtres  y  puissent  tenir  à  la  tou,tée    é  'n  T'.'"'  '"' 
n'y  soient  point  entendus  ■  ce  m  il'      '  '  '*'  P*nilents 
cours,  pourrai.  aiséme„T.rrer';carirr  ,*'  ^*"- 
faut  faire  faire  plus  que  .no^uT^ntT '**'*''"''"•  ««" 
manque:    U  ministère  T  ^  f      '"*  **'■«"'"«  "'e» 
.uand  il  s'e,erce  TZ  Z  rî^L^ "IXe'""'  """' 
Je  SUIS  bien  cordialement, 
-  Monsieur  le  curé, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 


t  m.,  E 


t.-     V.V     r.»    \g . 


î..i 


214  MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES. 

,        CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DE  MONTRÉAL 

« 

'  Evéché  W  Mai  1852. 

Monsieur,  . 

J'ai  la  dbaleur  de  vous  annoncer  la  mort  de  M.  Théo- 
phile DuRocHER,  curé  de  Belœil,  qui  pas  i  à  une  raeil- 
leui-e  vie,  il  faut  l'espérer,  hier,  à  onze  heures  de  nuit.  Il 
naquit  à  St  Antoine,  sur  la  Rivière  Chambly,  le  5 
Septembre  1805;  fit  ses  études  au  collège  de  Montréal,  et 
fut  ordonné  prêtre  dans  cette  ville  le  9  Mars  1828. 

Après  avoir  vicarié  trois  ans  et  sept  mois  dans  lesdifTé 
rentes  paroisses  de  Ste  Rose,  Ste  Geneviève,  St  Laurent 
et  St  Benoit,  il  fut  promu  à  la  cure  qu'il  a  gouvernée 
jusqu'à  sa  mort. 

Sa  sollicitude  pour  son  troupeau,  son  zèle  pour  son  égli- 
se, sa  générosité  pour  son  couN^ent,  font  l'éloge  de  ce  bon 
prêtre  mieux  que  toutes  nos  paroles.  Ses  dispositions  tes- 
tamentaires sont  presque  toutes  à  l'avantage  de  la  commu- 
nauté dont  il  fut  le  second  fondateur. 

notait  de  la  Caisse  Ecclésiastiques  et  de  la  Société  d'une 
.Messe. 

Nous  nous  empresseronsd'accordèr  nos  suffrages  à  un  frè- 
re si  digne  de  nos  regrets  et  dont  la  vie  a  été,  hélas  !  trop 
<?ourte  pour  le  bien  qu'il  pouvait  opérer.  Brevivivem,  ex- 
plevit  tempora  multa. 

Qu'il  repose  en  paix  ;  et  prie  pour  nous. 

Jq  suis  cordialement, 
Monsieur, 
Vetre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

f  îi.,  EvÊQUE  DE  Montréal. 


li  m-- 
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Au  Clergé  Séculier  et  Régulier   ai.^r  Pn^ 

gieuses  et  à  tous  les  flTS      !  Communauté  Reli- 

BBNBDicxroN  ENN  s  j!g       "    ''  ^'''^'''  ^^^"^«^ 
Nous  avons  reçu,  N  T  r  i?   ^«      r 
P.ipe:  l'une  qui  nou  annon..    '        ""  ^'"'^'  ^^  N.S.P.  le 

qui  nous  prescrit  ce  quTnTusîr^^^^^^^ 

ses  grâces.    I .  première  p«?  '^  P^"'  participer  à  ^ 

qui  publie  à  IHinrercaThol  :?"""'  ^^  ''""^P«"«  «^^^ée 
uitésde  ia  terre   elIseonH^  ?"'^''P*"'«^"°^''«  ««i«- 
se  qui  lui  auv';  les  inTm,     u '* '*''""^"  ""«  clef  précieu. 
ri»  r   »;  ^  ^"^f^^saWes  trésors  du  cifil 

Ces  Lettres  évidemment  écrites  sur  iTrL     \ 
que,  portent  le  sceau  de  leur  in.ZZj!  ?^"^  ^^'''^''^'^ 
y  avons  sans  peine  reconnn  1  «"^^enticité.  Nous 

prôme  de  l'EpIsconal  eT  If  '^'"^  ^^'^^'^'^  ^"  Chef  Su- 
«ur  le  sein  pa^Su  oo^r .Tk'  '"  ''^^^«^"''  «'««»  «^u 
Ga  élé  pou.  nol  unnl  r  '^'^"^«^e  monde  entier 

baerle^^lnesI^telSnu''"^""^^^ 

le  poids  de  la  charge  pl^r^^fe'^^  ^^"^^««  -^«"u  «o.s 

ces\"XÏCX^^ftt^^^ 
tendres,  des  impr^sTo^:';  J^es^X'^^^^^ 
douces.  Qu'il  V  a  an  pm..-jl  k    l    '      *  Jouissances  jj,,» 
soie  de  voir  périr  touuu  0,  P^"^"  """  "°  P-s'^o-fae- 
tendre  la  voii  du  C  irë d?î  r     '  T  ""^^  '"•«'"•'  "'«»- 
v^Ue  du  Jubilé   ^m^  to  itrf™'"'T'"'•*"y™'«'•«''■ 
de  pauvre  pécheurs  slSï,o.I'  ""^î  '"«'•*'*'  «"• 
celle  du  premierdespâsleu  *  è.       f  "i  "'  ™"'  «"'«'"''■« 
"este léthargie,  «„e dCs^garfe  t™  'Z' "' 'T''" 
mablessenliers  de  la  vériiéi  n..l7  ■         ^'^uvrir  les  ai- 
dan,  les  saiu.es  p^C  i*  iîp  étlCdeT '  '»  """»" 
munautés  vont  mnliipn.-;„.Tu     '^"^'^«'«"«'"«scom- 
"""*•■■"  """  """"«s  teuvres  I  Kt  nous, 


i': 
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Pasteura,  quel  nouveau  feu  va  s'allumer  dans  nos  cœurs, 
à  la  vue  de  la  riche  moisson  que  nous  allons  récolter  ! 

Vous  partagerez,  N.T.C.F.,  nos  sentiments  quand  vous 
aurez  entendu  la  lecture  d'une  de  ces  Lettres,  que  Nous 
vous  envoyons  en  langue  vulgai  re.  Car  votre  foi  bien  con- 
nue Nous  fait  croire  que  vous  la  recevrez  avec  le  njôme 
respect  que  les  premiers  .'hrétiens  recevaient  les  Kpilresde 
St  Pierre.  El  en  effet  PIE  IX,  notre  glorieux  Pontife, 
est  à  nos  yeux  tout  autant  que  le  Prince  des  Apôtres.  Il 
est  son  légitime  successeur,  et  a  par  conséquent,  tous  les 
pouvoirs  que  N.S.J.G  avait  laissés  à  St  Pierre.  Aujour- 
d'hui il  fait  usage  de  son  immense  puissance;  et  c'est  à  l'or- 
dinaire pour  le  salut  des  nations  qui  lui  ont  été  données  en 
héritage.  Car,  pendant  que  sa  voix  majestueuse  raisonne 
d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  pour  annoncer  à  la  terre  la 
miséricorde  du  ciel,  sa  maii.  ^acrée,  tenant  une  des  deux 
divines  clefs  qui  lui  sont  confiées,  ouvre,  avec  confiance, 
les  célestes  trésors  de  l'Eglise,  figurés  par  ce  fleuve  rapide 
que  St  Jean  vit  couler  devant  le  trône  de  V Ancien  des  Jours^ 
Elevez  dévotement  vos  cœurs  vers  Pieu,  pour  demander 
l'intelligence,  et  écoutez  respectueusement  cette  Lettre, 
comme  assurément  vous  écouleriez  N.  S.  P.  le  Pape,  si 
Aujourd'hui  il  moulait  lui-môme  en  cette  chaire. 


LETTRE  ENCYCLIQUE  DE  N.  S.  P.  LE  PAPE 

ORDONNANT  DES  PRIÈRES  ET  ANNONÇANT   UN   NOUVEAU   JUBILE. 

A  tous  les  Patriarches^  Primats,  ^Archevêques  et  Evéques  du 

monde  catholique. 
Vénérables  Frères, 
Salut  et  bénédiction  apostolique. 
Notre  cœur  s'est  réjoui  dans  le  Seigneur,  Vénérables 
Frère8,eD  Nous  avons  rendu  de  très-humbles  et  très  grandes 
actions  de  grâces  au  Père  très-clémént  et  très-raiséricor- 
dieux.au  Dieu  de  toute  consolation,dès  que  vos  nombreux 
témoignages  sont  venus  Nous  apprendre,  au  milieu  des 
incessantes  et  douloureuses  sollicitudes  dont  nous  accable 


li    <M?S~ 
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ie  rnameui-  de,  temps,  1«  fruit»  Irès-préae.u  .t  1res  abon. 
dant,  de  ,al„t,  q„e.  par  linspiratio,.  de  la  grâce  divi™ 
e,  peuple,  commis  à  vo,  soins  avaient  recueillis  dé  là 
f«.ur  du  Jubilé  que  Nous  leur  avon,  accordé  Vous  Nous 
«ver  fau  counaltre.en  effet,  qu'à  cette  occasion  le  ndè°ès 
Je  .os  Omcèsess'étaientempressésàreuvied^à  couriren 

mi   œur  contnt,  pour  y  entendre  la  parole  de  Dien    ,» 
purifler  des  souillures  de  le««  âmes  dans  le  sacZem 

t  selorNo"'?";'^^™'"'^'-  '"  '"  -"""Ta'.i:  etaS 
ser  selon  Nos  intentions,  au  Dieu  Irès-bon  et  très-srand 
de  ferventes  prières.  M  en  est  résulté  ,„'un  grand  nom be 
par  le  secours  de  la  grâce  divine,  sortant  de  la  fauTe  du' 
™e  et  des  ténèbres  de  l'erreur  où  ils  languissaient  misé 
rab  em,.ut.  sont  entrés  dans  les  voies  de  il  vertu  ë  T  la 
vente,  et  on.  commencé  à  travailler  à  leur  sal  t     No,  ! 
avons  été  consolé  et  réjoui,  Nous  qui  sommes  toujo^tH 
gravement  .nquiet  e.  préoccupé  du  salut  de  tous  léë 
hommes  conflés  à  nos  soins  par  la  divine  Providence  et  ne 
dés,„,„»  rien  avec  tant  d'ardeur,  ne  demandon    rien  au.re 
chosedans  les  vobu.  et  les  prières  qni  jour  et  nuit  monl, 
de  Notre  «sur  humilié  vers  J)ieu,  sinon  que  Tus  les 
peuples,  toutes  les  nations  et  toutes  les  familles  maTjn 
dans  le  sentiers  de  la  foi.connaissent  le  Seigneur  et  l'aime^ 
chaque  jour  d'avantage,  observent  ndèlem™, "al  Xloi 
et  suivent  avec  constance  le  chemin  qui  conduit  à  là  rté' 

Ma,ss,,d'nnéparl,VénérablesFrères,nonsdevonséprru 
ver  une  grande  joie  en  apprenant  que  les  Fidèles  de  vo 

^  grâce  du  Jubilé  ;  de  l'autre,  ce  n'est  pas  pour  Nous  un 
médiocre  sujet  de  douleur  de  voir  quel  triste  erîamen 
tab  »  aspect  présentent  notre  sainte.  Religion  et  la  snH«é 
civile,  dans  ces  temps  malheureux.  Nul  d"°,re  vous  nM 
gnore.  Vénérables  Frères,  les  perMes  arttfl  e'i  s  n^i  ! 
trueuses  doctrines,  les  conspirationsde  toute esLeque  es 
ennemis  de  Dieu  et  du  genre  humain  mettent  en  œuvré 
pour  pervertir  tous  les  esprit»  cor-»", ] -  • 
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disparaître,  s'il  était  possible,  lalleligion  de  la  face  de  Ta. 
terre,bri8ei*  tous  les  liens  de  la  société  civile  et  la  détruire- 
jusqu'en  ses  fbiidenaeiits.  1>b  là  les  ténèbrea^déplorables  qui 
aveuglent  tant  d'esprits,  et  la  guerre  acharnée  faite  à  la 
Religion  catholique  et  à  cette  Cheire  apostolique^a  haine 
la  çlm  implacable  poui-suivant  la  vertu  et  l'honnêteté  ;  de 
là  les  vices  les  plus  honteux  usurpant  1.^  nom  de  la  vertu  ;. 
la  licence  effrénée  de  tout  penser,  de  tout  faire  et  &e  Iput 
eser  ;  l'impalieîice  absolne  de  tout  comn»anderaent,de  tou- 
te puissance,  de  toute  aulorilé;  la  dérision  et  le  mépris  dé- 
versés sur  les  choses  les  plus-sacTées,  sur  les  plus  sainte» 
loisysur  les  plus  excellentes  i-nsUtutions  ;  de  là  surtout  la 
déplorable  corruption  d'une  jeunesse  imprévoyante,  le  dé^ 
bordement  impoisonné  de  mau^vais  livres»  des  libelles,  des 
brochures,  des  journaux  répandus  avec  profusion  et  propa- 
geant par  tout  la  science  du  mal  •  de  là  le  venin  de  Vmdiffê- 
rentisme  et  l'incrédulité;  les  n&uvemenl&  séditieux,  les 
conspirations  sacrilège»,  la  moquerie  et  l'outrage  de  toutes 
les  lois  humaines  et  divines.  Vous  n'ignorez- pas  non  plus,. 
Vénérables  Frères^quel  e  anxiélé^quelle  incertilude^quelle 
pénible  hésitation,  quelle  teiTeur  préoccupent  et  agitent 
tous  les  esprits,  particulièrement  les  esprit»  des  gens  de 
bien,  qui  croienf  avec  raison  que  les  intérêts  privés  et 
publics  ont  à  craindre  tous  les  maux  lorsque  Ips  hommes, 
s'écartant  misérablement  des  règles  de  la  vérité,  de  la  jus- 
tice et  de  la  religion,  pour  se  livrer  aux  entraînements  , 
détestables  de  passions  effrénées^méditent  tous  le»  forfaits. 
Au  milieu  de  tant  de  dangers,  qui  ne  voit  que  toutes  nos 
espérances  doivent  se  reporter  uniquement  en  Dieu,notre 
salut^que  vei-s  lui  doivent  a'élever  continuellement  nos  fer- 
ventes prières,  pour  que  sa  bonté  propice  répande  sur  tou» 
les  peuples  les  richesses  de  sa  miséricorde,q  u'il  éclaire  tou» 
les  esprits  des  lumières  célestes  de  sa  grâce,  qu'il  ramène 
dans  la  voie  de  la  justice  ceux  qui  s'égarent,  qu'il  daigne 
tourner  vers  lui  les  volontés  rebelles  de  ses  ennemis,  insi- 
nuer dans  tous  les  cœurs  l'amour  et  la  crainte  deson  saint 
nom,  et  leur  inspirer  de  penser.toujours  et  de  faire  tout  ce 


CIBCDLAniES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  ,,9 

■qui  est  droil,  lom  ce  qui  est  vrai  ., ,.. 
•ce  q..i  est  juste,  tout  ce  qu  e  tsl'in  eTh'"'  '"  T'  '"'" 
plein  de  suavité.de  io«ceZZr,^L  ^I'^""  """'  '" 
riclie  envers  laus  c>-aTn«nZ  ""'*"c«'<ie,puisqu'il  est 
prière  des  humble "t  ai™!  .T"""/'"'"*)"'"  "•"Sarde  1, 
sance  par  In  c7éme„r.  .M        ?"'  *  ">="lfester  sa  puis 

«liséricorde  el  tr^vf^slur ''if  "'  ','  "'"'"'•  ^"''  ""'«"'^ 
<^r  celui  oui  utmande?."  ,      ?  '^  '*"*'  «PP"'"-- 

f  immortelles  actions  deT^ir,  an  n' i  h''"k°"'  "'»'""■'' 
dans  la  joie,  nos  lèvres  lo«en.  »„  sain  nol  "'"*•    '^"'• 
àe  nombreiises  contrées  de  l'I nw^  '>'"'  "om,  puisque  en  : 
opérer  les  merveillest  i"  i^rd:"""''-  "  "''«"« 

dei:ré™eTi'rr"rtr'i:; 'r?''  -«^  ■«  -«^""^ 

par  l'ardeur  de 'a'^'ê^'éSt  ■"*""  ''^'•'""'^• 
«•en«defrieret<ie°urelie^De„'humhr"'  ""  """  ""^ 
tance,  po„r  qu'i,  a„a^c  Z  slZeB^uZ7olTT 
raités,  que  chaque  jour  il  l'aerandi..!  ?  1,  '™  '*  ""''- 
parmi  tous  les  ^„pe,  dan  tf!.       '  "  '''''"°  «  ''™l'e 

^•ainsielIepuriSeekondeTeleur''*'''''''* '•''■'•'; 
avec  «ne  tendre  bonté  tous  le,  WaT*"">'=''"^"'«' 

de  la  Vérité  etdans  la  vorduralu     aTn^™  D"""r  "'='' 
propice,  «Mtburne  les  fl(S«„v  A      '  ,1    '     °'*"'  ■'«"enn 

ont  méritée,  q"iî  co^ma^el  Z      '"'  '"*  "<"  P**«^     • 

««n  peuple,  et,  béniss.  •  s^nhériul       !,"'"^''"™ 
conduise  vers  la  céleste  patrr  *  '  '''  ^'"^  "  '« 

Et  aan  que  Dieu,  plus  accessible,  prête  l'oroill.  J 
prières,  et  exauce  nos  vffiui  <!«„„„  loieille  à  nos 

mains  vei,  sa  ..«s-sa  n^mL  ^  :  Vi!  "'"'"  "'  ■"" 
nous  ne  pourrions  trouver  de  pitiSlr^î '"""*""'' > 
ni  plus  assurée  auprès  de  Die,^  P'^'""  O"  P'us  puissante 
tendre  des  mère,  noTre  rS„.  f  ^f  ■"""■  »»"'  '"  P""' 

Je  motif  de  nos";^:    et  p^lvI^T'  "';''  """ 

qu'elle  ne  l'obtienne  et  que^apX  n'a  r--       "™ 

j-,  *v ._  isr  ^cttrFan,  cire  repolis  • 
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«ée.— Implorons  le»  suffrages  d'aoord  du  Prince  de» 
apôtres,  à  qui  Jésus-Christ  lui-roôme  a  donné  les  clefs  du 
royaume  des  eieux,  qu'il  a  étaWi  comme  la  pierre  fonda- 
mentale de  sou  Eglise,  san»  que  les  portes  de  Tenfer  puis- 
sent jamais  prévaloir  (îontre  elle.  Prions  en&uite  Paul, 
le  compagnon  de  son  apostolatj  prions  le  patrou  de  chaque 
cité,  de  chaque  pays  et  de  tous  les  bienheureux,  pour  que 
Je  Seigneur  très-miséricoidieux  répande  sur  nous,  avec 
abondance  et  largesse,  les  dons  de  sa  bonté. 

Aassi,  Vénérables  Frères,  tandis  que  Nous  ordonnons 
ici  des  prières  publiques  dans  Notre  ville  sainte.Nous  vous- 
"  invitons,  parées  Lettres,  â  vous  unir  à  Nous  dans  une 
communauté  de  vœux,  vous  et  les  peuples  commis  à  vo» 
soins;  Nous  excitons  de  tout  notre  zèle  votre  fervente 
religion  et  votre  piété,  pour  qu'en  vos  diocèses  voua  ayea 
soin  de  prescrire  aussf  des  prières  publiques,  destinées  à 
implorer  la  divine  clémence.  " 

Et  pour  que  les  fidèles  apportent  plus  d'.rdeur  et  d'ins- 
tance dans  ces  prières  que  vous  ordonnerez.  Nous  avons 
résolu  d'ouvrir  de  nouveau  les  trésors  célestes  de  TEglise^ 
sous  la  forme  d'un  Jubilé,  comme  il  vous  sera  clairement 
indiqué  par  d'autres  lettres  qui  sont  jointes  à  celle-ci. 

Nous  concevons  dans  Noire  cœur  cette  ferme  espérance^ 
Vénérables  Frères,  que  ce  sont  les  anges  de  paix  qui,teuant 
en  main  les  coupes  et  l'encensoir  d'or,  offriront  sur  l'autel 
d'or  Nos  humbles  prièi08  et  «elle  de  toute  l'Eglise,  pour 
que  le  Seigneur  lui-même,  les  recevant  avec  un  regard  de 
boulé  et  exauçant  Nos  vœux,  les  vôtres  et  ceuxde  tous  les 
fidèles,  veuille  dissiper  les  ténèbres  de  toutes  les  erreurs, 
chasst'r  lajempôle  menaçante  de  tant  de  maux,  tenUre  une 
main  secourable  à  la  société  chrétienne  et  à  la  société 
civile,  e^  faire  que  tous  les  hommes  aient  la  môme  foi  dans 
leurs  esprits,  la  môme  piété  dans  leurs  œuvres,  le  mèiue 
amour  pour  la  religion,pour  la  vertu,pour  la  vérité  et  pour 
la  justice,  le  môme  zèle  pour  la  paix,  le  môme  attachement 
aux  liens  de  la  charité  ;  et  qu'ainsi  dans  toute  l'étendue  de 
'univers,  le  règne  de  son  Fils  Unique,  Notre  Seigneur 
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«t!ot™rt^:„i;„"i:«;/""-P*-;  ">-  '-dons  cèles.., 
cœur.  Nous  voirdôrnon         ''"'''  ''""'  ""  '"'"^  ""  ^olre 

,.  Plus  pp.  IX. 

•»«<».  Enfants  a».<-H,>n,,i.  P»"»''»!';.    Cb^ïn^sranJ  m» 

son  accent  paterueT    îl  vo'  ""'"  '■<'™»"»i^-'«^  votre  Pèreà 

apprend  .SZ'ltkl  ZZIZ^IT  ^°'"'  """"^  " 
tioe  ;  ses  douleurs  ouan^  il,  °'  '""  '<"««  ^e  la  jus- 

dans  les  cher,ïï  't'ene.  r  ''e"'  ''"«"'»«» -'"'égarint 

quelaBar,uedep7erL,drtil  iem?'"''  ""'""  ''  *«"'■ 
lemment  agitée  des  lariT  gouvernail,  est  vio- 

vents  des  ma^^itai"  t.lH!T''t'"'™'""'*™»'  '«^ 
fai..  appel  aux  pr!";  de  ZVkX  '""  ''"^"*» 
moyennant  ce  secours  dissiMr l„!f  '  ^'"  •"""""'• 
«.en.,  dans  les  affrett;  sltC  .'^  s  rsSr '"^ '■■*- 
qui  ont  Juré  sa  perle.    Ah  I  c'est  m,-n.  /'"*'"'' 

mentquelaprièreemn*T.L,     •'       comprend  in.ime- 
de  prévaloXntreX      '   '"""'"* '«'PO''es de  l'er,fer 

ié^ur„\itnrrrcrx".e'r""T '»"''"•'"'>*■ 

.•anlarde,n,Mntau"MmX  ^""""■'""  Pon'ife,  et dési- 
de  saint,  NoTs  ?,  ."n  t  '^7»?:'*-,f-.'''abondanu, 
iuspiralions  dontsoBtimnLn    ''  '*""^'">'«:i  'essaimes 

.iqu'es.  De  it^:^ T^^l^^'^ ''"^'- 
dépend  tout  le  succès  du  Jubil*  '',,' P*'"nf"es  directions 
ces  que  Dieu  acoor//H.ltie,t''"''^'''''e.andesgrâ. 


1.  À   3i^-  *]Jrf 
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si,  y  a-t-ilnécessifé  de  s'y  préparer  soigneusement.  Car  si 
un  exercice  journalier  est  manqué  quand  il  n'a  été  bien 
préparé,  croyez,  N.  T.  G.  F.,  que  vou.<  n'aurez  rienàatten- 
dre  du  Jubilé,  si  l'on  ne  s'y  prépare  avec  soin  et  longtemps 
d  avance.    Parate  viam  Domini. 

C'est  dans  cette  intime  conviction  que  Nous  avons  cru 
devoir  en  différer  le  temps  jusqu'à  la  fln  de  cette  année, 
après  avoir  obtenu  du  St  Siège  qu'il  durât  trois  mois  au 
heu  d'un  seul.  C'est  aussi  dans  cette  vue  que  depuis  long, 
temps  Nous  prions  et  faisons  prier  pour  que  ce  Mandement 
renferme  strictement  toutes  les  dispositions  des  Lettres 
Aposioliques  qui  nous  doivent  diriger  dans  l'accomplisse- 
ment des  saints  devoir»  du  Jubilé.  Oh  !  N.  T.  C.  F.,  ï^ue 
notre  cœur  est  pressé  du  violent  désir  que  vous  aye::^  la  vie,et 
^e  vous  l'ayez  avec  plus  d'abondance  que  jamais  dans  ces 
jours  de  salut.  Vous  a  lez  aussi  prier  pour  que  Dieu  nous 
accorde  à  tous  la  grâce  de  bien  faire  tout  ce  qu'attend  de 
notre  piété  filiale  notre  Père  commun. 

A  CES  CAUSES,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  et  de 
l'avis'de  NN.  VV.  Frères  les  Chanoines  de  notre  Cathé- 
drale, Nous  avons  réglé,  ordonné,  statué  ;  réglons,  ordon- 
flons,  statuons  ce  qui  suit  : 

1.  Le^Tubilé,  pour  toute  notre  Diocèse,  commencera  le 
trois  Octobre  prochain,  dimanche  de  la  solennité  du  Saint 
Rosaire,par  le  chant  du  Veni  Creator,  avant  la  grand'inesse; 
etse  terminera  le  premier  Janvier  suivant,  par  le  Te  Deum\ 
que  l'on  chantera  après  la  messe  solennelle  du  jôor.  On  en 
annoncera  l'ouverture,  la  veille,par  le  son  de  toutes  les  clo- 
ches, pendant  un  quart  d'heure  avant  V Angélus  du  soir. 
On  en  fera  autant  le  jour  de  la  Circoncision  au  soir,  pour 
la  clôt'jre. 

2.  On  prendra,  sur  ces  trois  mois,  une  ou  plusieurs  se- 
maines pour  les  exercices  jubilaires  de  chaque  Paroisse. 
On  observera  ce  qui  vient  d'être  dit,  pour  en  faire  l'ouver- 
ture et  la  clôture,  par  rapport  au  son  des  cloches,  qui  s'unit 
si  bien-à  la  piété  des  cœurs  ;  et  au  chant  des  deux  hymnes 
sacrées,  dontlîune  appelle  si  amoureusement  l'Esprit-Sain  t 
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«'1  ciel  re,p,.e,si„„  Sh.  ,  '""''°  »i  Joyen««,„e„i 

■    3.  Pour  an„  il,    """«.<'"  l"»''  feconnaissance. 

manche,  euLd^Mi^à,/,'^" ''"""•'™  ^"»'««di- 
la  bénédiclio,  du  ';'"«»""•»"-'«' «près la g,and',ne,8.,, 

du,iveme„./j!e    '■  t"f^''"''"'-J7'I'''''"J0"rdel'A„i„. 

•'-  dans  ,e,  pie..es  imem.r  «""^  g"  pTe7'""  "" 
lions  recommande  si  i.i8lamm.m  j.  ,  '  ■  '«  PaP''.  ?'» 
«lise  le  secours  de  la  B  Vil,  J  ""''''""'"'  '"'  ">"'"  ''E- 
"■es  S.  Pierre  ItlplflT'  "f  '""''  '"«'''  «-»  "P»- 
saints  patrousl  ,i  éjiit     'f  ''''  "'"""  "'  """O"'  ^^ 

fc.V,  »oi.  WenïôTsoISS;.  f'r™/''  '*""'""'»  "'  " 
re,  comme  dogme  de  rôïr^M^    '^^''""*'P"""""»'»  '«'- 

divine  Viergetneïi:  d"  ' :i:' Z' i' «""™ '" -«« 
l)le  opinion  la  d/^finU,v.«  7  "^"o°8-  Car,  dans  notre  hum- 

arlicle  dHj"  s^^oÛ   ^."1     7"'^""*  ''"'^'  -"•■»« 

Hoi™  brouill^rdsZme"?  'r:::!-;;::^^  '"  '^""'" 
«n  beau  jour.  L'ausu»,»  M..  soir  (jui  annonce 

lui  donc  avec  tri^iri-,  1  "°'™  "'"'*'"'■    '^"<">'- 

porler  une  écla, aX^lt" !  '"  ""f*  »«  «l*"™"  'a  rem- 
Pétendardd^  c  le  qu  e?  ™;,1'!  '"'™""  «"•"""anee^ous 
«ée  en  baUMe     vl'J,,      ,°'^''  "'"* armée ran- 

^-»«.  «»..  «tc^  S  ir?;:':^'^  ^  """- 

montré  fi»-t  et  généreux  ■  ,••«  T,?     '      *     """^  """'"  ''"' 

Pour  X  rorit^r/i^.irr"''""*'"^ '<•''*''«'«•■• 

Quel  bonCpouV^teDiS;  .T"'-  '''"'''"'•  *^-  ♦') 
îue  chose  à  iCneur  que^Sl'  E.T"'?™':!  "'  """■ 
iécernerà  la  glorieuse  Mè,t  if  n  *  """  '*'  ""  ""-1 
majest«e„,d'^:r,^    l^l^r^-^i'-Snantsonfron. 


" — -"°o  x«cie  ueujei 
majestueux  d'une  no  a  relie  auréole, 
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culie  Conception  (  I  -  >,  justes  Houpirenl  et  les  nations  catho- 
liques sont  dans  l'a^ente  de  ce  grand  et  heureux  événe- 
ment qui  doit  renouveler  Ip  face  du  monde. 

Car,  qui  donie  qu'au  ciel  les  bontésde  la  puissante  Mère 
de  Dieu  ne  soient  en  proportion  des  honneurs  qu'on  lui 

rend  sur  la  terre  ?Etquelhonneurne  sera-ce  pas pourolle, 
»i  la  venté  de  son  Immaculée  Conception,  après  avoir  tra- 
versé dix-huit  siècK  ^san8  avoir  pour  ainsi  dire  d'auHe 
apptii  que  le  sens  intime  du  inonde  catholique,  sans  ôlre  en 

quelque  sorledéposéeailleursque  dans  les cœursdes pieux 
enfants  de  l'Eglise,  se  fait  jour  à  travers  les  doctrines  im- 
puresde  notre  siècle,  et  se  fait  proclam  r  aux  bruyants  ap- 
plaudissements de  tous  les  peuples  de  la  catholicité.  Il  y 
a  «Cl,  pour  la  sainte  Eglise,  un  besoin  à  satisfaire.  Ce  n'est 
assurément  pas  de  condamner  des  erreurs  damnables  qui 
n  existent  pas  ;  mais  bien  de  ae  rendre  aux  vœux  de  ses  en- 
fants qui  veulent  croire  de  foi  (Jue  Marie,  leur  Mère,  a  été 
conçue  sans  la  tache  du  péché  originel.  El  voilà,  N  T  C  F 
le  triomphe  qu'il  faut  faire  remporter,  à  tout  prix,  à  la 
bonne  et  tendre  Mère  de  ce  Diocèse  qui,  en  effet,  est  cou- 

vertdemonumentsquiattestenthautementqu'illuiappar- 

tient,et qu'il  est  l'objet  de  son  très-saint  et  immaculé  Cœur. 

t^royez  qu'il  y  a  encore  pour  nous,  dans  ce  cœur  plein  de 

grâces,d3  nouvelles  bénédiction8,si  nous  nous  montrons  de 

Zélés  propagateurs  du  glorieux  piivilège  dont  elle  est  si 

jalouse.  Quel  en  sera  le  fruit  ?  Oh  !  ce  sera  !a  pureté  des 

mœursqui  dissipera  toute  immoralité.  Et,  ne  l'oubliez  pas, 

r  *!. MA    ^■'  '*  P""cipale  grâce,  le  plus  précieux  fruit  de  ce 

Jubilé,c  est  de  bannir  le  détestable  vice  de  l'impureté,pour 

faire  régner,  sur  ses  débris,  l'angélique  vertu  de  pureté. 

Mais  c'est  à  vous  8urtout,vierges  chrétiennes,à  redoubler 

de  ferveur  aux  approches  du  saint  temps  du  Jubilé,  pour 

hôter  cette  décision  t-^nt  désirée,  que  votre  Reine  a  été 

conçue  sans  aucune  tache  de  péché.  Elle  a,  celte  Vierge  des 

vierges,  relevé  la  gloire  de  votre  sexe,  en  arborant  au  sein 

de  l'Eglise  le  céleste  étendard  de  la  virginité.  Elle  le  fait 

%Jt^r  au  ciel,  en  conduisant  au  Roi  des  Rois  le  brillant 
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de  mener  une  vie  encore  „l,„  „,  1,^^    r       J   ""  ''''™''' 

que  Nous  voii»  p,.rni,.tin.,Vrtl  t.       J  "<-'''""• 'esmoyens 
aévo.s.   le.  exerd  e    àrxir"''      '■"  ""  """•i™»  " 

ae  vou/f«ire  vie.  me  L?r  ,  "T*?"'  ""  ">«">«  1^™?» 

•.e-acrée,,  faUe^'eTen^    ;  r^^.tS.t"™"-  """"• 
M  gémissements.    Des  mil  IL^  «  ""'  '"«««"Pirs 

.io«r  sur  la  mer  orage,  se  d    '"1         '*""""  ""»""' 
in.e„sihles  à  „„  si  g^r»;,"  m'^C;'   '  ™"'  ""  """"  «'■•« 

et  d'ailleurs  e.re^c:^.:rs:.„r  '  ''h 

tiendra  des  jeu.  dû  c  'm,e  è  2°        ""  '''"'"*•  ""  »'«"»■ 
et  si  contraires  àZ  fZ  '  ""'  '""'  "  "«"««.eu, 

et  a  réparer  tous  les  torts  et  domn,»?    r       ""^  Pénitence 
C.r,  point  de  patdon  ";:;„';r„Y 'a  „t"l"' /'•-'''>".. 

guslin.)  Nous  permettrons  in         u  *'""""■  '^l  Au- 

et  -a  h^nédieti^on  ■^^^i::i::2:::^2rz'r''" 

le  permet,  ,„el,nes  processions,  el.  r^!:^^; ^^^ 

5.  Pour  l'indulgence  du  Jubilé  on  doit,  n™    ■■ 
se  confesser  avecdo.ileur  recevoir  ilî,,'  P.™""efemenl, 
telle,  et  communier  ave"  'pfé «   secn^n'    "'""'  '*'=™"™- 
églises  désignéescomme  lieuxii^rr,         ""'•  "'"«■•  "•»« 
trois  fois,  ei  y  prier  àTinZ^fo"'"''"  ""«de» trois, 
troisièmemenViëûner  une  fo  s     ''"  .S.»"'»^»'»  Pontife 
«ne  aumône  aj^^vreninm  il  ''"^""«■"«"■eat,  donne; 
de  à  la  PropaJtirdéla  pÔ?  T    T"''*^""*  «neoffran. 
«e  .aire  dan^s  fe  «'0^11!^»^ Hltr 
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désignés  plus  haut  comme  mois  de  Jubilé.  Il  convient  tou- 
lefoia  qu'elles  se  fassent  dans  le  temps  choisi  pour  la  celé 
hration  du  Jubilé  dans  sa  Paroisse.  L'indulgence  est  appli- 
cable aux  défunts. 

6.  Nous  désignons,  comme  lieux  de  stations  dans  Notre 
Ville  Episcopale,  notre  Cathédrale,  l'Eglise  de  Notre-Dame 
et  celle  de  St  Patrice.  Ailleurs,  on  visitera  trois  fois  l'é- 
glise  de  sa  Paroisse  ou  de  sa  Mission. 

7.  Nous  communiçLùdns  aux  confesseurs  tous  les  pouvoirs- 
et  privilèges  exprimés  dans  la  seconde  Lettre  Encyclique 
de  N.  S.  P.  le  Pape,  pour  le  temps  du  Jubilé.  Ils  en  rece- 
vront une  copie  ci-jointe. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  pr<Jne  de  Notre  Eglise 
Cathédrale,,  à  celui  de  toutes  tes  Eglises  paroissiales,  et 
dans  toutes  les  commuuautés^e  jour  de  la  fête  des  SS.  Apfi. 
très  Pierre  et  Paul,  ou  le  prem||er  dimanche  après  sa  récep- 
tion,  dans  le  cas  ou.  il  ne  serait  pas  reçu  assez  à  temps  pour 
être  lu  en  ce  jour  de  fête. 

Donné  à  Montréal,  le  vingt-huit  Mai,  rail  huit  cent 
cinquantedeux^sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contresein-^ 
de  notre  Secrétaire..  " 

^-  i  S-  t  IG.,  Ev.  DE  Montréal. 

Par  Monseigneur, 

Jos.  OcT.  Paré,  CAan.  Sec. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 


St  Benoit,  lb  10  Juin  1852. 
Monsieur, 

Vous  recevrez,  avec  la  présente,  les  deux  Eneydiquesdu 
Jubilé,avec  le  Mandement  qui  les  publie.  Encore  pour  vous 
une  riche  moissou  d'âmes  à  récolter  dans  le  champ  que 
vous  cultivez;  et  que  le  Seigneur  bénit  avec  tant  de  bonté  : 
Agri  pleni  cui  benedixit  Dominus. 

Pour  qu'il  y  ait  uniformité  dans  vos  travaux  avant  et  pen- 
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-ec'  v«..e  b„re  ^lo"  ^r^ i^'  0^  12^^"""" 
on  s'entend  «'"aire,    un  peut  tout,  quand 

âmes  à  recevoir  sp^  namioe  «    '*"J""'^°  û"^  et  préparer  les 

tenant,  appZz  ZlZ         ""  ''"  ^'^^^"^  ^««P'^^»'  Main- 

sordresdeZloisi'^^^^ 

passage  de  sXcycLues^;^      ""''  occasion,  quelque 

Pontifical  renS  nTlw  ^*^"^^T''  "^"^  ^^  ^""^^^^e 

louchantes  Epitres  vous  Ip«!!  !         méditation  de  ces 
-om   .„.  a  ni- ™1X^-  '--^^^^^^^  .  eues 

de  ces  Drièrp*»  vmioH«„  ^"«cmeni  garde.  La  nature 

'ion  JjTsiîX^zir^vZ  '"  ",r^^  '«  «'^™- 

«  des  personnes,  aux  ApôlresPoS  '"?.*"'  "<""=- 

l'Eglise,  aux  SaiHis  ParousdlrPatr'  "  '1""""'^  ''•'■ 
Saints  du  Ciel      Le  r„ul     r        •^"^'ss's  «'  à  tous  les 

P^tége  vJ;;:  Pa,t .  e"  mérf^rnou^for"''"'"  "'■' 
devra  exciter  votre  .èle.    Fa?,^  con„ 'ure  !  "  """°^  *' 

sa  conflanoe,  i™p„,er  son  nom  à  I  d  chaa';;:'  f^'T'' 
faire  faire  des  Npii  va  ir..«„  A        u  cnaque  fa  rai  le, 

i>.enpropret\^:i;rnrer:„rr:r^^^^^^^^^ 

mande  le  Sonverain  Pontife     Rn  X,  ?  ^^  ''''"="""" 

«on.  j'éprouve  toujonr^Te  rtœfd,  ne  "'  "  '^'"'"^'■ 
souvent  le  nom  du'saint  pS  dtia  p!  ^17 do^'f 
qaune  Paroisse  qui  aime  son  Patron  ITZl^ltT 
ment  protégée  ;  Inlerceuù,  „/«„v..»  ™  .    .  '"*  "J^"""»- 

-         j ,,^^r        r;,„3       py_.j^^^.^j 
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L'intention  principale  du  Jubilé,  comme  vous  le  verrez 
par  le  Mandement,  est  d'obtenir  que  le  dogme  de  V Immacu- 
lée Conception  de  Marie  soit  défini-  comme  de  foi.  C'est  le 
grand  événement  que  prépare  et  appelle  de  ses  vœux  notre 
immortel  Pontife,  et  qui  sera,  il  faut  l'espérer,  l'époque  la 
plus  mémorable  de  notre  siècle.  Je  dois  ajouter  ici  que  le 
dimanche  de  la  Sainte  Trinité,  je  m'engageai  par  vœu,pen- 
dant  la  messe,  à  y  travailler  de  toutes  mes  forces,  dans  l'es- 
poir que  la  Bienheureuse  Vierge  écouterait  en  cette  consi- 
dération, les  prières  qui  se  fesaient  partout  pour  demander 
de  la  pluie.  Les  cieux  sont  devenus  comme  du  miel,  depuis 
ce  jour,  melllui  facli  snnt  cœli.  Je  suis  donc  strictement 
obligé  à  accomplir  cette  promesse.  Je  m'en  acquitte  en 
partie,  en  vous  invitant  à  m'aider  à  répandre  le  zèle  pour 
un  privilège  dont  notre  Mère  est  si  jalouse  ;  obsecro  vos.fra- 
tves,....  ut  adjuvetis  me.  Commençons  par  travailler  à  inspi- 
rer au  peuple  une  nouvelle  dévotion  et  confiance  en  la  mé- 
daille miraculeuse,  et  en  sa  céleste  prière  :  0  Marie  conçue 
$am  péché,  priez  pour  nous  qui  avons  recours  à  vous.  Recom. 
ipandone.  à  nos  bonnes  âmes  de  U  dire  plus  souvent  et  avec 
plus  de  ferveur,  avec  l'intention  d'obtenir  que  la  Sainte 
Eglise  décerne  ce  nouvel  honneur  à  la  Vierge  Immaculée, 
qui  est  une  de  ses  principales  gloires.  Prêchons-leur  la  né- 
cessité de  travaillevà  se  rendre  plus  pures,pour  faire  triom. 
plier  la  pureté  de  leur  bonne  et  incomparable  mère.  Ex- 
citons-uou8,chaque  jour  à  ce  zèle  si  juste,par  la  pensée  que 
le  dogme  de  l'Immaculée  Conception  fera  briller,  d'un 
nouvel  éclat,  le  Sanctuaire  et  ceux  qui  l'habitent.  Notre- 
Dame  dont  nous  sommes  tous  les  chapelains,  à  l'exemple 
de  St  Jean,  notre  frère  aine  et  de  tant  d'autres  qui  ont  eu 
cette  pratique,  nous  donne  à  tous  cette  intention  ;  etnou& 
U  renouvèlerojis  tous  les  matins  à  ses  pieds  sacrés,  avant 
de  monter  à  l'autel.  Faisons  reposer  sur  les  inslruclions 
et  exercices  à  l'honneur  de  Marie  toute  l'espéraiice  des 
succès  de  notre  Jubilé;  Saint  Liguori  vous  dua  que  c  est 
ce  qui  faisait  réussir  toutes  ses  missions.  ^^ 

Pour  donner  plus  d'iraporlauce  au  Jubilé,  on  gv'.spi 
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tontes  les  solennités  de  dévotinn    a;.,.,;  ^    *• 

du  Jubile  le  40  heure»,  missions  etrelmiles.  Les  Ne  Z 
es  p,eparato„es  aux  fêles  de  la  Bienheureuse  V^lé; 
.le   aulres  Sanns  pourronl  se  faire,  mais  sans  él  .' 

Je  donne  tout  pouvoir  d'ap,.eler  à  votre  secours  pour  la 
p  e  ,cal,o„  e.  la  confession,  aulan,  de  Missionna  fse  de" 
P.élre,  approuves  que  vous  croi.ez  vous  è(re  nécessaires 
Tous  auront,  oulre  les  facultés  mentionnées  dausrELcv 

du?om":rptTdi^aferefrf"'*"*'^'^^'"--"- 
uc  riBuxLdieuis  et  Confesseurs  ani  vnu<i  «01.^.,* 

eu  conséquence  .^cessaires.  Il  doit  se  pro    ngë    asTe" 
pou    pouvon.  y  donner  un  cours  d'instruotiorfu  vies 

seurs  su  la  nature  des  mslructions  àfaire,  et  sur  la  eon- 

et  an  CoBressmnal,  les  vices  régnants.  On  i  plaint  eéTé 
ralement  q,.,  le  sordide  intérêt  invente  touTlef  ioùrdet  ' 
marches  trauduleu,;  qu'.I  y  a  beaueaup  tr^p  di  Zt" 

rar:iTrrdrmrvr.rariu:rt'-''''"  -'^^  ' 

continuent  à  répa„dr"e  r'^v-al-lir^ir^X 

„ravemeiu  a  la  tempérance  ;  que  les  voyageurs  en  séioim 
»an  quelque  temps  dans  les  paroisses,  le!  dé^a  fseT 
que  les  veillées  et  fréquentations  sont  raalhotX  "'e 
es  tais  sont  dangereux;  que  les  mauvais  dsêo^.Vs'm 
communs  ;  .,ue  l'on  ne  paye  ses  dettes  que  sur  *s  ordre 
Ces  défauts  et  autres  pourraient  être  le  sujet  de  v,^  cou 

le  mor;  ?   ,         ,  *""  ™'  "oyW"-».  et  ménagez  leur 
e  moye     de  faire  leur  Jubilé.   Tâchez  de  gagner  qu'à 
1  avenir  ris  se  confessent  en  arrivant  et  en  partant. 

i'Qiir  éviter  loiiifi  siirnriox.  r...^ » 

„..,„..  ™^  xayyiiri  a  ceux  qui  lie  se 
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montrent  que  dans  de  grandes  circonstanjes,  comme  celle 
du  Jubilé,  de  la  Visite  Pastorale,  des  Missions,  et.;.,  faites 
d'avance  vos  notes,  pour  vous  entendre  avec  vos  collabo- 
rateurs, sur  la  eondnite  à  tenir  à  leur  égard,  et  gagner 
sur  eux  de  sortir  tout  de  bon  de  l'ornière. 

La  Praxis  Confessant  de  Saint  Ligonri,  qui  est  une  si 
excellente  moôlle  de  toute  la  Théologie  morale,  renferme 
/  des  règles  sûres  pour  tous  les  cas,  et  peut  être  d'un  grand 
sacours,  dans  un  temps  de  Jubilé  où  s'opèrent  tant  de 
conversions  extraordinaires,  et  oîi  tant  d'âmes  se  donnent 
sénéreusemeut  à  Dieu,  par  le  renoncement  à  tout.  Je  vous 
conseille  do  relire  d'avance  cet  admirable  traité  sur  la 
direction  iniérieure,  qui  est  si  propre  d'ailleui-s  à  établir 
runiform'ié  de  conduite. 

Le  cha:>(,  et  les  cérémonies  donnent  toujours  beaucoup 
d'entrain  à  ces  grands  exerciceu.  D'avance,  préparez  des 
chœurs  do  cuaalres  ;  et  prévoyez  les  cérémonies  qui  pour- 
ront attirer  les  concours  ;  telles  que  processions,consécra- 
♦  ions  à  U\  Bienheureuse  Vierge,  rénovation  des  promesses 
du  baptême.  Une  Eglise  est  saisissante  quand  beaucoup 
de  voix  bu  a  exercées  y  raisonnent,  et  que  de  majestueu- 
ses cérémonies  s'y  déploient.  Alors  la  foi  entre  par  tous 
*  les  sans,  et  fait  au  cœur  des  impressions  aussi  douces  que 
profondes.  - 

Parlez  souvent  contre  les  coiifffssions  et  comnuinions 
sacrilèges.  Il  s'en  fait  plus  qu'on  ne  pense,  dit  Ste  Thé- 
rèijt,'.  Te  n'ai  jamais  parlé  là-dessus,  me  disait  un  Prèlre 
de  ce  diocèse,  sans  en  faire  réparer  quelques  unes.  Une 
Amende  honorable  à  Notre  Seigneur  pour  tant  d'outrages 
qu'il  reçoit  dans  le  sacrement  de  sou  amour,  devra  néces- 
sairement trouver  place  parmi  les  exercices^du  jubilé, 
La  crainte  que' nous  ne  soyons,  jusqu'à  un  certain  point 
la  cause  de  ces  indignes  profanations,  sera  pour  nous  un 
nouveau  motif  de  faire  cette  réparation  avec  tout  le  soin 
possible. 

Les  œuvres  prescrites  par  le  Souverain  Pontife,  pour 
gagner  l'Indulgence  du  Jubilé,  vous  donneront  occasion 
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ixius  Ion  "pI  ?     ,        ."''  *^  ^^P"  ^  ^«"^  •^'^"ï'ère,  vaut  le 
IW"s  long  et  le  plus  éloquent  discours. 

précieux  trésors  de  l'E^fse     ît  T  h        "^'^  P'"'^'''''  ^'^ 
re  éclorp  h^.„..      '  ^°"^^-    I^  J"t>ile  a  coutume  de  fai- 

ilails  le  Miindemeru  i'iil     ""  *"  P"" '''«  fa™riser  que 

m-U  len?!       ^     ""  '"  "°  '^^  communauté.    Avec  l'ea 
r„  Chaire  :rT''r°"^  T"^-™  P»».  vous  explll; 

ffPnr>P      n.  ^•*«'twon  ae  la  Foi,  prescrites  pour  l'Indul 

fe"  i j^a'Cm  Tir"'  *"•'  ""«•"'^  P»-"«'"  " 

géraient  sans  d^rilatZT.n"  ^^  '""°"  "  '=''^^- 
d'habiller  les  pauv"*?  T  JZltZ      '  f"  """""''  "«  " 

meureenétatdef2ur„,eprécl  h'      "''•  """'   '«* 
v«.,o  f        r.-     "^"'^"»6r  1  école,  hiver  corom«  été 

sortes  de  hi„.H-  !°"  ""  "'='"*"'  ""y»»  l'aHirer  taules 

•!i;!!„P."".™"  lo-^J»"'»  «'ec  eomplaisance  ces  »,«,« 
"■■""""""  ««"'«.parce  que  leurs  parents  sont  tou'cïé^ 
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de  leur  piété,  et  préparés  ainsi  à  profiter  de  leur  exegiplcv 
Le  Pape  pense  à  ces  tendres  enfants,  dans  ses  Lettres  à 
l'Univers  entier.  On  en  doit  conclure  qu'il  partage  les  sen- 
timents de  Celui  dont  il  est  Vicaire;  et  que,  comme  lui, 
il  dit  à  ses  disciples  :  Sinite  parvulos  ventre  ad  me.  Ainsi, 
loin  de  les  écarter,  faisons-les  approcher  du  Bon-Maître 
Car  il  veut  aujourd'hui,  comme  au  temps  de  sa  vie  mor- 
telle, les  caresser  et  les  bénir  tous,  ces  chers  enfants  de 
la  Ste  Eglise. 

Quoique  j'aie  à  me  louer,,  de  la  simplicité  et  frugalité 
qui  régnent  sur  les  tables  des  presbytères,  je  crois  devoir 
vous  recommander  ces  vertus,  spécialemenfcdans  le  temps 
du  Jubilé,  afin  d'avoir  plus  à  donner  aux  pauvres,  qui 
viendront  aux  Eglises  avec  quelques  morceaux  de  pain 
noir;  leurs  prières  et  bénédictions  ont  tant  d'empire  sur 
le  cœur  de  celui  qui  se  plait  à^èe  faire  prier,  sous  ce  beau 
titre  :  Jesu,  Pater  Pauperum  ! 

Enfin,  veuillez  bien  relire,  de  temps  en  temps,  les  deux 
Encycliques  du  Pape,  et  les  Mandement  et  Circulaire  qui 
les  accompagnent,  pour  vous  y  conformer  avec  une 
amoureuse  ponctualité. 

Je  suis  bien  cordialement,  et  en  union  de  vos  fervents 
Mémento, 

'     Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

f  Ig.,  Evêque  de  Montréal. 

P.  S.  Comme  on  projeté  de  faire,  à  Montréal,  prochaine- 
ment une  grande  réunion  de  Tempérance  pour  y  aviser 
aiix  moyens  d'obtenir  un  bon  Bill  d'Auberges,  à  la  pro- 
chaine session,  je  crois  devoir  vous  conseiller  de  faire 
élire  un  Conseil  de  Paroisse,  conformément  au  règlement 
qui  vous  a  déjà  été  adressé.  Faites  votre  possible  pour 
que  ceux  de  vos  Paroissiens,  les  plus  capables  de  rendre 
compte  de  la  démonstration  solennelle  qui  doit  s'y  faire 
en  faveur  d'une  Société  qui  a  d'autant  plus  de  besoin 


d'être  fortifiée  qu'êliu  k  d'uuneuiis  à  vaincre,  y  assistent, 
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«ue  L'^mw!"'"'"'''  f  '°  1""P'  ''  '*^  «'««"Stances  de 
i^eiie  Assemblée,  si  on  les  a  fixé»? 

Je  remets  la  réunion  de  ïa  Propagation  de  la  Foi  annon 
oee  pour  le  jour  de  St  Jacques,  à  un  temp   indéflnrno.r,: 
ne  pas  fai.^  co.p  sur  coup  deux  assemblles  de  ce  gem" 

ilG.,  E/.  deM. 


yim  PP.  ÏX. 

•  VENERABILIÏS  l^RATRBS  SAWITEM  ET  APOSTOLICAM 

BENEDICTIONEM. 

■  Ex  aliis  Nostns  Encydicis  Litteris  ad  xNos  hoc  ipso  die 
dat,s.nov.st.s,  Venerabiles  Fratres,  quo  studio  ex^^iat 
ves tram  pietatem  excitavimus,  ut  ii  tantis  christîanr^ 
cmhs  re,publi.a,  calamitatibus  publicas  in  ve  tl  dSc 
^.bus  preces  peragendas  curetis  ad  divinam  implo  andam 
nnsencordiam.  Cum  autem  in  iisdem  Litteris  si  In iflcavr 
nmus,  ca^lestes  Ecclesia.  thesauros  a  Nobis  hao  oc  aw" 
iterum  prolatum  iri,  idcirco  bas  Vobis  mittimus  Utter" 
quibus  thesauros  ipsos  aperimus.  ' 

Itaque  omnipoteutis  Dei  misericordia,ac  beatorura  Pétri 
«t  Paul,  Apo^tolorum  ejus auctoritate confi.i,ex  illaTigandi 
ac  soivendi  poteslate,  qnam  Nobis  Dominusji.et  inSis 
oommisit,  per  has  litferas  omnibus,  et  sin^ulis  ve.trarum 
d,œcesmmutriusquesexusfidelibus,quiintraun"sm4^^^^^ 
spatium  ab  nnoquoque  Vestrumpr^flgend.m,  atouraZ 

qnemquisqueVest.umconstitueL,computaniurpe^^^^^^^ 

sua  humihter  .tcumsincerai!lor.mdeLtationrSsst 
et  sacramenrah  absolutione  expiati  sanclissimum  EuchT 
nst,^^.acramentum  reverenter  susceperint,ac  très  Ecc  est 
^s  a  Vob,s  desjguandas,  aut  tribus  vicibus  illarum  unam 
visitave,.nt,  ibique  aliquo  temporis  spatio  piasa^Deum 
pro  exaltatione,  et  prosperitate  sanct*  Matrl  Eccle^^a^ 
Sed,s  Apostolic^,  atque  pro  hœresum  extirpatio  ifac  n'o 
pace,  et  concordia  christianorum  Princip'um.  l^^'J,,! 
yu-^uncnvmmiu  pace  et  unitate  preces  eflFuderint,  atque 
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iusuper  intra  dictunî  temporis  iiUervallum  semel  jejuna» 
verint  ac  aliquain   in  paupeies  eleemosyiiam,  piamque, 
•  largitionein  ia  religiosissimum  Propagalionis  Fidei  opu& 
Iqiiod  episcopali  veslro  zelo  siimmopere  commeradamu8).s 
pro  sua  quisque  cUivotioue  erogaverint,  plenissiraam  om- 
nium peccaloium  indulgentiam  in  fwma  Jiibilaji  conce-^ 
dimns,  et  largimuKquae  per  modum  siiffragii  animabns  in 
purgalolio  exislentibus  applicàri  etiam  poteril.    Atqiie  ut 
hauc  Indnlgentiam  lucrari  possini etiam  Moniales,seu  aliœ 
personae  in  clauslris  perpétue  degeutes,  nec  non  quicum- 
que  in  eéii'ceie  existant,  velcoirpori&infirmitate,  shu  a'io- 
quocumque  impediraento  prohibeaatur,quGajinii8  aliqua 
ex  comraemoratis  operibus  peragere  valeant  Goufetvsani.H. 
per  eos,utinfra,,eligendis  poteslatem  facim-uSjUt  eadem  ii> 
alia  pietatis  opéra  commulare,velin  aliud  proximum  tem- 
pus  prorogare  possitit,  cum  fa^ullate  etiam  dispensaudi 
super  Coramunione  cuna  pueris,  qui  nondura  ad  primam. 
Gommunionem  fuerintadmisai.  Item  ipsis  vestrarum  diœ- 
cesinmfidelibusVum  laicis,  lumecclesiasticisssecularibus 
et  regularibus,  etcujuavis  Instiluti  etiam  specialiter  nomi- 
nandi  licentiam,  et  lacultatem  concedimus,ut  sibi  t)b  hanc 
causara  eligere  possiut  q,uemcuniq^ue  Présbyterum  Gonfes- 
sarium  sœcularem,,  seu  regularem  ex  iilis,  quos  veluli 
magis  idoneos  ad  hune  effeclum  designare  existimaveritis 
(qua  lacultate  uti  polerunt  etiam  Moniales  licet  ab  Ordi- 
narii  jurisdictîone  exem.pt8e,aliœque  raulieres  intra  claus- 
tra commorantes^damniodo  Cûufessarius  approbatus  sit- 
pro  Monialibus)  qui  eos  ab  excommuuicationis,  suspen- 
sionis,  et  interdicti,  aliisque  ecclesiasticis  sententiis,  et 
censuris  a  jure  vel  ab  homme  quavisde  causa  iatis,.praBter 
iafra  exceptas,  nec  non  ab  omnibus  gravibus  peccatis,  ex^ 
cessibus,criminibus,  et  delictis  quamtumvis,  eteaormibus 
eliam  locorum  Ordinariis,aut  SediAposloiicae  speciali  licet 
forma  reservatis,  et  quorum  absolutio  aliaâ  per  geuerale^ 
hujusmodi  Indultum  non  intelligeretur  concessa,  in  foro> 
€onscientiœ,et  hac  vice  tantum  obsolvere  valeant^Insuper, 
ut  omnibus  faciliorem  sterùamus  viam,  quo  ad  âalutis  iter 
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ab  obhgat.o,>e  dnuincia^di  complices  dispensare  queant 
ad  efTectum  conseqnendi  eamdem  plenadam  L?.u 

'„'*'"'"»  P""''  ™»  materia)  in  alla  »ia  oDera  Ail 

it,^  !l  quoqu,  concedirau,  dispemandi  su^rïCt 
forum  j.,te,n„m  ,.o„  sit  deduCa,  „ec  faci  e^dedu^lL*' 
le^  l-.lle,a,  facuUa.em  h.bebunt  dispen.andi  .nZ   Z 

declarai,o,„bus.di,a,afclirec:  Beued.clo  XIV  Sf 

gatioueii,   dei.u.<c,ati-ouis,  i.eque  ralendim„s  facoU-,rm 
coucedere  ad  eos  absolveudos,  qui  a  Nobis,  ■    Apo  2" 

"en  enr"":r""""'.'"'r'^'  et  intudicti  seu  alia.". 
i.enlentias,  et  eeusmas  incidisse  declaïali  fuerini  Diai,,- 

::ii  .'."r_  i-»'"^-  «p-i--  j«dM„To;.s  ■ 

"  ■ '"  """  i«""»''n'.  .1»«»  absolvi  pcsse  oconcedimus 
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ad  effecliim  durntaxat  as8e.]uendi  Iiidulgentias  hujim- 
Jubilsei,  itijuucta  obligatioiit»  sali&fauiendi  btalini  ac  po- 
tiierint. 

Haec  coiicedimns,  et  indulgemiis,!)»!)  abstantibus  Cous- 
titutionibu&.et  Ordinarianubus  .Vpostoiicis  quibiiscumque 
t'ii  contra  fi  i>m  facimitibus,  quibus  oiiMiibus,  et  sirvgulis, 
etian>si  de  iilis^eoruna  totis  tenoribus  specialis,  specifica, 
«xpressa,  et  individua,  ac  de  verbo  ad  verb«rn,nory  aiitem 
per  clausivla&genrerales  ideniimpai-tautes  mentio,8eu quai- 
vis  alia  exquisita  forixiara  ad  hoc  servaiida  forel,  iMorimi 
tenores prosuffîcieuler  expressis^o formam iii  ei*traditani 
pio  sei-vata  habeiites,  hac  viee  speeialiter,  nominatim  ei 
expresse  ad  etTectumpriemissorura  deroga(uui^,cœterisque 
Goiitrariis  q.uibiiseiMnque. 

Deniquepraeiùpuaî  Noatrte-in  Vos  beDevolentiœ-  testem 
Apostolicam  Beiiedictioiiem  Vobis  ip8is,Venebabile8  Bra- 
tre8,omnibiisque  Clerieis,Laicisque  ûdelibu&^curae^  vestraj 
tiOtnmisBis  perantanter  inipertimur. 

Dalum  Roinae^apnd  S.Petriim  dieXXl  Novembris  Aniio 
MDCCCLI  Pantiflcatws  Nostris  Aiiiia  Sexto. 

Plus  PP.  IX.- 


LETrRE  PASTORALE  DE  MGR  L'EVEQUE  DE 
MONTREAL,  AU  SU.IET  DU  GRAND  INGEN. 

DIEBU8JfÛlLLET1852. 


IGNACE  BOURGET,  par  la  miséricorde  de  Dieifet  la 
grâce  du  St  Siège  Apo&toliqne^  Evêque  de  Montréal,  etc.^ 
etc.,  etc. 

Au  Clergé  Séculier  etRéguHer^attx  Communautés  Retigietise^ 
et  à  tou6  les  Fidèles  de  Montréal^  Salul  et  Bénédietion  en  N. 

A  la  triste  nouvelle  du  terrible  inefendie,ciui  est  encore 
fumant,  nous  avons  tout  quitté, N.  T.  G.  F.,pour  venir  mè- 
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^s  é,é  .„rpH,  car  NoufjS™"  ,a  ^^v  ^û  I  "r 

Sti  iZ,?r    ''•  '"J""''!''""  <J»e,  revenu,  iu  pr^  ' 
»mmsaûlT  C  '"T'  "'"'  '"'""'"'  ''"""  ««  Pi^ds  de, 
criiTiX^        ?''''''''"'' "'''■*"'P»"'-«"''dire^"e  t,a,,s- 

U  main  h!  n     P?''?™  Publique  e>  solennelle. 

avons  éTrt.      !"  '  '"  f""'  "PP^'"""»  '"■■  "»»«  tous,oni 
avons  été  dévorés  par  les  flammes,  el  snr  toute  la  v  Ile 

i»e  f  '       !,    ,  '^'^"^®-  '^n  l»©»  I  commençons  nar  dire  avpr 

eu  Qdvantage.    Mais  la  main  qui  nous  a  frannés  a  éi* 

est  le  plus  tendre,  le  meilleur  de  tous  les  pères     mtl 
'«■^'oDomini,  quia  non  summ  comumpu 

Assis  'raslement  snr  nos  décombres,  disons  de  plus  avec 
le  Saïut  homme  Job:"  Le  Seigr.eur  noj,  a«aU  Co^i^l 
Semeur  nous  a  <„„,  M.  Que  son  sain,  Nom  soi,  Wm."Xal- 

enruLTeff.'  """' "^  "™""'™-  C-o-msVb. 
venu  â  tant  et  à  de  si  grandes  misères  ?    C'est  ce  nni  «nr 

que  la  It  H  Tk'  "  "'"'°^'  ^^  """^'  "«  »"  '='>'èf«.  ^  f«» 

Il  a   ho^sTDOnr  itr'  " '  P"  '"'"""''•  '^"'  "»"  »»ffl'- 
11  a  CHOISI  pour  1  allumer,  ce  teu  dévorant,  le  moment  on 

f  °?  l"!!""^  "■-"  .*'«-»*  -•  Il  a  lui-même  tracTI:: 
œi.,  u.veuu  un  gueique  sorte  intelligent,  sa  roule,:  pou* 
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qu'il  épargnât  ceux  qu'il  voulait  épargner,  et  qu'il  ruinât 
ceux  qu'il  voulait  ruiner.  En  tout  cela,  il  est  adorable. 

Puisque  c'est  Dleti  qui  l'a  ainsi  voulu,  pourquoi  ne  le 
voudrions-nous  pas  ?  Ohl  oui,  8eign«ur,  noua  le  voulons, 
et  de  tout  notre  cœur.  N'êtes  vous  pas  le  maître  absolu 
de  toutes  choses  ?  Vous  avez  commandé  au  feu  de  nous 
ct)nsumer,et  il  a  obéi  :  maintpnant,vou8  nou8comm;indez 
la  soumission  à  ce  décret  rigoureux;  irons  sommes  à  vos 
pieds,  et  nous  baisons  avec  amour  votre  divine  main,  qui 
a  déchargé  sur  nous  un  coup  si  terrible.  Loin  de  nous  le 
plus  léger  murmure.  Nos  lèvres  ne  s'ouvriront  que  pour 
vous  bénir.  Nos  cœurs  sont  affligés  ;  mais  ils  sont  calmes 
et  résignés.  0  sainte  résignation,  vous  faites  aujourd'hui 
notre  unique  bien! 

Maintenant  que,  pour  la  plupaTt,nou8  sommes  sans  res- 
sources humaines,  nous  n'avoHs  plus  à  compter  que  sur  le 
secours  du  ciel.  Relevons  donc  notre  courage,  en  nous 
remplissant  d'une  juste  confiance.  Celui  qui  nous  a  frap- 
pés, peut  nous  guérir  ;  celui  qui  nous  a  tout  ôté,  peut  nous 
le  rendre  au  centuple.  Celui  qui  a  fait  de  rien  le  ciel  et  la 
terre,peut  bien  nous  bâtir  quelques  petites  raaison8,pour  y 
achever  les  tristes  jours  de  notre  e^îil.  Oh  1  oui,  N.  T.  C- 
F.,  celui  qui  a  soufflé  le  feu  de  sa  colère,  pour  n^n verser 
de  fond  en  comble  nos  édifices,  peut  bien  souffler  main- 
tenant le  feu  de  sa  charité,  pour  les  relever.  Nous  espérons 
en  vous,  Seigneur,  et  nûus  ne  serons  pa.^      nfovdus. 

Nous  avons  grand  besoin  que  la  compassion  publique 
s'attendrisse  sur  nos  maux  ;  ils  sont  si  grands  !  Tâchons 
de  la  mériter.  D'abord, soyons  nous-mêmes  compatissants. 
Rendons-nous  de  mutuels 8ervices,chacun  taisant  bclon  ses 
moyens  et  sa  capacité.  Que  le  malheur  nous  rende  plus 
charitables,  et  ne  fasse  de  nous  tous  qu'un  cœur  et  qu'une 
âme.  Aimons-nous  tous  dans  les  sacrés  cœurs  de  J''!sns  et 
de  Marie.  Là  il  ne  saurait  y  avoir  de  cœurs  insensibles, 
encore  moins  de  ces  cœurs  inhumains.  Loin  de  nous  ces 
hommes  barbares  qui  profitent  des  grandes  calamités  pour 
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fionimes  sans  cœur  s«paii  une  plus  «rand..  ealamhi  „ 
l'-ncendie  qui,  dans  l'espace  d'un  ,„*„  s   a  oo  suml  .?! 
grands  qiiarliers  de  iioire  cité  »o»8um6  Irois 

lant  de  familles  qn.  sont  sans  abri,  pour  exieer  nn  nri, 
."..«.déré.  Aufemenl,  ils  allircaim  sur  eÛxet  lëûrsT 
.miles  de  tenibles  analhte,es.  Que  ceux  auront  dj^,!t" 
sous  à  loue,,  s'en  liennen.  à  des  condi.ionsTù  les  e.  rai  on' 
«ables,s',ls  veulent  ne  pas  mériter  de  subir  queZè  our  « 
même  sort.  Que  ceux  qui  ont  des  effets  apparlonam  à  a mnd 
fassent  toute  diligauce  pour  en  retrouver  les Iritres^ 
le  b,en  du  prochain,  relui  des  pauvres  su  tourôrie  v^' 

s:tVars=i-u:>ntrrti'-'H 
p^prsr.:rr:r,no„trrar"'<'^^^-- 

Surtout  évitons,  N.  T.  G.  F  les  pxpps  nni  ^^r 
coûté  Si  Cher.  On 'a  bien  desTs  rr;r  ^'    ler^ar 

c  est  litout  ce  qui  aujourd'hui  fait  toute  „otre  peine  Nous 
avons  tous  perdu,  comme  vous  le  save..  mais  foTt  cela^ 
sera  r.en  pour  nous,  si  notre  ville  épi.  opale  lo^n  de  si  d^ 
moraliser,  n'en  devient  que  meilleu.ei  si  on  nVelld 
J.I..S  de  blasphèmes,  si  on  n'y  voi  i  plus  d'excès  de  bo  sSn 
^la  van.té  n'y  étend  plus  son  luxe  ;  s,  le  serinen  y  eTresl 

s^l    '^  nl'nt  h'  """""''  ""■■^  "^  "■^"'^-  »'  d'in/usticés  ; 
»il  n  y  a  plus  de  ces  maisons  scandaleuses,  qui  à  elles  seu 

les  pourraient  faire  tomber  tout  le  feu  du  ciel.    Entessét 

rsZrNT'c%'°"'''^'T"<'''-depetitesm:i':: 
Jeuv  1,     .  '  "^"'^^  "  ""  P«l«-n'ôlo  bien  dange 

ieu.x  pour  les  mœurs.    Veillez  donc  soigneusement  non,- 

les  cl  létiens,  qui  mettez  tout  vo.re  gloire  à  avoir  des 
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Anges  gardiens  de,  la  ville,  tenez-vous  eu  sentinelle  sur 
^es  places  publiques,  dans  les  rues,  dans  les  maisons,  par- 
tout où  il  y  a  dfts  cœnrs  innocents  à  préserver  de  la  conta- 
gion du  vice:  défendue  nos  inprœlie.  Saints  et  Saintes  du 
Paradis,  entendez  nos  soupirs.  Ah  1  sanctifiez  ces  lieux 
dont  la  garde  vous  a  été  confiée  :  loca  sanctificate.  Bénis- 
sez ce  peuple  qui  vous  invoque  avec  confiance,  dans  les 
maux  qui  l'accablent  ;  pleèem  benedicite.  Veillez  sur  nous 
tous,  pauvres  pécheurs,  et  faites  nous  vivre  en  paix,au  mi- 
lieu des  tentatives  de  nouveaux  incendies  et  des  menaces 
les  plus  alarmantes  :  homines  peccatores  in  pace  custodite. 

Bon  St  Jacques,  vous  n'avez  plus  de  temple  pour  enten- 
dre nos  soupirs  ;  mais  vous  avez  un  peuple  qui  vous  aime, 
et  qui  vous  prouvé  son  attachement,  en  allant  prier  sur 
Vos  ruines. 

Et  vous.  Divine  Marié,  vous'h'avez  plus  d'autel  aii  pied 
duquel  puissent  s'agenouiller  vos  dévots  serviteurs,  hono- 
rer votre  ir^f  fiuint  et  immaculé  cœur.  On  n'entend  pins  le 
cri  de  *onfiance  qui  si  souvent  s'échappa  de  vos  enfants  re- 
pëtitants  :  Marie^  refuge  des  pécheur Sy  priez  pour  nous.  La 
Sté  Image,  qui  fut  i'iristrument  de  vos  bontés  maternelles 
et  qui  reçut  tant  d'hommages,  ne  brille  plus  à  la  place 
d'honneur  que  tous  vous  étiez  choisie.  Hélas  1  elle  est  tou- 
te mutilée  et  couverte  de  boue.  Elle  est  encore  toutefois 
i'd'bjet  de  notre  plus  tendre  vénaration.  Il  nous  semblé 
li'avoii*  rien  perdu,  puisque  ndus  possédons,  dans  nos 
Appartements,  cette  Vénérable  Image,  qui  est  pour  nous 
ié  niéraorial  des  insignes  faveurs  que  vous  ne  cessez  de 
répandre  sur  le  troupeau  comme  sur  le  Pasteur.  0  Maiie, 
"bonne  et  tendre  Mère  de  ce  Diocèse,  préservez-no«is  des 
•désordres  qu'ont  coutume  d'entraîner  les  grands  incen- 
dies :  mala  nostra  pelle.  Demandez  pour  nous  la  grâce  de 
profiter  de  cette  terrible  calamité,  afin  de  ne  point  aller 
brûler  dans  les  feux  de  l'enfer,  après  avoir  passé  par  ces 
feux  dé  la  terre.  Ôbteriez  à  votre  ville- là  grâce  d'être 
iueilleure  :  bona  cuncta  posce. 

■Rava  Ifl    'nrÀaonl'.o   T.Ati.rA    PAfitnv.nlA    liiP    »nînnr«1'hn{    an 
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naulés,  le  premier  jour  après  sa  réception. 

Ja7eU.V^."'''''  '"  ^'  '"'''''■  ^''"^  "«''•«  «^'"g  et 
^ea„  et  le  contreseing  de  notre  secrétaire.  !e  onze  juillet 
«ûil  huit  cent  cinquante-deux.  '  '  ' 

«Place  f  du  sceau. 

I«.,  Ey.  DE  MONTRÉAL, 
Par  Monseigneur, 
J.  0.  Paré,  Ghan., 

Secrétaire. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

mnsieur,  .      ^ontbéal,  juillet  1852. 

Veuillez  bien  relire  an  Prône,  et  commenter,  au  besoin 
îa  partie  de  la  LeUre  Pastorale  du  18  décembre  ôe^Zr 
^m  regarde  la  charité.    Ajoutez  y  ce  qui  suit:  ' 

Pour  en  venir  à  la  prati5ue,Mgr  l'Evoque  d.Montréal 
«ous  invite  aujourd'hui  à  contribuer  à  quelqu'un^e  ce 
^uvres  q«i  intéressent  vivement  toute  li  paroisse  et  a» 
doivent  néanmoins  demeurer  secrètes;  car,  il  sV U^de 
personnes  appartenant  à  cette  Paroisse,  à  qn  les  asU  s  de 
la  ville  ont  porté  secours.     Les  besoins'  de  tout  le  diocèse 
^ont  à  sa  connaissance,  et  se  font  sentir  à  son  cœur  Mal 
JeureuseiHent  il  ne  peut  y  remédier  tout  seul.ll  s'en  console 
dans  la  pensée  qtfil  y  a  partout  des  cœurs  généreux  el 
•compatissants,  qui  sont  toujours  prêts  à  lui  venir  en  aide 

pour  le  soulagement  de  toutes  sortes<le  misères.  Le  moyen 
pour  cela  est  tout  simple.    La  quête  se  fera,  dans  S 

■égIise,lesd.manchesetfétes.jusqu'àcequeroi;ait"oS 
francs  qui  est  la  somme  déterminée,pour  les  œuvres 

,, ,,.,-  ^,,.^,3  „^j^yjjgggjjjgj.^^  pauvres  de  la  ville. 
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Tous  les  lundis,  la  messe  se  dit  à  l'Eglise  Cathédrale  pour 
tous  ceux  qui  cou  tribùeu  taux  œuvres  de  charité.  Tous  les- 
jours,ou  prie  ians  ces  saintes  coinmuuaulés,pour  les  bien- 
faiteurs. Ce  sont  là  de  ceâ  secours  spirituels  que  les  bons 
chrétiens  aiment  à  se  procurer.  Car  ils  savent  que  les- 
prières  des  pauvres  sont  toutes  puissantes,  et  ils  sentent 
qu'ils  eu  ont  un  grand  besoin,  pour  couvrir  la  multitude 
de  leurs  péchés.  En  toutes  choses  le  bon  exemple  est  un 
puissant  encouragement.lci  rious pourrions  citer  l'exemple 
de  plusieurs  paroisses  qui  font^par  leur  union,des  choses^ 
admirables,  pour  le  soulagement  de  toutes  sortes  de 
misères.  A  ..Jontréal,  les  Irlandais  ont  senti  le  besoift 
d'avoir  à  eux  un  hôpital  pour  leurs  malades.  Depuis 
novembre  dernier,  voilà  plus  de  ^400  qu'ils  fournissent 
pour  cette  œuvre  de  charité  ;  et  depuis  trois  ans,  il  y  a 
bien  £4000  qu'ils  souscrivent  p«r  leurs  différentes  œuvres 
de  charité.  Il  y  aura  bien  le  môme  empressement  chez  les 
canadiens  en  faveur  de  tant  de  misères  qui  se  font  sentir 
dans  les  campagnes  comme  à  la  ville.  "  ^ 

Veuillez  bien  faire  tenir  au  Secrétariat  le  montant  ci- 
dessus  mentionné,  et  me  croire  bien  sincèrement,- 

Monsieur, 
"Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 


-J-  IG.,  EvÉQUE  DE  Montréal. 


I^Vraie  Copie.) 


CIRCULAIRE  AU  CLERGE  DU  DIOCESE, 
DE  MONTRÉAL. 


'  Hospice  de  St  Joseph,  le  6  août  1852:, 

MoNSIEliR,^ 

La  Retraite  Pastorale  commencera,  cette  année,  le  26  de 
ce  mois,  après  la  prierai  du  soir,  et  se  terminera  le  3  Septem- 
bre malin.   Le  26  Août,  vers  trois  heures  de  l'après-midi, 
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m,  tiendra  au  Petit  Séminaire  de  cette  viHe,  le  Bureau  de 
1^  Caisse  Ecclésiastique.  Je  donne  aux  gardiens  outre 
<  les  pouvoirs  de  desservants,  celui  de  bin^-  ie  D^r^'an 2 
ou^rni^r  '  ^^"^«"^^«"^  «"«««^We,  pour  faire  garder  deux 
ou  trois  Cures  par  nn  même  Vicaire,ReIigieux  on  Prêtre  de 
Séminaire  ou  Collége,.afin  de  pouvoir  "assister  en  aussi 
fera  Je*  w7  '^"'^.P"^^^^'^  ^  cetteRetraite.  Car  elle  rempla- 
r.l^j:",''^^^^^^^^^  l'incendie. 

.t  de  Zm     T"'''."  *'  '*^  ^'"^  ''  ^«"»P«  de  calamité, 
e  de  préparer  les  voies  au  Jubilé  qui  nous  arrive    es 

plus  q„e  suffisant  pour  nous  animer  tous  d'un  ardenl  dé 
sir  de  faire  une  bonne  et  sainte  retraite 

Jeiais  concourir  l'ouverture  de  '    Retraite  avec  la  te 

ance,  qui  sera  annoncée  su  ::.nerv.  du  9  Août,  pour 
le  26  courant,  pour  que  vous  puissiez  l'encourager  de 
^ot  e  présence.    Cette  bienfaisante  Société  a  besoin  dan! 

rreur^T  '''  '""''"*'  ''"'^"^"'  ''  »«"«  '^û'és,  e't  avec 

armais    T.ZT  "'  ""f  ^"'^^^^  '''  P'"«  ^'--^-  •ï- 
jamais    Tel  est  le  principal  objet  que  l'on  a  en  vue  en  lui 

faisant  aire  une  démonstration  solennelle  qui  puiser 
monter  le  courage  de  ses  membres,  en  leurlnna.  "rc- 
casion  de  se  voir  et  de  s'entendre. 

Pour  cela,  il  faudrait  que,  dans  chaque  paroisse  on  tînt 
Tle^rtof  r''"'"i^''"'^'^'^"^"^-  P--"lo"d"pî 

règles  dont  ni  ""  '""''*'  ^'  tempérance,  d'après  les 

règles  dont  on  vous  a  envoyé  copie  l'hiver  dernier-  ^n 

l"rm\V"/?r/"'^  repréLnter  la  patisle^da 
1  assemblée  générale  du  26,  etc.,  etc.,  etc. 

Dans  cette  assemblée,  il  sera  question  d'aviser  aux  meil 
ieurs  moyens  de  maintenir  une  société  qui  seZell^^'. 
surer  la  prospérité  ^e  notre  pavs.  On  y  dis  ufera  fes 
amendements  à  faire  au  ^//^  des  licences,  eU'orpopos^S 
d'encourager  les  magasins  et  les  maison  de  pens  on  dans 
lesquelles  on  ne  débite  point  de  boissons  eni  vn^,.?  v!"! 
^nnais«ez  comme  moi-que  si  nos  bonnes  gens  pou vai^^t 
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s'exempter,  surtout  quand  ils  viennent  à  la  ville,  de  se 
retirer  dans  des  auberges,  il  y  aurait  pas  tant  à  craiqdre 
pour  leur  persévéranco. 

Aussi  faut-il,  dans  l'assemblée  de  paroisse  qui  se  tiendra 
avant  l'assemblée  de  la  ville, insister  sur  la  4e  résolution^ 
proposée  parMr  Benoit,et  faire  comprendre  aux  gens  que 
tous  ceux  qui  aiment  la  tempérance  ^  doivent  s'engager  ^ 
'•'■  ne  faire  leurs  affaires  que  chez  les  marchands  qui  ne 
'•  vendront  aucune  liqueur  enivrante  r  et  à  ne  s'héberger 
."  que  dans  des  maisons  qui  leur  seront  reeomna^andée» 
"  comme  des  maisons  de  pension  respectables,  et  dans 
''  lesquelles  ils  ne  seront  jamais  exposés  à  manquer  à  leur 
'•'-  tempérance,  parce  que  l'on  n'y  ^rendra  janvais  a^iuune 
**  boissoii  enivrante.  " 

Les  Députés  dt  chaque  Paroisse  devraient  être  munis  du 
.pouvoir  de  souscrire,  au  nom  êik  leur  Paroisse,  à  toutes  les 
résolutions  de  l'^assemblée  générale.  Ils  devraientapporter 
la  liste  de  tuUs  le&noms  des  membi-es  de  la  Tempérance  de 
leur  Paroisse,  pour  qu'ils  soient  apposés  au  bas  de  la 
Requête  à  lHLégi8lature,pour  demander  des  amendements 
au  Bill  des  auberges.  Il  faudrait  qu^ils  pussent  présenter 
une  liste  des  marchands  et  des  maîtres  d'Hôtel  qui  s'enga- 
gent à  ne  jaFxiais  vendre  ni  débiter  aucune  boisson  eni- 
vrante. Je  crois  pouvoir  assurer  d'avance  que  la  ville  ne, 
tirera  pas,  sous  ce  rapport,  en  arrière  ;  et  que  l'on  exhi- 
bera à  l'assemblée  une  lisle  respectable  de  marchands  et 
maîtres  de  Maisons  de  Pension,  qui  prendre  it  courageu- 
sement l'engagement  en  question.  Si  les  campagnes  en 
font  autant,  on  peut  espérer  que  le  point  le  plus  difficile 
sera  gagné.  Alors,  l'on  viendra  à  la  ville  sans.danger, 
parce  qu'ici  comme  sur  la  route,  on  pourra  se  loger  dans 
de  bonnes  maisons.  I'  serait  à  propos  que  les  députés 
fussent  raunisde  documents  certains,poûr  pouvoirprouver 
au  besoin  qu'il  y  a  eu  malversation  chez  certains  officiers 
du  gouvernement,  qui  ont  refusé  de  faire  leur  devoir,par 
rapport  au  fonctionnement  du  Bill  des  auberges.  Le  projet 
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«»erî;*,devrait  être  examiné  d'avance  par  voua  et  ceux  oui 
^urraient  offrir  de  bonnes  suggesliousafin  que  les  Dépu- 
tés fussent  en  état  d'exposer  les  besoins  de  leur  localité 
Jetermme  en  vous  denvandant  deux  grâces. La  première 
serail  de  dire  à  mon  intention  vingt  messes,  pour  acquitter 
celles  dont  les  rétributions  étaient  dans  le  dépôt  de  l'Eve- 
ché,  qui  a  été  consumé  par  les  flammes.  f>a  seconde  serait 
de  ne  pas  vous  loger  à  l'Hôtel  quand  vous  venezà  la  ville 
Le  Séminaire  se  fait  un  bonheur,comme  vous  8avez,d^exer- 
cerl hospitalité  du  pays;  et  un  petit  bâtiment  ajouté  à 
1  hospice  de  8t  Joseph  me  permettra  d'offrir  un  certain 
nombre  de  places  à  ceux  que  leurs  affaires  retiendront 
auprès  de  moi.  Croyez  que  je  serais  aussi  sensible  de  vous 
Toir  aller  a  l'Hôtel,  que  vous  le  seriez  vous.même>i  un  de 
vos  confrères  n'allait  pas  descendre  au  Presbytère,Goinme 
cela  s  est  toujours  heureusement  fait  dans  noire  pays.   • 

L  incendie  m'a  empêché  de  vous  adresser  une  petite 
notice  sur  M.  Morin,que  nous  avons  perdu,pour  ainsi  dire 
au  milieu  d'un  tourbillon  de  flammes.  Mais  je  ladonneiaf 
plus  tard,  parce  que  j'ai  intention  de  vous  faire  connaître 
autant  que  je  le  pourrai,  le  Clergé  du  Diocèse  En  entenl 
dant  nous  prierons  pour  ce  cher  confrère,  comme  aussi  il 
priera  pour  nous. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

t  IG.,  EVÊQJE  DE  MONTRÉAL, 
{Vraie  Copie.)'  j.  Q.  Paré,  Chanc,  Seerétavte. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGE  DU  DIOCESE 
DE  MONTRÉAL- 


Hospice  de  St  Joseph,  le  3  Septembre  1852. 


MoDsieur, 


Au  sortir  de  notre  retraite,  imitons  pas  nos  dispositions 
comme  par  notre  nom>bre,  nos  pères  au  sortir  du  Cénacle,* 
c'est-à-di*-!,  soyons  cent-vingt  à  montrer  les  merveilles  de 
la  grâce  de  Dieu,  par  tons  les  moyens  en  notre  pouvoir. 

L'esprit  intérieur  que  nous  y  avons  renouvelé,  nous  a 
préparés  et  fait  participer  à  l'esprit  d'administration,  qui 
est  l'esprit  de  Notre  Seigneur,  répanlu  dans  les  Synodes, 
pour  le  bon  gouvernement  du*peuple.  Ce  Bon  Esprit,gue 
notre  Père  Céleste  ne  refuse  jamais  à  ceux  qui  le  iui 
demande  humblement,  va  faire  plus  que  jamais  de  nous 
tous^eorninum  et  anima  una.  Nos  sessions,  quasi  Synodales, 
nouâ  ont  fait  toucher  du  doigt  le  bonheur,  comme  la 
nécessité,  de  l'uniformité  dans  la  direction  des  âmes. 

Pour  en  venir  tout  de  suite  à  la  pratique,  je  vous  trans- 
mets, dans  la  présente,  les  décisions  et  les  avis,  qui  ont  c.é 
la  matière  de  nos  entretiens,  pendant  ces  jours  de  grande 
l)énédiction  ;  et  le  Jubilé  qui  nous  arrive,  va  nous  donner 
occasion  d'en  faire  usage  sans  délai. 

D'abord  les  décirions.  Nous  nous  attacherons  plus  que 
jamais  aux  principes  de  la  Praxis  Confessarii  deStAlphonse 
de  Liguori,  notre  guide  ordinaire  (ians  les  routes  de  la 
Théologie.  Nous  y  trouvons  toute  la  substance  de  la  morale 
la  plus  sanctifiante.  C'est  un  saiiit  qui  la  professe,  après 
l'avoir  pratiquée  pendant  soixante  ans  de  ministère.  Nous 
.  ne  nous  écarterons  pas  des  règles  données  dans  la  circu- 
laire du  16  février  1843,  par  rapport  aux  bals,  fréquen- 
tations de  jeunes  gens,  veillées,  promenades  seul  à  seul. 

Nous  ne  souffrirons  pas  que  des  garçons  tiennent  des 
'^.ales  de  filles.  Elle«ont  de-goi  dan^ereusAR  pX  immnralpR. 
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TilTr      ''  ""'  *"'*'•"•  *'^='«"  faisons  pendant 

q*i  ne  ilwtel?  ""^  '"  Z^'«'  «"^  ^'"'^  "»  h*'""*». 
hi.„  1        ,  aucunes  boisson  enivrante.    Veuillez 

»i  gdgne,  SI  nous  gagnons  ce  point. 

romn^in?     ''^;'  «on  lice..ciées  étant  contre  la  lof,  et 

ienn^nt  fr;    '''  ^°'"°"^  **^  ^''''^''^'  ceux  qui  les 
Henneut  ne  doivent  pas  être  absous. 

efflca~1  in.f  ^"!r ''°*  ^^*»""«"ement,eontrib«ani 
Ie7mœTrrnnhi  '^'^^  dangereuses  pou. 

Hue  jorsqu  Us  y  auront  renoncé. 

s'ib  ve^l?,^:,^""''  l!"™"'^'  ™  »»"'«»'  «t'e  absous, 
dés  b?,^S  *  dimanche,  enivrent  le  monde,  souffrent 
etc  ErisTnf'  °7""««»  P-'-ol^Menï  défe„d«s,.et" 

s^neuseir;™'    "■'  ^'"'"«">«"".  »-*  en  s'informani 
soigneusement  de  ce  qu,  se  passe  ehej  eu.x,  on  les  tro'i 
vera  presque  toujours  en  défaut 

par  Pl^2'aur;l'"'°"^'"'°"™  ''^""^•"'  1™  ™»' 
par  pia.811  aux  auberges,  on  trouvera  presque  toujours 

'.  q"  •!    ToTT""'"'"^^'  quelques-uns  de  ces  délu^ 

60  OnZr,  ""'««"«"'  '"<"8"e»  de  labsolution. 
luUon.'^ir ': n.'.  ."^1  ^t  1"^'.«»e '<•« de retarderrabso- 
'  ""•'•  '"-'"«res  ae  la  tempérance,  .quand 


?^'  -: 


^)8 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES. 


n 

ll. 

r 

ïïW\  '' 

liB  '' 

m 

pouvant  «e  loger  daas  des  maisons  de  tempérance,  ils 
préfèrent  se  retirer  dans  des  auberges.  Car,  il  esi  toujours 
À  craindre  qu'il  n'y  aUdanger  pour  eux,  et  scandai^  pour 
les  autres.  ^ 

Maintenant  quelques  directiotfs,  propres  à  faire  réener 
partout  la  samte  uniformité. 

la  8'enlendre,  dans  les  conférences  de  cantons,  pour 
déraciner  les  abus  signalés  dans  la  circulaire  du  Jubilé. 

20.  Suivre  la  direction  de  StAlphoB8e,pourl'absvHition 
<le8  enfants  qui  tfont  pas  communié,  après  «omme 
pendant  le  Jubilé. 

3o  Veiller  sur  l«s  familles  pauvres,  pour  qu'elles  ne 
viennent  pas  à  la  ville,  au  risqu«  de  s'y  démoraliser. 

40.  Recommandez  aux  filles  qui  cherchent  du  service 
de  ne  pas  venir  à  la  ville  sans  lettre  de  votre  part,  afin 
que  vous  puissiez  les  adr^^ser  aux  Sœurs  de  h  Provi- 
dence,  qui  s'emploient  pour  les  placer  convenablement. 

5a  Encouragez  les  cinq  Associations  Diocésaines,  pour 
qu  elles  soient  comme  cinq  fleuves  de  grâces,  pour  tout  le 
Diocèse,  . 

6o.  Expliquez  et  faire  circuler  le  traité  de  controverse 
de  Mr  le  Curé  de  St  Jean,  pour  fortifier  la  foi  affaiblie  de 
nos  catholiques.  Il  serait  à  désirer  qu'il  y  eût  un  exem- 
plaire  de  cet  ouvrage  dans  chaque  famille. 

7a  Suivre  le  Règlement  du  Jubilé. 

ia  Le  Directeur  sera  Supérieur  des  Prêtres  Collabora^ 
teurs,  qui  lui  obéiront  en  toute  "implicite. 

2a  II  y  aura  en  commun,r'iaquejour,à  heures  flxe8,une 
demi-heure  d»oraison,  lapriève  du  sdir  et  une  conférence- 

'ïo.  Pour  lesfidèles,ilyau  a,auxheure8  lespluscommo- 
■des,  la  prière  du  matin,  suivie  d'une  méditation,  deux 
instructions,  nn  examen  de  conscience,  le  chapelet  et  le 
salut  dus.  Sacrement.  On  leur  recommandera  beaucoup  le 
i«ilence,  et  pour  le  leur  faire  observer,  on  les  engagera  à 
faire  le  Chemin  de  la  Croix,  adorer  le  S.  Sacrement, visiter 
les  chapelles  et  images  de  la  B.  Vierge,  honorer  le  8t 
F-atron  de  la  Paroisse,  etc.,  etc.   On  leur  enseignera  quel- 
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T'ca^nrul^':'"''"'"  r*"'""^"'  ^^«^  «"^  ^^  «haut 
«es  cantiques,  de  pieudes  lectures,  la  répétition  des  in«. 


i^-ta 


t  16.,  Ev.  DE  MONTIIÉAL. 

Par  Monseigneur, 
J.  0,  PARi,  Chan.  Secrétaire. 


LETTRE  PASTORAf.E  DE  MONSEIGNEUR        " 
L'EVEQUE  DE  MONTRÉAL 

Sur  ^^^rmi^^^^^^^^  a   Saint  Hyacinthe  et  la  translation 

ae  Mgr  J.  C.  Pnnce  a  ce  nouveau  siège  Episcopal. 


»«NACE  BOURftET,  PAR  LA  MISÉRICORDE  DE    D.EI,   ET   LA    GRACE 

BD  SAINT  SIÈGE  APOSTOLIQUE,  EVEQCE  DE 

MONTREAL,  ETC.  ETC.  ^JC. 

^n  aergë  aux  Commuvautés  lieligieuses,  et  à  tous  tes  Fidèle. 

II  y  a  pl«,  N.  T.  G  F.,  à  N.  S.  R  le  Pape,à  q«i  apBartient 
le  soin  de  paître  les  brebis  cornme  les  ag„':kur;;^^^^^^^^^ 
t  n  ^:fT"  ""^  ^^^^  ^'^P'^'^^P*^  à  Saint  Hya.nntïe  La 

S     /""u""'  T  '''  '"  ^"^' J»^"  d^rnier,'^aétache  dn 
Diocèse  de  Montréar  tonre  la  partie  sud  d«  richeliru  L.  r 

vous  fane  part  de  cet  arrangement,qui  va,N.T  G.F  vom 
faire  passer  sous  une  houlette  plus  vigilante  tom  en  Inl 

S:;'"/"'""^'^  '^^"^'"P  *-P  pesant  pour  1 

^::^!^!^^:!^^'^^^-^  nous  cause  un^paren^^ 

.^_  _.  ,,,,^  «^„„^..^  p_j,  ia^y„géç  g,^g  ^gg  milliei* 
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il 
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'.^50.        Mandements,  LErraKs  pastorales, 

d'âme»  «uroiU,  plusde  Becoiirs  pour  leur  salut  éternel.  Car, 
c'est  uniquemeiii  fioui-  l'amour  de  ces  âmes,  qui  valent 
tout  le  sang  frui)  Dieu,  que  Nous  sommes  Pasteur. 

Pour  douut  r  à  ce  uouviAu  Diocèse  un  Pasteur  selon  le 
•îœur  de  Dieu,  le  Souverain  Pontife  a,  dans  sa  sollicitude 
paternelle,  fixé  les  yeux  sur  l'Illustribsime  et  Révéren- 
dissime  Seigneur  J.  Ci.  PRINCE,  Evoque  de  Martyropolis, 
dont  la  science,  le  z' le  et  la  prudence  lui  outété  connuH,' 
par  les  émineutes  qualités  qui  ont  brillé  chez  ce  digne 
Evoque,  pendant  qu'il  était  Coadjuteur  de  Montréal.  Il  lui 
a  donc  confié  l'administration  de  celte  EglLc  naissante, 
avec  la  pleine  confiance  que,  utoyennantla  grâce  du  Dieu 
Tout-puissant,  il  la  gouvernera  avec  bonheur,  etque,8ou» 
sa  conduite,  la  Religion  fera  de  grands  progrès 

Cette  volonté  suprême  du  Chef  des  Pasteurs  Nous  prive 
de  l'assistance  di  ce  Frève  d^ns  l'EpincopaC,  avec  lequel 
Nous  avions  porté,  pendant  sept  an8,le  poids  de  la  charge 
pastorale.  L'union  intime  que  le  Dieu  de  paix  avait  répan- 
due sur  notre  administration,  et  qui  en  avait  de  beaucoup 
dimunué  la  pesanteur,  rend  aujourd'hui  notre  séparation 
plus  douleureuse.  Nous  nous  en  consolons  toutefois  par 
la  pensée  que  vous  allez  avoir  pour  premier  Evôqueun 
homme  de  Dieu^^déjà  rompu  aux  affaires  et  tout  préparé 
à  rencontrer  les  nombreuses  difficultés  qne  présentent 
nécessairement  les  nouveaux  établissements. 

En  imposant  leJoug  duSeigneur  sur  les  épaules  de  votre 
nouvel  Evoque,  le  Vicaire  de  J.  G.  lui  rec  immanda  de  le 
recevoir  avec  une  humble  soumission,  et  de-  prendre  un 
tel  sain  de  vos  âmes  que  le  Diocèse  de  SainUHyacinth« 
ait  à  se  réjouir  de  voira  sa  tête  un  Pirélat  si  habile  et  un 
Administrateur  si  beureu.T  dans  son  gouvernement;  en 
lui  promettant  la  vie  éternelle  pour  récompense  de  sa 
ftdéhté,il  lui  donna  avec  effusion  de  cœur  le  Bénédiction 
Apostolique  qui,comme  vous  n'en  doutez  pus,  est^ toujours 
pleine  de  grâces. 

Ainsi,  N.  T.  CF.,,  KEvèque  qui  nous  arrive,  vous  est 
piivoyé  par  le  Vicaire  de  J.  G.,  avec  tous  les  pouvoirs  qui 
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a«Riir*.„»«  •  '^'  Lettres  sacrées,  qui  vous 

».eniat  aller  les  répandr.  parm,  voh»,  et  san,  doute  N  T 

.wre,„er;:„itet,r;rr;orieïï:'t„„f''' 
.o.«ie,ad.ie,d:r;ve:x:r:r^^^^^^^ 

Nous  ne  vous  dirons  pas  adieu   N  T  r  p 

:veTr;r;.i?r  ■"•"'  '"  --«-X '-;::  r 

rilp.  J     ^       "''^'■^  ''^'•'^  ^*e"«  Evéqiw»,  savoir  celte 

truct,on  de  4.1  '^i'"'  '*'  "'""'  tout,dans  la  recons . 

vTnI        ^  T  ''"'  ^°'*  ""  '^'''''  ^^  Cathédrale 
le.  Nous  vous  dirons,  dans  la  simpli<.ité  de  notre  âmo 
queNous  non.  étions comrnese.m  l'ambition  de  tout  prépa " 
Zt:ZZ  rr  'ï"!  ^^-^-^-WeConfrère  tro^tlt'    , 
mettant  pie4  à.terr^.  dan«  sa  ville  naissante, u..  Siège  Èms 

n^u        fTt'  P««^  «'y  ««seoir,  après  le  lon^  voya' e 

vmce  Ecclésiastigue,  «ne  belle  Eglise  toute  bâtie  ponrl 
^Ôic,er;un  Palais  convenable  tout  fini,  pour  s'y  loJrei  \ 
■«xercer  une  hospitalité  tonf.«  Rniu.«    ',.    VJ ^'^^l?  ^^^ 

r— •--'j:i?cîtc.      ypunci    iijjiiev- 
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pum  esse  hospitalem.  Mais^des  circonstances  imprévues  ne 
Nous  ont  pas  perniis  d'accomplir  tous  nos  vœux. 

ToutefoisNous  vous  dirons  encore  ici.avec  la  môme  sim. 
plicité,  ce  que    ,0118  avon§  pu  exécutHr  de  ce  projet,  aidé 
comme  nous  l'avon.  été,  par  le  Clergé  et  les  fidèles  de  là 
V.Ue  EpiscopaJp  de  St  L\  acinthe.  Les  Evoques  de  la  Pro- 
vince ayant  jugé  à  propos  de  demander  l'érection  du  Siège 
eu  question,  dans  leur  premier  Concile,  et  ayant  l'intime 
conviction  que  N.  S.  R  le  Pape  l'aurait  pour  agrôable,Nous 
avons  de  .uite  fait  appel  au  Clergé  et  aux  fidèles  de  la 
Ville  et  Paroisi^e  de  St  Hyacinthe,  pour  l'établissement 
d  un  Evôché  parmi  eux.  Ils  ont  répondu  à  cet  appel,  avec 
un  zèle  digne  de  tout  éloge,  et  qui.  Nous  vous  l'avouons 
a  surpassé  notre  attente.    Pour  entrer  dans  nos  vues,  ils 
ont  consenti  à  céder  l'Eglise  et  le  Presbytère,  avec  toutes 
les  dépendances  el  propriétés  de  la  Cure,  pour  être  la 
dotation  du  nouvel  Evôché."Ce  n'est  pas  tout.  Ils  se  sont 
engagés  à  payer,  pour  l'agrandissement  de  ce  Bénéfice, 
SIX  mille  louis  de  notre  monnaie.    Les  procédures,  pour 
rendre  cet  arrangement  légal,  ont  été  commencées,  el 
seront,  Nous  l'espérons,  bien  terminées. 

Voilà  sansdoute,  N.  T.  C.  F.,  un  acte  de  sublime  généro- 
sité, qui  fait  assurément  grand  honneur  aux  Catholiques 
qui  vont  entourer  le  nouveau  Siège  Episcopal;  el  qui  aura. 
Nous  le  croyon8,autant  dlmitateursque  deDiocésains.  Car 
vous  comprenez  que  cette  somme,  quelqu'élevée  qu'elle 
vous  paraisse,  est  bien  loin  de  suffire  à  un  pareil  établisse- 
ment. l\  devient  donc  nécessaire  d'inviter  à  y  contribuer 
tous  ceux  qui  devront  participer  a  ses  avantages  ôpirituels 
et  temporels.  C'est  ce  que  nous  faisons  aujourd'hui,  avec 
d'autant  plus  de  confiance  que  Nous  eonnaissons  la  gran- 
deur de  votre  foi.  Or,  en  répondant  à  cet  appel,  vous  allez 
en  donner  une  nouvelle  preuve.    Car,  tous  le  savez,  on 
connaît  un  peuple  par  son  Temple,  une  paroisse  par  son 
Eglise,  un  Diocèse  par  sa  Cathédrale.  Qu'est-ce  donc  que 
la  fondation  d'une  Cathédrale  ?  Vous  allez  le  comprendre 
par  les  observations  qui  suivent  :_ 
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qu  est-elle,  el,  que  peiit-elle  ôlre  '  C  ,.«i  «..r  i>i.'  • 

Trouât;  ï  ;:'",:•  ^  r;:';,^: --  -'--  ..-e  »« 
trrt:= ---:-.,  £.31;^ 

H...?'\r  ^""'■"  ^''^^'»"'''7"''.-  et  en  effet  une  E.|is.Cifh^ 

puisque  cette  Egli.e  qu'elle  i  bâiie,  aiL  dos  ,^L    1' 
tom  ses  enfant»,  est  la  pl„s  belle  ,n  rveille  t  Zde 

iroupeaa.    Cest  en  cet  asile  aiie  se  dirioan.  ..=  ..^.._  . 
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tout  un  peuple,qui  soupire  nous  le  fléau  de  la  colère  divine- 
J-est  là  que  l'on  entend  chaque  jour  d'humbles  supplica- 
tions pour  le  succès  des  entreprises  qui  tendent  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  et  au  salut  desâmes.  C'est  là  que  la 
Worieuse  Mère  deDieu  est  religieusement  honorée,comme 
la  bonne  et  tendre  Mère  de  tout  le  Diocèse.  Ses  yeux  et  son 

«œur  y  sont  contin  uellement  ou  vertf,  sur  tous  les  besoins  de 
ses  chers  enfants.  C'est  là  que  résidant  les  Anges  Tutélaires 
^t  les  Saints  Protecteurs  de  tout  le  Diocèse.  C'est  là  que 
tous  les  amis  du  peuple  chrétien  implorent  la  divine  misé- 
J-icorde  sur  les  Pasteurs  chargés  de  sanctifier  les  lieux  con- 
sacrés à  leur  honneur.  L'Eglise  Cathédrale  est  donc  l'Eglise 
du  Diocèse  comme  l'Eglise  Paroi^siaîe  est  l'Eglise  de  la 
f  aroisse.  il  s'en  suit  donc  qu'il  n'est  pas  un  bon  Diocésain 
qui  puisse  rester  étranger  à  la  beauté  de  son  Eglise  Diocé- 
8aine,comme  il  n'est  pas  un  bon  Paroissien  qui  ne  veuille 
contribuer  à  la  décoration  de  son  Eglise  Paroissiale.  D'ail 
ieur«,quelle  consolation  pour  vous,lorsque  vos  affaires  vous 
-conduiront  dans  la  Ville  Episcopale,  de  pouvoir  aller  en 
recom  :iander  le  succès  dans  sonEglise  que  vous  aurez  aidé 
a  construire  I  Quelles  bénédictions  pour  vos  enfant8,quand 
Us  iront  recueillir  les  grâcesque  vous  leur  aurez  préparées 
c^-ns  cette  Maison  de  Dieu,  par  vos  généreux  sacrifices  1 

tesi  une  Œuvre  honorable.  Nous  sommes  entourés  de 
trères  séparés.  ^Is  ont,  comme  il  vous  estfacile  de vousen 
convaincre,un  grand  zèle  pour  bâtir  de  beaux  temples,8ur. 
tout^ans  les  villes.  Verriez-vous  sans  peine,  N.  T.  C  F. 
vos  Eglises  dans  rn  état  à  humilier  le  Catholicisme  ?  Or! 
TTa/^^  Eglises,  que  vous  aimez  à  orner  et  décorer,  la 
i-a^hédrale,  ne  doit-elle  pas  être  la  plus  ro^jestueuse  ?  Car 
enfin  c'est  l'Eglise-Mère  de  toutes  les  Eglises  du  Diocèse, 
lout  doit  indiquer  à  l'œil,  comme  au  cœur,  son  excellence 
et  sa  suprématie.  Mais  pour  cela  votre  Evêque  a  besoin  de 
vous;  sans  doute  que  vous  Ub  lui  ferez  pas  défaut. 

Cest  une  Œuvre  nécessaire.  Le  Catholicisme  a  et  doit 
avoir  ses  démonstrations  reli,  auses,  pour  imprimer  le  res- 
pect qui  lui  est  dû.    Il  lui  faut  déployer  ses  pompeuses 
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de  la  Relieion    f.,,,- „  •  .     délicieuses  jouissances. 

ce»  grandes  sTnS',.         *'""''''"  I*"P'«"Ï"'.  d»'" 

pouf  lui /eraSl.^^^Srd'utucwr'''^"' 
VOUS,  et  pour  satisfaire  à  „^  u  C> est  donc  pour 

nez  donc  qu'une  niasir*»  nnr  o«„a  ««"ereux.  conve- 

pour/aire^eoSedCl.rslCre'r'''"''"'' 
lici/e.    OhtN    T   f    F   "'  "'^P*'f°*'"e,e8tuneœwm 

raison  de  contribuer  à  cl  bXurfnd:  f*'^  "^-^^  '^    ~ 
est  proposée,  celle  d'aider  vot^EX"et  T'éSH:"' 

attachées  à  son  saint  ministère.  ^  ^l 

Et  que  dira  dans  tous  les  sièrlps  <>otfoi?»i  • 

lever  à  la  gloire  de  oie«  'fph^r  ^"^ ''''""  *"«^ 
ffÎAn  ?  Piio^-  ,       ®*  ^  l'honneur  de  sa  sainte  Reli- 

gion î  Elle  dira  que,  dans  votre  nouveau  Diocèse  on  !«♦ 
feirede^grandes  choses  avec  de  petits  movenfir  ^^ 
^ o«  .c  :«.3ar. qu-uu  cœur  et  qu'une  âme.'EUe  r^edira  àîa 


ï*  j»  ïw  ï       ''n  'fs)«p 
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Il  î 


4 


postenie  la  plus  reculéaque,  par  arnoui-  pour  la  Religion, 
«t  zèle  pour  la  Patrie,  ou  a  élevé  ce -beau  monument, 
mie    prouvera    aux  nombreux  voyageurs,  qui  visitent 

chaque  jourla jeune  et florissanteCilédeSaint-Hyacinthe 
qiie  le  peuple  Canadien  n'est  pas  en  arrière  des  siècles  de 
loi  ou  les  masses  élevaient,aVec  enlhousiasme,ce8  magni- 
tiques  Eglises  gothiques  que  l'impiété  du  dernier  siècle  a 
respectées.  Et  aujourd'hui,  il  faut  les  richesses  des  gou- 
vernements, pour  restaurer  ce  que  la  foi  du  peuple  avait 
autrefois  bâti.  Déjà  la  Religion  vous  a  doté  d'un  magni- 
.hque  Séminaire,  d'un  beau  Couvent,  d'un  intéressant 
Hôpital  ;  dolez-là,  à  votre  tour,  d'une  magnifique  Cathé- 
drale, d'un  beau  Palais,  de  quelque  intéressante  Institu- 
tion d  éducation  primaire  pour  vos  gar-ons. 

Il  vous  doit  paraître  surgrenant  que  dans  un  temps 
comme  celui-ci,  où  l'on  ne  pesse  de  crier  contre  le  Clergé, 
Nous  vous  faisions  un  semblable  appel.  Ah  I  c'est  que 
Nous  sommes  inlimement  convaincu  que  vous  fermez  les 
oreilles  à  de  si  injustes  criailleries.  Car,nous  savons  qu'un 
peuple  de  foi  n'oubliera  jamais  ce  qu'il' doit  à  l'Eglis^e,  sa 
mère,  et  au  Clergé,  son  père.  Et  n'est-il  pas  visible  qu'il 
n'y  aqtieceuxqui  n'aiment  pas  Dieu  qui  trouvent  ses 
temples  trop  beaux  I 

Enfin,po«r  lermioer,Nous  devons  vous  faire  remarquer 
qu'il  y  plus  de  douze  ans  que  Nous  sommes  votre  Pas- 
teur. Si,  pour  les  services  que  Nous  avons  pu  vous  rendre 
pendant  ce  temps,  Nous  avons,  à  votre  estime,gagnéquel. 
que  chose,  Nous  vous  prions  de  le  pay^r  au  digne  Evêque 
qui  Nous  remplace.et  qui  très-certainemeut  vous  en  rendra 
de  bien  plus  grands,  promettant  d,  regarder  comme  faità 
Nous-mêmes  ce  que  vous  voudrez  bien  faire  pour  lui. 

Nous  nous  reposons  sur  vous  tous,N.  T.C.  I^.,du  soin  de 
reconnfiitre  les  importants  services  queNous  a  rendu  votre 
Evêque,  pendant  qu'il  était  avec  Nous.  Oh  !  tout  ce  temps 
li  s'est  contenté  de  la  vie  et  de  l'habit.  Jlabentes  ahmentum 
et  quitus  legamur  his  contenti  siimus,  a-t-il  pu  dire,  avecSt 
^Paul.  Nous  lui  devions  beaucoup  plus;  et  c'était  notre  dés- 
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J»en  a>,  de...  de  ses  meH^ mI  ™  ;r  .'™etir 
«re,  L,    ""■""•"  ^y""'  Pl"»  où  reposer  la  tête, à  nons  re- 

'fi  «z  au  centuple  pour  ce  bon  Evôan^  cp  .1,1^  xr^ 

vons  faù.e  No..s-.,»e.  De  pU.s.ZumcC    ^Tp^r 

votre  Pdsleur,  pr.e^  aussi  pour  Nous  oui  l'avons  été  afl„ 

fam.lle  que  „ous  allons  cul.ive.-,mais  il  n'y  en  a  pat  eni™ 

■=6  es,  soye.  toujours,  par  la  vivacilé  de  vo^ro  foi  1  T 
sa,„te,é  de  vos  œuvres.  la  consolation  de  votre  nôuv  au 
Pasteur,  oorisme  toujours  vonsffltes  notre  joie  et  conr, 

;■  »;:  a:,tr/-^  '*  r'"^  ''•'■"^'  ™-  -- -0.:  t„:: 

.n-  ve'r  Xl^""''  ""'  ™'=»™  »"■'«■««•  Hâtons-nous  d> 
Beau  HeP  P       '  """'  ''""''  "'^'P^rablement  unis 

?Br     d     arm^r^o""."  ^7  "'""'''  '*'  splendeurs 
J erre  de  laimes  I    Qu'ils  sont  longs  les  jours  d'exil  nn'ii 

Le  CIEL  I  Bieu-aimés  frères  ;  tel  est,  en  nous  sénarAnf 
notre  dernier  rendez-vous.  Ainsi  soilil  '^    *"'' 

^l'lH'^^'■*^™"  ''«"™P»»'0'-»'e  lue  au  Pi-ône  de  l'Eglise 
n^l  !,='"''  T'^' '"'  EglisesParoissiales  du  nouveau 
f  °.  .^^.'l^,"'.':«''^«'^"'«'--i  lu'au  Chapitre  desCom 


=  «uiigieu5e8,ie  preraierDimanche  après  sa  récep. 
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ion;  et  tel  est  le  dernier  acte  de  jurisdiction  que  Nous- 
exerçons  dans  cette  partie  de  notre  Diocè8e,qui  va  former 
celui  de  Saint-Hyacinthe. 

Donné  à  Montréal,  en  l'Hospice  de  Sain  tJoseph  Je  jour, 
du  trlorieur  Saint  Michel^vingt-neuf  Septembre.mil-huiU 
cent-cinquante-deux,  sous  notre  Seing  et  Sceau,  et  l» 
Contreseing  de  notre  Secrétaire 

i  IG.,  EVEQUE  DE  MONTREAL. 
Par  Monseigneur,. 

J.  0.  Paré, 
Chanoine  Secrétaire. 


LETTRE  PASTORALE  DE  MONSEIGNEUR 
L'EVEQUE  life  MONTREAL 

Sur  le  grand  incendie  du  8  JuiUeL   ' 


IGNACl  BODRGET,  PAR  LA  MISÉRICORDE  DE  MEU   ET  LA  «RACKC 
DU    SAINT    SIÉ&B    APOSTOLIQUE,    ÉVÊQUE    DE    MONTRÉAL 
ETC.,  BTC,  ETC.  ^ 

Au  Qergé  Séculier  et  MguHer,  aux  Communautés  Religieuses: 
et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction 
en  Notre  Seigneur  Jésus  Christ. 

Nous  venons  auj.ourd'hui,  N,  T.C.  F.,  faire  appel  à  votre 
chanté,  en  feveur  des  malheureux  Incendiés  de  Montréal 
Nous  l'eussions  fait  plutôt,  comme  tout  Nous  e»  devait 
faire  un  devoir;  Mais  nous  avons  été  retenu  par  la  pensée 
qu'avant  la  moisson  vous  étiez  pour  la  plupart  tellement  à 
la  gène  que  vos  bourses  n'auraient  pas  pu  se  prêtera  l'élan 
de  vos  cœurs.  D'ailleui-s,  Nous  avons  dû  prévoir  que  la 
plus  grande  misère  se  ferait  sentir  pendant  l'hiver  qui  nous 
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ZeNor^'ait  '"''^^'«^  ^'*^^^^««  incessante^ 

Enfin,  après  trois  mois  d'nne  agitation  indiciel.»   Vn»» 

.ommeBçon«àrespirer,maishôIalcen'er^^^^^^^ 
plus  virement  notre  crueiie  nosilion    Ta«?Jf!-        u? 

encore  nos  propres  -lheu.Xs"all!^nr^  r^^^^^^^^^^^^^^^ 
de  nos  chers  enfants.  En  face  de  tant  de  décombres  Nous 
nous  reportons,  malgré  Nous,  au  jour  du  hli^f  I  i  ' 

il  appert  à  c.„.<,„i  ,„„.  le,  foX     it  rt,"  'rZ 

Nous  pardonnerez,  si  Nous  vo«8  répétons  ici  ce  on.  rté^i 

iriste  értnemem  qui  s'est  déroulé  sur  notre  «118^^,,. 
*ement  chère  à  notre  «sur,  pour  y  UiClmt  la  pins 
te  nble  des  calamités,  est  loujonrs  nouveau.  L^s  amen 
•a  .ons  de  inconsolable  Jérémie  vont  se  mêler  tout  ,utû' 
Tellement  à  notre  récit.  Il  v  a  tanf  ^^  ««.  Z\ 
Jérusalem  dévastée  e.  M  „^*é,T  utn^r  OhT  "'" 

Racontons  d'abord  le  fait,  tel  qu'il  s'e,,  passé,  mais  -en 
"e  le  auîra  cl7'-r";  'l''""  '"  '«  "".'"  ™n  p^o'deo 

r;arai?:^tXii'&t.r^^^^^^^^ 

■coramencanL  n'étai»  rio«  «.  ^. ,       '  ""  *®"  <ï"^en 

'     " >  "'  i*^*^  quô-iques  sceaux  d'«att 


I 
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eussent  aisément  éteint.  Mais  ô  Justine  Divine  !  il  n'y  en 
avait  pasl  Le  résprvoir  qui  était  au  foyt.-  de  l'incendie,8e 
trouvait  à  sec.  Alitre  circonstance  malheureuse,  mais  éga- 
lement ménagée  parla  P^ovidenco  !  Le  pr  imier  Magistial, 
dont  l'autorité  Municipaleet  l'ectivité  bien  connue  eussent 
été  d'un  secours  si  puissant,  dans  ce  grand  >^mbrâsem<  »)t, 
était  alors  absent.  Ajoutez  à  cela  qu'un  soleil  •dentir-..j!, 
depuis  nn  moi>^,,  desséché  tontes  les  matières  inflammable  v 
qui  s'offraient  à  l'action  irrésistible  du  feii,  q^^'un  ven 
violent  rendaii  c  ncore  plus  redoutaihe. 

Tout  était  d  :,uc  prépar-i  r>  ^  »  qu'a  s  mine  force  humaine 
ne  pût  maîtriser  l'élément  I 'Urirteur  qu'une  main  invi- 
sible c^mduisait  évidemment.  Co...pigU  in  im  furoris  sui 
omne  eomu  IsraeL  Aussi  se  à-I,,  ■da..î,  îS  par  torrents;  et 
allant  avec  impétuosité  dî  m:  ti.  riie,dévora-t-il,avec  fu- 
reur, les  éditicesqui  Un  étainn!  désignés  par  une  Puis- 
sance Supérieure.  Smcendii  in  Jacob  quasi  ignem  flammar 
devorantis  ingyro.  Les  quelques  bâtissesqui  apparaissaient,  . 
le  lendemain  de  l'inceadie,  çà  et  ià,  à  travers  nos  tristes 
décom:,">^s, montraient  clairement  que  Dieu  était  là,pour 
prescrire  h  cet  mer  de  feu,  les  bornes  qu'il  lui  plaisait.  Hùc 
usquè  veniez.  Quoiqu'il  en  soit,  en  peu  d'heures, la  moitié 
du  grand  et  populeux  Faubourg  8t  Laurent  succombait 
sous  les  flammes;3t  n'était  plus  qu'un  monceau  de  cendre» 
brûlantes,  et  un  amas  de  ruines  embrasées. 

Le  soleil  en  se  couchant,  se  plongeait  ce  jour-là  dans 
un  océan  de  tristesse.  Hélas I  il, laissait  sous  notre  hori- 
zon, des  milliers  de  familles  sans  habits,  sans  pain,  sans 
abri.  Aussi,  n'entendait-on,  sur  tous  les  points  de  la  cité, 
que  des  soupirs  et  des  sanglots,  pendant  qu'un  nuage  de 
fumée,  en  se  joignaut  aux  ombres  de  la  nuit,  enveloppait 
la  ville  entière  d'un  voile  sombre  et  lugubre.  Plorans 
ploravii  in  noete. 

Tous  les  citoyens  étaient  épuisés  de  fatigue,  après  le 
travail  d'une  si  pénible  journée,et  soupiraient  après  le  repos 
de  la  nuit  qui  devait,  dans  un  mêm»  -nmeiKensevelirles 
lassitudesde  l'esprit  comme  celles  d       »rp8.  Mais,  ô  Dieu  ! 
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«=f.ért:,il  ,  voilà  „,'^  """    '"  J»"  «"«"'•■l  «"« 

"..nouvea,"feu  PemA?'!     ''  ""  '•""'"'  «"■'«"cent 
ou  mal  été  ,  ;, ,^,^  ^■tT,*''"'-™«fl"'  d"  Jour,q„i  caché 

P*-  éio,goées  de  ;,o  ,e  d  "  ,ÏTm  /i:"/'"^'"'"*»  '- 
iiut  les  voir  nonr  ,•.„  r„  ""**  ''"«Ses  qu'il 

sans  abri.    Le  mon  rô.  /'       ''^™°""* '°  "■«"vèrfnt 
Ajoute,  àcelt  pe"°ecell Lde'r'^"'!,-'';'''"*  '  **«»'»««• 

malheurst  MonS!?'   o'vi  ry "''''  «uelqu'idée  des 
dire,aveo  Jé™sah.m    ,'    ?         '"fo'"""*»  I  lu  peui  bie., 

;s~;flaSrr,ratrrr~^^ 

quelques  arpen^pou^Tmouri:"  '!!'/™™''  "  P"«»  * 
planches  I  Des  tLZL  ?°  i,"  ^  ^°  l^'""''"'  «bris  de 
saisies  des  doule„r7dr  llT  """'  ''"""  """-*■■=■"■? 
monde  leura  en  an  te  t  if°'*"'<'"'«°'.  «'  "«"aient  au 
"ourés  defeu  ir«;ard  nlV'V'  '^''""*«»<^''amp«en. 
pour  défend  Jle"rf  ma"  sons  «;:  t  r'"'"'  ""="»"""'»" 
quedesruinesa'ho"Xso;l„ir™"'"°"'*'*I''»«« 
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pousser  si  loin  des  détails  si  affligeants?  Notre  plume  ne 
saurait  les  décrire,  et  nolrq  cœur  serré  de  douleurs  ne  se 
décharge  que  par  de  continuels  gémissements.    Multi 
tnim  genitus  mei  ;  et  cor  mfium  mœrens. 
Au  milieu  de  tant  de  désastresjil  était  pourtant,N.T.  C. 

F.,une  chose  qui  soutenait  puissamment  le  courage.  C'était 
la  Foi  ;  mais  une  Foi  vive,plu8  grande  encore  q.ie  le  mal- 
heur qu'elle  soulageait.  Car  pendant  que  de  toutes  parts, 
dans  les  quartiers  incendiés,les  édifices  s'écroulaient  avec 
fracasjces  paroles  pleines  d'une  soumission  aussi  humble 
que  sublime  s'élevaient  vers  le  ciel  :  Nous  l'avons  bien 
mérité..  Dieu  nous  l'avait  donné,  Dieu  nous  l'a  ôté,  que  son 
saint  nom  soit  béni!  Oh  !  il  faut  l'espérer,  ils  auront  été 
entendus  du  Père  des  Miséricordes  de  sanglots  de  la  pé- 
nitence,ce8  actes  d'une  si  parfaite  résignation.  Ils  auront, 
sans  doute,  réparé  certains  désordres,  hélas!  trop  grands, 
occasionnés  par  l'ivrognerib',  cette  passion  si  justement 
maudite  de  Dieu  etdes  hommes.  Car,il  faut  bien  l'avouer 
à  notre  honte,il  y  a  eu,pendant  l'incendie,d'a£freux  excès. 
Mais  ils  ont  été  le  fait  d'un  petit  nombre,  et  commis  par 
des  hommes  sans  cœur,  et  abrutis  par  la  boisson.  Oh  ! 
ivrognerie,  quand  donc  disparaîtras-tu  des  villes  et  des 
campagnes,  avec  tous  les  crimes  hideux  que  tu  traînes  à 
ta  suite  !  Tes  honteux  excès,  pendant  le  plus  déplorable 
des  incendies,  suffiraient  pour  te  rendre  à  jamais  exé- 
crable. Tu  ne  fis  jamais  que  des  monstres  ;  on  ne  l'a  que 
trop  vu  dauB  cette  triste  occasion.  Montréal  !  ô  cité  malheu- 
reuse, tu  renfermais  donc  tout  à  la  fois  dans  ton  sein,  au 
jour  de  ta  désolation,  des  hommes  de  foi,  qui  offraient 
au  ciel  irrité  l'encens  du  plus  pur  sacrifice,  pqur  l'appai- 
ser,  et  des  monstres  d'iniquité,  qui  s'immolaient  «ux- 
mêmes  à  la  pus  brutale  des  passions,  pour  multiplier  les 
fléaux  de  la  justice  divine  sur  toi  |  Après  un  tel  exemple, 
N.T.  C.  F.,craignez  un  vicequi  rend  semblables  à  des  bêtes 
féroces.deshommescréésàl'imageet  ressemblance  deDieu 
La  Foi  de  Montréal  était  trop  vive  pour  ne  pas  mériter 
d'être  éprouvée.  Elle  le  fut,et  d'une  manière  bien  sensible. 
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Milita  est  ficles  tua.    L'Eglise  Cathédrale,  en  face  de  Un  t. 
d'édiaces  embrassés,  se  trouva  bientôt  dans  le  pins  iu.mi- 
nent  danger.  Alors  tous  oublièrent  leur  propre  malheur, 
pour  ne  songer  qu'à  la  conservation  d'un  temple  si  cher  à 
leur  cœur.    Elle  était  si  dévote,  celle  modeste  Eglise  I  et 
lanl  de  cœurs  y  trouvaient  tous  les  jours  leur  bonheur 
en  s  y  épanchant  dan.s  la  prière  !  Tous  les  yeux  étaient  fixés 
sur  elle,  et  il  n'y  avail  qu'un  vœu,  c'était  qu'elle  échappai 
aux  flammes!  Mais  le  ciel  en  avait  décidé  autrement,  et 
elle  devait  subir  le  sort  du  quartier  dont  elle  était  la  mère- 
cai  c  était  elle  qui  lui  avait  donné   naissance.    En   peu 
d  heures,  il  n'en  reste  plus  que  les  tristes  décombre8,dom 
la  vue  seule  fait  saigner  le  cœur.  Ou  n'entend  que  soupir 
pendant  que  le  feu  la  dévore,  et  le  courage  manque  à 
tous,  lorsque  la  cloche  fait  entendre,  en   tombant,  son 
dernier  son,  qui  est  pour  tous  le  cri  d'une  profonde  tris- 
tesse.   Car  depuis  qu'elle  ne  sonne  plus,  les  rues  de  Sion 
pleurent  ;  et  pourquoi  ?  parce  que  l'on  ne  vient  plus  aux 
pieuses  solcnnitPs  du  Temple  dont  elle  éta.t  la  v(5x"  faible 
â  la  vorité,mais  singulièrement  touchante;  parceque  l'on 
n  y  entend  plus  le  chant  de  misérieorde  :    Epargnez    Sei- 
gneur votre  peuple  ,  parceque  le    TresSaint  et  Immaculé^ 
Cœur  de  Marie  n'y  a  plus  de  Trône  ;  parceque  le  Bienheu- 
reux Jacques,  l'Ami  intime  du  Sauveur  n'y  est  plus  invo- 
qué ;  parce  qu'enfin  le  Corps  du  zélé  Pontife  qui  l'avait 
fondée  n'y  repose  plus.    Qu'il  fut  lugrement  solennel  le 
spectacle  de  la  translation  des  restes  de  cet  In       rtel  Fon- 
dateur I  Quelle  foule  prodigieuse  que  celle  qui  se  pressait, 
le  25  Juillet  dernier,  autour  du  corps  de  l'illustre  Jean- 
Jacques  Urtigue,  pendant  qu'allant  chercher  un  nouveau 
repos  au  sein  du  Religieux  Monastère  de  l'Hôtel-Dieu 
qui  avait  été  son  asile,  il  cheminait  gravement  à  travers 
ies  deux  quartiers  inèendiés,  qu'il  avait  si  souvent  bénis 
et  SI  heureusement  renouvelés.    Vk..  Sion  lugent  eo  guod 
non  stnt  qui  veniunt  ad  solemnita  ^v 
Arrôtons-nousici  un  peu,N.T.a  F,  pour  faire  ensemble 

qUelaUflR  rAflA-rinnc  s»n  »»    *~î-â-    x-z..  . 
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:otre  foi qu'.me  si  rnde  épreuve  aur..,  ,.,  ,-  >    o«branlée. 
Montréal  semblait  briller  de  l'érl-   -  ...   \  ^-^^^f^nm. 

ZnZlTorn'"":  '■'  '"""■'  """'-'■  '^~  '»' 

«Il  II  donc  que  D.eii,d,ni8  >a  colère,  l'ait  enveloonée  rt'nn 
m«ms  A'MJ  S.on  f  De  lout  lemps  celle  ville  fui  coir'  ■  - 
lenips  la  rosée  d„  Ciel  cl  la  graLe  de  la  Jre  lîîceToar 

«es  Villes  de  notre  Anicrique,  que  la  Providence  «emh',. 

ce7;pfo:;d'er':'  ^-*""*«'^-  v„,.ez  cepitr.  ::i' 

L.^»i.7»  '''"■'""™J""*'""'J»""»dorable,vientdc 
IsTr  h'  °-'""  f  """  *•  ""•-"»  •■'«"'"■»•  '-"«•  Elle 
'nâ  re  vt/"?!'"  f'!r"  '"""'  «'  0'"™  «"'»''  '»  San  : 

i».f  de  laX*'  ""  ™'«-'-  «'  '»  "Ane  de  le  MUé 
nco.de  de  la  Glorieuse  Mère  de  Dieu.  El  néanmoins  avec 

r:  r^ti^iv  ''-  it'*"'  ""  '»"'  -^  -  vengeicT; 

n.»  M(  rMorrfafus  seateUi  r^dim  mm-wm  in  diefurort,  mi 

d'un  r^Tô"'''^- "•""'*  """"""^  »'   ''KO"»- 
d  un  D,.,B  81  bon,enTOr3  une  ville  si  (hère  à  son  cuiurT  Elle 

va  vous  répondre  elle-niéme,  comme  répondait  a^^fos 

Jérnsalen,  à  ceux  qui  s'étonnaient  de  sa  dfsolation     Le 

Seigneur  est  juste  ;  et  il  ne  m'a  frap.      qut  ^arce  q    .  t 

arf,m™„d«,„^,„„<„„„,..Or,|a  désolation  ^e  cette  nouvelle 
■  érusa  e™  est  a«^os,.,s  de  toute  expression.  Les  vieillard 

léS  ^r?"  ""  '"""  "^''»''  leraeurent  comme  stu- 
péfaits. Con(«!tten,„«  «;„„.    Les  Pêtres,  à  la  vue  d'uni 

grande  désolation,  un  cessent  de  gémir.  Pour  ei.     ',  T 

phus  qui  \ei  immola  eux-mêmes  en  «i  p  and  non      ni 

rien.   Sacerdeles  gnmctes.  '.es  vierges  sont  dans  :.  deuil 

r  mos'dJélf  "'  "'■  '"y?"^""""  '■"*'-*  '»  -nort  dans  ces 
temps  d  épidémie  dont  le  souvenir  restera  sans  doute  à 

jamais  gravé  dai.s  notre  mémoire.  Yirgine,  sgmiidœ.  Les 

étrangers,  saisis  d'étonnement.  en  préfence  de  2.  .! 
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niiiie»,  s'écrient  hori  d'eiu-mêmps  ■    P..  ^«  a       ix 
ville  tant  va  i  ■*„  pour  sa  beami!.  '         ,     •''""''  '*  *=""' 

-n»  ce':  e"  0  ,'  X°,f; ;;;';;■"«  -for.u„ée,  ,„i  avon» 
ies  voir,  „„3  lel    Zerl        tZrrr"""'-,''""' 

tomber  ,„r  noi.l  Tn.  If        '"*  ™""  ""  '«"»« 
e.p  cb.  „o,re  pH.re  .'arriver  ^^«Tf:.;  'ZTZ 

-;  no„,  e„„.ert„  ,„;  to^S::  \sr;;  r 

~par,o;a:V.,:,f  te'rXv;: df  "™'-^'"f' 

Ville  de  votre  Mère.  InnoZ.       ^^^Z^^'^'^  '" 

Mais  Nous  avon»  N  T  r  P  „  f    f'    f       ''"'""'»»■ 

sPrMif  in.,»^  inoendie.    Ces  innocentes  enfants  pas- 

s'^rant  o  ite  la  nn,t  à  prier  et  -à   sangloter.    0   vous  mi 

'oZ^Zr:;'.  ^"^*^^  ^^--^-,ne  nourreC.  lH 
vo   enf^; ts    rV      ,r  '^^'"P^^^'^"  ^^'  "ous  témoignèrent 
m  enfatits!  Le  rnalhenr,  croyez-le,  a  besoin  d'AtrenlaiTit 
Arrêtez-vous  nn  peu  au  milieu  de  ;es  milliers  tchemi 
nées  qm  ressemblant  assez  aux  arbres  secs  de  vos  for êT 
quand  le  feu  les  a  dévastées,  et  vous  sentira'    .      ^ 
dans  votre  âme  le    nignard  d'une  ^rand«  H.I....    '"!'. 
omnes  qui  transitù  per  viam,  attendue  e^viië.Hest  liZ 
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stcut  dolor  meus.  El  vous,  à  qui  il  n'est  poii  i,  possible  d» 
venir  conlempJer  de  vos  yeux  ce  désolant  »peeiacle,prôtex 
une  oreille  attentive  ù  ce  que  Nous  -  lu»  disons  ici  de 
cette  époufautable  catastrophe.  Ah  !  essayez,  si  vous  le 
pouvez,  à  vous  en  faire,par  l'imagination, une  légère  idée- 
Audite,  obitcro,  universi  populi,  et  videte  dolor  em  meum. 

Mai8,N.  T.  G.  F, ce  sentiment  de  compassion  ne  saurait 
demeurer  stérile  chez  vous  Ohlsans  doute  qu'il  va  rendre, 
s'il  est  possible,  votre  Charité  aussi  grande  qite  nos  maux. 
Vous  les  avez  vus  de  vos  yeux  peut-être  ;  vous  venez  du 
moins  d'en  entendre  de  vos  oreilles  Ip  fidèle  rôcil.  Mainte- 
nant, nous  vous  eu  conjuron8,ayez  pitié  de  nou8,vou8qui 
certainement  êtes  nos  amis;  car  vous  le  voyez  clairement, 
la  main  de  Dieus  nous  a  frappés.  Misirfmini  mei,mise remini 
mei^  saltem  vos  arnici  mci,  qui  manus  ùomini  letigit  me. 

Au  motif  de  tant  ûv  nia[ht'Hi;squi  nous  écrasent,devons- 
nous  en  ajouter  d'autres  ?  Eh  bien,N.  T.  G.  R.Nous  allons 
le  faire  daua  toute  la  sincérité  de  notre  âme.  Dans  toutSK 
les  calamités  publiques,  Montréal  a  fait  couler,  dans  les 
villes  et  les  campagnes.les  fleuves  de  charitél  Aujourd'hui 
que  cette  ville  est  so-w  '"  poids  d'une  calamité  telle  que 
l'histoire  de  notre  pays  n.-  nous  en  fournit  pas  d'exemple, 
elle  mérite  bien  quelque  sympathie.  Aussi  la  lui  a-t-on 
témoignée  de  toutes  parts,a  nia  m  qu.-  le  malheur  des  temps 
a  pu  le  permettre. 

Vous  la  lui  devez,  cette  vive  sympathie,  vous  surtout, 
N.  T.  G.  F.,  (}ni  habitez  son  loiritoire,  qui  fréquentez  se» 
raarchéb,qui  vousc-nrichissez  de  son  commer(e,qui  comp- 
tez, parmi  ses  habitants,  vos  parents  et  vos  amis.  En  un 
mot  c'est  votre  ville  ;  votre  intérêt  est  donc  qu'elle  se  rebâ- 
tisse. C'est  une  ville  catholique  pour  la  grande  majorité  de 
ses  habitants;  votre  religion  vous  doit  donc  inspirer  de 
l'aider  à  se  maintenir  dans  sa  po8ition,qui  d'ailleurs  protège 
vos  campagnes.  C'est  une  ville  ruinée  ;  votre  charité  doit 
rlouc  lui  venir  en  aide.  C'est  une  vrile-mère  ;  le  chef-lien 
de  votre  district  ;votre  patriotisme  vous  doit  donc  engager 
à  vous  mettre  à  contribution  pour  soulager  celte  mère  tom- 
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bée  daob  une  si  grand(3  misère,  pour  réparer  ce  chef-lipu, 
si  déchu  de  sa  nplendeur. 

Que  de  motifs  se  pressent  ici,sou»  notre  phime,lous  plus 
puissants  les  uns  que  les  autre8,pour  vous  animer  à  faire, 
dans  ce  grand  malheur,  une  grande  œuvre  de  charité  I  II 
y  a  beaucoup  de  pauvres  à  soulager.  La  plupart  de  ces 
pauvres  étaient  à  leur  aise.  C'est  un  accident,  ménagé  par 
la  Providence,  qui  les  a  réduits  A  cet  état.  Un  bon  nombre 
ne  peuvent  plus  travailler,  pour  se  rebâtir.  Ils  s'étaient 
épuisés  à  gagner  de  petites  fortunes.  Hélas  f  le  feu  les  a 
consumées  comme  de  la  paille  Plusieurs  n'avaient  point 
fait  assurer  leur  propriétés.  D'autres  ne  recevront  qu'une 
partie  de  leur  assurance.  Que  vont  ils  devenir f  Le  cœur 
«st  navré  de  douleur  à  la  seule  pensée  de  leur  malheur. 
Vous  viendrez  L  leur  secourSjVous  qui  êtes  naturellement 
si  compatissants,  et  qui  pouvez  si  facilement  les  aider  à  se 
relever  de  leurs  ruines. 

Vous  comprenez,N.  T.  C.  F.,  que  Nous  plaidons  ici  prin- 
«ipalemenl  la  cause  des  petits  propriétaires;  car  ce  sont  eux 
qui  ont  le  plus  souffert  de  rincendie,etqiii  sont  par  consé 
quent  les  plus  à  plaindre.  Ils  sont  dans  la  misère,  et  hors 
d'état  de  gagner  leur  pain,  et  ils  auraient  honte  de  le 
demander.  Eh  !  bien,  Nous  le  demandons  pour  eux  !  Cette 
lettre  est  comme  leur  billet  de  recommandation.  Vous  ne 
Noua  avez  pas  fait  défaut.qnand  Nous  avons  sollicité  votre 
charité  pour  les*  infortunés  enfants  de  l'Irlande,  qui 
venaient  mounr  sur  notre  iivage;ou  se  trouvaient  ici  sans 
pères,  sans  raèrps,san8  aucuns  parents;  pour  les  incendies 
^e  Québec,  qui  étaient  à  peu  de  chose  près,  réduits  à  la 
même  misère  que  ceux  de  Montréal.  Vous  fûtes  vivement 
touchés  du  malheur  des  villages  de  Boucherville  et  La 
prairie,quand  il  furent  en  grande  partie  détruits  par  le  feu. 
Vous  ne  serez  pas  moins  chari  tables  aujourd'hui  que  Nous 
réclamons  votre  assistance  pour  votre  ville  désolée.  Vous 
•ui  viendrez  en  aide  d'aulant  plus  volontiers,  N.  T.  C.  F. 
que  la  chose  vous  sera  plus  facile,carNous  ne'vousdeman-' 
dons,pourtoutsecours,aue  ce  que  vous  déoensez  nmirv^» 
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plaisirs.  Serait-ce   trop  exiger?  Comprenez  bieu  notre 

Mt,chdque  année,  plusieurs  centaines  de  louis  pour  la 
boissonjon  vous  l'a  prouvé  bien  des  fois,le  calcu.  à  lalain 
e   vous  avez  vu  de  vos  yeux,  la  ruine  de  tant  de  faS 

fAn.!  •"  f.  ^"'  vous  jouissez  des  fruits  de  laTempé-- 

lance  offrir,  pour  soulager  tant  de   malheureux    ceTi 

autrefois  se  dépensait  e,i  jeux  et  en  divertissemo'nts!  ' 

Nous  n  en  doutons  pas,N.  T.  C.  P.,  votre  charité  sera  olus 
grande,  paur  soulager  le  malheur,  que  ne  le  fu7  dans  ce! 
nstes  années  dont  Nous  déplorons  tous  la  perte  la  sensua- 
Sontif  "  "'^-^^^^  ^"^^^"'  PourLred'atUese. 

feTfu  vanf ^t'  ''"'  '"  '^''''  ''  ^^"^  "^  ^'^  ^^"^'^^  P-«'  «" 
ZtJ^  '  '"''"  '•'""'^'•^^"f^  «û'ame  elles  en  oui  ruiné 
un  d  antres;  et  pourriez  vous,daus  uu  temps  de  si  grande 
calamités^vousabandonneràdes  plaisirs  s.  déplacé:'  Oh  ' 
Nous  vousen  conjurons,n'iusullezpasau  uiailieur de  votre  ^ 

vaie   nbuvantetendansautpour ainsi diresurses  ruines! 
Oailieurs,  ne  craignez  pas  que  l'on  fasse   un  mauvais 
«sage  de  vos  contributions  Car  tout  es»,  ici  organise  pou 
qu'elles  allent  à  leur  destination.     Nos  conférences  de  S 
Vincent  de  Paul  vont,  avec  ieur  dévouement  ordinaue 
s  appliquer  a  bien  connaître  ce  qui  manque  à chacun,pou; 
que  tous  travaillent  selon  leurs  forces,  et  soient  secC 
selon  leurs  besoins.  Plusieurs  de  ses  membres  saut  en  rap- 
port avec  le  Cton,z7e  rf.  S.cour.  qui  est  on    ne  peut  mieux 
dispose,  afin  de  pouvoir,par  leurs  efforts  réunis, répondre 
a  la  confiance  publique.  »po»aie 

Un  autre  motif  vous  presse,  N.  T.  G.  F.,  d'être  généreux 
envers  les  incendiés  de  la  ville;  c'est  celui  de  la  riche  mois- 
son que  le  Ciel  vous  a  donnée,  contre  toute  attente  II  a 
exauce  vos  prières.lorsque  la  sécheresse  vous  menaçait  de 
la  famine,  et  il  vous  a  accordé  cette  céleste  rosée  qui  a  en- 
graisse vos  champs.  Aujourd'hui  p.r  un  juste  ratour,  écou- 
tez la  VOIX  d'unDieu  si  iibérai,qui  vo.s  demande  uue  petite 


'* 
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part  des  biens  dont  il  vous  a  combIfS<,     w^  o. 

pas  ici  le  doigt  de  toute  ain^ab"  P    vidence  /Ta^:.? 
evilMmmeiit  rpmnri.,    vu      ,       •  »-"viuence  r    JN  a-t-elle 

pou,.  qu'X     w„fl  ""'  """*  les  campagnes 

ne  pas  le  voir  •  et  vL   «T  !"""  ^'""^^  ^°'  »»"■■ 

,-ihe.  ,uiVe::;7eT„:r.  Jrir jt'r,:  '" 

aiiieir  ■'p""f '"  «"^  '^  Religion  cillive  à  l'ombre  de  ses 
leu«  nri  V  ,°,1  r  "'  couvems  devaient  recevoir 

ceindre  de  couronnes  de  laurier     Ca.  nr.  V 

donc  dénosées  a.,v  ni.r^  ^®^  couronnes  furent 

-;en.itdev::-iiptx;rurdit:'Te:r 

répandre  dans  les  cosu^.l  souffle'd     a  Divnf Tarifé' 
-  Nons  demandons  que,  dans  chaque  famille     "on  ^Ti 
cette  même  intention  le  PaUr  ,i  A.e  de  k  prièrt  dn  t. 
ou  du  matin,-  car  Nous  comptons pl„t  po'r  le   uccèsle 
ceuppel,surces  courtes  pri.resquesur'toutesn™,': 


A  ■     "wwwvo    J.JUa     llrlI'IIIMC 

0U8  prierez  aussi  à  la  môme  intention,vou8'qui 
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êtes  la  bonne  et  tendre  Mère  de  toutes  Tes  familles  que 
Wous  mettons  en  prières  ;  vous  prierez  pour  vos  enfants 
les  pauvres  incendiés  de  Montréal.  Nous  déposons  à  vos 
pieds  sacrés  cette  Lettre  que  Nous  avons  tâché  d'écrire 
sous  vos  yeux,  et  suivant  les  impressions  de  votre  cœur 
Elleaura  plein  succès,  si  vous  la  bénissez.  Toujours  votre 
Tres-Samt  et  Immaculé  Cœur  îui  à  la  tête  de  tontes  les 
œuvres  de  ce  Diocèse.  Aujourd'hui  plus  que  jamais,  le 
glorieux  privilège  de  votre  Conception  sans  'tache  est 
1  objet  de  notrp  culte.  Bénissez  donc  cette  entreprise  qui 
doit  prouver  au  monde,  une  fois  de  plus,  qu'on  ne  frappe 
jamais  en  vain  à  la  porte  de  votre  cœur  maternel. 

Anges  tutélaires,  sanctifiez  ces  lieux  qui  vous^sont 
dévoués  surtout  ceux  qui  ont  été  ruinés  par  l'incendie 
Loca  sanctiflcate.  Patrons  du  Diocèse,  bénissez  le  peuple  de 
foi  qui  vous  invoque  dans  son  liialheur.  Plebem  benedicite 
Saints  et  Saintes  du  paradis,  préservez  de  toute  calamité 
de  pauvres  pécheurs  qui  vous  demandent  le  plus  grand 
de  tous  les  biens,  la  paix  qui  console  dans  le  malheur. 
Homines  peccatores  in  pace  custodite. 

Sera  la  pi  ésente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  del'Eglse 
de  la  Providence,  servant  d'Eglise  Cathédrale,  à  celui  de 
toutes  les  Eglises  Paroissiales,  et  en  Chapitre,  dans  toutes 
Jes  communautés,le  premier  dimanche  après  sa  réception 

Donné  à  Montréal,  en  l'Hospi  ,3  de  St  Joseph,  le  huit 
octobre  mil  huit  cent  cinquante-deux,  sous  notre  seing 
et  sceau  et  le  contreseing  de  notre  Secrétaire. 

f  IG.,  Ev.  DE  Montréal' 


Par  Monseigneur, 


Jos.  OcT.        É,  Chan.  Sec. 
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HosprcE  DE  St  Joseph,  17  Nov  185^ 

pureté  d.8  mœT.r   à   L'n  1.^'^^''"  ^'  ^"  ^''  "^'''^e.  La 

n>et,rebeauconpd-imro;ance    *       '    *"'"  '^'"■"  ^ 

Conception'    0 ,  le    v  "1   '     «^'•«''"» '''  J»"  <1«  1» 
.elraite.  '^  Pi'éparera  par  quelques  jours  de 

".u:iotrrérv;;;tr/ti::''[  ^^^■"'*"  -- 

-o,^d  dimanche  de  l^.^!^,?.  ^ZXe^Z'J^ 

de  leur  ouartlr    .,    """'""•/"  commençant  par  celle 

à  ces  rtations  toute  la  ,„)  "niL  ^01^1^    '■    ""  """"■" 
mpnf  loc  ûr,*',   .  «wMiiiue  pour  impressionner  v  v*>- 

Tri.  Il    f     "' ''"•"^'^'''"" ''^™  Pafen's-    On   les  fera 
6o  ^"'■.'^/°"»«"-'io„  de  leur  innocence. 

00.  Les  infirmes  feront,  Iaiit.  T„KiiA  1 .     ..     .. 

-.1. ^..cx-ijc  :c  proînier  ivjârdi  de 
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l'Avent  (30  Nov.),  et  dès  Dimanche  prochain  on  avertira 
•ceux  qui  en  ont  soin  d'appeler  leurs  confesseurs  pour  qu'ils 
aient  le  temps  de  les  préparer.  La  sainte  communion  leur 
sera  porté  avec  toute  la  solennité  possible.  Ce  sera,  il  faut 
respérer,un  commencement  à  l'administration  de  ce  divin 
sacrement  plus  démonstrative  de  la  foi  de  notre  ville. 

7o.  Le  Jubilé  se  fera  à  la  prisor  après  la  fête  de  Noël, 
afin  d'avoir  plus  de  lemps  pour  préparer  les  prisonniers  à 
cette  grande  giâce,  et  pouvoir  ainsi  réformer  tout  de  bon 
la  prison.  Une  retraite  de  trois  jours  en  sera  la  prépa- 
ration, après  laquelle  les  prisonniers  visiteront  trois  fols 
leur  chapelle.  La  fin  de  leurs  exercices  sera  d'obtenir  que 
la  prison  ne  soit  plus  un  lieu  de  démoralisation,  mais  de 
conversion  et  de  sanctification. 

80.  On  commencera  le 
pour  les  personnes  âgées  qui  n'ont  pas  fait  leur  première 
communion, un  catéchisme  qui  se  fera  tous  les  jours  à 

heures  dans  on  y 

instruira  aussi  ceux  qui  se  disposeront  à  la  confirmation. 

9o.  Les  exercices  duJubilé  se  feront  comme  suit  dans  les 
■diverses  églises  de  la  ville  ;  tous  les  jours,excepté  les  Mer- 
credi, Samedi  et  Dimanche  ;  ces  exercices  seront  remplacés 
le  Mercredi  par  le  Chemin  de  la  Croix,  le  Samedi  par  les 
confessions,et  leDimanche  par  les  offices  publics.  A  l'église 
Paroissiale,  l'exercice  du  matin  se  fait  à  8^  h.,  et  celui  de 
l'après-midi,  à  6  h.,  à  St  Patrice  à  St 

Pierre  '  au  collège  Ste  Marie 

à  la  Providence  au  Coteau  St  Louis 

Ces  exercices  pourront  varier  selon  Iesbesoins,maisily  a 
toujours  chant  de  cantiquesjinstruction.et  bénédiction  duSt 
Sacrement,le  matin  avec  le  ciboire,et  le  soir  avec  l'ostensoir 

IO0.  Il  y  aura  communion  générale  pour  les  femmes, 
le  4ème  Dimanche  de  rAvent,et  pour  les  hommes,  le  Jour 
de  Noôl. 

Après  chaque  communion  générale  des  enfanls,comme 
des  grandes  personnes.l'on  fera  amende  honorable  à  N.Sl 
Dour  tous  les  ontraeres  rïu'il  remit  au  St  SaPTflmpnL 
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Mo.  On  disposera  toutes  choses  pour  que  les  hommes 
puissent  se  confesser  aux  heures  qui  les  accommoderont  le 
•pins,  et  aussi  longuement  qu'il  sera  nécessaire  ;  c'est  pour 
cette  raison  que  le  Jubilé  des  enfants,  des  infirmes  des  pri- 
sonniers a  été  mis  à  l'avance. 

12o.  On  profitera  des  moments  libres  pour  aller  visiter  à 
domicile  cenx  que  l'on  saura  être  éloignés  des  Sacrements 
On  en  fera  la  liste,  et  l'on  se  partagera  le  soin  de  courir 
âpres  le8l)rebis  égarées.  Les  fidèles  seront  exhortés  à  pren- 
dre part  à  cette  sollicitude  des  pasteurs  en  emmenant  à 
confesse  ce  x  de  leurs  connaissances  qui  se  négligent.  L'ex- 
ercice du  soir  se  terminera  par  S  P.  et  5  Ave.  que  l'on  dira 
en  présence  du  St  Sacrement  et  au  son  des  cloches  pour 
la  conversion  des  pécheurs.  On  les  récitera  en  même  temps 
dans  toutes  les  maisons  et  à  genoux.  . 

1 3o.  Les  communautés  d'hommes  et  de  femmes,  les  con- 
fréries et  sociétés  seront  invitées  4  faire  leurs  stations  en 
corps.  Elles  pi-i-eront  pour  le  succès  de  l'œuvre  dont  les  a 
chargées  la  divine  Providence,  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  des  Ames.      ' 

14o.  Les  aumônes  pour  la  Propagation  de  la  Foi  seront 
appliquées  à  la  fondation  d'une  maison  d'éducation  dans 
les  pays  sauvages  sous  la  direction  du  Conseil  Central,  et 
celles  pour  les  pauvres  à  faire  un  établissement  qui  ait 
pour  objet  de  réformer  les  mœurs,  sous  celle  du  Conseil 
particulier  de  St  Vincent.  Chaque  conseil  sera  invité  à 
nommer  quelqu'un  de  ses  membres  pour  faire  des  col- 
lectes, et  tous  s'emploieront  à  embraser  le  zèle  public  pour 
ces  deux  ouvres  qui,  si  elles  réussissent,  Peront  deux  mo- 
numents toujours  subsistant  du  Jubilé  de  1852. 

15o.  Chaque  -confesseur  se  prêtera  selon  ses  forces  à 
rendre  service  aux  pauvres  âmes  qui  pou-^'^nt  s'adresser 
à  lui  pour  revues  ou  autres  besoins  spiri»  u^;.,. 

Mais  on  ne  perdra  pas  de  vue  qu'if  est   ouvr-vainement 

important  pourqne^hacun  fasse,pendantlr;bilé,connais- 
«a"ce  a^ec  celui  qui  le  devra  diriger  après.  N'oublions  pas 
que  itt  licquenic  coiîîèssioneâtkjgi'&ud,  pour  ne  pas  dire 
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l'unique  moyen  de  persévérer.  Qr,san8  confesseurs  attitré?, 
pendant  les  bonnes  dispositions  du  Jubilé,  il  y  aura  pour 
beaucoup  grand  danger  de  ne  pas  retourner  à  confesse. 

I6ô  II  y  aara,pendant  le  Jubilé,réunion  spéciale  et  exer- 
cice particulier  pour  chaque  confraternité  afin  de  réchanf 
fer  dans  cette  fournaise,  toutes  les  œuvres  de  la  cité. 

17o.0n  avertirasouvent  la  ville  q,u'il  lui  faut  se  montrer 
une  ville  en  Jubilé^  la  cessation  de  tous  plaisirs  mondains 
la  privation  d€  Unîtes  promenadesinutiles,  la  fuite  de  toute 
société  dissipante,  le  silence  ou  du  moins  les  bonnes  con- 
versations, l'assiduité  à  l'église,  l'application  aux  devoirs 
de  son  état,  la  frugalité  à  table,  la  simplicité  dans  les  ajus- 
leuienls;  eiiflii  le  véritable  changement  de  vie.  sont  des^ 
dehors  sacrés  dont  la  ville  doit  s'entourer,  et  dont  l'effet 
est  de  produire  des  impressions  vives  et  durables.  Ces  im_ 
prerisious  de  grâces  devront  se  faii-e  sentir  par  une  vérita- 
bie  réioruie  de  tous  les  abus  q,ui  semWent  se  ranger  tous 
sous  Ifs  chefs  principaux  :  lo  les  aubergistes  qui  enivrent. 
2o.  les  jiîunes  chartiers  qui  se  démoraliseai.  îk).  les  jeunes 
filles  qui  se  perdent.  4o.  la  haute  classe  qui  ne  pratique 
jKis.  5o.  les  enfants  qui  vagabondent  sur  les  marchés.  6o;  les 
servantes  ou  co^iturières  (jui  se  débauchent,  7o.  puis  le 
luxe,  les  injustices,  les  blasphèmes,  les  faux  serments  les 
paroles  obscènes,  k.  lecture  des  romans,. la  mauvaise  édu, 
cation  don>es!.ique,  l'oisiveté,  les  mauvaises  fréq  ululations 
avant  le  mariage,  et  autres  semblables  monstres. 

l8o.  Les  églises  ':le  stations  seroDt  ornées  tout  le  temps 
du  Jubilé  comme  aux  grandes  fêtes  de  Tannée,  et  on  y  ex. 
posei-a  les  saintes  roliq,ues,dont  elles  sont  en  possession,  à 
la  vénération  des  fidèles  qui  y  serop-t  invités  fréquemment 
à  les  honorer,  parce  qu'elles  sont  des  instruments  de  grâce,, 
el  des  vases  de  bénédictions. 

19.  On  sera  simple  dans  les  instructions.  Chacun  tra- 
vaillera avec  zèle  au  succès  de  son  œuvre. 

On  prendra  tous  les  moyens  extérieurs  qui  pourront  con- 
tribuer à  la  réforme  des  abus.  On  donnera  beaucoup  d'à  vis 
en  chaire,  au  catéchisme,  a\i  confessionnal,  on  ne  doit  plus 
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îparler  que  du  Jubilé.  La  présente  circulaire  en  fournira 
le  sujet.  On  relira  le  Mandement  du  Jubilé,  le  2nd  Diman- 
che de  i'Aveat.  On  ne  fera  qu'un  cœur  dans  l'accomplis- 
semnnt  des  œuvres  et  exercices  du  Jubilé. 

20o.  L'immaculée  Vierge  est  à  la  tête  du  Jubilé,  espé- 
rons, Nous  sommes  chargés  de  l'exécution,  craignons 
C  e3t,dans  ses  sentiments  de  défiance  de  moi-même,  et  de 
confiance  en  Dieu  par  Marie  que  je  suis  très  cordialement. 

IG.,  EvÊQUE  DE  Montréal. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGE  DU  DIOCESE 
DE  MONTRÉAL. 


Montréal,  le  8  Septembre  1846. 


Monsieur, 


Je  vous  envoie  les  divers  règlements  dont  nous  nous 
sommes  occupés  pendant  la  Retraite  Pastorale  En  lisant 
avec  toute  l'attention  qu'elles  méritent  les  observations 
faites  sur  le  projet  du  Règlement  soumis  à  la  sérieuse  con- 
sidération du  clergé,  je  me  suis  de  plus  en  plus  convaincu 
qu  il  y  a  pour  ce  diodèse  un  bien  incalculable  à  attendre 
de  ces  rapports  intimes  qiw  Dieu  m'inspire  de  former  entre 
l'Evêché  et  tous  les  membres  du  clergé.  Je  dois  vous  dire 
en  toute  franchise  que  je  n'aurais  jamais  pensé  à  établir  les 
Conférences  Ecclésiastiques,  si  j'avais  eu  à  craindre  qu'il 
y  eût  dans  le  Glergéun  mauvais  esprit;  parce  que  ces  assem- 
blées dirigées  par  ce  mauvais  esprit  ne  manqueraient  pas 
de  dégénérer  en  licence.  J'ai  au  contraire  toute  confiance 
que  vous  êtes  tous  pénétrés  de  ces  vérités  ;  lo.  que  plus 
l'Evêque  aura  d^autorité,  plus  le  clergé  sera  considéré  • 
2o  que  plus  cette  autorité  sera  dirigée  selon  les  Sts  Canons 
plus  eiie  donnera  d'éclat  et  d'importance  à  tous  le  Corps 
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Ecclésiastique  ;  3o  que  plus  le  Clergé  sera  uni  de  cœurer 
d'âme  à  son  Chef,  plus  l'Episcopat,  qui  est  conwue  le  tronc 
sacré,  qui  reçoit  d>u  champ  fertile  de  l'église  une  sève  toute 
céleste,  fera  produire  de  fri,iitsà  chacun  de  ses  membres, 
viui  sont  autant  de  branches  de  l'arbre  de  vie,  planté  au 
milieu  de  ce  Paradis- terrestre. 

Voici  maintenant  ce  que  jlm  cru  devoir  faiw  par  rap- 
port à  notre  Règlement  et  à  nos  Conférences  : 

lo.  Apiès  avoir  intercalé  dans  le  f^rojet  de  Règlement 
les  diverses  corrections  qui  m'ont  été  suggérées,  j,e  vous 
l'adresse,,  en  voivs  avertissant  que  ce  n'est  encwe  que  par 
terme  d'essai,  que  je  vous  le  propose:  ainsi  vous  avez  jusqnà 
kl  pioehiiiive  KcHraite  Pas larale  pour  l'iiUroduire  petit  à 
peiil  (iau&  volFe  Paroisse,  selo-n  que  vous  jugerez  la  chose 
possiWe  elavHiitageuse.  Vouseu  conférerez.eusemWedans 
vos  réunions;  et  vous  ferez  vo^  observatio^is  pour  y  ajouter 
ou  eu  retrancher  ce  qui  vous  paraîtra  devoir  contribuer 
davantage  au  bien  de  la»  Religion.  Tâchez  qu'il  y  ait  uni.- 
îormité  parfaite  eutre  vos  paraisses  et  les- paroisses  voi- 
sines; car  ceci  me  parait  esseuliel  pour  l'honneur  du  clergé 
el  le  bien  des  fidèles.  Qu'on  ne  puisse  pas  dire:  On  fait  bieti. 
cela  dans  telle  paroisse^  pourquoi  ne  le  ferait  on  pas  ici? 

2o.  Vous  ferea  aussi  l'essai  des  diver»  règlements  ei- 
joints  pour  la  direclicMï  des  sac-istains,  bedeaux,  etc. 

3o  Dans  La  Couféiencw  du  mois  d^  Janvier  prochain,  on 
s'occupera  des  cas  réservés.  La  question  se  réduit  à  ceci  : 
Quels  wnl  les  péchés  auxquels  il  serait  avantageux  d'' attacher 
une  réserve \  en  adoptant  pour  les  interpréter  les  règles- 
eouimnnesde  la  Théologie  ;  v.  g.  eellesdeStLieuori,  eteu 
laissant  en  vigueur  les  cas  réservé»  au  t*ape,  parce  que 
d'abord  il  est  très  rare  que  Ton  tombe  dans  celte  réserve  ; 
et  ensuite  parce  que  ces  cas  étant  reçus  dans  le  diocèse, 
l'Evoque  n'a  pas  le  droit  de  lessupprimer.-Il  serait  proba- 
blement à  propos  que  deux  ou  trois  Prêtres  fussent  chargés 
de  rédiger  ce  Projet  de  cas  réservés  ;  et  qu'on  le  discutât 

.jj-iS"itH  fîîi""'.     ^^   0'^nfé''enCft     '^e    ='jirîy''î''.    T^pc   nai^nnîaaïfknc 
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générales  d'en  absoubre  en  certaines  circonsta:  .js  pour- 
ront subsister. 

L'on  s'o"ciipera  dans  la  Conférence  de  Juillet  des  mo^ 
ens  â  prendre  pour  adopter  un  Tarif  uniforme,  aussi  rap- 
proche  que  possible  de  l'usage  commun  dans  la  perception 
des  droits  casuels.  F       p  •"" 

Je  suis  bien  sincèrement 

* 

Monsieur, 
Votre  très-humble  serviteur. 

f  Ig.,  de  Montréal. 

(Vraie  copie) 

J-  O,  Paré,  Chanc.  Secrétaire. 

P.  S.— L'on  voudra  bien  adresser  au  R.  P.  Tellier   à 
Laprairie,  les  secoors  que  chaque  paroisse  pourra  donner 
aux  incendiés  de  ce  village.   Je  vous  conseille  d'attendre 
pour  faire  la  souscription,  que  les  récoltes  soient  finies  • 
et  que  es  gens  aient  commencé  à  vendre  leurs  produits.  ' 

Veuillez  bien,  dans  vos  instructions,  recommander  à 
vos  gens  de  faire  un  bon  usage  des  biens  que  leur  donne 
la  divine  Providence  ;  en  leur  laissant  apercevoir  qus  l'a 
bus  qu'ils  en  feraient  pourraient  bien  faire  revenir  les" 
mauvaises  années  dont  ils  se  ressentent  encore.  Insistez 
pour  qu'ils  ne  fassent  point  de  dettes  si  facilement  qu'ils 
en  ont  fait  par  le  passé;  et  qu'ils  acquittent  au  plus  tôt 
celles  dont  ils  se  trouvent  chargés. 

f  I.,  E.  M. 


•    4"- 
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PROJET  DE  REGLEMENT 

POUR  QU'IL  •    A,T  UNIFORMITÉ  DANS  LE  GoUVKRNEIlENT  DES 
GURE8  DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 


. 


Le  Prêtre  doU  être  saint  pour  sanctifler  les  autres     Or 
pour  la  sanctiûcation  des  âmes,  six  choses  sont  nécessaires 
lo.  La-  vie  du  Pasteur  réglée  selon  les  saints  Canons        ' 

t  L' cuTtrr  \^"-  ^'^^™""«^''-tion  des  Sacrements; 
'0.  Le  culte  ;  5o.  Les  secours  spirituels  et  temporels: 
00.  Les  Associations.  ' 


CHAPl^-Rs  L 

Vie  du  Tasteur  réglée  .  •  Us  Saints  Canons. 

heurp'fl^r^''''  '^"'^'  •  "^"^  ^''^  possible,  à  une 
heure  fixe;  faire  exactement  ci  de  suite  au  moins  une 
démicheure  de  méditation  :  régler  sa  journée  et  détermi- 
ner l'emploi  de  son  tfimps. 

a  Célébrer  chaque  jour  la  sainte  messe  à  une  heure 
marquée  et  commode  pour  les  fidèles;  s'y  préparer  avec 

à  ir^on"H"'r''"""'"'  ''  '''''''''''  ""  q"^^»  d'heure 
a  I  action  de  gnâces. 

^UL  Réciter  le  saint  office  à  des  heures  réglées  et  à 
1  église,  si  faire  se  peut;  se  recueillir  avant  de  le  com- 
mencer ;  dire  matines  et  laudes  la  veille. 

IV.  Lire  chaquejour,  avec  attention  et  d'une  manière 
suivie,  un  ou  deux  chapitres  de  l'Ecriture  Sainte  ;  donner 
un  temps  déterminé  à  l'étude  de  la  théologie. 

y.  Trouver,  s'il  est  possible,  quelque  moment  pour  une 
lecture  spirituelle  d'un  quart  d'heure,  une  visite  au  Saint 
sacrement,  et  la  récitation d'ijnp  di7«î«o  a»  — ;„.  a^  .u. 

^ ..,,   ti-ivirir  UC  i;Sa- 
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îessaires; 


f«"-e  dire  1,  ehapeta  d°,t     .       "  ""  ''"'''««  P0« 

'"  le  soir  „e  jnma, ,  néXir  "^  J.« /««men  pan,  MiHer; 

VI.  Choisir  00  r  cm  "'  ^^  '""'»  '"  J»'"-»*--. 

"«-"a^a  ,e  pluf    ,  "r  ^  7' °"  ^"-'e-  '»  Pr..re  du 

-prit  du  sacerdoce  :.c„fj^'"'l"""'  ""   ^^Uble 
JO"'s:  dans  cette  .raporiant  a«in  """  '««quinze 

'■  ""donner  à  la  rourne  '  ""'°""'  »»  '"  «  -e 

e.  '!^pomi:'xr;'df ':„!;:":«'  '""""'  ''■"■"—' 

"'v.n  ;  église,  sacri.       LfZl  h      ?"'   '"""  »"  ««'"ee 

Vnr.  Cultiver  l'enfaicTL  ,         <=''«■'>'•.  «le. 
"o-'ier  .•  veiller  luXé't  """"?'  ""^^  ™  ""»  P"" 
""éressants,  etc.  '*""*''«  '««  eatéchisme, 

^èll^'domîa^SéttlêtTlf  "''"'•  *<=""'*•  ««''an.,  ' 

plein  de  douceur,  de  JltTèr""''*  "  "»"""»  «"« 
pécheurs.  Pa«e.,oe.  ,1e  compassion  ponp  les 

encte'':ïïr;;.t"'r  "„"".  ''''''"'  ^      -'^'-Oe,  Piu. 
comme  le  prem  er  e't  T  ssentr"  "'"  '*  ^  '"  «'«"■?'" 
'«'"•  de  ses  frères.  "  ""J''"  ''«  '»«>'»ir  le  L- 

eoffes'LTl'tcrr^vtT  '^'  '"'"  '""™-  <"■ 

«•«".é,  écou.er  avec  paieuce   '"!"''  ''"™"^«^'-  »™^ 
avec  sagesse,  en  prenan.  n!^      ^'°'"  '""<=  ardeur.diriger 

elS.Alphon'sedeTgutf  "«"""'  ^'  '«""'^^  ^«  I^ïS^ 

-m,"  ::;::::;,ir: -;'•;--;  le  pins  g,»d  expresse. 

«lendre  les  derniers  momënteDlùrf""™""'  *'  "'  t«* 
Viatique.  Après  qu'ils  som  a,^,?!"'  'f  f™»*"'  «•'  «inl 
"ni  que  possible  ««'"'""«li-és,  les  voir  aussi  sou- 

les^K  rvottrVe' Csrey:r;  "^'/'^^^ 

^es  Sacrements,  les  dévotoTso'lMr' ,il,/:^."»'*«» 

'-'    "^  "^i=  ouiiyuî  QUI 
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ont  pour  objet  l'adorable  Eucharistie,  le  Sacré-Cœur,  la 
très-sainte  Vierge. 

XIV.  Porter  le  plus  grand  intérêt  aux  Séminaires;  cul- 
tiver avec  soin  les  vocations  naissantes  ;  étendre  l'œuvre 
si  admirable  de  la  Propagation  de  la  Foi;  exciter  les 
fidèles  à  la  dévotion  à  la  Passion  de  Notre-Seigiieur,  au 
cheuiin  de  la  Croix  et  à  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs. 

XV.  Observer  fidèlement  le  précepte  rigoureux  de  la 
résidence  ;  ne  point  sortir  du  Diocèse,  sans  une  permis- 
sion p-r  écrit  de  l'Evoque,  ne  point  aller  à  la  chasse  sans 
une  semblable  permission  ;  accepter  rarement  à  mangar 
hors  de  chez  soi,  éviter  de  donner  soi-même  de  grands 
repas.et  ne  s'écarter  jamais  des  saintes  règles  de  la  sobriété. 

XVI.  Aimer  charitablement  tnus  sescocfrèresiuese  lier 
particulièrement  qu'avec  ceux  qui  ont  l'esprit  de  leur 
sailli  état;  ne  se  permettre  jamais  de  délassements  contrai- 
'«•es  au  caractère  sacré  dont  on  est  revêtu;  se  garder  de  tout 
ce  qui  porte  à  la  dissipation  ;  conversations  gaies,  mais 
graves  et  importante;  sur  les  devoirs  de  son  état  et  les 
moyens  à  prendre  pour  procurer  la  gloire  de  Dieu.  Avertir 
l'Evoque  aussitôt  que  quelque  confrère  voisin  tombe  séri- 
eusement malade,  pour  qu'il  puisse  le  faire  assister  par  le 
Prêtre  qui  conviendrait  au  malade,  et  qu'il  ne  soit  pas 
abandonné  seul  dans  sa  cure,pendanl  un  temps  si  critique. 

XVII.  Professer  une  soumission  pleine  de  foi  à  l'au- 
torité épiscopale,  respecter  les  décisions  qui  en  émanent, 
observer  en  tout  point  les  rubriques  du  Bréviaire  et  du 
Missel,  se  conformer  exactement  au  Rituel  et  à  toutes  les 
règles  de  discipline  en  vigueur  dans  le  Diocèse. 

XVill,  Eloigner  de  sa  maison  toute  personne  qui  pour- 
rait fournir  prétexte  aux  légers  soupçons,  et  s'en  tenir 
scrupuleusement  à  ce  qui  est  ordonné  touchant  l'âge  et 
les  qualités  des  personnes  que  l'on  emploie  à  son  service. 

XIX.  Porter  toujours  avec  la  tonsure,  qui  doit  être  de 
la  grandeur  requise  par  son  ordre,  la  soutane  et  tout  le 
costume  ecclésiastique  ;  propreté,  mais  rien  qui  ressente 
ie  luxe  dans  les  vêtements  et  dans  l'ameublement 
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«rence  par  serai»»  1      .      "^""  ""  ""'•<'"™  •"  <=on- 

venir  e„.e'iXt?oS:i!;'"?r'''  "<""'  »"''*-  * 
pêche  bien  dër^o^.!!  '"'  *""**  *  »  P»™i»e,  em- 

«reno.  avec  .ou  t  Z^^'^  f„' """'«'^  «™ir  „„e  o.n- 
qu'il  faudra  faire  AaJ^n,  ".'""*»  P»"  ««"«venir  de  ce 
«'  «»e  tel  qui  ^?a  *b,i  i  ""'formitéde  direc.iou, 

point».  '     '"''  pénitences,,,  on  en  a  violé  quelque, 

exe.i.;ti,  jTr^r r^C^'S^I-Hf ---- 
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û*  l'instruction, 

d'obJg/tir""""'"'™  """  '"  <"»«"«•-  «'  «'e. 

II.  Ces  instructions  seront  simnles  et  A   la   ,.    .a     . 
peuple  et  ne  dureront  p„  pU.,  dt^  de^itur"*"  '" 

î^.pnï;Co;z;sa":^sr;i^:j- 
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k)  premier  dimanche  qui  sui!  chaque  semaine  desQuatre- 
TempB. 

V.  Les  Epitres  et  Evangiles  du  Dimanche,  qu'on  lira 
en  langue  vulgaire,  pour  servir  de  texte,  devront  être 
communément  la  matière  de  l'instruction. 

VI.  On  s'attachera  à  expliquer  l'Oraison  Dominicale,  la 
Salutation  Angélique,  le  Symbole  des  Apôtres,  les-  Com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Eglise,  les  Actes-  des  vertu» 
théologales,  VAngelus,  les  Saciementa,  etc.,  parcegue 
toute  la  Religion  est  là. 

VII.  L'on  entrera  dan»  tous  les  détails  nécessaires  pour 
que  le  peuple  puisse  bien  saisir  toutes  les  instructions. 

VIII.  L'on  évitera  avec  grand  soin  le»  personnalités^ 
qui  blesseraient  certains  particuliers  et  les  aigriraient 
sans  les  corriger. 

IX.  Pendant  le  carôme^l'on.  (ara  le  lundi  et  le  mercredi 
de  chaque  semaine  la  prière  du  soir,à l'heure  lapluscom^ 
mode.  Elle  sera  suivie  d'une  lejture  glosée  ou  d'une 
instruction  et  de  la  bénédiction  du  Saint  Sacrement.  L'on 
y  chante  une  seule  antienne  avec  le  verset  et  waison  du 
Saint-Sacrement;  et  l'on  n'encense  le  Saint  Saoretnent 
que  deux  fois,  lorsqu'il  a  été  exposé  sur  l'autel  t  rès. 
la  bénédiction.  li  est  à  désirer  que  les  vendrez..*  du 
Garôme  l'on  fasse  le  Chemin  de  la  CroiXy  qui  sera  aussi 
terminé  par  la  Bénédiction  du  Saint  Sacrerûenl. 

X.  L'on  ne  parlera  jamais  tn  chair  que  de  choses  qui 
inléressent  la  foi  et  les  bonnes  mœurs  ;  et  jamais  d'affaire» 
étrangères  à  la  religioi]. 

1.  Le  catéchisme  Si  fera légulièrement  tous  lesdiman- 
ches  et  fôtes,  à  l'Eglise,  depuis  le  commencement  de  Mai 
jusqu'à  la  St  Michel.  On  ne  peut  que  louer  ceux  qui  pour- 
ront réunir  assez  de  monde  pour  k  faire  môme  en  hiver  (1). 
En  ville  le  catéchisme  se  fera  hiver  comme  été. 

XI.  Afln  de  préparer  les  enfants  à  la  première  commu- 

(  1)  Oq  entend  ici  par  l'Eté  le  temps  qu'il  y  a  uet^uis  P44ue8  juBou'à 
la  Boiennité  de  la  8i  Michel  inclusivement.  I^  saison  d'hiver  coi», 
prend  le  reste  de  l'année. 
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".aUo„,'a„ach/r.àbi,„?„™rr,r''"n:  "'  ""■*'• 
apprenant  et  m  leur  îaisani  n™«l       .     ^""  *"   '«"'• 

'a  Via  Chrétienne ^eVre"',,"'".':.-!'  e'f.r""'""  "" 
~ni.„,  ee.enr,nu  ^nt  "Z^J'ZZZ: 

peut  souffler  dan»  ce»  Detii?^m,!L  p  *  '  P'"^""'"''  '"'  »»"' 
relie,  ,„i  procède  ZCrit^Z  ^-T ""'  ""  '"™"»- 

donc  ?!^X  ;,*":."  P..<s-n.ré„,iri,  f2„t 
entend»  ,„e  de.  bouchoâ  l«^  1  i  '  '"^'""  <^'  "'»« 
devoir,  religieux .  "*  ''""■  ^''^  ««  leur. 

doL^"r7„tô?a'^L7:„!frr";''^''  "■'™"'<^-   '••  P"'- 

-!haquecatécl,i,me,rau?^"rt..r"'°"™."'"°"'="'"*"'''« 
pour  abrég,r,et  tantôtlTàlnl™'*"'*' '""'*"»«"''''• 
tent  bien  celte  pritee   JoLrr"'" '?""'' 'I"'"«'*d. 

la  me..e,  .e  confe,.?"  cÔ™mL"*"''P"«'''«»'«n''''e 
'eunmentedefoTo'nT.r      ■'•"'•'''''"  '"'»  "'  <>«' 

qu'ils  co»prenn:ôttn;„-r„r;e:rre':n!'"''''^''"' 
tant  que  l'on  obéitl  «.s  p.l„,.,qX„'  fZ  t^T  *"""'- 
«ompaguies,  que  l'on  est  scrum,le„, Tnr  1.  h     "'"'■"«'» 

.o.Entreravecpruder,cedansCsle,dIûn,r  '^'""""  ' 
parUculiersqui  doivent  «.  ^L^.  ''  '^*""=*''  Pa">- 

prémunird'vancoIorZf/,    f""""'""'»-'""  «i» '«« 

60.  !..  fortifier  cortVZo'ns'n"'^"''''"!.'"''''''"''™'- 
70.  Avoir  un  bon  nombre  T Trâ  ^1,^  "?''"'*'  *'=''"^î 
MurmienT ...... j.-        .      """«  'lli'sloire  fraDDani» 

""=■■"""■  "'""•^'"J«"''e»cœnr.lesMinle.;irilé» 


'il' 
4- 


I 


I 


M" 


t 


II 


tu  MANDEMBTS,  L3TTRE»  PASTORALES, 

qu'on  leur  explique;  80.  Faire  répéter,  à  la  fin  du  calé' 
cbisme,  les  explications  données  et  les  exemples  cités  par 
quelques-uns d'enlr'eux  ;  9o.  Donner  à  chaque  catéchisme 
une  ou  deux  petite»  images,croix  ou  médaille8,à  ceux  qui 
ont  été  plus  sages  et  qui  ont  lAonlré  plus  d'intelligence, 
d'attenlion.etc.  ;  iOo.  Varier  de  demi-heure  en  demi-heure 
los  exercices  du  catéchisme,  pour  reposer  les  esprits  de» 
enfants,  en  faisant  en  sorte  que  la  récitation  de  la  lettre, 
l'explication,quelques  dizaines  dé  chapelet  méditées  selon 
l'ordre  des  mystères  joyeux,  douloureux  et  glorieux,  le 
chant  des  cantiques,  se  succèdent  alternativement. 

XII.  L'on  obligera  lesenfantsqui  ont  fait  leur  première 
communion  à  venir  au  catéchisme  le» dimanches  et  fôtes, 
le  reste  de  la  saiscMi,  et  pendant  ce  temps,  on  leur  fera 
faire  leur  seconde  et  troisième  communion.  L'année  sui- 
vante, ils  devront  encore  fréquenter  les  catéchisnws  le» 
dimanches  et  fôles  ^  et  on  les  fera  communier  ensemble 
avec  qut'lque  solennité,  au  moins  une  fois,  pour  les 
encoui-ager  à  ôlre  assidus  aux  instructions. 

Mil.  Pour  que  les  enfants,  et  aussi  toute  la  paroisse, 
soient  frappés  du  spectacle  de  la  première  communion,on 
7  invitera  autant  de  prêtres  étrangers  qu'il  sera  possible. 
L'on  chantera  le  Vent  Creator,  au  commencement  de  la 
messe,  et  le  Te  Deum,  i  la  fin.  L'on  fera  la  rénovation  de» 
vœux  du  Baplème,en  présence  du  baptistère,  et  la  consé- 
craliou  de»  enfants  à  la  Ste  Vierge  devant  son  autel  on 
quelque  statue  qui  puisse  frapper  les senset  l'imagination. 

XIV.  Lon  exigera  que  les  instituteurs  et  institutrices 
fassent  le  catéchisme  au  moins  deux  foi»  par  semaine^ 
et  on  les  formera  avec  soin  à  1^  bien  faire.  En  donnant 
de  bonnes  méthodes  pour  y  réussir,  on  s'épargne  beau- 
coup de  besogne,  puisque  leurs  élèves  se  trouvent  par  là 
toutjpréparés  à  bien  comprendre  les  leçons  des  pasteurs. 

XV.  Afin  qu'ils  ne  négligent  point  un  devoir  si  important, 
l'on  exigera  que  tous  les  enfants  des  écoles  assistent  avec 
leurs  maîtres  et  maîtresses  au  catéchisme  les  dimanches  et 
fôtds,  en  donnant  à  chaque  école  une  place  distincte.  L'on 
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étabUra  une  espèce  de  concours  en  donnant  un  prix  à 
I  école  qm  aura  fourni,  proportion  gardée,  plus  d'élèves 
capables  de  réciter  les  chapitres  qni  auront  été  donnésîe 
dimanche  précédant  pour  legon  du  catéchisme  du  "our 
à  celInJt^ZZ  T  '"""""'  '"'  paroissiens  à  assister 
sWl  nn  '''''«''"'^' "' *  «^«  concours;  et  l'on 

«appliquera  avec  tout  le  soin  possible  à  former  la  «éné 
ratum  actuelle,  par  l'éducation  chrétienne  et  religieuse 

f«ir«  i!  ;        ^^  ^"^'  devraient  être  généralement  prôti  à 
faire  leur  première  rommunion  à  dix  ou  onze  ans. 

Lon  confessera  au  moins  une  fois  par  année  lesenfants 
de  sept  ans  et  au.dessus,4ui  n'ont  pas  encore  fait  leur  n^ 
mière  communion.  Avant  de  les  entendre  en  confessioT 
on  leur  fera  le  catéchisme,  pour  leur  expliquer  les  pi": 
cpaux  mystères  de  la  foi,  les  dispositions  qu'ils  doivent 
apporter  à  la  confession  qu'ils  vont  faire  ;  et  on  lem' fera 
prodH-re   tous  ensemble  les  actes  de  foi,  d'esDérance    dÂ 
charité,  de  contrition  et  autres  prières.  Car  "'ux  de"' en 
fants^ui  se  disposent  prochainement  à  faire  leur  première 
communion  devront  seconfesser  quatre  ou  cinq  foTs  da„' 
'année;  et  ils  le  feront  encore  plus  souvent Vom 
fréquen  teronl  les  catéchismes  de  la  premièi.  commuHl^n! 
AVm  Qnand  il  sera  question  de  la  conûrmation  l'on 
fera  aux  confirmants  un  cours  d'instructions  pour  , eu" 
rappeler  tout  ce  qu'il  leur  a  fallu  apprendre  ^ur    eu. 
première  communion  ;  eto.i  les  interrogera  aveVsoiD  noâ 
seulement    sur   le  chapitre  de  la  Confirmation?  S 
encore  sur  leurs  prières  ec  le  r^te  de  leur  catéchW 

XIX.  Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  d'écoles,  l'on  éta^ 
blira  des  catéchistes,  afin  qu'il  y  ait  partou  pour  les 
enfants  des  moyens  d'apprendre  au  moins  la  leU  e  du 
catéchisme,  avant  qu'ils  soient  admis  aux  instrucUonl 
pour  la  première  communion.  meiruction^ 

nn^ih^'**'"^  ^u'""'^^^  ^""^^  avoir  sa  bibliothèque  com- 
posée  de  livres  choisis,  selon  un  catalogue  qui  pourraTe 
donné  au  besoin.  Cet  établissement  deyLtTdntlillrr 
rait  se  faire  sans  beaucoup  de  frais,  si  l'on  S^^^" 


^T 

If. 

■1^ 

■f 

'f 


M4         Mandements,  letthks  pastorales, 

•♦abonner  à  quelques  associations  de  Bons  Livre8,et  pour 
faire  faire  l'achaldes  livres  par  quelques  personnes  zélées. 
XXI.  L'on  exigera  que  les  sages- fera  mes  soient  sufflsam- 
meiilinstruites  pour  pouvoir,  sans  danger,  assister  les 
femmes  à  leurs  couches,  dans  les  tas  ordinaires,  et  faire 
appeler  les  médecins,    lorsqu'il   y  a  nécessité:  ce  que 
devraient  attester  quelques  médecins  habiles  auxquels  on 
les  renverrait  pour  obtenir  des  certificats  de  capacité. 
Chaque  année,  on  les  réunira  pour  leur  rafraîchir  la  mé- 
moire de  ce  qu'elles  doivent  savoir  et  pratiquer  quand  il 
leur  faut  ondoyer  les  enfante.  On  leur  suggérera  les  actes 
et  pieux  sentiments  qu'elles  devront  faire  produire  aux 
femme»  malades,pour qu'elles  sanctifient  leuVs  souffrances 
par  la  pénitence,  la  douceur,  la  résignation  à  la  sainte  vo- 
lonté de  Dieu.  Il  faudra  avoir  soin  que  les  femmes,  avant 
leurs  termes,approchentde8  8acrement8,pour  prévenir  tout 
malheur,et  attirer  sur  leurs  enfants  les  bénédictions  du  ciel. 

XXII.  Il  faudra  aussi  s'assurer  prudemment  si  les  méde- 
cins sont  capables  de  baptiser  lesenfants<juand  il  y  a  dan- 
ger; et  s'ils  ne  seraient  pas  dans  l'usage  de  tuer  les  enfants 
pour  sauver  leurs  mères,  quand  ils  croient  les  uns  et  les 
autres  en  danger. 

XXIII.  Il  est  a  propos  de  donner  chaque  année,une  kis- 
trûotion  siir  les  cas  réservés,et  d'avertir  que  dans  plusieurs 
circonstances  les  confesseurs  ont  le  pouvoir  d'en  absoudre, 
afin  d'attirer  an  confessionnal  ceux  qui,  étant  tombés  dans 
de  grands  péchés  et-ne  pouvant  ou  ne  voulant  point  recou- 
vrir à  rEvôque,8'éloignentde  la  confession  sous  prétexte  que 
^les  Prêtres  n'ont  pas  assez  de  pouvoir  pour  les  absoudre. 
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CHAPITRE  ai. 


Adminiilralion  des  laaeremenlt. 


^,hh      ?■        ""  ''*'"•''■  '•'«PPrendre  et  d'observer  Donc, 
tuellement  le.  règle,  prescrite,  dan.  le  Rituel  po«r^ 
inin..lration  de.  .acremenl..  '^        .  ' 

tie'e„''hivt'"*'"'"°  ""■""'  ""  *•*  '  !■««««.  "  A '«Mcri.. 
III.  Le  bapli,tère  wra  tenu  .ou.  clef  ;  eton  n'y  dénosera 

que  le.  cho«,.  „éce«.ire.  à  l'adminùt^tion  dubapZ» 
I  .era  entretenu  avec  décence  et  propreté,  de  mau^i^  à 
n.p,rer  un  profond  reapect  pour  ce  premier  sTC^Z., 

L  on  vei  lera  à  ce  que  l'on  ne  mette  de..u.  ni  cbaZu. 

"■parapluie,,  ni  antre,  cho«=.  quelconque,  ^     ' 

du  Sait!  StéT '"^"'**  "'"  **'  ''"""  "•»"■""• 

Jev^rM^  ''T'"  ''!. •"•""«''■^  '•  s- 1"  C«rôme.l'on  a,.i. 
le  «en,  d»^"'  Arrondissement  le  jourde  la  .emaine  où 
le.  gen.  deee  quartier  devront  venir  «,  confe.Mr.    Dan. 

«lonual,  et  aux  divers  exercice,  en  usage,  excepté  celle, 
«n  11  faut  prendre  les  besoins  et  le  repos  nécess^  „ 
Chaque  cho«  doit  avoir  .on  heure  fixe,  afin  que  chaane 
Paroissien  soitaûr,  en  venant,  de  trouver  .Z  Pa.,enr 
pour  la  rom,tion  qu'il  désire  requérir  de  son  minS 
fin  général  en  CaMme  et  dan.  le.  tempe  de  ™~ 
être  au  confessionnal  depuis  .ii  heure,  jusqu'à  M  CZ' 
en  prenant  le  temps  de  célébrer  et  de  faire  son  ac«^^ 

*e,  le,  de.  grandes  fêtes  qui  son.  d'obl^a.ion 

VI.  Pour  rnniformité,  on  recommande  aux  confesseur, 
^e  «.ivre^u  confcsionnal  la  doctrine  de  B^M^ZZ 
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Uguori.  Il  est  d'usage  de  n'admettre  à  la  sainte  commu- 
nion ceux  qui  se  marient  sans  dispense  à  des  protestanU, 
ainsi  que  ceux  qui,  étant  catholiques,  vont,  in  fraudem 
t^gis,  se  marier  devant  des  ministres  ou  des  magistraU* 
qu'après  un  an  d'épreuve  à  compter  du  moment  de  leur 
faute  afin  de  réparer  le  scandale  donné  par  nn  semblable 
attentat.  On  suit  la  môme  conduite  à  l'égard  des  filles 
qui  tombent  en  faute.  Mais  on  peut  absoudre  toutes  cet 
personnes,  du  moment  qu'on  les  juge  préparées. 

Vil.  L'on  entendra  les  confessions  tons  les  jours,excepté 
les  jeudis^epuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  huit  heures. 
Depuis  dix  heures  jusqu'à  midi,  se  feront  les  baptêmes  et 
les  petiU  enterrements.  Dans  l'aprèsmidi  l'on  visitera  les 
malades  pour  lesquels  on  viendra  les  chercher,  à  moins 
qu'il  n'y  ail  nécessité  de  les  aller  administrer  dans  un 
.  autre  temps.  On  ira  ensuite  les  consoler  aussi  souvent 
que  l'on  pourra.  Chaque- hiois,  l'on  consacrera  une  ou 
deux  journées  à  la  visite  des  écoles. 

VIII.  Les  mariage8,grand'me88es,et  services  avec  sépul- 
ture, se  feront  à  huit  heures  en  été,  et  à  huit  heures  et 
demie  en  hiver.  Permission  estdonnéede  faire  lesmariages 
sans  messe,  quand  les  gens  viennent  après  cette  heure. 

IX.  On  suivra,  pour  la  perception  des  droits  casuels,  le 
Tarif  approuvé  par  l'Evoque. 

X.  L'on  devra  bénir  les  mariage8,faits  clandestinement, 
mais  on  avertira  les  parties  qu'on  ne  leur  demandera  pas 
leur  consentement,  quand  il  a  été  donné  validement. 

(Les  quattiones  circa  matrimonia  aideront  à  décider  les 
cas  qui  se  présentent  là-dessus.) 

XI.  Pour  ces  bénédictlons,l'on  fait  les  prières  marquées 
au  Rituel,  en  omettant  le  consentement  et  la  prière,  et 
changeant  les  allocutions  et  oraison  pour  qu'elles  convien 
nent  à  un  mariage  déjà  validement  contracté. 

XIL  Quand  un  mariage  a  été  nul  à  cause  de  quelque 
empêchement  secret,  ou  qui  ne  peut  devenir  public,  le 
confesseur  qui  l'a  appris  au  confessional,  recommande  à 
«on  pénitent  de  le  lui  faire  connaître  hors  du  tribunal  :  Il 
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Xe^n'lliil  ""r  ''  "  '^""'  P'-'*P«'-*.  autan,  que^..- 
iw  retleni  kuIos  A  la  xcrittie  ;  et  là,  leur  avanl  .ioniflA 
T  'J^°l  "•""'  •"'  "««"e-na...  mariées  cau'e  d^„  Tw» 

M»  MnédiclioM.  Il  leur  fait  ensuite  donner  leur  milhi^l 
o.n«„,em.„t,comn,e  au  Hi,„el,et  le.  WnirparTe,  ;  oToJ 
ÛZô^Tl'"-'^':''-  *^"'  -^"abinutirn  „  C^ 

pem  dev?"  !  "  i '.™P«<='"'>"e"'.  ««i  «  annulé  le  mariage 
peut  devenir  public,  ce  qui  arrive  lorqu'il  est  aueslion 

«MlêrTZ  «■"'•"' '''''""•«'  -"•Pé'hement,  on  do 

^umù„^?"f!  •"  """""  """»«»  "  «"  n'en""!:».», 
pourquoi  il  8*est  trouvé  nul. 

^a.^'^'~^"*"^'  *  '**'*^"  **«  '^«''^"^8  *candale8,donné8  oar 

ZeL^:ZTi  '"  ?***^"^'^  '^""  P««»«»"'  ^'Evoque 
juge  à  piopos  de  faire  faire  amende  honorable  par  le« 
parties  coupable.,  on  doit  observer  ce  qui  suit.  A^nt  de 

cTuZT  ?'r  '™'"'^  '^"^^  ^'«'  '»  '«"»  avoir  la  pré 
caution  de  la  lire  en  parl.cuh  r  aux  dej^x  parties    et  si 

q  r  rsi"arr  '"^"^  ^^"^  ^^^^  -  Lr^u^u^ 

devant  Z.T      '  ^?''  contractantes,   consentiront 
«  vl  '''"'  ^"  <*"  '*  "»e  *  l'église. 

WN,  et  NN.  dont  je  vais  immédiatement  publier  le  ore- 

Traot  mjfr'  r"'T"'  scandalisé cette'Lroisefi^ 
^  rapt  qui  a  eu  heu  sur  la  fille,)  (ainsi  que  par  le  fauxiTa- 

devant  un  homme  qui  n'était  pas  leur  pasteur  légitime  > 
tétCn  ^'^^*^'^^*'«»  Publique  qu'ils  ont  eue  depuis  ce 
prétendu  mariage);  Mgr  l'évoque  de  Montréal  a  ordonné 
qu  Us  répareraient  aussi  publiquement  ce  scandale:  en 
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ix)niéquence  tous  deux  m'ont  pnô  de  déclarer,  dam  la 
prémute  AgHtmbiée,  qu'ils  demandent  pardon  à  Dieu  et* 
l'Ëglige  du  8candale  affreux  qu'ils  oirtdoniié  pur  la  conduite 
susdite  etqfu'ils  sont  très  fâclrés  de  l'avoir  tenue.  Prions. 
Dieu,  mes  frèros,  qu'il  fasse  miséricorde  à  ces  pécheurs 
repentants;  et  comme  nous  nous  sommes  affligés  de  leur 
égarement^  réjoui ssons-nons  également  de  leur  retour." 

XV.  Lorsque  de  justes  raisons  empochent  de  faire  cou* 
naKre  aux  parties  que  leur  mariage  a  été  nul  ;  et  que  Toa 
«  lieu  de  craindre  de  graves  ineonréntents^  si  on  les 
séparait,  l'on  doit  envoyer  à  l'Evdque  la  partie  coupable^ 
sans  lui  déclarer  la  nullité  de  son  marige.  Mais  s'il  est 
tnoralement  impossible  qu'elle  aille  trouver  le  Supérieur 
Ecclésiastique,  le  confesseuî-  ayant  obtenu  une  dispense 
in  radiie^  et  ayant  donné  l'abBolnlion  au  coupable,  s'il  y 
est  préparé,  lui  signifie  que  ion  mariagt  itvaU  *'i  niU  à 
eause  d'un  certain  empêchement,  mais  qu'il  le  déclare  bon  et 
valide,  en  ayant  obtenu  te  pouvoir  de  l'Evéque.  En  deman^ 
dant  celle  dispense,  il  faut  envoyer  les  noms  des  parties^ 
avec  la  date  et  le  lieu  du  mariage  qu'il  faut  réhabiliter 
par  la  dispense  in  rodîce  à  l^Evôque  qui  doit  tenir  un 
Registre  secret  de  ces  mariages  ainsi  réhabilités. 

XVI.  LorË']n1l  est  question  d'obtenir  une  dispense  de  ma- 
riage, il  faiU  exposer  au  Supérieur  les  raisons  qui  peuvent 
rinduire  â  l'atcôrder^telles  qu'on  peut  les  voir  dans  la  Thé* 
lologie  morale  de  8t  Liguon  (Lib.  Ti.  TiacL  vi.  Cap.  iiu 
Dub.  IV.  Dé  mairimonio,  surtout  aux  n.  1 129  :  1130.)  Il 
faut^sous  peine  de  nuliité,que  l'ineeste  soit  déclaré  à  celui 
qui  dispense  ;  et  aussi  s'il  a  été  commis  dans  rintention  ûe^ 
forcer  l'Evé|ijue  à  l'accorder;  A  l'avertir,  nulle  dispense  ne 
devra  être  accordée  qvte  sur  une  lettréduCuré^qui  exposera 
les  misoira  qtte  le&  parties  ont  de  la  solliciter.  On  s'assurera, 
en  recourant  à  leur  acte  de  baptême,  que  les  -parties  oni 
l'Age  requis  par  les  Canons.  0»  proflftera  de  la  drconstanee 
'de  leur  ittaiiage,  pour  s'assurer  si  elles  sont  suffisamment 
instruites  de  leurs  prières  et  de  la  doctrine  chrétienne.  De 
|)luSf  on  les  insti'uira  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pou-r 
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rum  menlos  puriOc»!  oratin  »t  iii^  î  '  '        P""""" 

£;r-irdi.ïr:-r£5 

Art  .!'eT'„    •  ""'•  '^  '^'«"«^•'  ^ib.v..  Tract.  v..Ca'p.„. 

XVIif.  Chaque  année,  l'on  publiera  an  Pràne    le   nr* 

et"  w''  '^''"  '^P'^^"'^'  '^  décret  du  sJi  (i^:: 
Unité  Mr  •?"'  ''^"'^^  l'enïpôohemenl  de  clande"- 
tinité  cnmoie  ,1  est  prescrit  par  le  Rituel. 

en^e  r^thn?^"'*""  ''^"  '''  '"^^'''«^  à  faire  des»  mariages  - 
•  entre  catholiques  et  nrotPRfanfa    ««-  j       "«wage» 

2o    II  fora  il  L    •         *«^e  «J*»"»  Je  religion  catholique 

jugera  bon,  maie  jamais  à  l'Egée  '         "'  '^  *^ 

.30. , Il  ne  pourra  assister  au  ditmariage  que  comm«  îé^ 
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moin.  En  conséquence,  il  n'y  paraltraqu'en  soutane  et  Dé- 
fera aucune  prière  ui  cérémonie  religieuse. 

4o.  Les  parties  se  donneront  mutuellement,  en  sa  pré- 
sence et  en  celle  d'au  moins  deux  autres  témoins,  le 
consentement  de  mariage,  sans  qu'il  soit  permis  au 
Prêtre  de  le  leur  demander. 

L'époux  dira  k  l'épouse  i  je  prend  (une  telle)  qui  est  ici 
présente  pour  ma  femme  et  légitime  épouse  ;  et  l'epousfr 
emploiera  la  môme  formule. 

5o.  Dans  l'acte  de  mariage,  il  fera  mention  de  la  dis- 
pense qui  l'autorise  à  marier  un  protestant  avec  une 
catholique,  sans  aucune  publication  de  bans  ;  mais  il  n& 
parlera  point  de  la  dispense  de  disparité  de  culte  que- 
i'évôque  accorde  ad  eauteiamy  de  crainte  que  la  partie 
protestante  n'ait  pas  été  validement  baptisée^  et  que  pour 
cela  il  n'y  ait  du  doute  sur  1^  validité  du  mariage.  Il  fau- 
drait cependant  mentionner  celte  dispense  de  disparité- 
de  culte,  si  la  partie  protestante  u'avait  pas  été  baptisée. 

60  Avant  le  mariage,  il  exigera  de  la  partie  protestante 
les  promesses  contenue^'  dans  la  formule  de  serment  ci- 
dessous  y  et  au  nom  de  TËvêque  il  lui  fera  prêter  ce  ser- 
ment, en  présence  de  deux  tén>oins  qui  sachent  signer,  e^ 
l'acte  demeurera  aux  archives  de  la  parusse  ou  mission. 
Ferment  p^êté  par  M. 
Protestant,  avant  son  mariage  avec  M. 
Catholique 

"  Je,  soussigné    ,  voulant  contracter  ns>ariage  avec 

devant  un  Prêtre catboliaue,. 
etayantéu  poa'  cela  recour»  à  une  dispense  particulière^e 
la  Cour  de  Rome,  qui  a  été  donnée  a  dit  par  Mgr  l'Ëvé- 
que  Catholique  de  Montréal,  promets  à  Oieu^sur  la  foi  de* 
Saint&  Evangiles  et  en  présence  de  JUL 
Prêtre  et  délégué  du  dit  Seigneur  Evêque  et  de  MM. 
témoins  pour  ce  appelés,  que  je  laisserai  à  tous  les  enfants- 
qui  naîtront  de  mon  mariage  avec  1    dit 
toute  liberté  de  suivre  la  Religion  Catholique, Apostolique 
et  Romaine^  et  aussi  que  je  ne  gênerai  jamais  en  aucune- 
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manière  I 

Reiiffion       /!«„»  <•   .       .  dans  l'exercice  de  la 

aider  ses  Sar  E^rju^  ^"-    ^'^^  '^^^  ^  ^^^  ^ 

Fan  el  passé  à  en  présence  du  dit  M.  soussigné,  prêtre 

.     pour  ce  dûment  autorisé,  et  de  MM 

moi  le  .r^"'^  '"  ^^P'^^'  ^*  '^^i  0»^  s^gné  avec 

-II-   .  J^"^'  ^"  «lois  de  rt«  i'an„A. 

mil-huit-cent-       »  ae  tannée 

de^eœvoiri'th'  '^""'^  P''  ^^  Supérieur  Ecclésiastique 
reLTdTn     eS^^^^  «^--  cequi^es! 

suit  :  10.  Si  le  néo  \     e    .  7a  JaTr^^  ^^  ^- 

«u«e  absolution  des  censures  à^iV.         ^      '    ^^  ^  *"' 
fesse  que  pour  s'assnrp.  hI        k         "^'  ^ ^^  °"  "«  '«  <^«°- 

sous  condi  ion    Cela  flir  Ti         ?    "'  censures  encore 

pro.e.u„uoo„ve.is,„„  .esS^C^rret  X? 
Que  SI  un  mariage  a  élé  nul,  à  cause  de  la  di  Mntl  d^' 
culle  ou  de  tout  autre  empêchement  l'^n  '  .,  *P*"  *  "" 
marqué  auï  Nos.  XII  et  XmT'!  '""  "*  1""  <»' 
cable  au  cas  prisent!  "•"""  "^  1"'  «''  »PP«- 
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CHAPITRE  IV. 

Du  Culte. 

I.  Chaque  Ciin^  se  fera  un  devoir  de  donner  au  culte 
extérieur  toute  la  solennité  possible.  11  observera  avec 
respect  et  amour  les  Rubriques  du  Missel  et  du  Bréviaire 
et  les  rites  prescrits  dans  le  Cérémonial  approuvé  pour  le 
Diocèse. 

IL  II  veillera  à  ce  que  rEglise,les  autelsjes  vases  sacrés, 
les  linges  et  ornements,  le  baptistère,  le  sac  aux  saintes 
huiles,  en  un  mot  tout  ce  qui  est  consacré  au  culte  du 
Seigneur,  soit  tenu  en  un  tel  état  de  décence  et  de  pro- 
preté que  les  Fidèles,  en  voyant  ces  objets  sacrés,  soient 
édifiés  et  fortifiés  dans  la  Foi.  Les  clefs  du  tabernacle  et 
celles  des  fonds  baptismaux  demeureront  sous  la  garde 
des  Prêtres  seuls  Si  Alphon^ç  de  Ligouri  le  prescrit  à  ses 
curés  ;  et  le  Saint-Sitge  en  fait  une  recommandation  spé- 
ciale à  l'Evêque  de  Montréal,  dans  un  Rescrit  du  16 
Juillet  1843,  où  il  lui  accorde  le  privilège  de  permettre  k 
certaines  Eglises  de  garder  le  Saint  Sacrement.  "  Pro 
gratiâ  retinendi  SSmum  Eucharisliae  sacraraentura,  ita  ta- 
men  ut  fiât  in  loco  prorsus  decenti  et  quanto  melius  potuit 
ornato,  ac  tuto,  ante  ciborium  lampas  semper  accensa  die 
ac  nocte  retineatur,  et  ciborii  clavis  ab  aliquo  sacerdote 
custodiatur,  super  quo  conscientia  Episcopi  oneratur." 

Chaque  Curé  prendra  pour  lui,  quant  au  soin  vigilant 
qu'il  doit  avoii'  de  îa  sainte  Eucharistie  dans  sa  pafbisse, 
la  recommandation  si  sérieuse  que  fait  ici  le  Pape  à 
l'Evoque,  pour  toutes  les  Eglises  de  son  diocèse. 

Le  sac  aux  saintes  huiles  pourra  être  gardé  au  presby- 
tère, quoique  ce  soit  contre  la  règle  générale  de  l'Eglise. 
Mais  on  le  déposera  dans  une  armoi^  3  décente  et  fermant 
à  clef,  dans  laquelle  on  ne  mettra  rien  autre  chose,  par 
respect  pour  les  objets  si  saints  qu'il  renferme. 

III.  Il  fera  ses  efforts  pour  tout  que  les  offices  sur  semai- 
nes comme  ceux  des  dimanches  et  fêtes,  soient  bien 
chantés  et  servis. 
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.J^'  ''7/"^»  ""  maître  chargé  d'enseigner  le  chant  Â 

îo^Z^TTl  ""  '"''"''  '"'  fréquentent  leà 

Zl!!^         '"'""«"^  m^ra  au  besoin  le  maître  oui  sera 

V^  fe  tT"'  '"'r'  T"  *"-^  ^^P"'*  ^  '"  »=''™'1« 
cice  de  rlr  "'  '""'  '"'  <'™an<='»es  et  fêtes,  un  axer  • 
él  de  fa  "™"'  """"  ■'  «'•^■«'•«'^««e.  Un  des  r„stitu- 
euis  de  la  paroisse  pourra  en  avoir  la  charge  et  il  se  con- 

ZZZ  !"'*«"""-'  î-  ><'  "'"géra  dansl'a    Ip,,:  « 
ZLtT  ""r,"'"'!:'  ''''"'"■•  ^  ■■égK'n'ent.ainsl  ,ue  ceux 

orore  dans  1  Eglise,  seront  exposés  à  la  sacristie  oour  oup 

chacun  p„,       y  „„i  ,^  ,,  ,^^  consulter  ;rhesor 

iï.i,»s  Offices  publics  commenceront  touiours  ai,r 

ùauies ,  et  à  neuf  le  reste  de  l'année.    Les  Vêpres  seront 

lJexi«ra„"il  ^T"  ■'  ^""'  ^""'«"^  ^"'  ■"»'»*». 
1  on  exige,  a  qu  il  y  art  une  voiture.ou  au  moins  un  homme 

le  Samt  Sacrement  et  une  autre  voiture  pour  le  suivre  Le  ' 
cavalier  devrait  avoir  quelques  livrés  pour  <.lZZ^r  a^ 
loin  que  c'est  le  bon  Dieu  qui  passe  par  la  paS    n 
pourrai  porter  le  fanal  allumé  et  suspendu  à'^soÛcTu  par 
des  chaînettes  ;  et  sonner  1*  cloche.    Il  est  d'usage  dans 
phisieurs  laroisses  que  tous  les  gens  de  la  concession    "i 
on  va  porter  le  bon  Dieu,  se  mettent  à  sa  suite  pour  lui 
hrre  cortège  jusqu'à  la  maison  du  malade.  Ce  pieuxrrsage 
de™,,  être  encouragé  partout.  Il  serait  à  désC  qu'H^y 
eut  dans  chaque  pa,-oisse,une  voiture  décente  qui  ne  servi- 
rait que  quand  on  porterait  le  Saint  Viatique.  Cette  voiture 
..-t_.u..  .,..„^  .«iiauA uius  inaaevauture.  L'Extrême- 
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Onction  peut  toujours  être  donné  après  le  Saint  Viatique  ; 
car  Benoit  XIV  décide  que  ce  sacrement  peut  être  admi- 
nistré quand  le  malade  gravi  morbo  Inborat. 

VIII.  L'auguste  sacrement  des  autels  devant  être  l'objet 
continuel  de  nos  adorations,  lont  le  zèle  du  Prêtre  doit 
tendre  à  le  faire  vénérer  dans  sa  Paroisse,  en  travaillant 
constamment  à  entretenir  cette  salutaire  dévotion  par  la 
fréquente  communion,  et  la  visite  journalière  des  églises 
oij  il  réside. 

.  faudrait  engager  les  fidèles  à  se  confessgj-  plusieurs 
joursavant  les  solennités  où  ils  désirent  catamunier,pour 
gagner  les  indulgences  qui  y  sont  attachéesNPar  ce  moyen, 
beaucoup  de  personnes  pieuses  peuvent  fréquenter  les 
sacrements  aux  grandes  fêtes  de  l'année.  E/insistant,  on 
finira  par  leur  faire  comprendre  qu'un  ^être  seul  ne 
peut,  en  quelques  heures  de  confession,  saltsftm^  au 
besoin  du  grand  nombre  de  éés  paroissiens.qui  voudraient 
proflrer  des  indnl^  Mices  accordées  dans  ces  solennités  ;  et 
qu'il  leur  est  bien  facile  de  se  conserver  plusieurs  jours  dans 
cette  pureté  de  cœur,  requise  pour  la  sainte  communion. 

IX.  La  lampe,  qui  doit  brûler  jour  et  nuit  près  de  l'autel 
où  réside  Notre  Seigneur  doit  être  soigneusement  entre- 
tenue, ï)our  qu'elle  soit  en  quelque  sorte  le  symbole  de  la 
tendre  piété  de  toute  la  Paroisse,  pour  cet  incomparable 
Maître.  Les  processions  du  Saint  Sacrement  se  feront  avec 
'toute  la  pompe  possible. 

X.  Dans  les  paroisses  où  les  Curés  et  Fabriques  sont 
chargés  de  quelques  Messes  de  fondalion,il  y  aura  dans  la 
sacristie  un  tableau  où  l'on  inscrira  le  nombre  des  Messes  à 
la  charge  de  l'Eglise  ou  à  celle  du  Prêtre,  les  jours  et  les 
autels  où  ces  messes  devront  être  célébrées,et  en  faveur  de 
quelles  personnes:  les  noms  des  fondateurset  bienfaiteurs. 

XL  II  sera  du  devoir  des  Curés  d'exiger  que  les  exécu- 
teurs testamentaires  fassent  acquitter  au  plus  tôt  les  Messes 
et  les  legs  pieux  prescrits  parles  défunts  dont  ils  exécutent 
les  dernières  volontés.  St  Alphonse  de  Liguori  veut  que 
«e  soit  dans  le  cours  du  mois  qui  suit  le  décès. 
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noifJp.t'''î  ««pourvoira  de  ncvelles  huiles  consacrées 
pour  année  le  plus  lot  possible  après  le  Jeudi  Sa  nt  et 
Ion  s  en  servira  pour  faire  sans  délai  l'eau  baptisma'e 

ZnZl  ^f  '  ^«'"™««  respeclables.qui  devront  être  avertis 
de  ne  pas  laisser  trJuer  dans  les  auberges  ou  ailleurs  les 
boites  qu.  les  renferment.  Ces  boîtes  devront  avoir  1 
punûées,  et  être  prêtes  à  recevoir  les  nouvel    s  huiles 


i''i 


CHAPITRE  V.  • 
Divers  secours  spirituels  et  temporels  pour  le  bien  des  Paroisses. 
Le  Pasteur  veillera  sans  cesse  sur  sa  paroisse   pour 

ve^r  ;;rs:fr  "  '  ''-''-  '-  '^-'  ^--^^  ^^^^ 

^^L^Les  enfants  ne  fréquenteront  point  les  écoles  protes- 

ir  Les  filles  ne  fréquenteront  point  les  écoles  tenues 
par  des  Instituteurs.  ^ 

III.  Les  fréquentations  seul  à  seul  ne  seront  en  aucune 

rîrsvittr '■""  ""™  ''^'"'^-»'  '»  «'-■""- 

IV.  Les  bals  et  rassemblements,  où  l'on  ne  voudra  nas 

L'on  veillera  sur  les  diverses  e8:)èces  de  ieux,qui  s'intro 
du.sent  malheureusement  dans  la  ville  et'les^arois  "s  de" 
a  campagne  afin  de  s'élever  fortement  contre    eux  qu 

fhaaue"soiré;r''"'  ''  ^^"^^'  ^"  ^^'   occasionnent 
Chaque  soirée  de  risquer  aux  chances  du  hasard   une 

n!T'»^"'  P^"''"^'  '''^'''  P^"'-  '«  «''"«en  d'une  famille 
pendant  une  journée,  selon  la  condition  des  joueursTou 
^.causent  des  vols,  des  querelles  et  autres  désordres 
Ceux  qui  contribuent  efficacement  à  ce«  jeux  ;   v,  g.,  7^ 
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maître  des  maisons  où  ils  se  font,  doivent  être,  aussi  biea 
que  les  joueurs,  privés  des  sacrements. 

V.  Les  filles  qui  cherchent  à  se  placer  dans  les  maisons 
de  la  ville,  pour  y  servir,  pourront  ôlre  recommandées  à 
la  Maison  de  Providence,  où  l'on  prendra  des  moyens  de 
les  placer,  autant  que  possible,  dans  de  bonnes  maisons,, 
et  de  les  conserver  dans  leur  innocence. 

VI.  L'on  prendra,  dans  chaque  paroisse,  des  moyen» 
efficaces  pour  réduire  le  nombre  des  auberges,  afin  do 
pouvoir  ensuite  y  maintenir  l'ordre.  L'on  conseille  aux 
Pasteurs  de  visiter  de  temps  en  temps  leurs  aubergistes, 
pour  les  encourager  à  ne  point  vendre  les  dimanches 
et  fêtes,  à  ne  donner  à  chacun  que  selon  son  besoin  ;  et  à 
tenir  à  honneur  que  les  personnes  qui  fréquentent  leurs 
maisons,8urtout  les  jeunes  gens,n'y  fassent  jamais  d'excès, 
n'y  chantent  jamais  ne  mauvaise  chansons,  n'y  tiennent 
jamais  de  mauvais  discours.  L^on  se  fera  nn  devoir  à  l'Evô- 
ehé  de  représenter  aux  autorités  civiles  leur  obligation  de 
ne  pas  contribuer  à  la  démoralisation  du  Peuple  en  accor- 
dant des  licences  à  ceux  qui  n'on  t  pas  les  qualités  pour  cela. 

VIL  L'on  devra  veilhr  soigneusement  à  ce  que  les 
livres  contre  la  foi  et  les  mœurs  ne  se  glissent  pas  dans 
les  paroisses  et  à  ce  que  les  Ministres  qui  prêchent  l'erreur 
ne  soient  point  reçus  dans  les  maisons. 

VIIL  L'on  travaillera  à  fortifier  la  foi  des  fidèles,  par 
des  instructions  solides  mais  simples,  sur  les  vérité» 
controversées  et  en  répandant  de  bons  livres,  pour  les 
prémunir  contre  le  danger  des  erreurs  courantes. 

IX.  L'on  travaillera  avec  zèle  à  procurer  la  conversio» 
de  nos  frères  séparés,  surtout  en  priant  et  faisant  prier 
pour  eux  et  en  leur  donnant  bon  exemple.  De  bons  livres 
que  Ton  ferait  circuler  parmi  eux  détruiraient  beaucoujp 
de  préjugés. 

X.  L'on  fera  tous  ses  efforts  pour  déraciner  les  blasphè- 
mes, les  fraudes  dans  les  marchés,  le  luxe  dans  les  ameu- 
blements  et  les  habits,  les  modes  indécentes,tant  à  l'église 
que  dans  les  familles,  la  coutume  de  coueher  les  enfant» 
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^ans  168  lits  de  leurs  pères  et  mères,  à  l'âge  où  cela  pour- 
rait  être  dangereux  à  leur  vie  ou  à  leurs  mœurs,  l'usage 
^e  faire  coucher  des  petites  filles  avec  des  petits  garçons 
es  abus  qui  régnent  dans  les  maisens  des  pauvres,  dan 
les  villes  et  les  grands  villages. 

_  XI  L'on  recommandera  la  pratique  de  l'Oraison  men- 
taie,  dont  on  enseignera  la  méthode,  aux  âmes  appelées  à 
mener  une  vie  plus  parfaite  que  le  commun,  la  pHère  en 
commun  au  moins  le  soir,  la  lecture  spirituelle,  la  vie  de 
règle  pour  lo  bon  gouvernement  des  familles  de  la 
Paroisse  Le  Règlement  de  vie,  qui  se  trouve  dans  la 
journée  du  chrétien,  ou  autre  pourrait  être  proposé  aux 
pères  et  mères,  maîtres  et  maîtresses,  et  lu  au  prône  de 
temps  en  temps,  avec  quelques  réflexions  pour  le  bien 
faire  comprendre  et  en  faire  goûter  les  avantages, 

XII.  Lon  procurera  à  ses  Paroissiens  les  grâces  de  la 
mission  ou  retraite  de  temps  en. tempe  ;  et  il  est  à  désirer 
que  chaque  Paroisse,  tant  soit  peu  opulente,  soit  dotée  de 
quelque  communauté,  pour  l'instruotion  et  les  œuvres 

XIIL  Chaque  paroisse  doit  avoir  un  soin  tendre  et  com- 
patissant de  ses  pauvres.    L'on  placera  dans  de  bonnes 
maisons  ceux  qui,par  infirmité,ne  pourront  aller  demander 
1  aumone,et  l'on  fera  au  besoin  des  quêtes  dans  la  paroisse 
pour  payer  leurs  dépenses.    Pour  que  les  aumônes  des 
paroissiens  soient  réparties  avec  plus  d'avantages  entre  les 
pauvres  du  heu,l'on  établira  la  Société  de  Gharité,en  vertu 
du  Mandement  du  25  Janvier  1842,  et  conformément  au 
règlement  donné  alors  pour  la  direction  de  cette  Associa- 
tion^ Ce  règlement  est  ar  ^o^d  celui  que  donna  St  Vincent  - 
de  Paiil  aux  Dames  de  charité  qu'il  établit  en  France  •  ce 
^ui  suffit  pour  inspirer  uu^  jus  e  confiance  dans  le  succès 
des  bonnes  œuvres  qui  s'entreprendront  sous  la  direction 
et  patronage  de  ce  grand  saint.  L'on  donnera  de  l'ouvrage 
mix  pauvres  capables  de  travailler  ;  et  on  les  tirera  par  là 
,de  létat  d  oisivité  qui  leur  est  si  funeste.    Il  est  à  désirer 
queles  aumônes  ne  se  fassentau'en  nrovisinn»  «f  «t,  Kok;»» 
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et  jamais  en  argent.  L'on  placera  les  orphelins  et  les  orphe- 
lines dans  de  bonnes  maisons.  L'on  ne  donnera  rien  aux 
pauvres  des  autres  paroisses  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit  si  ce  n'est  quelques  fois  à  raanger,en  leur  recomman- 
dant de  s'en  retourner  chez  eux  au  plus  vite. 

Il  y  aura  au  presbytère  une  liste  exacte  des  pauvres  de 
la  paroisse,  et  on  la  fera  connaître  aux  paroissiens,   pour 
qu'ils  sachent  à  qui  faire  leur  aumône.    On  ne  négligera 
rien  pou  que  les  pauvres  soient  bons^et  puissent,  par  leurs 
vertus^ttirer  toutessortesde  bénédictions  sur  les  paroisses. 
Il  est  à  désirer  que  l'on   fasse,  dans  quelques  paroisse» 
centrales,  des  établissements  de  charité,  pour  y  recevoir 
toutes  les  personnes  qui  n'ont  point  d'asile,  pour  servir 
d'hospices  aux  inr'^rraes  de  toutes  les  paroisses  du  comté  ou 
de  l'arrondissement,  qui  auraient  droit  d'y  envoyer  leur» 
pauvres  valétudinaires^moyennant  certaines  contributions 
qu'il  leur  faudrait  payer.  Avec  temps  et  de  la  persévé- 
rance,ceplan  peut  très-bien  se  réaliser.  Il  ya  dans  le  diocèse 
assez  de  ressource  pour  cela.  D'ailleurs  il  y  a  déjà  plusieurs 
établissements  de  ce  genre  qui  font  beaucoup  de  bien  et 
qui  donnent  de  grandes  espérances  pour  l'avenir. 

XIV.  Les  enfants  illégitimes,  qui  seront  portés  aux 
Sœurs  Grises,  devront  avoir  des  certificats  qui  attestent 
qu'ils  ont  été  baptisés,  et  confiés  à  des  pereonnes  respec- 
tables sur  qui  on  puisse  compter.  Sans  ces  précautions^  il 
arrive  de  bien  tristes  choses. 

XV.  Les  pauvres  infirmes  ne  doivent  être  envoyé» 
dans  les  hôpitaux  et  hospices  de  la  ville,  que  lorsque  l'oft 
s'est  assuré  des  places  sur  eux.  Car,  sans  cette'précaution,. 
ils  seraient  exposés  à  périr  dans  le»  rues  oaà  être  transpor- 
tés aux  stations  de  la  police  ou  dans  les  prisons.  Ce  qui 
crierait  vengeance  au  ciel  contre  les  auteurs  de  cette  bar|)a- 
rie.  Les  filles  qui  ont  eu  le  malheur  de  se  laisser  séduire 
et  qui  ont  de  justes  raisons  de  se  cacher,peuvent  être  diri- 
gées vers  l'élablissemeni  de  Ste  Pélagie  où,  avec  tous  les 
aoins  corporel» qu'on  leur  donne,on  tâche  de  les  prémunir^ 
par  tous  les  secours  religieux^  contre  les  dangers  de  la 
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serait  tnuTla  ^^17^"'"'"'""*'=""°  ""'S""»» 
bénéfice  """""on  d'une  portiou  de»  fruits  de  «ou 

XVIU.  Cliaque  Curé  entreUendra  le  Pre,hvti«  «t  i 
dépendances  de  lacure.commeuf^„J^r^t:i,en 
«Jn  h''    T.'  '™  '"™"'«  "^P»-'"»  uéc^iresH-em™ 
1™^,°  '^".*"''''  "  ''™'"«'  1*  P"»«"  q™«d  il  sert 
IS,f  f  ™  *^r'"î«"ét«''ations.  11  s'entendra  C 
1  Evêque,  lorsqu'U  surviendra  ouelausa  HmZuI? 
que  lesparoissiens  soient  forcésS^I  de^^c  'ta" 
Lur  Au"  '^""""felofeer  convenablementC P^! 

dZ tT     "* "'  «"'"«raie Pi^esbylère^pour se  log^r 
dans  une  maison  particulière  Mn.Iatz.™.'    •  , 
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sera  jugé  nécessaire  pour  la  bâtisse  ou  réparation  de  Pres- 
bytère. 

XIX.  L'on  fera  faire  dans  chaque  Paroisse  un  Inven- 
taire en  forme  des  biens  meubles  et  immeubles  de  la  cure 
dont  l'original  sera  enregistré  dans  le  livre  des  Actes  de 
délibération  de  la  fabrique  ;  et  une  copie  déposée  dans 
les  archives  de  l'Evôché. 

L'on  marquera  exactement  tout  changement  qui  serait 
fait  à  cet  inventaire,  soit  par  addition,  soit  par  souscrac- 
tion  ;  e.  l'Evêque  en  prendra  note  sur  «a  copie  pendant  la 
visite  Pastorale.  Tous  les  dix  ans  cet  Inventaire  sera  re- 
nouvelé. 

Quand  un  prêtre  entre  en  cure,  il  fera  avec  les  Marguil- 
liers  ('e  l'Œuvre  et  un  Notoire,  la  visite  de  tous  les  objets 
portés  dans  l'inventaire  et  en  constatera  i'état,  par  un 
Acte  qui  sera  porté  dans  le  Registre.  Il  en  fera  de  même 
quand  il  quittera  celte  cure  ;  et  s'il  y  meurt,  son  exécu- 
teur testamentaire  le  fera  pour  lui. 

XX.  Chaque  fabrique  devra  avoir  ses  Archives  pour  y 
déposer  les  Décrets  d'érection,  Proclamation  pour  la  re- 
connaissance civile  dé  la  Paroisse,  les  Registres,  les  livres 
de  comptes,  les  Mandements,  Statuts,  Dispenses,  lettres 
d'affaires  et  autres  papiers  qui  intéressent  la  cure.  Il  fau- 
dra classer  et  mettre  par  ordre  tous  ces  papiers  pour  qu'on 
puisse  les  trouver  au  besoin. 

L'armoire  qui  les  renfermera,  devra  fermer  à  clef,  et 
être  portative,  pour  qu'en  cas  de  feu,  on  puisse  aisément 
la  transporter  ailleurs. 

XXL  II  y  aura  un  coffre  fort,  lequel  aura  deux  clefs 
différentes  l'une  de  l'autre,  dont  une  sera  entre  les  mains 
du  Curé  et  l'autre  entre  celles  du  Marguillier  en  charge. 
11  sera  déposé  dans  un  lieu  sûr,  au  jugement  desMarguil- 
liers  régulièrement  assemblés  ;  et  tous  les  argents  de  la 
fabrique  y  seront  soigneusement  conservés.  Chaque  fois 
que  l'on  en  fera  l'ouverture,  le  Curé  et  le  Marguiller  en 
charge  y  seront  présents  et  l'on  portera  sur  le  livre  de 
compte  l'acte  des  argents  qui  y  auront  été  déposés,  ou 
qui  en  ûurâieût  été  tirés. 


^t^tf^^ 
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^Alll.  Chaque  Marquillier  devra  rendre  se»  r-omn» 
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TV.  La  Requôu'  pour  obtenir  la  reconnaissaitce  civile 
fîps  ['aroÏMies,  ne  s  adresie  pas  au  Gouvernement,  mais 
iui^  Commissaires. 

On  la  dresse  comme  suit  :  A  Messieurs  tes  Commiseaires 
chargés  de  procéder  à  ta  reconnaissance  civite  des  paroisses^ 
à  ta  bâtisse  d'égiisesy  presbytères,  etc. 

Uhumble  requête,  etc. 

V.  La  notice  du  commissaire  de  l'Evoque  doit  ôlre  pu- 
bliée et  alflchée  pendant  deux  dimanches  consécutifs  à 
la  porte  de  l'église  ou  chapelle,  (ou  dans  l'endroit  le  plus 
commode  pour  les  intéressés)  à  l'issue  du  service  divin 
du  m.'ttin  ;  et  celui  qui  certifie  ces  publications  et  affiches 
doit  ôtre  nn  homme  public,  c'est-à-dire  un  Huissier  ou 
Notaire  ou  Juge  de  Paix,  et  il  doit  exprimer  cette  qualité 
d'homme  public.  L'opération  ne  doit  avoir  lieu  avant  le 
jeudi  qui  suit  la  seconde  publication  de  la  notice.  Cette 
ne  se  publie  qu'une  fois  dans  les  lieux  où  l'office  se 
fait  de  deux  dimanches  l'un. 


Modèle  de  certificat  pour  une  notice. 


<k 


'Je  Soussigné,  certifie  avoir  lu  publiquement  et  affi- 
ché la  notice  ci-dessus  à  la  porte  de  la  maison  du  sieur 
NN.  regardée  comme  le  lieu  le  plus  public  de  la  résidence 
des  intéressés,  à  la  porte  de  l'église  de  N.oùs'epf  'î'éls^bré 
l'office  divin  du  malin ,  étant  In  dite  paroisse,  une  a^  !«  doux 
qui  sont  desservies  par  le  môme  curé,  à  l'issue  «  (?i  vvco 
divin  du  matin,  pendant  deux  dimenches  consécutifs,  sa- 
voir les  dimanches...  du  mois  de  N...  de  la  présente  année.  " 
VK,  Quand  il  sera  question  défaire  l'élection  des  syndics, 
qi  H^Tront  présider  à  la  bâtisse  d'une  église,  le  curé  devra 
air.i ,  -j.:  p':r".:hat  deux  dimanches  consécutifs,  au  prôue 
de  Uj.-.  sf  .  aroissiale,  une  assemblée  générale  des  habi 
tai-ib  fr  lotenanci  •  .î  de  la  paroisse  ou  mission.  Cette  as- 
..^emoiée  sera  convoquée  au  son  de  la  clocle  et  présidée  pav 
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te  Curé.  On  y  procédera  à  l'élection  de  mois  on  H'.,n  ni 

8ra„d„o„.bredeHy„dicMtone„dre.BeraTaee^^^^^^^^^^^ 
forme  en  se  conform  ,.u  à  l'ordonnance  des  cil"  sairl 


CHAPITRE  II. 


Assoeiulions. 
Dand™!î!".7  '1  ï"'l°  ""  '"  P'-oP'-K^'ion  suffirait  pour  ré- 

loiCtTr^pl"  !,'  "«"««f^esà  la  Bienheureuse  Vierge 
aoiventêro  I  objetdu  ïèledechaqi,ecuré,qai  uelravailleTa 
pas  en  va.n  quand  i!  se  consumera  de  soins  pour  iTo^ieur 

en  0 ,5  °r  ^V""'  ?'  "'"'  "'«"  «'^=  apNée,  et  qui  es 
en  eue  spécialement  la  Rtine  du  Oergi.  Quelques-unes  d.l 
Neuvames  approuvées  par  les  Souverains  Pont  fësL'r 
préparer  les  Fidèle,  au,  fêtes  de  rtomaculée  C  t  X„ 
^e  la  Punflcat.o,,,  de  PAunonciation,  de  la  Nativité  et  de' 

«u  eues  se  font.  Le  mois  de  Mare  a  également  <^f.s  nm»:^   - 
dans  beaucoup  de  parois.es  avec  ava'nti^rpo     lef  "«re 

I     I,"17'  T"'f  ^  '""'""'  Biofhe'ureuse  vXe 

.„el.Ô!.":t"î.^!:f:fA^!^!l-''-'>^™'-^^uece£^s 

-..i..,,,...v  ::  ciit.ii;  p,ir^ ^jyj. ^j  yjjy^ beaucoup 
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mieux  n'avoir  qu'une  teule  confrérie  et  la  soigner  avecr 
persévérance  que  d'en  avoir  plusieurs  et  les  négliger. 

IV.  Pour  pouvoir  surveiller  avec  avantage  toutes  les- 
parties  de  la  paroisse  il  serait  bon  de  la  diviser  en  plusieurs- 
quartiers.  L'on  pourrait  se  confoimer  au.x  divisions  de  la^ 
municipalité.  Chaque  arrondissement  sera  dédié  à  quelque 
saint  patron.  L'on  y  fera  élire  des  conseillers  de  la  Tempé- 
rance et  de  la  Charité  ;  des  chefs  de  section  et  de  ..enturie 
pour  la  Propagation  de  la  Foi,  des  surveillantes,  inflr- 
mières  etc.,  pour  la  Congrégation. 

V.  Tous  les  ans,après  la  pentecôte,chaque  curé  donnera 
à  l'Evêque  des  renseignements  sur  sa  paroisse.  Dans  ce 
rapport,  il  lui  fera  connaître  le  nombre  de  ceux  qui  n'ont 
pas  été  à  confesse  et  qui  n'ont  pas  fait  leurs  Pâques  ;  il 
l'informera  1o.  Si  quelques  abus  se  sont  glissés  dans'  sa 
pai-oisse,dans  le  cours  de  l'année;  2o.  S'il  a  rencontré  quel- 
ques  difHcultés  dans  l'exerciWe  de  son  ministère^et  quelles  ^ 
30.  Si  les  comptes  de  la  fabrique  sont  en  régie  ;  4o.  Si  les 
confréries  se  soutiennent  ;  5o.  Si  les  pauvres  ont  été  conve^ 
nablement  i^oulagés  ;  60.  Si  quelques  points  de  ce  Régie- 
ment  n'ont  point  été  observés,  et  quels.  L'on  donnera  un 
tableau  de  tous  les  renseignements  exigés^  pour  que  le 
curé  n'ait  que  peu  à  faire  chaque  année  en  rendant  ses 
comptes,  pourvu  qu'il  connaisse  bien  sa  paroisse. 

L'Evêque  fera  tons  les  ans,  par  lui-même  et  par  des 
députés  le  tour  du  diocèse,  pour  en  faire  sa  visite  sans  so- 
lennité ni  concours,  se  contentant  de  convoquer  les  mar- 
guilliers  qui  viendront  rendre  compte  des  affaires  de  la  fa- 
brique, et  de  voir  ensuite  avec  les  curés  si  tout  est  en  ordre. 


f%  • 
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DIOCÈSE  DE  MONTRÉAJ. 

■^  d?ns  irmlrést'!'::"'"  ^r"""'"'  ""  »-'  *'*  •-"- 

•e.,  lenne  à  1  Evôché  de  Montréal,  le  26 Septembre  1845. 
dan/' L'a"!'' !""'  ^7-  '""^"'^  conférences  ecclésiastiques 

To,  J„rl  «'  'f'""»!.  Chaque  assemblée  en  fixera  le  iour 
Sainte    !'?"''  T'""'"  ^"««^-veraent  sur    'Ecr itTre 

été  a»tné  r°  ""'^^^  dans  chaque  asse,«blée,  auri 
e  e  a^gné  d  avance  par  l'autorité  épiscopale.    U  Secré 

C^IZ'lLTlZ'T''"  '^  P-^-->a^  état 
veau  pour  raZt;'T,rr''' '''''''"'''^^*  "«  "»"- 
y  est^e^a^X  ^  -^^  ■ti;r  In^^r  ^ It 
.«•^<»n,  qui  sera  lu  et  signé.  Séance  tenante"     ""  """ 

au  L  eccîé'silsM:'  '°"^'"'  =»'■*'•"«'"■•<".  confesseurs  et 
auires  ecclésiastiques  qui  sont  dans  les  ordres  Sacré,  A  ,» 

trouver  à  la  conf^         ^"'"''''  ""'  "'  P""™"'  P««  «« 

aaïJlle  ni  „.  .  "''  '''"™"'  <''"'"^''  'a  "-ai'»"  pour 
laquelle  ils  ne  s'y  sont  pas  rendus,  et  il  en  sera  fait 
mention  dans  le  procès-verbal. 

IV.  ies  conférences  se  tiendront  dans  le  chef  lie,,  rt. 
•arrondissement,  ou  dans  la  paroisse  qiii  sera  plus  cen 
tra  e  ou  successivement  dans  toute  les  paroLes     UlTe 
M::TT'V  '."  ""  "-"^î-oonfr^^cle  ii 

le   Pré   es  de  V'     h"""-  "  **^'«"^™  «S»'»"'^"'  «eux 
aesirêtresde  1  arrondissement  qui  seront  charsés  de 

<ievelopper  les  divers  objets  de  la  conférencL        * 
y.  L^Archiprêtre,  et  à  son  défaut  le  plus  ancien  des  curé. 

mTI^T"^  ^7'^^^"'=^  "-  '«  ^»'"-  C^e  Ce 
siaerd,  Il  recueillera  Jrs  «Il fPnan.^.     •  -  ^ 

"S^- 


et  donnera  son  avis  le 
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dernier.  En  l'absence  de  ceux  qui  avaient  été  chargés  de 

développer  lesquestions^td'aprèsl'intentiondu  Président 
le  Secrétaire  pourra  le  remplacer. 

VI.  Le  Secrétaire  de  chaque  conférence  sera  élu  tous 
les  ans,  au  scrutin,  et  non  par  acclamation.  De  concert 
avec  le  Président,  il  dressera  le  procès- verbal  de  la  Con- 
férence^ il  le  lira  dans  'a  confére-ice  suivante,et  l'enverra 
de  suite  à  l'Evôché,  signé  par  lui  et  par  le  Président. 

VIL  Quand  le  mauvais  temps,  ou  des  occupation» 
extraordinaires,  ou  quelqu'autre  raison  grave  forceront 
de  renvoyei»  la  Conférence,  l'Archiprêtre  indiquera  1& 
jour  auquel  elle  sera  transférée. 

VIII.  La  conférence  se  tiendra  au  presbytère  ;  elle  com- 
mencera à  dix  heures  et  durera  au  moins  deux  heures. 
On  évitera  tonte  discussion  inutile  ou  étrangère  à  l'objet 
de  la  conférence.  Le  Président  et  le  Secrétaire  auront  soin 
de  ramener  à  la  matière  des'tonférences  ceux  qui  s'en  éloi- 
gneraient; les  questions  incidentes  ssi-ont  renvoyées  à 
l'après-diner.  Chacun  donnera  son  avis  raisonné  ;  ce  sont 
les  plus  jeunes  qui  donnent  leur  avis  les  premiers.  Le  Pré-- 
sident  parle  le  dernier  et  fait  le  résumé  des  sentiments,  à 
moins  qu'il  n'en  charge  le  secrétaire  ;  dans  tous  les  cas, 
eel  ui-ci  prend  des  notes  sur  le  champ  pour  le  procès  verbal. 

IX.  Dès  que  la  conférence  sera  finie,on  dira  le  &ub  tuum 
et  on  dinera  chez  M.  le  Curé.  Le  diner  sera  servi  fruga^ 
lement,  ainsi  qu'il  convient  à  la  pauvreté  cléricale  que 
chacun  se  fait  gloire  de  pratiquer.  Au  commencement 
du  dîner,  le  Secrétaire  lira  un  chapitre  de  l'Ecriture 
Sainte,  et  de  préférence  celui  qui  a  été  l'objet  de  la  con.- 
férence.  Après,  conversaticm.  A  la  fin  du  repas,  ou  lira 
un  nombre  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ. 

X.  Après  le  diner,  on  se  réunira  encore  pour  continuer 
l'examen  des  questions  qui  n'auraient  pasété  proposées  le 
matin,  pour  conférer  sur  les  cas  difficiles  qui  seraient 
arrivés,  à  quelques-uns  des  confesseurs,  sur  le  chant,  les 
eérémoniesde  l'Eglise  et  sur  les  moyen  de  ranimer  ia  piété 
C'est  le  président,  ou,  par  son  ordre,le  secrétaire,  qui  indi 
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quera  l'objet  de  la  conférence  de  l'après-dîner  •  il  i.  «v 
rt'après  les  questions  qui  lui  auront^é  faites  'e      es  ca! 
qui  lui  auront  été  remis  Dar<ir>rit    \r«  ^«"les,  et  Jes  cas 

Al.  Daigne  le  Dieu  de  miséricorde  répandre  ses  béné 

cœur  et  qu'une  âme  I  ^'p«^  in  Ai        •.  avaient  qu'un 

y  apporte^  et  leï^il^ui  Vn  SC"  iT^ tt  "qi^ 
se  trouve  dans  une  assemblée'de  bons  ecclésilT  ^ 
avoir  le  désir  de  travailler  à  dLnir  mp/iî       ^  ''''^"' 

ces  exemples  de  vertu  dlfn'     f ^      '"^'"  'ï"  '''  P"'^^''^»* 
hiao»         !  '  ^®  ^°''  ®^  de  P'été,  que  les  chev^n^ 

blancs  rendent  si  respectables  et  si  fructueux. 

ti  apies  le  modèle  du  procès-verbal  qui  doit  i^trp  F^it  ^  . 

auss.  d'exnployer  1.  grand  papier  à  le. ^  ^u  "IZ 
qu  on  puisse  plus  aisément  réunir  les  cahier^  '       "' 

PROCÈS  VERBAL 

De  la  Conférence  du  mois  d 

tenue  dans  la  paroisse  de  ' 

arrondissement  de 
■squelie  ont  assisté  MM. 


le 


à 


310 


MANUBMENTS,  LETTRES  PASTORALBb, 


m 


il  '■■ 


M.  le  Curé  de 

'  a  écrit 

qu'il  ne  pouvait  pas  venir  parce  qu'il  était  malade  ou 
parce  qu'il  était  auprès  d'un  malade,  etc. 

Dans  la  première  conférence,  le  Règlement  sur  les 
Conférences  a  été  élu,  ainsi  que  la  Circulaire  placée  à  la 
tête  des  questions  pour  cette  année.., 
M. 

a  été  élu  Secrétaire  au  scrutin. 

Dans  les  conférences  suivantes  on  dira  :    On  a  fait  lec 
ture  du  procès  verbal  de  la  dernière  Conférence,  qui  a  été 
admis  sans  réclamation,  et  signé  par  M.  le  Président  et  le 
Secrétaire ,  ou  sur  lequel  on  a  fait  telle  observation. 

Dans  la  Conférence  de  ce  jour  les  questions  sur  l'Ecri- 
ture S'jinte  ont  été  développées  par  M. 
Il  a  répandu  sur  la  question  :  ** 

On  a  été  généralement  de  son  avis. 
On  lui  a  opposé  telle  diflBculté. 
A  laquelle  il  a  répondu  : 
Il  a  répondu  sur  la  question....  etc. 
Les  dogmes  ont  été  développés  par  M. 
Il  a  répondu  sur  la  première  question.  * 

On  lui  a  fait  observer  : 
Et  il  a  répondu. 
Sur  la  seconde  question. 

Les  questions  de  morale  ont  été  développées  par  M. 
Après  la  séance  on  a  dîné  chez  M. 

On  s'est  réuni  de  nouveau  après  dîner  ;  outre  les  ques- 
tions sus-mentionnées,  il  a  été  proposé  un  cas  de  cons- 
cience ainsi  conçu  :  - 
Lequel  a  été  décidé  comme  suit: 

On  a  proposé  telle  question  sur  le  chant,les  cérémonies 
et  les  rubriques  du  Missel,  du  Bréviaire,  du  Rituel  ou  du 
Cérémonial. 

Si  quelqu'un  croit  avoir  des  raisons  pour  demander  la 
permission  de  suspendre  le  catéchisme  ou  de  ne  pas  tenir 
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fa  lampe  du  Saint  Sacrement  ^Uumi      -, 
inention,ainsi  que  de  vZTZ         f  ^^'  '^  ^°  ««^^  fait 
Le  pré;entprocL  verb^^^         ^T^'^  '^  '^  Conférence. 
^.    (le  lieu  e^e  g^ntLe?  ^"^*«PP^«-éaujourd'hui 
(Signature  du  Présidenii  ,o- 

C'est  ordinairement  dan»  I»  r.'  ,?""""  ""  Secrétaire) 
lu'on  fait  leoiuvr!Tpt^l^^tT'^'^"'^<>'^^''i^<^'>i 

lu-ii  est  eigné  par  ie  Se^tltrétat!'"""  "' 


REGtEMENT  DU  CHCEUR 

tt  Savoir  les réponses^l  'm^^"™'<''  "»  ^<=T''"»- 
«ervir  aux  offices  *'™  capable  d« 

J'i-'"-''--'^"e^TrsS^^^^^ 

ies^"s^:t£f;:fA'*SÏ-'»  ->«  ""«''  «^  -e  ja^ai, 
déchirés.  ™-  '^  '"  !«>"«  porter  de  sales  ou  de 

zélé  pour  en  pS  *'«"«■•  '  °«"""'  »»  grand 

J !; r.'™ Kfr!**''.r'»«diiréreu,sofflces e.  ..-«.„.. 

-"  «^î;xi  acquitter.  ^  -- ^^.„„-- 
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X.  Se  rendre  à  la  sacristie  un  quart  d'heure  avant  le 
dernier  coup  des  vêpres. 

XL  Eviter  de  se  revêtir  du  surplis  pardessus  son 
surtout  dont  le  collet  serait  trop  haut,  de  manière  à 
paraître  bossu  ou  ridicule. 


Du  Maître  des  Cérémonies. 

I.  L'on  choisira  pour  maître  des  cérémonies  celui  qui 
sera  jugé  le  plus  exemplaire  et  en  même  temps  le  plus 
capable  de  remplir  cet  office.  Un  des  instituteurs  de  la 
paroisse  pourrait  en  être  chargé. 

IL  II  étudiera  avec  soin  le  Cérémonial  et  exercera  les 
enfantsî  du  chœur  un  quart  d'heure  avant  la  messe,  sur 
les  cérémonies  du  jour. 

IIL  11  dira  à  la  sacristie,  avant  de  partir  pour  le  chœur, 
le  Veni  Sancte  Spiritus  et  l'oraison  Deus  gui  corda^  etc.,  et 
après  les  offices,  le  Sum  tuum  prœsidium.  Il  fera  marcher 
les  enfants  deux  à  deux,  leur  fera  faire  la  génuflexion  à 
quelque  distance  des  dégrés  de  l'autel,  et  un  salut 
réciproque  en  se  séparant  pour  aller  à  leurs  places. 

TV.  Lorsque  le  chœur  devra  se  lever,  et  s'asseoir  ou  se 
mettre  à  genoux,  il  en  donnera  le  signal,  en  frappant 
légèrement  sur  son  livre. 

V.  Il  siM'veillerale  chœur  afin  que  tous  les  enfants  s'ac- 
quittent bien  de  leurs  offices,  et  se  conduise  avec  édiflca 
tion,  et  il  signalera  au  curé  ceux  qui  seront  dissipés,  ou 
se  comporteraient  mal  au  chœur  de  quelque  manière 
que  ce  soit 

VLSi  quelqu'un  se  conduit  mal,  il  tâchera  de  l'arrêter, 
sans  bruit,  par  quelque  signe  ;  sinon,  il  ira  l'avertir  cha- 
ritablement de  ne  point  scandaliser  par  ce  mauvais 
comportement. 

VILJl  tiendra  un  catalogue  des  enfants  de  chœur  et 
marquera  les  absents  dont  il  donnera  les  noms  au  curé. 
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s'essuient  point  le  vi  1'   /v^"/*  '"'""^  debout  ;  qu'ils  ne 
plis;  qu'ils  né    'en T^    f  ''  '"'  "*""«^^«  de  leurs  sur- 

-  réf^chirdanT,    XtSr'  "'T ^  '''""^^'^^  P-- 
la  tête  dans  la  nef    ar'iU  h?  '  ^"  '''  "'  '""''"^"^  PO^^t 

-"es-q..i3nr'.âTh  nt'S"  ^ta^"^  ''^^^  '^^■ 
remplissent  fidèlement  leu/rélment  ..  '  7  '^''''^' 
<ïiii  ne  conviennenf  à  ?.  Jl-  [^f;^"^^"^  et  nefassentrien 

^Her  qu'un  à  la  fois.  ^'"''  '^"^  P^^^^^  d'^ 


^«5  Chantres/ 

™nt  de  M.  le  SZ^eTZ^TT'''  "'  ^''"'''™«- 
II  ru  «o  fn^    r  ^  ?      ^  1  ^™c^  du  dimanche  suivant 

Chantre  entonnera  ,nn   '!,,"'^^^®  '  ^^is  à  vêpres,  chaque 

V.  Ils  ne  doivent  pas  chernh^r  à  Hn^;iL„ ,     ...^ 

a  «vtiixnci  1C3  ujis  sur  les 
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autres  ;  chacun  doit  se  régler  sur  le  premier  qui  se  trouve- 
du  môme  côté  du  chœur. 

VI  Avant  de  commencer  17nfm7,  ils  doivent  faire  sur 
eux  le  signe  de  la  croix,  se  souvenant  que  c'est  par  les- 
seuls  mérites  de  Jésus-Chl-ist  mort  en  croix  que  nous  pou- 
vons  nôus  présenter  avec  confiance  devant  le  Seigneur 


^  i' Organiste,. 

I.  On  peut  jouer  de  l'orgue  taus  ïe»  dimanches  et  tète» 
de  I  année,  excepté  ceux  pendant  l'avent  et  le  carême 

II.  On  en  peut  jouer  néanmoins  le  troisième  dimanche 
de  i  aventet  le  quatrième  du  Garôme,à  la  messe  seulemeht 
et  aussi  à  la  messe  du  Jendi-Saint,  jusqu'au  Gloria  in  excel 
m, nclusivement,  pareillement  à  la  messe  et  aux  vêpres 
du  Samedi-Saint,ainsi  qu'aux  fêtes  etaux  fériesqu'on  célè- 
bre avec  solennité  durant  le  carême  ;  et  chaque  fois  qu'on 
cél-ebre  solennellement  et  cura  lœtitia  pro  aligna  re  gravi 

III.  Il  convient  de  le  faire,  toutes  les  fois  que  l'Evêaue 
don  célébrer  solennellement,  ou  assister  à  la  messe  aux 
fêtes  les  plus  solennelles,  lorsqu'il  entre  dans  l'église  ou 
qu'il  en  sort  après  l'office.  * 

IV.  De  même  à  l'entrée  de  l'archevêque  ou  d'un  autre 
évêque  que  l'évêque  diocésain  voudra  honorer,  jusau'à 
ce  qu'ils  aient  prié  et  que  l'on  commence  l'office. 

V.  Aux  matines  et  aux  vêpres  solennelles  des  fêtes  ma^ 
jeures,  on  peut  jouer  dès  le  commencement 

VI.  A  vêpres,  à  matines  et  à  la  messe,  le  chœur  doit 
chanter  (et  non  pas  l'orgue  jouer)  le  premier  verset  des 
cantiques  et  des  hymnes,et  aussi  le  verset  des  hymnes  où 
ron  doit  fléchir  les  genoux,  v.  g.  :  Te  ergo  gumumus,  etc^ 
Tnntum  ergo  sacramentum,  etc.,  quand  le  St  Sacrement  est 
sur  1  autel.  De  même  pour  le  verset  Gloria  Patri  et  le 
dernier  verset  des  hymnes,  quand  même  le  verset  précé- 
dem  aurait  été  chanté  par  le  chœur..  Quelqu'un  du  chœuxr 


se  trouve- 
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•devrai  1  réciter  à  voii  h»,.  1.    .  •  Ji6 

«anlique»  jouée,  par  rorguè         ""''"'  "'"  "J"""»»  «• 

•â  '«"n  d:cYa\rptr.'e.l"«"^"  """"""  "«i-"- 
de  l'hymne  el  du  cSZe  «  ï"'"""™""'"'  ""'  '«V^ets 
«»'  ci  dessus  prescrû    '         *"**"'"'  *"  <"*»■•''=»«  »«  qui 

7e»t^'^;):~-t- -Jo;ee.  chante  aUerna.i- 

l'orguejoueaprèsl'épme  à  ri  *!     *"'  '*'""«  *«•  « 
posucommunion  et  à  iâ  i„  \  "f  "»"»'  «™n'  l'oraison 

Y  j„       ,.!*"^J®"  8011  doux  et  ttravp 
X.  Lorsqu'il  dit  le  Symbole  A  J.  ™  ., 

■chanté  par  le  chœur  eflW.  ^'™'  "  doit  être 

accompagner lesvoU  *  *"*I'°"'  j""""  9ue  pour 

■à  l'offlcejet'par  cofsCëm  nen  deTrnr  "°  ""  *  '•'"'•»« 
«n  ne  doit  pas  ajoutera  ,1!^  •    ?         °  ""  ^^  lubrique; 
XII.  Les  chantZ  é,  ...    '  '"s  rument.  de  musijie 

<I»el-harmoninrsvlZtl":;r"'  '"r"'  »'""^« 
Piélé,  et ponr cela  ne doit""^™'?^'''*'','  f"""'"  '« 
la  mollesse,  afin  de  n^Z.7^  "*"  '"  '^S^^'^  et 

de  la  contemplation  des7hlr"'''''''P"""'»  »'''"«°'« 
«on,  ils  doivent  hântr  j^uT  o^.  °^  •  """  """^  '■"»- 
iigible  à  tons,  et  qui  soulli  f  ™'^  '"'  '»"  '"W- 
«ion  duStEsprit  el^Zl  IT  !  "?"'  '"™*  d«  l'»™- 
«  serait  plus  confom^al.  Tî"  '^  "*""  ">«'  Mêles. 

«e  pas  jouer  l'orgue  e,Te  ne. h    T""'"'^'''  *"««"»»  de 
*ux  messes  des  morll       ""''»'^''  î«»  du  plaint  chant 


Du  Bedeau. 
I.SonnerlUn^,/^depui8le8oird«i«/i„..v,.  .    ,    . 
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vement,  jusqu'au  soir  de  la  solennité  de  St  Michel  exdiF- 
«ivement,  le  matii;  à  cinq  heures,  le  soir  à  sept  heures. 

Le  reste  de  i^année,  le  matin  et  le  soir  à  six  heures. 

Tous  les  jours  de  l'année;  excepté  le  Jeudi  et  Vendredi- 
Saint  douze  heures. 

II.  VAngelus^sonner  au  linton  et  en  branle  durant  troi* 
minutes:  on  double  ce  son  le  midi  et  le  soir  de  la  veille 
ainsi  que  le  matin  et  midi  des  jours  des  fôies  les  plu» 
solennelles  Pâques,  Ascension,  Pentecôte,  Fôte-Dieu, 
Dimanche  de  la  procession  du  St  Sacrement,  St  Pierre  Si 
Jacques,Dédicace.Assomption,St  Nom  de  Marie,Tou8saiht, 
Noël,  Epiphanie,  patron  ou  titulaire  de  la  paroisse. 

fêles  et  Dimanchr:, 

m.  Pour  la  messe,  sonner  trois  coups  en  branle  à  une 
heure  de  distance  .-pour  vêpres,  sonner  trois  coups  en 
branle  à  une  demi-heure  de  distance,  ajoutez  quelque* 
lintons  au  dernier  coup,  cinq  minutes  en  ;ouL 

Services  et  Sépultures. 

IV.  Au  décès,  sonner  trois  volées  en  soupir»  de  neuf 
pour  un  homme,  de  sept  pour  une  femme  et  en  brani/ 
durant  un  quart  d'heure.  Pour  un  Prêtre,  durant  une 
demie-heure,  pour  le  Pape  ou  l'Evoque  une  heure. 

V.  Sonner  de  môme  avant  VMgelus  du  soir  de  la  veille 
et  après  V  Angélus  du  matin  d  u  jour  de  la  sépu  Iture  et  service 

VJ  Sonner  cinq  minutes  y  compris  les  soupirs,  le 
branle  et  le  tinton,  avant  de  commencer  l'office. 

VIL  Sonner  en  branle  pendam  tout  le  libéra,  aprè» 
avoir  commencé  par  fies  soupirs. 

VIIL  Après  les  vêpres  des  morts,  sonner  de  temps  e» 
temps,  jusqu'à  VAngelus,  des  ^las,et  aussi  depuis  VAngelu^ 
du  malin  jusqu'à  la  messe  sollennelle  des  morts  pour 
laquelle  on  ne  sonne  que  cinq  minutes  à  l'ordinaire. 
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IX.  Service  anniversaire,  sonner  le  soir  et  Ia  r«o..„ 
comme  ci^essus.  ^®  "*'*"' 

X.Grau(l'me88e  sur  semaine;  sonner,  comme  au  di 
manche,  ou  bien  de  demi-heure  en  deml-heuT 

cejtrsriat-t~^^^ 

dimanches  et  fêtes.  ^  °®* 

Xm.  Sonner  en  tintons  quand  il  faut  porter  le  iour  le 
St  V.atique  aux  malades.  On  sonne  pendant  dL  mCutes 
cinq  minutes  avant  et  cinq  minutes  après  le  départ  du 
prêtre  qui  porte  le  bon  Dieu.  ^ 


Dv  Sacristain. 

I.  Avoir  soin  que  les  parements,  vases  sacrés  Ht,r«- 
oierges,  ornements,  etc..  soient  conUrvés  dansfa  'dé  eTce 
et  la  propreté  convenable.  Avertir  le  Curé  lorsoue  1p! 

rnTsr rdtS"  "  ^^~"'  -  ^-  S:: 

nistration  de  la  Sainte  Eucharistie^oi  b  en  entli^^u" 
Ne  jamais  laisser  éteindre  la  lampe  de  l'autel  où  on  la 
conserve  et  la  faire  nettoyer  une  fois  par  semaine. 

honl'Cer  '-'  '-''''''  -^"*-  -  ^-  --ver 

Fa!I;  Jn- '!,  '■"°^"^«^«''  ^'«a"  bénite  chaque  semaine 
Faire  temr  dans  une  grande  propreté,  toute  l'EglirTp- 
chapelles  et  les  autels.  ,  ^      '  ^®* 

V.  Faire  les  parures  suivant  la  direction  du  Curé  et  l« 
règlement  qu'il  jugera  à  propos  de  faire.  ^' 

VI.  Préparer  d'avance  les  autels,credence8,chœur,orne- 


î    '< 


.  '^t 
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meiits    et    autres  choses  nécessaires,  de   manière  mie 
rolïico  ne  soit  pas  retardé. 

Vri.  Faire  sonner  la  cloche  aux  heures  axées  pour  les 
offices  ;  aux  élévations  des  messes  soleunelles  ;  le  matin; 
le  raidi  et  le  soir  pour  l'Anyelus;  lorsque  l'on  porte  le 
Saint  Sacrement  aux  malades. 

VIII.  Ne  pas  souffrir  que  l'on  tienne  dans  la  sacristie, 
des  discours  iudécents  ou  inutiles,  et  qu'on  y  fasse  quel- 
qu'action  profane. 

IX.  Présenter  surtout  aux  étrangers,  ce  qui  est  néces- 
«aire  pour  la  célébration  des  mystères. 

X.  Avoir  un  tableau  des  messes  et  anniversaires  qui 
doivent  être  célébrés  en  des  jours  flxes. 

XI.  Renouveler  les  essuiermains  pour  les  prêtres  oui 
■e  préparent  à  célébrer. 

XII.  Remettre  les  ornements  à  leurs  places  après  les 
offices  et  plisser  les  surplis.et  les  aubes. 

XIII.  Faire  observer  les  règlements  du  chœur,  de  la 
wnnerie,  des  cérémonies,  s'il  est  en  môme  temps  bedeau 
maître  de  chœur  et  de  cérémonies.  ' 

XIV.  Ne  jamais  toucher  de  ses  pieds  les  pierres  sacrés 
quand  il  fait  la  parure  des  autels.  ' 

XV.  Ne  jamais  parler  dans  l'église,  si  ce  n'est  par 
nécessité,  et  alors  toujours  à  voix  basse  ;  n'y  jamais 
courir,  quelque  pressé  qu'il  puisse  être. 
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'ONAC.  BOOHOET,  fA,,  LA  M,»Én,COHDB  DE    D.El,    PT   LA    „„ 

l'avenir  ^oL  lé    Dé t?»   ot  '■  tit' "  """""""'  ^"'' 
dans  Noire  Diocèse  "elig-eusement  observés 

-Xt;t;7e:?dre::''„"'''  Co„ab„ra.eu,.,  e,  à  vo,. 

A  ceue  fl,,  No:rL"rp±  :rrr:::  rjr^^^-: 

dans  vos  cœurs    nnnr  r,,,!^        i     ,      ^«trets  salutaires, 

bouche,,  p^^r.irzxtJmZ^T'''''  ''"'  '"' 

im  V0L.S  les  exécutiez  '  ™'  ™»'"s,pour 

car  i, .  .urL:rrrL::;it:;;ir  n::;r^^'^ 

béni.  ,es  sie„s.X^:e:  H  rcra^Xrr'"*'" 
encore  vivant  dans  <on  p„n     j    ..  ,  '''"''  9"'  est 

celle  de  Mo^^éàîc'TZt      !''"'■ '"■'^''"'  ^""^ 

oieuse  do  ses  .■eli^nes?:^    eïe"iUrd:  tfi"^  «^f 
et  continuels  désirs.  "^         "Os ardents 


\ 
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Et  afin  qu'il  n'y  ait  ciiez  nous  rous  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme,  pour  l'intelligence  et  la  pratique  des  Actes 
de  notre  Concile,  Nous  allons  les  esquisser  rapidement. 

Notre  intention  est,  en  cela,  de  vous  faire  remarquer 
l'esprit  divin  qui,  comme  une  moële  sacrée,  se  trouve 
enveloppé  sous  la  forme  des  procédés  humains.  Cetépan- 
chement  de  Notre  cœur  est  pour  Nous,  dans  cette  occa- 
iion,  un  devoir  impérieux.  Car  si  Dieu  nous  a  éclairé, 
pendant  que  Nous  représentions  au  Concile  de  l'Eglise  de 
Marie,  Nous  le  devons  à  vos  prières  et  à  celles  de  vos  pieux 
fidèles.  Nos  émotions  sont  les  vôtres.  Nous  vous  les  trans- 
mettons donc  ici,  dans  toute  la  simplicité  de  Notre  âme- 

A  la  seule  lecture  des  procédés  du  Concile,  on  demeure 
sous  l'impression  que  l'Esprit  Saint  y  a  présidé.  Le  travail 
se  distribuait,en  Cinq  Congrégations,  dont  le  nom  indi- 
quait la  spécialité.  Chacune  avait,  à  sa  tête,  un  Evoque 
qui  lui  communiquait,  de  la  part  des  Pères,  les  questions 
qui  étaient  de  son  ressort..,  Ces  questions  étaient  ensuite 
discutées,  dans  des  Congrégations  Générales,  formées  de 
tous  les  Théologiens  du  Concile,  et  en  présence  des  Evo- 
ques réunis  sous  la  Présidence  de  l'Archevêque.  Le  livre 
des  Saints  Evangiles  placé  sur  un  trône,  et  la  Croix  Ar- 
chiépiscopale, élevée  au  milieu  de  la  salle  des  séances 
disaient  bien  haut  à  tous  l'importance  de  ces  discussions 
Venaient  ensuite  les  jugements  des  Evêques  dont  les  Dé 
crets  se  formulaient  dans  une  Congrégation  parti  eu  lière,et 
se  publiaient  ensuite  dans  des  Sessions  solennelles  qui  se 
célébraient  dans  la  Métropole.  Là,  et  sur  l'autel  môme,de 
cette  antique  Eglise,se  signaient  les  Actes  du  Concile,qui 
étaient  soumis  à  l'approbation  du  Souverain  Pontife. 

A  cettq  marche,  1;racée  aux  Èvêques  par  l'Eglise  elle- 
même,vous  reconnaissez  la  sagesse  de  Dieu,qui  se  trouve 
là  où  il  y  a  beaucoup  de  conseils.  Vingt-deux  Décrets  ont 
été  ainsi  l'ouvrage  de  dix-neuf  Congrégations  privées,  de 
douze  Congrégations  générales,  et  de  trois  Sessions  solen- 
nelles. Ils  arrivent  de  Rome,  munis  du  Sceau  Sacré  de  la' 
Sanction  Poatificale^après  avoir  été,plusieurs  mois,robjet 


(( 
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SrSi  é'^"^"'""'  "''  congrégations  ,«i  e.Uo„rent 

poids  et  sa  mesura 

donrivîl'J'^'"'""^.'""'  ''*"'''  "ï"'»»  paraissent,  on. 

Mais  «elte  première  partie  de  Nos  Actes  Provinciaux  ne 

jette,en  passant,un  coup  d'«il,avanld'entrerda„s  Wdiflce. 

nitoires,  à  I  intérieur  même  du  Concile. 
Il  8  ouvre  avec  la  clef  de  l'autorilé  •— 

tan'!."n''t"''  ^'«"™»^  Turgeon,  Ecclesi»  Metropolt 

nchlri     ;'*".'"  ««""orum  pr^sidio...  Rtatuimus 
inclioan..,  Concihum  Provinciale  " 
Il  brille  de  tout  l'éclat  des  règles  sacrées,  oui  v  font 
régner  l'ordre  le  plus  parfait;-  .  Mui  y  lont 

^.  r.  ^='"'^y"'^'»-  8'»'"it".  ejhortandos  esse  EpiscoDOS 
esaoerdotesut  assidue  incurabant  in  laudibusTef 

"'  If  ""îr.     "  "'*'""'"  «errnocinationes...  sedulo  dev U 
tent...  ut  omnium  virtutum  ornamento  pnefulgeant 

r.''"°'»T'î?°'"*  P""''""'  oplniones„.   ut  vWendi 
ordinem  Bdeliter  exequantur  "  vi^enai 

la  Po^-^TpH '""^r!"  '"  f<""lo°'e'"  inébranlable  de 
la  *oi .-  Fides»..  fondamentum  salutis.  »  11  en  fait  une 
profession  solennelle,  et  jure  de  la  garder.  "  Sic  me  Deu! 
adjuve  ethœcsaacta  Dei  Evangelia."  Qu'il  esTsS 
flcattf  le  spectacle  de  ces  hommes  de  0ieu,  o„î  seTn 
«on^nt  dans  le  sanctuaire  d'un  Concile,  a^c  la  même 
fo.  dans  le  cœur,  et  la  même  formule  dais  la  bouchai 

tou^wSrrtST''*"""  ""  ^""'"^  '""  '»  "«'-«  » 
tous,-  Ut  Fides  Catholica,quam  SanctaRomana  Ecclesia 
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'^  teneU  incorrupta  in  hâc  ProviBciâ..permaneat..  eamdei» 

'    "corde  credimns..  eamque  fidèles  edoceri  statuitnus." 

Parcourons  maintenant  les  propres  Décrets  du  Concile, 
pour  extraire  de  chacun  le  principe  vital  qui  s'y  trouve- 
cache.  Levons  seulement  le  bord  du  voile  qui  les  enve- 
loppe, pour  faire  jaillir  le  rayon  lumineux  qui  nous  eiv 
découvre  la  pratique. 

I— DECRETUM  DE  OBKDIENTIA  SDMMO  PONTJFICI. 

Le  Concile  voulant  faire  couler  dans  ses  veines  l'unité 
de  Foi  et  de  Discipline,  qui  fait  toute  la  force  d'une 
Eglise,  s'attache  au  R.  Pierre,  qui  vit  dans  le  Pontife 
Romain,  et  donne,  pour  son  257ème  successeur,  la  vérité 
à  ceux  qui  la  cherchent  au  pied  de  la  chaire  qu'il  a  érigée 
à  Rome.,  .''  In  propriâ  Sëde  vivet  et  praesidet,  et  prgestat 
"  querentibus  Veritatèm..  undè  unitatis  vigor  per  totumi 
"  Ecclesiœ  corpus  diffunditur." 

Que  notre  résolution  soit  la  sienne.  "  Quando   Ecçlesia'  . 
grayioribus  grassatur  tempestatibus  oculos  convertant  ad 
hanc  Cathedram  Pétri." 

On  ne  périt  pas  dans  la  barque  d^  Pierre.    Toujours.' 
agitée  par  les  Ùots  de  toutes  sortes  d'ei-reurs^elle  traverse 
Tes  siècles  sans  craindre  le  naufrage.   Le  divin  Pilote  qui 
ia  gouverne  entend  toujours?  avec  bonté  le  cri  de  confiance 
qiie  poussent  ceux  qui  y  naviguent:  "Salva  nos,perimus.''^' 
—En  reconnaissance,  attachons-nous  de  cœur  et  d'âme  à' 
la  Papauté.  Faisons-la  aimer  et  respecter  des  fidèles  confiés' 
à  nos  soins.  Nous  l'avons  fait  dans  ces  jours  orageux  que 
nous  venons  de  traverser.  Soutenons  ainsi,  en  toute  occa-' 
sion,  l'autorité  Pontificale,  et  nous  participerons  à  sou' 
inébranlable  solidité.  Glorifions  la  Chaire  Apostolique,  et 
sa  gloire  se  reflétera  sur  notre  jeune  Eglise. 

IL— DECRETUM  DE  BREVIARIO  ACMISSALI,' 

Le  Concile  a  senti,au  commencement  de  ses  opérations, 
son  cœur  s'embraser  de  zèle  pour  le  culte  de  la  'divine 
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Majesté.    Dans  celtp   viip    il   =.         i 
Province,  les  I.Cres  liinl'        V""'"  «"''  "'""'  "»"<'  I» 
Eglise  Rop,ai„e    .  s,  ;S""  '"^"'"'  ««  ^e  la  Ste 

'       allons,  doac  nous  aUacher  a!,  ÏU,  R„       '".';  '*"""''  ™"' 

tan.  de  prier  comme  le  Pè,^  d"  la  farn":  '  '''  ''  "'""• 
esl  si  beau  de  n'avoir    J      u       braille  chrétienne  !  11 

«u'„nemêmefoia™^ureTn„    "7"  "■"""^  ^  '•'•"'■■^' 

E'"*ous  soignenX 'leTS  :e?t\V'' '"""''^' 
une  annnée  sans  les  relire         ""'^'"'"  '  "»  Passons  pas 

*n  souvent  aTprône  roor''''"/^''"^'^''^'*^^'™»^ 
«es  édifiantes.'  A  ce  proporZ  '  "  ''"'"-^  "^^^"''^ 
vrage  intitulé  :  Vies  Tes^aC'  f  "^  !">"«  miimm  l'ou- 

ta  connaissance^  rSS::'"'"  '"'^"'  ""■«'« 

IH^— DE  WTUALI.  ; 

Le  Concile  a  compris auSLlr     ^  l     ««"ramentelte. 
ta  Province,  ceujS  '4'î^''"'.f''"-?'>'»«™''.dans  toute 

Il  lin  a  pou;  ce"  drné  le  Rtaé  r'"'"'''  *  '""  '^«""'• 
en  douter,est  muai  du  Scllu  de  la  nr"!?'"  '"'•""  »^  P^"' 
"  Concilium  dece'nirRiïuate  fc    "''  ^^^^^''^'é- 
«sse  in  totâ  hâc  Provinciâ  '  '^<"»='"'>'>>  servandum      , 

.ve:  tom:  "S^^:Id"":^'  ^^T^''^^'^^^  harmonie 
Pénétrés  rtP.L»'       "■1"»'»  «'.camus  omnes."  ' 

nous^oltmli:  Eetnitr'r ">'•'  '^  ^'"o  * 
Rituel,  aussitit  que  ceS?»       i!"   '  f'*"  ""'<»"  «"'■■« 

«vre vénérab,e,rus"s^^  n?pa  a  :iat réf  "'^^^^''^ "" 
-.amtes  fonotions.  "  Simns  oLerreS^.' ^^raT^tu"" 
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IV — DE  CiBREMONIALI.     '  ' 

Le  saintes  Céfémonies  sont  les  images  ie  lavi-aie  piété. 
teConeile  a  compris qiril  fallait  à  laFrovidence  unCérémo> 
niai  conforme  auRomaiii/'Edatur  HbeK^seremoniarum^c. 

Après  mûr  examen,  Baldesehi  traduit  et  commenté  par 
Favrel,  a  été  choisi  ie  préférence  à  io»t  antre,  précisé- 
ment peur  celte  raison.  On  le  suivra  donc  ponctuellement 
dans  toutes  les  Eglises  de  ce  Diocèse^  aussitôt  qu'il  y 
aura  été  imprimé. 

Chaque  Fabrique  s'en  procurera  un  ou  plusieurs  exem> 
plaires,  pour  que  l'on  puisse  l'enseigner  aux  enfants  de- 
ehceur. 

Tout  ee  qui,  paraîtra  impraticable  sera  soumis  â  une- 
commission  qui  en  décidera  finalement. 

En  fait  de  cérémonies,  ériton»  scrupuleusement  l'ïirbi- 
traire,  qui  ne  saurait  remplacer  les  Rites  qœ  ie  Saint 
Esprit  a  inspirés  à  son  Eglise.  Bans  cette  vue,  que  ton» 
étudient  avec  soin,  et  pratiquent  religieusement  le&eéré> 
monies  de  l'Eglise  Universelle. 

"  Ritus  Ecelesiae  universalis  aeeurate  ealleant  religion 
sèque  servent.** 

y.— DS  CA8IBU8  RESERVAT!». 

La  réserve  est  le  nerf  de  ta  discipline.  Les  Saints  Père» 
en  ont  toujours  ainsi  jugé.  '*  Gravioracrimiaa...à8unimi» 
duntaxat  Sacerdotibus  absolvankur." —  Le  CSoncile  s'en 
sert  ici  pour  déraciner  l'immoralité,  qui  nous  déborde 
par  S3S  a£freux  scandales. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  que  le  peuple  connaisse 
bien  les  cas  réservés,  et  qu'on  lui  en  inspire  une  vive 
horreur.  Dans  cette  vue,  vous  lirez  tous  les  ans  au  Prône 
ce  qui  suit,  et  vous  le  commenterez  au  besoin  : — 
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nÉCHBT    ou   PBKMIER    CONCrLK    PROVINCUL    DE    QUÉBEC,    SUR 

LES   CAS   RÉSERVÉS.  ' 

"11  a  toujours  paru  à  nos  Saints  Pères  qu'il  iroDortait 

-  résLvésT  ^         "'  *''  confesseurs,  mais  qu'ils  fussent 

consequence,à  cefte  autorité  du  Concile  de  Trente  outre 
le^,  cas  réservés  au  Souverain  Pontife,  nous  nous'r' s  " 
vous  ie8su.vants,qui  sont  les  péchés  de  ceux  qui  -1o  vl 

"t  r;u:;r^'"^^^  ^'^r  ™^"''^-^  p"b.ique\:'notoi:: 

fo/^ouen.  sciemment  leurs  maisons  à  des  courtisanes 
publiquement  connues  pour  filles  de  mauvaise  vîé  ' 

LETTRE  PASTORALE  DE  AfOMSEIGNEUE  l'eVÉ.JUE  DE    MONTRÉAL 
CONCERNANT  LES  CAS  RÉSEaVÉS.  ' 

"  Pour  que  ce  Décret  salutaire  soit  mieux  compris  et 
plus  ponctuellement  exécuté,  Nousdéclaronset  réglons 
ce  qui  suit:-lo  Sous  le  nom  de  concubinaires  publics 
et  notoires  sont  compris,non  seulement  ceux  qui  ™ 
pas  maries,  vivent  ensemble  comme  s'ils  l'étaient,  mTs 
encore  ceux  qui  étant  domiciliés  dans  ce  Diocèse  vont 
en    raude  de  la  Loi,  et  au  mépris  de  leur  Pasteur  légi 

dividu,etqu.,apres  ce  prétendu  mariage  ne  craiguent 
pas  de  v,vre  ensemble  comme  s'ils  étaient  véritablement 
mariés  Ce  sont  de  vrais  poncubinaires,  qui  ajoutent  au 
cnme  énorme  de  concubinage,  l'horre«;  d'uneh^tn^ 
profanation,  celle  d'un  mariage  nul  et  sacrilège. 
v2o  Vivre  en  concubinage,  et  louer  des  maisons  à  des 
mies  publiques,  sont  deux  cas  réservés  exclusivement  à 

aur  ePretre  nepeuten  absoudre  que  quand  les  coupables 
smn  eu  danger  de  mort,  il  faudra  une  permission  spé 

possibilité  absoluft  fifl  ro.-AM..i..  n.,  c-._t_._      ,-  . 
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*'  3o  Le  dit  Décret  sera  publié  et  expliqué  en  langue  vul- 
gaire,chaque  année,au  Prône  de  toutes  les  Eglises  où  se 
fait  l'office  paroissial,le  Dimanche  dans  rOdtave  de  l'Epi- 
phanie,et  autant  de  fois  qu'il  sera  jugé  nécessaire,  pour 
qu'aucun  ne  puisse  s'excuser  sous  prétexte  d'ignorance. 
"  4o  Chaque  fois  que  l'on  publiera  ce  Décret,  qui  inté- 
resse si  vivement  les  mœurs  publiques,  l'on  terminera 
le  Prône  par  la  récitation  de  Cinq  Pater  et  Avt,  pour 
demander  la  conversion  de  ceux  qui  déshonorent  les 
villes  et  les  campagnes,  et  attirent  sur  elles  les  plus 
terribles  malédictions  par  de  si  honteux  excès. 
"  L'on  comprendra  combien  sont  coupables  ceux  qui 
louent  leurs  maisons  à  des  prostituéesjsi  l'on  fait  atten- 
tion qu'ils  font  l'indigne  commerce  de  vendre  au  démon 
de  l'impureté  toutes  les  âmes  qui  se  perdent  dans  leurs 
maisons,  et  cela  pour  un  gain  sordide." 

VI. —  DE  SOIj^EMNITATIBUS. 

Il  a  plu  au  Concile  de  réduire  à  sept  le  nombre  des 
solennités  qui  devront  à  l'avenir  se  célébrer,  dans  cette 
ProviniDe.  Mais  il  a  réglé  qu'on  le  ferait  d'une  manière 
plus  glorieuse  aux  Saints,  et  plus  avantageuse  auxfidètes 

Nous  entrerons  donc  dans  ses  vues,  en  donnant  à  ces 
solemnités  plus  de  pompe,  pour  que  le  peuple  s'y  porte 
avec  plus  de  piété. 
'  Les  Fêtes  Patronales  se  trouvent  rangées  parmi  les 
solemnités  remises  au  Dimanche,  afin  que  chaque  Pa- 
roisses  puisse  mieux  honorer 'son  Saint  Patron.  (1) 

(1)  lo  Faites  aimer  à  vos  Paroissiens  leur  Saint  Patron,  en  leur 
faisant  connaître  sa  vie,  et  en  les  portant  à  l'invoquer,  chaque  ibur 
par  quelque  fervente  prière— 2o  Ayez  soin  que  dans  chaquefamille  il  y 
ait  quelqu  un  qui  porte  son  nom,  et  qui  lui  soit  spécialement  dévot  — 
30  Dans  les  temps  de  calamités  pubaqi^es,  exhortez-les  à  recourir  à  ce 
puissant  protecteur,  et  que  sa  bannière  soit  portée  en  lôte  de  toutes 
les  procédions.— 4o  Prôparez-les  à  la  fête  Patronale  par  quelque  Neu- 
vaine,à  1  Eglise  et  dans  les  maisons  ;  et  pour  que  tous  puissent  appro- 
cher des  sacrements  ce  jour-là.appelez  à  votre  secoursautant  de  con- 
fesseurs  que  vous  le  jugerez  nécessaire.— 5o  Empochez  les  étrangers 
de  venir  à  ces  fôtes.et  qu'on  donne  à  cette  fin  des  avis  au  Prône  dans 
toutes  les  «glises  du  voisinage,  afin  que  les  Paroissiens  soient  tran- 
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VIII.— DE  CÀTECHI8M0. 

inSmo  IM  donner  à  oeui  m|  iJS't  SSf '  '","',  >*"•  ""  !""■"«" 
penilant  un  m„1o  Pour  Sn<lA1êV„m  if  F™'»"™'"'  «"  "■"'"» 

— =•   5xx.tv.icvcque,  aia  âuiieduCjaciJe.       "'""'  *~  '"*'"^''"  Pw 
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On  n'en  exigera  toutefois  la  lettre  que  de  ceux  qui  n'en 
auront  point  encore  appris  d'autre. 

IX DE    CATECHESIBUS,     SIVE    ANTE,    SFVE    POST    PRIMAM 

COAJMUNIONEM  FACIENDIS. 

Ce  Décret  est  un  des  plus  urgents.  "  Fiant  catéchèses." 
il  pèse  strictement  sur  la  conscience  des  Pasteurs.''  Curent 
anirnarum  pastores." 

11  est  un  de  ceux  que  la  S.  C.  de  la  Propagande  a  modi- 
fiés, pour  le  rendre  plus  sévère.—  "  Hinc  prsescribendum 
''  esset  ut,quoâd  possibile  sit,qnemadmodùm  in  civitatibns, 
"  ita  etiam  rure,integro  anni  cursn,catechetica  instructio 
"  flat.  " 

Une  Paroisse  qui  fréquente  le  Catéchisme  est  un^ 
Paroisse  instruite  ;  et  une  Paroisse  instruite  est  la  gloire 
et  la  consolation  du  Pasteui;. 

Le  Catéchi8me,qui  se  fera  régulièrement  les  Dimanches 
et  fôtes,devra  intéresser  les  grandes  personnes,surtout  les 
parents,qui  doivent  être  souvent  exhortés  à  assister  à  cette 
instruction,afln  de  pouvoir  la  répéter  ',ux  enfants,comme 
cela  se  pratique  dans  les  familles  chrétiennes  (t). 


(I>  to  Un  moyen  d'attirer  les  parent?  serait  l'office  de  l'Archiconfré- 
rie  du  T.  8.  et  I.  Cœur  de  Marie,  placé  immédial-menl  à  la  suite  ùes 
Vêpres.  Alors  se  ferait,  la  seconde  d-^rai-heure  de  catéchisme,  par  une 
instruction  simple  et  familière,  suivie  des  recommandations  et  de  la 
Bénédiction  du  S.  Sacrement,  avec  le  Ciboire,  quand  il  n'y  a  pas  da 
aalut  ce  jour-là.— 2o  Exhorter  les  parents  et  les  Instituteur»  à  appren- 
dre  de  bonne  heure  aux  enfants  ce  qu'ils  doivent  connaître  pour 
recevoir  avec  fruit  le  Sacrement  de  Pénitence,ann  de  ne  pas  attendre 
à  1  époque  de  leur  première  communion  pour  leur  donner  l'absolution 
30  Pou:  admettre  les  enfants  au  Catéchisme  de  la  première  commu- 
nion, exiger  ordinairement  qu'ils  sachent  la  lettre  du  catéchisme  afin 
d  avoir  plus  de  temps  pour  le  leur  bien  expliquer.  4o  Inviter  les 
enfants  qui  ont  fait  leur  première  communion  a  continuer,  pendant 
un  an,  à  venir  au  catéchisme.  Pour  cela,  établir  les  confessions  et 
communions  du  nîois.  5o  Ne  pas  oublier  les  Sourds-Muets  :  envoyer 
les  garçons  à  l'Industrie,  et  les  filles  à  la  Longue-Pointe,  aux  écoles 
spéciales  qui  y  sont  établies;  faire  en  sorte  que  la  Paroisse  contribue 
à  payer  îa  pension  des  plus  pauvres. 
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•       <=ile,  pour  enconrager  ^,  étud  "  E,  Hr'';^"'^'"  '^'^  ^on. 
les  jeunes  P,.ôlre.  à  iJhh       °"'?''-''''"'"'»"q"«s,a soumis 
pendautqua  ,^a,,  ..""'r'""'  "''  ^'"'"-  "haque  année, 
logie,e,  nlnvoyè   à  "fv^h""""  ^"',1"""!'"'  "•»'«  le  Théo 
<ie.u  discour,  pa   an  ZT'  """''""'  ""'  l"""-"  ■■'""*'". 
jeunes  ciloyeus'd  s  vi.      l?,"'f  '  P"\'"'  '"="l"^'-  '^^s' 
les  masses,  par  la  par    et^  T  ^7""'^  ''""  ''''  ■«»"«■• 
Lévites  d„;auctuairen„Hl  '  '"""'■'"  •"""'«"es-  t,es 

Poin.;  e>  le  cl^d     s  rSIr"  ^"  ""'^'^""'' 

carrière;  car  ces  deû,?  T'  """""  ''^'""^■-  "»'  «elle 
PourVmDl'^  ,»;,''■'"  -nines inépuisables. 
<Jer  les  Conférence  1";^,,^",  1?'"  '•''™'"«»«'">an- 
ait  occasion  de  se  voir  e  dé  str^/""  '"'  '«  <^'^'-8« 
intérêts  de. a  reI„ion',^fr;rpr^La"  '^'  ^'■*'"'' 

nous,  -.ravaiUo,!"  à  et  e  na  '    7      '■"*'  *"  """"'«•  P»-' 

(•ornement  de"  'Xé^TZT^J'sZl'''''''  """'' 
et  doctrinâ  pollere  debent  "  «"""dotes...  virt«te 

•esaLntagesere;rS,i:  C:  r.;'  :  Zl"'  "'""'^ 
*  dire  „„  mot  là-dessus,  dan'sVa  c X'  ets";;:;::'" 

Arr:sr;e7e"rrr'''"^!:^^^'^'^~- 

mentaLn  d.roltr:r:^.;f^^^^^^^^^^^ 
aplanira  une  partie  des  grand.., difïî..,,ff._'^^'^^-  ^^^^ 
A  vaincre  pour  arrivor  a^,  r.i„-         '-7— =  y"»^'  "uus  avons 
poui  arnvei  au  plein  succès  des  conférences. 
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Nous  nous  proposons  de  présider  toutes  celles  qui  se" 
tiendront  cette  année,  en  faisant  le  tour  du  Diocèse,pour- 
la  Visite  Pastorale  proprement  dile^dont  l'itinéraire  vous- 
sera  envoyé  plus  tard. 

Nous  sentons  que  tout  le  bien  à  faire  pour  un  Evèque^ 
dans  son  Diocèse,  ne  saurait  se  faire  cfue  par  ses  Prêtres- 
bien  dirigés.  Aussi,  comprenons-nous  plus  vivement  que 
jamais  le  besoin  àe  vous  voir  et  de  vous  parJer  à^  cœur 
ouvert. - 

ÎI. — DB  FAMULARVS  SACKADOTUM. 

Gè  Décret  n'estque  la  sanction  nouveliedésOrdbnnanoes^ 
sacrées  de  KEglise,  et  dé  l'antique  usage  des  bons  Ecclé- 
siastiques qui  se  sont  toujoars  fait  un  devoir  de  s'y  eonfor- 
mer,quelle8  que  soient  les  diflffcultés  qu'ils  ^  "encontrent- 

XII. — DE    RBLATIONIBUS  FACIIlNiyiS   EPI8C0P0   A   PAROCHIS 
Er  MISSIONARira.  < 

I^s  pères  du  Concile  ont  compris  que  1||ijF  action  sur  le 
peuple  fidèle  devait  avoir  pour  but  de  favoriser  le  bien  et  de. 
corriger  le  mal  :  "  Quid  fovendum  sit/juid  corrigendum.'* 

Mais  il  ne  saurait  s'acquitter  de  cet  important  minis- 
tère,  sans  une  connaissance  détaillée  des  besoins  du  trou- 
peau. L'exécution  du^  présent  Décret  les  mettra  en  état  de 
mieux  exercer  leur  vigilance  pastorale.  Il  s'en  suivra  de 
plus  une  iûUme  union  entre  les  pasteurs  et  les  brebis. 

Au  reste,  vous  recevrez  un  tableau  qui  vous  indiquera 
les  blancs  que  vous  aurez  à  ren;i{>lir,  pour  nous  donner 
sans  peine  les  renseignements  dont  Nous  avons  besoin. 

Xlil ON    INCORPORitTIONB     PRBSBYTERORUM     EXaïRÀ>NSORUM. 

Ce  décret  vous  fait  assez  juger  combien  le  Goneile  a  eU' 
à  cœur  l'honneur  du  Clergé  dans  chaque  Diocèse^  en  y 
empêchant  l'i  jtroductiou  de  Prêtres  qui  ne  seraient  que 
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•oit  pas  blasphétCà  eau^  r.ur  r  "  """"  ""  '''■'"  "' 
que  nou.  somme,  dan.  ni  "'  «omprenons  ton. 

«m  des  au.  "s  a11  "  „M       """"  ""''*'•  ""'"1"™»  '«' 
.ous  «,u,  les  raiol   "r T"'  ■?"'  '''*%'"ion  d'être, 

-™..„u.:r;i;rp':^restv:  ""'"""  "- 

XIV— DE  SOCIETATIBU8  SECRETI8. 

noire  siècle.         '        "««l'ment  les  mao,,„i  désolent 

.e'CSierdeï^s^'r*'""™"'  "■  «"«'«'"""" 
bonne  foi,  sous  DréteV^r  •  ^^"'  ""  ''^  "«fégeanlde 
du  tesoin!         "^    ^'^  "'  »^»»"«'-  ""  secours  au  temps 

cessSTh':^,^"'»™™'  ""'"'  "O""»'»"»'  bien 

p^nrirrarch^oCrrr^T ''""''«'  -^  - 

Baptiste.  En  le  commenlaÔL/l       '■"'""""^  *«  «l  Jean- 

chntau  grand  jour  et  Si»  ^  ^"^  «"'«""»  ■»"- 

«  -no  ]our,et  quelle  ne  craignent  pas  la  lumière. 

».!o».T  n»  „„„,  „„,„,,.  ,,„^,^^_^^  _^^      ^ 

tœ  SOCliTÉS  SECHÈTlis. 

-  «ra';t%;ru:L^ri!r  rs""""'  "^  "»«-  »-- 

"  de  soc  étés  !ecrè,«  !      ,     '  =  agréger  à  toutes  espèces 
"  menïfgaX  efs'cX^^^^^  on  s'engage  par  ser- 
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"  soupçonner  et  craindre  qu'il  n'y  ait  du  mal;etqiie  le  scr- 
"  ment  qui  y  est  exigé  ne  soit  téméraire.  C'est  pourquoi 
"  nous  avertissons  tous  les  prôtres,qu'Ua  ne  peuvent  absou- 
"  dre  sacranientellement  aucun  de  ceux  qui  appartient  à 
"  quelques  unesd(u',es8ociélés,A  moins  qu'ils  n'y  renoncent 
''  tout-à-fail.  Nous  «'xhortons  en  môme  temps,  et  Nous  con- 
''Juronsdans  le  Seigneur  tous  les  ftdèles  de  s'éloigner  abso- 
••'  lument  de  ces  sociétés  secrètes^se  ressouvenant  sans  cesse 
''  qu'ils  sont  membres  de  Jésus-Christ,  et  oWigé  d'obéir» 
"  aux  commandements  de  l'Kglise,  qUi  est  notre  Mère,  et 
"  qu'eux  doivent  marcher.eomme  des  enfants  de  lumière^ 
"  conformément  aux  tiès-saints  et  divins  enseignements 
'*  que  nous  a  donnés  Notre-Seigueur  Jésus-Christ." 


XV. — DE  SCHOLIS  MIXTI8. 


Le  grand  combat  de  l'enfer  contre  rEglise,dan8  ce  siècle 
d'erreurs  et  d'impiété,c'est  paur  gagner  des  écoles  mixtes. 
Aussi  est  ce  à  soutenir  son  droit  sur  l'enseignement  que 
l'Eglise  déploie  toutes  ses  forces,  fait  entendre*  la  voix  de 
son  Pontife,  excite  le  zèle  de  ses  Pasteurs,  fait  môme 
appel  à  ses  enfants  pour  que  tous  n'aient  qu'un  cœur  et 
qu'une  âme  en  défendant  cette  question  de  vie  ou  de 
mort  pour  le  Catholicisme. 

Dans  un  si  grand  dang9r,ne  nous  croisons  pas  les  bras, 
mais  armons-nous  de  toute  la  puissance  de  notre  Saint 
Ministère,  pour  conserver  intact  le  dépôt  -.acré  de  la  foi 
de  nos  enfants.  V  présent  Décret  n»  iis  dirigera  dan» 
raccomplissemenl  de  cet  important  devoir.  On  en  fera  la 
lectuie,  tous  les  ans,  au  [irône  de  toutes  les  Ëgli&es  où  se 
fait  rOfficj  paroissial,  le  Dimanche  où  l'on  fera  la  solen- 
nité de  la  Purification  de  la  Stf  Vierge.^ 

DÉCRET  DU  PRKJIIER  CONCILE  PROVINCIAL  DK   QOÊBEC    SUR 
LES  ÉCOLES  MIXTES. 

"  Nous  jugeons  que  leseco^^  mixtes^  satoir»  celles  dans 
"  lesquelles  les  enfants  catholiquoMndistincteraent  mêlés 


ciacoLAinBs  et  autres  documents.         m 
"  ^Vn°!?"''''™'''''"'''»''''W™»"«»'''»cu„e  religion  ou 

•Me  rilTl'""? '"''' '"»"'"*«?»"■•  Pi-oduire  ce  poUon 

;;Jrpotrrzïïrretr„e^i^^^ 

de  mœurs  irréprochables."  (1)  "®'  ^* 

vernemem  que  nous  sommes  décidés  à  bien  défendre  no« 
dro.ts  sur  l'enseignement  de  nos  enfanMont  no  ri"  a 
vons,sou8  aucun  prétexte  exoospr  l»  f«   ""«-"ousne  pou-. 

g"errnr;r  ^  r  "^^^  ^"  ^-^^^  G^rd^ifs^cor: 

geusement.    Pour  cela  soyons  respectueux,  mais  fermes. 

XVI.— DE  CELEBRATIONB  SYNODl  DI^CESAN^. 

Le  déplorui^ie  événement  du  huit  Juillel^ui  Nous  a  l-ûs 
anosvénéMbles  frères,  les  vétérans  du  Sanctuaire,  rend 

coS^n^TésIurnd^es'SX^^^  -  ^-^  Pas  être 
pour  demander  h  Zch!\tvl/^^^^     .^''''  ®°  '«'"'"inant  le  Prône, 
donn«  n„  Ro^L!!''!:T.'^®  ^^•^Hcal'on,  dans  ce  Diocèse,  afin  .,n'«n« 
•«'""  ■-"=  """^  cflreu«us,et  à  la  pairie  de  bons  citoyen»"- 
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pour  le  moment  ce  Décret  impraticable.  Pour  y  suppléer 
nous  demandons  ensemble,  pendant  la  retraite  pastorale, 
l'Esprit  Synodal.  <'  Veni  ad  nos  (Domine  Sancte  Spiritus),^ 
"  adesto  nobis,  dignare  illabi  cordibus  nostris  :  doce  nos  ' 
"  quid  agimus,  quo  gradimur  ostende,  quid  efficiamus 
"  operare."  Nous  ferons  usage  de  cet  esprit  de  conseil, 
dans  nos  prochaines  Conférences. 

Pour  y  participer  avec  plus  d'abondance,ne  cessons  d'en- 
voyer au  ciel  ces  traits  de  feu.  Servons-nous  en,  chaque 
jour,  comme  de  douces  aspirations,  qui  très  certainement 
nous  feront  porter  à  nos  conférences  des  cœurs  brûlants. 

XVII. — DE  PROMULGATIONE  DEGRETORUM  HUJU8  CONGILII 

PROVINCIALIS. 

La  présente  Lettre  vous  est  adressée  en  accomplisse- 
ment de  ce  Décret.  "  Si  celebrari  nequeat  (Synodus  diœ- 
"  cesana)  extra  synodum  qitàm  primilim  promulgentur." 

XVIII.— DE     INVOCATIONE    ET    VENERATIONS    BEATISSIM^ 
MARiE  VIRGINIS. 

Le  Goncile,en  terminant  ses  trrvaux,  était  aux  pieds  de 
l'Auguste  Mère  de  Dieu,dont  la  vie  éclatante  éclaire  toutes 
Iss  Eglises.  Et  comment  ne  serait-elle  pas  la  lampe  des 
Conciles,  elle  qui  a  donné  an  monde  entier  la  lumière 
éternelle?  Il  conjurait  les  Evêques  et  les  autres  pasteurs 
des  âmes,  de  travailler  avec  un  nouveau  zèle,  à  faire* 
aimer  cette  tendre  Mère  dont  les  mamelles  sacrées  allaitent 
les  brebis  aussi  bien  que  les  agneaux.  Il  l'établissait  Gar- 
dienne de  toutes  les  vignes  qu'il  est  chargé  de  cultiver.  II 
suppliait  le  St  Siège  Apostolique  d'ajouter  au  glorieux 
Diadème,  dont  est  ceint  son  front  majestueux,  la  brillante 
auréole  du  dogme  de  son  Immaculée  Conception^'  qui,  en 
devenant  dogme  de  foi,  doit  du  haut  du  ciel,  refléter  sur 
toute  la  terre  les  rayons  lumineux  de  sa  divine  pureté. 
;   Il  conjurait  le  Souverain  Pontife  de  lui  accorder  en 
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ac?  ;r"oT::;'e,'r  ^'*^S»""'f^".  et  déposait  ses 
observés.  '"""  1"''*  fussent  religieusement 

pHtie^riItlTé'wér'!"  •^'  ?  -«»— rées  rem- 
'ions  indicibles  Sanctuaire  de  la  Métropole  d'émo- 

■^han.  plus  onc  ueuV   rlc  nir  "  "'  'î^'^^'eux  ;-le 
On  sentait  on  ne  sait  m^^fn         ™"'  P'"'  enthousiaste. 

esprits  étaient  dilemenrédairT''"'-'''""'™'''^'"- ^ 
«chauffés,  les  laZTs  "1,    '''■''l''°''''''P"''^»"'">em 

pourcbanleravecun'  an  no  r'"'  ''*"^'-  ^b  I  c'était 
Vi«rge  dUsraêl  "  Beata  "r»  ^'"''''"""'""'^'"''=  '^'■"""> 
,  Nous  nous  laissons  a  "rtitunT"  «^--«""e-" 
longue,  peutêlre.  C'est  mmisit  «^'^ression  un  peu 
penser  de  tous  racont..  i'  !  "'  P°"™»'  Nous  dis- 

au.guelles  vousTy""  un  droH-'^  ""  "^^"'«^  -«"ent, 
pour  détremper  en  anelni  .  "i"  ""'"''•  ^'e"  «««« 
les  Décrets  naTurelIemen't  """^'  *'"'  ""*  '"^"e  sacrée, 
de  parcourir  ''"'  '""  "  "'f^'''  «"e  nous  venons 

pa^^siTnturgTaSrer  «r  '  "r"^'  *  ™»  p-« 

nouveau  zèle  pour  la  dévoZi  î  T"  '^^"n™er  d'un 
effet,  plus  encLrageam    Plus  „™     '*''"  °'^'''  e" 

donc  tous  travaillefnàire    onn'al  JT"  """"  *"»"' 
nom  de  Marie  nu,  f.,-.  7    .  ""nnaltre,  louer  et  bénir  le  - 
Marie,  qui  fa,t  toute  notre  confiance 

-tsTrSat-^^rX 

saintement  solennisées    sôfr?       .^  ^"  "■■"*'  ■  *^  «'es 

surtout  ses  pieu,  enfanta  ^é  étr'^horr™""  f  ""*'  «' 
et  d'amour  pour  la  vert,,  lin      .^"''^""'''e  péché, 

pour  l'accoS,plis!:mnt\m  u"  nr  TIT"  '''""' 
réjouissant /T,i»n _._    "'°"^®"^  ««  ce  Décret  aussi 
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XIX DECRBTUlf  PROMULGATIONIS  TESTIUM  SYNODALIUM. 

Les  témoins  synodaux  sont  ici  choisis  pour  vous  attes- 
ter l'authenticité  des  actes  du  présent  Concile  Provincial, 
et  témoigner  dans  la  prochaine  réunion  des  Pères,  de 
l'exécution  de  ses  Déci-ets.  Quelle  est  sage  et  prévoyante 
la  Sainte  Eglise,  quand  il  est  question  de  faire  entendre 
sa  voix  maternelle  à  ses  enfants!— On  peut  sans  crainte 
se  fier  à  elle,  quand  elle  nous  impose  des  devoirs. 

XX. — DECRETUM  DE  INDICTIONE  FUTURI   CONCILII    PROVIN- 

CIALIS. 

* 

Ce  Décret  convoque  le  futur  Concile,  pour  le  mois  de 
Marie  1854.  Chaque  Evoque  y  devra  comparaître  avec  les 
présents  Décrets  à  la  main,  pour  y  répondre  de  leur 
accomplissement. 

Tâchons  qu'ils  soient  tous  en  pleine  vigueur.  Ce  sera 
pour  nous  tous  une  gloire  eï  un  bonheur. 

XXI. — OE  FINE  CONCILII. 

L'autorité  qui  avait' ouvert  le  Concile  devait  le  fermer. 
C'est  ce  qu'elle  a  fait.  Car  le  Décret  de  clôture  était  aussi 
nécessaire  que  celui  d'ouverture.  Pour  miaux  comprendre 
ceci,  observons,  en  passant,  que  les  Evoques  sont  obligés 
de  comparaître  au  Concile,  et  d'y  demeurer  tout  le  temps 
qu'il  dure. 

Cetl  î  obéissance  aveugle  passera  du  Concile  au  Synode, 
et  aux  Conférences. 

XXII. — DECRETUM  SUBSCRlPTIONIS. 

La  solennité  avec  laquelle  se  signent  les  Actes  du 
Concile  Provincial  a  quelque  chose  qui  frappe.—"  Ad 
Altare  accédant."  "  Décréta  subscribant.  " 

Ils  vont  sans  doute  se  graver  dans  nos  cœurs,  ces 
Décrets  ainsi  signés  sons  les  yeux  de  N.  S.  J.  C. 
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La  Lettre  des  Pères  du  Concile  à  N.  S  P    le   Panp  Z 

inciementumqiie  religionis...promovere  valeant" 

et  t:>«  ^.rir,f ,^t  ""•"  ^^^^'^  '^i>«:.;tt:  «»„, 

accompagnaient  d" „s  la  vfl  e  ^^  nt'^^'r?"'  T"^ 

ment  des  df:rd'e7er;::;!!:fsi":,:''\"»"'''r 

"  currentibiis  addimus."  Slimulos  bene  l,cet 

"  Velam  inT""  T'  '''"'»''<»»»  'les  biens  célestes.- 

EnBn,  il  fait  descendre  sur  nos  léts,  u   ua  aj-  ,■ 
Apos.^i<,„e,  ,u,,  tir.  d,.  fond  de^s^n^lœ       p^  fr*™ 

<•  vfrftl^        Benedichonem  ,nostrœ  caritalis  piRnusl 
Quel  affectueux  language  I 

J^a  lettre  de  1  Erainentissime  Cardinal  Préfef  H«  7»  o 
pagande,vou8  est  une  nrenvp  ^^.  k1    •        f        ^  ^^  ^^°- 

Mère,  toutes  les  EgHses  du  In^ T'I^"'"'^'  ^'^^'^««■ 

reproduite  «n  «nnf,  !'  1"  "^°"^^  «^_rétien.    Elle  est  ici 

-"  -"S^v-n  lomoignage  de  la  simplicité  avec 


v' 


358  MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 

laquelle  vos  Evêques  se  laissent  diriger  par  le  Chef  dès 
Paste»ir8,qui  a  grâce  et  mission  pour  confirmer  ses  frères. 
"  Confirma  fralres  tuos.  "    . 

Ici  s'ky  liquent  tout  naturel len>ent  ces  belles  paroles  de 
l'Imitatica  :— nemo  secur^,pr8eest,nisi  qui  libentersubest." 

Il  en  sera  de  môme  de  vous  tous  qui  portez  chacun  une 
partie  du  fardeau  de  la  charge  pastorale.  Vous  ne  vous 
croirez  en  bonne  route  qu'en  autant  que  vous  obéirez,  en 
commandant. 

L'expérience  de  tous  les  jours  nous  met  à  même  de 
nous  convaincre  de  cette  belle  maxime  de  St  fgnace,  Mar- 
tyr ;  savoir,  que  le  bon  prêtre  écoute,  aime  et  respecte 
son  Evêque,  comme  les  Apôtres  écoutaient,  aimaient  et 
respectaient  Jésus-Christ.— Là  est  tout  le.  succès  du  mi- 
nistère. "  Vir  obediens  loquetur  victorias."^ 

Aussi  est-ce  la  conclusion  que  nous  devons  tirer,  avec 
le  Très-Eminent  Cardinal  F^ansoni,  qui  nous  parle  de  la 
part,  du  Vicaire  de  Jésus  Christ.  —  "  Sperare  licet  ex 
'•  diligenti  horum  Decretorum  observantiâ,  plurimum 
"  utilitatis  rei  Catholicse  obventurum." 

En  effet,il  doit  sortir  dé  ces  Décrets  une  vertu  salutaii-e 
qui  vivifiera  tout.  Notre  Père  commuil  sera  plus  honoré  ; 
nos  Saints  plus  aimés  ;  nos  fonctions  mieux  exercées  ; 
nos  cérémonies  plus  majestueuses  ;  les  cas  réservés  plus 
redoutés;  nos  solemnités  plus  pompeuses  ;  notre  antique 
chant  plus  harmonieux  et  plus  grave  ;  nos  catéchismes- 
mieux  et  plus  fréquentés;  nos  instructions  mieux  prépa- 
rées ;  nos  cours  d'étude  plus  suivis  ;  nos  conférences  plu» 
intéressantes;  nos  maisons  plus  canoniques  ;  nos  i-apports 
plus  intimes;  notre  état  plus  respecté;  les  sociétés  secrètes 
moins  fréquentées;  nos  école^  mieux  tenues;  notre 
Auguste  Mère  plus  louée  et  mieux  servie. 

Tels  sont  sont  les  fruits  délicieux  que  nous  .allons 
cueillir  à  cet  arbre  sacré.  Telles  sont  les  eaux  vives  qui, 
coulant  de  cette  fontaine  intarissable,  vont  jaillir  jusqu'à 


^a  éternelle.    "  ExHfnnu  a  »  , 

10  Ceux  qui  éiaient  curés  avanMHij  «.      ■    , 
pas  dit  la  messe  pour  Je  nmfnl  i  '  *'  ''""  "  «"^ient 

mées,  devront  s'a^î  ^r 7   ù  "„ bn"",''  '""  '""P"" 
■oe...  intention,  tro'  n,esses  Cs^^l^""""'  -  <"-"..  à 

•«nn-  qne  la  Sa  n  e  e"  nrtrtmX  .'';"""'"™  ^''  ^'"'- 
qu'elleraœènedans  InZl,^     ^''  '""'^^  '"  «■■■•e"r«; 

*.ende,e,.,„er/ruS  rrrr^ff'-'r"^ 

«os  frère,  sépar  ,3,      """""""'"'"«'^"'«onver.iront 

-  30  VouiaV  Cr"' est  .«r  m"'  ''"'»"  -^^  "™'- 
Dation,  pour  une  bonne  ,=l./'  "'  '"^'"*  ^  ""■"■■i- 
nécessliïe  de  „ouX„„s^er  L  '''™"  '""''  ™  'J^™»'' 
nos  frères  Séparas  nTusalr"'"'™"'^  '"  T™'»  toi 
diversion  avec  les  Zte.       '  ^"'  ''™'"'«  '^"'P'.  'aire 

.•a^.ais  dans^.^  S'^ sir^olV '"''''  ^'"^'- 

Jea  pouvoirs  néceSs  aflni'r"' ''"  "''"'^*''  ""'' 
adressera  un  antre  Nous'mè^e^       ™™  """^'^^  ™"^ 

«il'SrS:i'n:™„ar^e°"'''''^^«^"'-'^^''^<>- 
comme  ohligél;  Nol'^^h  T",  '^'""  "<"■=  '"^«ardons 
épiscopale.  *  ""  ""'"'''■  '""«'«"'P»  de  notre  ville 

Is  rà^lUX  suCsur  ,il  SS»"  ^«*  8.cr«™„t,  ont  amené 
^-r  >.-  icuiuius.  i-'-'tr^us,  savoir,    xi 


tl  ,^l 
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Car,  advenant  la  belle  saisoa^Nons  visiterons  toutes  le» 
Paroisses  du  Diocèscpour  y  consolider  de  oli's  en  plus  la 
Discipline,  en  y  mettant  en  vigueur  les  Présents  Décrets, 
Il  y  sera  question  des  moyens  k  prendre  pour  relever 
de  leurs  ruines  la  Cathédrale  et  rEvêché,qui  ne  sauraient 
rester  longtemps  ensevelis  sous  leurs  décombres,  sans  un 
grave  préjudice  pour  la  Religion.  Nous  sommes  bien  faible 
pour  acccomplir  de  si  grandes  choses;  mais  vous  prierez  et 
ferez  prier  pour  que  îj  force  d'en  haut  neNous  inan'^uepas. 

Nous  ne  prescrivons  ici  aucune  prière  particulière, 
parce  qne  Nous  comptons  sur  vos  pieuses  intentions,pour 
que  Nos  besoins  soient  jour  et  nuit  devant  les  yeux  du 
Diocèse  entier^  et  pèsent  continuellement  sur  son  cœur 
comme  sur  le  nôtre.  Mais  nous  ne  nous  séparerons  pas, 
sans  nous  faire  les  souhaitb  d'une  bonne  année.  Ce  sont 
eeui  du  Concile  lui-même,  dans  sa  dernière  Session 
solennelle.  Ils  nous  conviennent  si  bien  ! 

A  Pie  IX,  donc,  notie  grand  (*  bign-aimé  Pontife, 
Bénédiction  du  Dieu  Tout-Puissanlî  Que  tou»f  s  les  nations 
de  la  terre  ne  fassent,  sous  son  glorieux  Pontificat,  qu'un 
seul  troupeau  !  —  "In  nnum  orile  adunatiow" 

A  notre  Rèvérendissirae  Archevêque,  rosée  de  la  grâce 
et  gloire  éternelle. 

A  tous  les  Pères  et  Théologiens  vj"  Concile,  paix  véri- 
table et  bénédiction  abondante. 

Au  peuple  fidèle,zèle  de  la  Religion  Catholique,CBuvrea 
de  justice,  abondance  de  la  paix,  et  victoire  sur  tous  les 
ennemis  de  sa  Foi  I 

A  nous  toup,  tranquillité  dans  l'exercice  de  notre  Saint 
Ministère,  santé  dans  l'accomplissement  de  nos  pénibles 
travaux,  abondance  des  grâces  divines,  dans  nos  besoins 
et  ceux  du  troupeau  ! 

Aux  Décrets  de  notre  Concile,  exacte  observance  sous 
la  protection  de  la  B.  V.  Marie,  des  Apôtres  St  Pierre  etSt 
Paul,des  Patrons  de  cette  Province,  et  de  tous  les  Saints  l 
FIAT.        FIAT.        AMEN.        AMEN. 

Donné  à  l'Hôtel-Dieu  de  MnnkréAl   lo  nromiop  ïAur  <io 
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f  TG.,  EVEQUE  DE  MONTREAL. 
Par  Monseigneur, 

J.  O.  Paré,  Chan.  Sec 
tVraie  copie) 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCESE 
DE  MONTRÉAL. 

Saint  Colomban,  19  Mars,  1853. 
Vous  recevrez  avec  la  Pi-éaenta    u  tu™  ^ 
annonce  #.,e^/«r..:nf  au   oroc^eî:  ^  ^^"^ement  qui 
l'Evoque  de  CydoniarLrr^  V     .P'^»^»^»»»  ^e  Mgr 
«a  n'n,i„aeio/r;rd^iS.^^^^^^^^^^  - 

mon  absence,  ^-'locesaine  pendant 

la  ^^:Zm^^::!^::^  ^  I-«.  Pastorale  à 

le  seront  eomme  il  ermarqué  dant  il  î^h'^d  '  ''*^«"«'  «P^ès  quoi  Ss 
avec  prudence,  en  chai"  TaiJle^rs  dï  .!h  P?st<"'«'e.  On  selervira 
donner  à  son  ministère  touriWi  5^^^^  Pastorale,  pour 

faire  aux  Paroissiens  les  souhaTs  Pt  rpiil  *i*^.®^^'"'«»'''o«t  Pour 

Tâchez  d'obtenir  nue  le  rarnLLi  o     *^°*""*°'^*''°°6  de  l'année 
sons  et  autres  excès'         ^^"'*''*'  ''  P""«  «*"«  bals,  sans  bois- 
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jointe  à  la  Lettre  du  8  Octobre  derniep/  en  faveur  des 
incendiés  de  Montréal,  pourra  vous,  ôlre  de  quelque 
pour  engager  vos  Paroissiens  à  répondre  à  l'appel  qui 
lenr  est  fait 

Je  ne  saurais  partir  pour  un  voyage  qui  peut  être  long, 
sans  vous  voir  tous,  s'il  est  possible,  d'autant  plus  que 
mon  séjour  ici  m'a  privé  depuis  longtemps  df^  cette  con- 
solation. Mais  ne  pouvant  vous  recevoir  à  Montréal, 
eomme  ci-devant,  je  me  partagerai,  pour  pouvoir  vous 
rencontrer  chez  vous  au  dans  votre  voisinage. 

Je  serai  j\  St  Jean  le  cinq  Avril,  à  St  Rémi  le  sia?,  à  St 
Constant  le  sept.k  Vaudreuil  le  huit^  Ste  Thérèse  le  onze, 
,  à  l'Assomption  le  douze,  à  Blerthier  le  /r«ù^  à  Vàrennes 
le  quatorze,  et  au  SauJt  au  Récollet  le  dix-huit.  En  choi- 
sissant ces  lieux  de  stations  je  n'ai  eu  en  vu  que  la  faci- 
lité des  communication».  Nos  conférences  auront  lieu 
vers  les  dix  heures;  il  y  sera  siirnut  question  des  Décrets 
du  Concile  Provincial.  Veuillez  bien  remplir  au  plus  tôt 
les  blancs  de  la  feuille  ci-jointe,  qui  doivent  me  servir  à. 
donner  au  Siège  Apostolique,  des  renseignements  exacts 
sur  le  Diocèse,  comme  j'y  suis  tenu  sous  serment. 

Je  ne  puis  terminercettelettresans  vous  dire  encore  un 
mot.  Je  ne  voudrais  pas  emporter  dans  mon  cœur  la  peine 
très-sensible  que  m'a  causé  l'accueil  qui  a  été  fait  dans 
quelques  parties  du  Dioc&8e,à  la  démarche  que  le  Chapitre 
a  jugé  à  propos  de  faire  à  mon  insu.  C'était  de  sa  part, 
soyea-en  bien  per8uadé,un  acte  d'intime  confiance  en  vous, 
et  une  nouvelle  preuve  de  son  dévoueme»  t  pour  moi.  Il 
voulait  par  là  ménager  au  Clergé  l'honneur  de  venir  spon- 
tanément ■.  l'avant.pour offrir, à  l'Evoque  un  secours plua 
assuré qu(  peut  l'être  celui  d'Aimé  souscription  volontaire, 
et  épargner  à  l'Evêque  l'humiliation  de  merïdïer,surtoutà 
l'Etranger.  Il  était  persuadé  q.ue  le  Clergé  connaissait  par- 
faitement la  disposition  de  ^l'Evêque  de  lui  être  à  charge  le 
moins  possible.  On  se  rappelle,  sans  doute,  qu'en  1840, 
lorsque  je  pris  possession  du  Diocèse,je  remerciai  le  Qergé- 
qui  se  mettait  en  devoir  de  me  fournir  un  supplément. 


niKciHAinEa  bt  aothes  documents         j„ 

moins  iJZne"   a  ir,r?. '''''""'"''"'•  ''  P""'»"  "« 

n'avoir  bllZZ^„'^   "^  "  ^^^  """™«  confiance  de 
exp.icatiSXi'^rc  n'risLTar ■el:"''r'  ™^''''''« 

quelgu^îeu  aCi.        f  ""''■  '^°  "*  '«  P"donner.    En 

pVrrnrrrveti^r^eirir  ^;""^r '^' 

mot,  c'est  celBi  dfl  PAnAf.!     /,      ?   ™'    *•""  dernier 

parfaite  santé,  et  .Z^è  ZlllZZ^  '""  '" 
Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur,  * 

Votre  très-Jiurable  et  obéissant  serviteur 
....  ^^-^  EvÊQUE  DB  Montréal. 

«léposée  dao.  le.  A^ctr det  ZZj!"  ""  "^'^'  '»" 

tI.,E.  deM. 
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•B  MGR  L'ÉVÊQUE  DB  MONTRÉAL,  ANI«ONÇANT  OFFICIBLLE- 
MENT  LA  PROMOTION  DE  MGR  JOSEPH  LAROCQUB,  ÉVOQUE 
DE  CYNODIA,  A  LA  COlADJLTORERIK  DE  MONTRÉAL,  ET 
l'instituant  ADMINISTRATEUR  IXE  SON  DIOCÈSE  PENDANIT 
SON  VOYAGB  EN  EUROPE. 


WWACE  BOURGBT,  PAR  LA  MISÉRICORDE  DR    DIEU   ET    LA    GRACE 
DU    SAINT    SIÈGE    APOSTOLIQUE,    ÉvÔQUE    DE    MONTRÉAL 
ITC.^  ETC.,  ETC. 


Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Comnmnauté»  P.Hgieuses 
et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Ûioeèse^Sahit  et  B&nmkîion 
en  Notre  Seigneur  Jésus-€hri»t. 

11  est  temps,  N.  T.  Cl  F.,  que  noiM  vous  inforrokHis  offl^ 
eiellement  des  changen>ents  qui  se  sont  opérés  dans  l'admi- 
nistration de  ce  Diocèse.  En  vertu  de  Lettres  Apostoliques^ 
en  date  du  VIII  Juin  dernier,  Mgr  l'Evêque  de  Martyro- 
polis,que  la  divine  bonté  Nous  avait  donnépour  Nous  aider 
à  porter  le  poids  de  la  charge  pastarale,  a  été  nommé  pre- 
mier  Evêque  d€  St  Hyacinthe.  Prions,  N.  T.  C.  F.,  pour 
ee  nouveau  Pasteur  et  sa  jeune  Eglise.  La  reconnaissance 
nous  en  fait  un  devoir.  Espérons  en  même  temps  que  nous 
aurons  no^re  part  aux  mérites  de  ses  travaux  ;  car  c'est  un 
grand  sacrifice  qu'a  fai.  le  Diocèse  en  cédant  ce  sn]et,déjà 
tout  préparé  aux  sublimes  fonctions  du  Minisière  Pastoral,^ 
en  faveur  de  l'Episcopat  étranger.  C'est  pour  la  neuvième 
fois  que  la  Divine  Providence  exige  de  Nous  pareil  sacrifice. 
Nous  l'en  devons  bénir,quelque  importants  que  fussent  les 
services  que  dussent  rendre  au  Diocèse  des  hommes  aussi 
distingués.  Il  daignera  sans  doute,  ce  Dieu  si  bon,remplir 
ces  places^ vacantes,  en  multipliant  les  vocations  pour 
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l'Ordre  Ecclésiast.qno,  afin  nu'il  „  • 

n  a  plu  à  N.  S.  P.  le  Pai.e /,':  """oncer  offlàelUment. 
o«Diocè8e,de  remplir  aCoTdtnr  """"  '"""^'""1»  pour 
par  la  personne  de  Mgr  Jolhr' n™"'"'' ''''"''"''•«'''. 
Cydonia.    Les  BulleTde  iT^     ''"R""?"»,  Evoque  de 

Vi  Juillet  demie"       Nourird""":;  '^"""J"""'^  «>"'  du 

ce  dernier  Prélat,  jeune  e^^ntr     '™"'-  '^''"  '''>™  »«<= 
allons  travailler,  da^s  une  „',  ».  "  ^;  ^^''^-'oe,  que  Nous 
général  de  ce  D i'ocèso      aX^/  ""'°"  ^'  "»"'••''"  •"» 
■^«•e  de  forces,à  la  g  oirl  de  oien  "',""  "'T'  "'  «"'  "<"" 
Nous  ne  vous  dir^"^;    ,  M  N  /c'p""'  T  *"-• 
vous  et  pour  Nous,  le  nouveau  rni'iJh      *^'<'«  qu'est  pour 
Dieu  de  Nous  accorder  Nouslhr'"''""'^"'"»?!"* 
levions  tant  soit  peu  le  voi"ë de^^'T^"'""  "''"  ^<"" 
Heureuses  qualités  de  iCritetr'"  ""'  <"'""«  1» 
et  la  grâce  se  son,  éMte    à  '  A     T'  "'"  '*  "«-^ 
Mais  vous  allez  avoir  occasou  de"      '  ^^"'  «"■  *■"«• 

vous-mêmes  de  sa  haut   sagesse  etdT,:  "''"™'"'="  "^^ 
Car,  eu  Nous  remplaçant  dan.    ..       ""  '""«''"«'e 

Diocèse,  pendant  unVZUôu,   m"'" ''''■^"<'"  ""  «' 
en  porte,  seul  tout  le  poWs  al's^é      ?"/  ■^""  '*"*'  "  va 

e  sommes  No„s-mémrd;cerd„"1ri)°""'™rf'''"' 
dence  veut  bien  Nous  entourer  '""  f*™"" 

Diocèse,etàfaireuntrSme!^^^^^^^  ^n^ps  du 

le  huit  juillet  que  Nous  soml  ^T  "^  ^"^^P«-  depuis 

de  Notre  Cathé'drale  et VeTt -  'Chl'^"  ^"^*" ^-^^«« 
pons  en  Nous-mêmedes  mnln  /      ^^'^^"'  "^us  occu 
Mais  tous  nos  cal"  ,s  n^  s  rvuC"^^^^^ 
vaincre  de  notre  impulsanc.?  ^'    ^"^  '''  'ï" '*  ^«««  ^on: 

terrible  incendie  qre?reînnT'''  ^'^  ^^«^«^'•««  an 
dres  deB  DronriArri?»?."'^^"^'^  ^«"^««'  a  réduit  en  cen 
,  ..,„„,  quu.auie  miiie  louis  courant. 
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Depuis  ce  déplorable  événernont,Nou8  sommes  sans  Eglise 
pour  remplir  nos  fonctions  Episcopales,  ol  Nous  n'avons 
pour  Nous  abriter  qu'un  Hospice  de  Charité.  Oh  !  Elles  ne 

sont  plus  joyeuses  pour  Nous,  nos  grandes  solennités! 

Notre  premier  devoir  a  été  de  bénir  Celui  qui  Nous  a  ôlô 
tout  ce  qu'il  nous  avait  donné;et  notre  unique  consolation 
i  été  dt  '  ^iser  avec  amour  la  main  paternelle  qui  Nous 
frappait.  Il  Nous  reste  maintenant  à  travailler  de  toutes 
nos  forces  à  réparer  les  désastres  d'un  si  grand  incendie. 
Toutes  ressources  humaines  nous  manquent  pour  cela. 
Nous  ne  saurions  Nous  endetter  pour  cela;car  No  us  savons 
que  Nous  ne  pourrions  point  rencontrer  nos  engagomeuts. 
Les  propriétés  que  le  feu  a  épargnées  ne  sufïiseui  j^tas  pour 
notre  subsistance  et  l'honnôte  entretien  don  Prêtres,  qui 
quittent  tout  pour  partager  nos  travaux  et  nos  malheurs. 
D'ailleurs,  que  sont-elles  toutes  ces  propriétés,  pour  faire 
face  aux  énormes  dépenses  que  vont  entraînerlesnouvelles 
bâtisses  La  ville,  après  tanU  de  désastreux  incendies,  et 
les  campagne8,après  tant  de  mauvaises  années  qui  se  font 
sentlr,ne  Nous  paraissent  pas  préparées  à  une  aussi  grande 
dépense.  Toutefois,  Nous  ne  saurions  rester  longtemps 
dans  ce  fâcheux  état.  Car  Nous  y  voyons  pour  la  Religion 
des  maux  incalculables.  Nous  comprenons,  et  vous  com- 
prenez comme  Nous,N.  T.  C.  F.,qu'un  Evoque  sans  Cathé- 
drale et  sans  maison,  est  pour  le  Diocèse,  ce  que  serait 
pour  une  peroisse  un  Curé  sans  Eglise  et  satis  Presbytère- 
Toutefois  notre  confiance  n'en  est  point  abattue.  Nous 
avons  vu  s'élever,  comme  par  enchantement,  la  première 
Eglise  de  St  Jacques,  ce  temple  si  justement  cher  à  notre 
cœur  ;  Nous  avons  pu  suivre  tous  les  événements  que  mé- 
iiageaitladiviue  Providence,pour  assurer  lesuccésd'unéta- 
blissement  auquel  le  calcul  humain  apposaitalors  le  sceau 
de  l'Impossibitilé  ;  Nous  étions  à  même  de  recevoir  d'utiles 
leçons  de  dévouement  et  d'abandon  àladivine  Providence, 
à  l'école  d'un  grand  Maître.  Aujourd'hui  que  nous  sommes 
précisémentce  qu'était  en  mil  huit-cent-vingt-un,le  Fonda- 
teur de  l'Episcopat  de  M<mtréal,les  souvenirs  de  ce  temps 
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-node^lcmai,,  ,|évo  e  I  11  1   l  T"""  ^"'  ^-'K"''  ™"e 

"■"0  ;et  il  „„,„  ,e„,b.„  „""  sa  '  '■;  T""  ""'"  ""  "«"- 
PO".-  No„8  redire  ce  que     sonv,,?.  '  "m  '"  '"""'  "PP"""' 

'•'•raonr  de  la  Sainte  Edl  Tl  1«  "û"""  f"'™  P»'"' 
pour  No,.,  inviier  A  avo  r  r' ,  '  TJ°"Vn'  '"  ^''"'  o"*''- 
■"«■■cha,,,  8„,  «es  (races  Vo".-        "'"  "'"'"'  ™ 

prendre  so„s  pe^  Dé  àdlVS'''"  '*""'  "'">"-""• 
merpourallerchercherunln  i?.  "  """'  "-^""«é  'a 
«e  faisait  viven.en.tn^  nW  ^''"'"''''■'°"''»''»™'n 
dire  les  bénédiction,;"!  u  p  ."à  01^;'?^''-''  "^  ^»"» 
«feux  premiers  voyais  Car  v^  °  répandre  sur  ces 

précieux  avantages  al?;^!L,  """'""  '""''=  "«li"---»  des 
sanctification  derâmes  t  u  '""'T  ""  ^•<"^^,mn  la 
comme  nous  Te  Sde  e  nf^^f  t"'  ''^'''"™»-  «i. 
cordieuï,cesœ„vres„  i,,»^^  'outbonet  toutmiséri 

avec  le  même  s„,.tv;  s  aûrrh""?'*  " ''^'^'^^^^^ 
Providence  d.tre  r^^^^^J^^l^Z^H:-^ 

chercho'n"^?  r  ,  'âr.fef f'  ^'  ^^  ""^  '*»-"« 
«ommes  à  Nous  aban^n  "Iv 'i  f"""'""^  1"e  Nous 

•i'un  Dieu  qui.malgré  „r.L  ^  ™' '"  '"'"  f'"''" 
jours  plu  àVusI^lHe  "T'"'  '""'«""^•''es.  .ou- 
dans  ce  peti,  coin  du  D  ocète  no,,'  !'*"''  '"™"-  «^«o"* 

«^ — -  «  "icuai>ie» 
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délices  à  les  repasser  dans  l'intérieur  de  notre  âine.et  Nous 

nouspreparonsdenotremieuxàyrépondreplusfldèlement. 
XVous  ne  dissimulons  pas  toutefois  les  difficultés  parti- 
tîulieresque  Nous  présente  ce  nouveau  voyage,à  raison  du 
personnage  que  Nous  allons  y  faire.  Gar,il  est  question  de 
80lliciter,a  l'étranger,des  secours  pécuniairesjet  vous  savez 
ce  qui  attend  à  chaque  porte  ceux  qui  tendent  la  main  pour 
recevoir.  Mais  ^,ous  nous  considérons  comme  étant  dans 
un  cas  SI  exceplionnel,  que  Nous  n'hésitons  pas, de  passer 
par  dessus  cette  difficulté.  A  notre  dernier  voyageen  Eu- 
rope, l'on  Nous  offrit  quelque  secours  temporels:  mais 
Nous  les  refusâmes,  parce  qu'il  Nous  semblait  alors  que 
i  Invoque  d'un  Diocèse  comme  celui  de  Montréal,  devait 
trouver  chez  lui  toutes  les  ressourcesqui  lui  étaient  néces- 
saires pour  lui  et  ses  œuvres.  Mais  aujourd'hui  que  Mont- 
réal est  h  la  quête  et  que  ses  malheurs  excitent  une  com- 
passion générale,  Nous  ne  croyons  pas  Nous  déplacer  en 
Nous  mettant  au  nombre  des  victimes  du  terrible  incendie 
qui  Nous  a  mis  dans  la  rue,  et  en  demandant  un  secours 
dont,  plus  que  pas  un,  Nous  avons  un  si  pressant  besoin. 

Ainsi,  N.  T.  G.  F.,  quoiqu'il  en  coûte  beaucoup  à  notre 
pauvre  nature,  Nous  partons,  avec  l'intime  confiance  que 
le  Seigneur  Nous  donnera  son  Ange,  pour  nous  garder 
dans  toutes  nos  voies,  et  Nous  tracer  l'itinéraire  de  notre 
voyage.  Nous  irons  partout  où  il  Nous  inspirera  d'aller 
et  Nous  frapperons  à  toutes  les  portes  qu'il  Nous  indi- 
quera. Avant  tout,  Nous  allons  dans  la  Ville  Sainte,faire 
part  de  notre  malheur  au  Père  commun,  lui  rendre 
compte  de  vos  âmes  et  recevoir  sa  bénédiction. 

Mais  nous  ne  partirons  pas  sans  vous  dire  que  Vous  avons 
droit  de  compter  sur  vos  sympathies  et  sans  faire  appel  à 
vos  bons  cœur.  Vous  comprenez  que  c'est  pour  vous  aider 
à  vous  acquitter  du  devoir  si  juste  qui  vous  est  imposé  de 
contribuer,  selon  vos  moyens,  aux  Edifices  Religieux  qui 
sont  aux  cuarges  du  Diocèse,  pour  la  raison  toute  simple 
qu'ils  doivent  être  à  l'avantage  de  tous  les  fidèles.  Ce  qui 
vous  sera  limande  sera  peu  de  chose  pour  chacun^mais  si 
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"ne  ville  oo™„,  Ta  ;  "  où  If  ""'"'I  ''honneuMana 
leurs  temples  tan.  h.  «  '""'^*  '^P*''*'  fout.pour 
9«e  No^'all  ,s  so„r"  "''■  '^^  '"«""'''  O*'^»'^»^^' 
plus  éloquemme^t  m,e  „„  '""'  ™"'  '^"■''"'  "'"^  """'«t 
vous  devez  Zsâcr,,.'  ^T'""'  '"  '"''•''•  «'^"""«nt 

appel.  C'est  le  do^ls^o    ZT^'  ™"  .-épondre.  à  leur 
"œur,  et  ce  oui  Nn?. Tl  '     .  ""'  emportons  dans  notre 

chari  é  deSen  Mo!d       "■'  "''  ^<"™'  P"" '<""'="''■•  '» 
lait  des  exemp  es  d™  't     ""'^^  ''''"'■  "'  '''l  vous  fail- 

pour  la  recoZrtcZVertrrcaXle  N  "   '"""'" 
rions  celui  des  catholiaues d'ilhl,  '    °"'  ™'" •="«- 

nent  de  fournir  ciZZl  ^,  '""'7'"I'"  PO"''  •«  leur  yien- 
jourd'hui  la  côLo  a^,„„  ^  """e  piastres.  Aussi,out-ils  au-  ' 
dans  une  ES  at  ,^  '''"'''"'  ^""'  '^^™"^  '-«««'«"^ 
Tel  est,  N  T  c  F  iT  "^7"?"' "«'«"^ Amérique. 
Mais  chemin  fàisanT'Mi  '^"'^'  ^"'  '*<'  ""'^  «W. 
coup  d'a„rs  S  dCham  inT-r "  '^  '""^'  ^' '"- 
car  ses  besoins  nous  su^v™,  p  no  ,7  Oh",""'"'  """''"' 
N.  T.  C.  F„il  n'est  n»,  rt„  uT  P'"""'-   Oh  I  oui,  croyez-le, 

plus  de  tendresse  ur^'nfa^''"""  '""'  '^'"^  '''  "■■"'  """ 
Diocèse  enuer  d  à  ns  nôtt  I'''^''"''  '""''  ""  P»"»"^  '« 
soyons.  Nous  emporZI  »  ilf  "  ""'""'  "^"  1""  N""» 
voîre  bonh  ur  et  Nou  le  r  '"'"'  ""  "''"  '"«"iable  de 
SS.  Apôtres,  a„  p^ds  duSnn  ™"  o  " '"  "'"'««"  ^e» 
les  lieu,  sanctifiés  ^'eNousaC-'^r"^  ''  "'"'  """ 
De  votre  côté  N  ■?  C  p    -  -      '"  °°"*  ™""'- 

Nous  eu  avons  la  confiance'eX  ""  ^""^  """'"'^^^  »»'' 
LevoyageofTre  toujoursder  iltuL'"  '"""'"'  '^  ^^'•■"• 
el pourl'âme.  Notre faibtetesrel  ?*"■'?"""■  '"  ""P' 
les  écarteront     Ne  m»„„       .        """  '  "^'^  ™s prière» 

chaque  fois  que  vouw  ""'  ^■'""'  ^^^  *<'  P""^*-"  *  Nous 
n„Ji„  'V*^       '  prierez  soit,en  famille  soit  à  l'Ir»!; 

vueIe8ouvenirdeno5innn™l^    i,,    ,^  '"'"esoitdiJigjise,  ■ 

saint.  t.hl..  .!  J"°''""?'"^^^^J««*>esoinsvoussuiveàI. 
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de  Confréries.  Offrez  pour  le  succès  de  notre  voyage,  les 
aumônes  de  la  Propagrtion  de  la  Foi.les  mortifications  dé 
^cie  é  de  Tempérance,  les  charités  de  la  Saint- Vincentde 
l'anMes  soupirs  de  l'ArchiconfrérieJes  hommages  de  l'A- 
doration  Perpétuelle.  Ces  cinq  Associations  Diocésaines 
sont  comme  cinq  fle.ives  qui  arrosent  le  diocèse  entier. 
Parvo^re  ferveur  à  en  bien  remplir  tous  les  devoirs,  ayez 
soin,  N.  T.  G.  F.,  qu'ils  coulent  toujours  à  pleins  bords. 

Dans  celte  intention,  remplissez  tous  vous  devoirs  de 
chrétiens.  Obéisse^  à  vos  Pasteurs,  et  réjouisse2,par  votre 
soumission  filiale,  le  cœur  de  celui  qui   Nous  remplace. 
Que  la  paix  règne  dans  toutes  les  Paroisses.  Qne  la  justice 
lasse  le  bonheur  de  toutesvles  familles.    Que  le  zèle  de  la 
la  gloire  de  Dieu  embrase  tous  les  cœurs.  Que  ce  zèle  vous 
porte  surtout  à  édifier  nos  frères  séparés,par  la  pratique  de 
ton  es  les  solides  vertus  que  commande  à  tous  notre  sainte 
Religion.  Oh  I  N.  T.  G.  F.,  le  bon  exemple  !  Voilà  l'argu- 
ment  sans  réplique,  qui  petot  faire  entrer  dans  le  sein  de 
1  Jigl.se,  tant  de  pauvres  âmes  égarées,qui  se  perdentsous 
nos  yeux.  Nous  les  recommandons  à  votre  charité.  Pour 
leur  édification,  comme  pour  l'accomplissement  de  vos 
devoirs  les  plus  indispensables,  qu'il  n'y  ait  parmi  vous 
m  ivrognerie,  ni  fraude,ni  jur.ements,  ni  paroles  obcënes' 
bauvons  ces  pauvres  âmes;  elles  sont  si  précieuses  I  et 
elle  ont  coûté  si  cher  à  notre  Dieu  I 

A  vous  surtout,ferventes  Gommunaiités,de  donner  l'ex 
emple  du  plusgénéreux  dévouement,pour  la  sanctification 
du  peuple  de  Dieu  et  le  retour  de  ces  âmes  égarées.  Nou 
les  recommandons  de  nouveau  à  votre  tendre  charité- 
Vivre  pour  souffrir,  afin  de  sauver  des  âmes,  voilà  votre 
mission.  Noire  c  ir  surabonde  de  joie,en  voyant  que  vous 
la  remplissez  si  généreusement.  Que  Dieu  en  soit  loué  1 
A  ces  causes,  le  St  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis 
de  NN.  VV.FF.,  les  Chanoines  de  notre  Cathédrale  Nous 

avons  réglé,  statué,  ordonné,  régions,statuons,ordonnons 
ce  qui  suit  :  -  j  o 

4o  Nous  noramons,par  les  Pré8ente8,Adminis^rateur  de 


>yage,  les 
atioiis  dô 
incentde 
es  de  l'A- 
)césaiiies 
B  entier. 
)irs,  ayez 

bords, 
îvoirs  de 
par  votre 
emplaôe. 
a  justice 
èle  de  la 
;èle  vous 
clique  de 
re  sainte 
à  l'argu- 
sein  de 
lent  sous 
é.  Pour 

de  vos 
li  vous 
îbcënes* 
uses  !  et 

1er  l'ex- 
flcation 
s.  Nouo 
charité* 
i  votre 
ue  vous 
l  loué  î 
i  l'avis 
3,  Nous 
onnons 

teurde 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  35} 

Prfsm  S  '  ''"^"^'r''  du  jour  de  la  publication  du 
Crdonia  TctTT'  ""f  '^^««P^  Laftocque,  Evoque  de 

^0  Lon  terminera  le  Prône,  tous  les  Dimanches  ,.. 
d  sam  cinq  Paier  et  cinq  Ave,  pour  obtenir  la  bénéd  cion 

nin»  M       ;.^^^^'"®'6st  celui  de  votre  bonheur  «?,• 
^.InZ',  ""  '"  ®'*r  ""  ™"'  '^™'^.««  sera  pour  Je^ 

nation  'Z  "  ™"  "''  "^""  -J™  ^""^  quitlons^po^r  ™è 
partou  Nous  soyons  en  sûreté,  à  l'ombre  de  vos  aile<. 

Saints  Patrons  de  toutes  les  Paroisses  de  ce  Mocè  e  nre 
»ez  som  de  ces  âmes  que  Bien  ™u=  a  chargés  de  protéC 

S.Nousreyenonsheure„seme«tanmilieud'elles  nou  vo!,^" 
se  ons  tous  ensemble  pins  dévoué,  que  jamais  Voûcon 
naissez  les  dangers  de  cette  vie.  Ohl  aide  -nous  à  les  évZ" 
Samts  Patrons  de  Notre  Cathédrale  et  de  notre  Eve  hé 
bienheureux  Jacques  et  Jean,soyez  voyageur,  avec  Nom' 
quoique  vous  n'ayez  ni  temple,  ni  autel  po^  von    Z^ 

mie' No  ^7°"  ""'  '"'"""^^»'-  C'»t  pour  Ze  gS 
que  Nous  allons  voyager.    En  tous  lieui,  vous  naSe^n 

itLz^rrnrr  ^'^'•-™--'^-"'«: 

Bon  Samt  Joseph,  protecteur  de  Jésus  et  de  Marie  dan« 

leur  pénible  voyaffe'en  Ravn».  a.; xr! .  ,^  ^*"« 

j  „  ç, j  p,„j«„i5,xc£  x^vus  prenare  sous 
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votre  protection,  et  nous  diriger  dans  toutes  les  voies 
bi  ce  voyage  est  heureux,  comme  Nous  l'e8pérons,car  on 
ne  vous  invoque  jamais  en  vain,  vous  aurez   votre  autel 
dans  le  nouveau  temple,  et  Nous  ferons  tout  en   notre 
pouvoir  pour  que  votre  pèlerinage  y  soit  religieusement 
L1?P  nf  n      "T  "^«^  "'dévotement  invoqué.    Glorieuse 
J^ere  de  D,eu,  Puissante  et  Aimable  Protectrice  de  ce 
Diocese,vous  connaissez  nos  maux  et  vous  en  aurez  pitié- 
car  vous  êtes  nôtre-bonne  et  tendre  mère  à   tous.    Nous 
n  aurons  pas  cette  fois  la  consolation  de  déposer,en  partant, 
à  1  autel  de  votre  Très-Salnt  et  Immaculé  Cœur^es  vœux  dé 
notre  cœur  affligé.  Hélas  î  il  est  détruit  cet  autel  qui  était 
pour  nous  tous  le  trône  de  vos  miséricordes,  mais  Nous 

ÏÏ^T'^h'  T"  ^'  "'''"'"  ^'  '''  ^»'"««-  0  ^«»^«'  qui  ôtes 
1  Etoile  de  la  mer,  tracez-nous  la  route,  et  conduisez  nos 

pas.  Daignez  prendre  sous  votre  protection  ce  troisième 
voyage  que  Nous  n'entreprenons.ce  Nous  semble,que  pour 
la  plus  «Grande  gloire  de  v^tre  Divin  Fils.  Vous  le  bénire- 
donc,  et  il  sera  heureux  1 

Sera  le  Présent  Maudement  lu  au  Prône,dan8  toutes  les 
Eglises  ou  se  fait  l'office  public,  et  en  chapitre  dans 
toutes  les  communautés,  le  premier  Dimanche  après 
Pâques  et  s'il  n'était  pas  reçu  à  temps,  le  premier 
l'i manche  après  sa  réception. 

Donné  à  St  Colomban,  le  jour  de  la  fête  du  glorieux  St 
Joseph,  dix-neuvième  jour  de  Mars,  de  l'an  mil  huit  cent 
cinquante  trois,sous  notre  seing  ef  8ceau,etle  contre-seing 
de  notre  Secrétaire.  ^ 

IG.,  EVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 

Par  Monseigneur, 

i  «T.  0.  Paré, 

Chanoine  S^orétaire. 


*il 
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Fabrique. 
De  ses  Dépenses. 
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à  Pâques  ;  quelle  e8t,aiinôe  commune,  la  recette  C:î  ]%  à(> 
pense  de  îa  Fabrique?  A  ravenir,le  Rapportne  réaffirmera 
que  ce  qui  regarde  chaque  année  de  Janvier  i  Oécurabre. 
Une  feuille  subséquente  sera  fournie  pour  cei  .  eu  1854 
3o.  Quelquoi  blancs  sont  laissés  pour  facilita,  ceii^  qui 
auraient  à  donner  des  renseignemeuts  imprévus,c]pn8C3ttfr 
feiàlle. 

4o  Un  inventaire  notLrJé  de  tov!  ;  les  biens  menbles  et 
immeubles,  appartenant  à  l'Eglise  el  estimés  à  leur  just. 
valeur  sera  fait  d'ici  au  mois  de  Se^^i^rmi.re  ot  oii7oy6  au 
Secrétariat.  Copi.i  d'icelui  demeurera  auï  a  •  •iiiveb.  On  ^^ 
dJstiri^tT^ra  ce  qui  est  à  l'usage  du  Curé.  '' 

^  5o  Cae  corie  légale  fie  tous  les  Titres  de  propriété  de 
l'Eglise  sf.il  ,m  et  enmyé  au  Sécrétariat,pour  la  même 
époque- 

60  Un  d:  i  r.rticieb  du  présent  rapport  devra  faire  con- 
naître les  fruits  du  dernier  Jubilé,  dans  chaf^?îe  Paroisse 
pour  que  l'Evoque  en  puisse  rendre  compte'  .ut  St  Pèrel 


:i.i' 
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GIRCULAIRE  A  MM.  LES  CURÉS  DU  DIOCÈSE  DE 

MONTRÉAL. 


Montréal,  8  Avril  t85a. 


Monsieur^ 


On  ferait  jouer  au  Clergé  un  rôle  odieux,si  on  avait  l'air 
de  l'établir  comme  censeur  des  Officiers  nommés  par  le 
Gouvernement  pour  faire  fonctionner  la  loi  des  Ecoles. 
Vous  trouverez  de  plu8,que  des  consultations  faites  isolé- 
ment aux  Membres  d'un  Corps  tel  que  le  nôtre  «^ont  de 
nature  à  produire  de  regrettables  résultats.  Je  vo  -  ggère 
donc,  Monsieur,  de  prier  M.  le  Président  du      oiitô  de 


ii^ 
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CuloTr  fa  rP  UlT  ^"'  """'  °"^  ^'^  ^^^^««ées,  et  de 

.:u:x^:::s:^e;itrr^— --- 

Je  SUIS  bien  sincèrement 

Monsieur,  • 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
'      '  ^  Jo^-,  Ev.  DE  Gtoonia, 

■    <  Vraie  Copie.)       ^'^'^'''''''''''''' ^"^  ^^<^èse  de  MontréaL 

«ï-  0-  Paris,  €han.  Sec. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 
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ehauffaieni  tontes  les  confréne9,donnaient  enfin  un  noiT- 
vel  élan  an  bien.  Je  crois  que  vos  prônes  et  les  prières  de 
vos  paroissiensproduirontces  beaux  résultats.  J'ai  l'intime 
eonviction,  qu'avec  de  la  persévérance,  on  fera  tout  cela 
11  faut  que  le  blasphème  tombe  sous  les  coups  redoublés 
de  la  Visite.    Je  vous  conseille  d'abonl  de  faire  un  cour» 
d  instructions  contre  ce  capital  ennemi  du  Saint  Nom  de 
Uieu.  Puis,  en  toute  occasionau  prône,à  l'archiconfrérie 
au  confessional  et  partout,  il  faudra   tenir  le   peuple  en 
haleine,    pour  qu'il  soit  toujours  en   garde  contre  ce 
monstre  affreux.    Quelle  gloire  pour  notre  ministère  si' 
notre  peuple  cesse  de  jurer  ! 

J'ai  dit  au  peuple  un  mot  de  nos  réunions,  afin  qu'il 
sache  bien  que  l'on  s'y  occupe  de  ses  intérêts.  Nous  avons 
beaucoup  à  faire  dans  nos  assemblées,  qui  tiendront  lieu 
de  conférences  et  rempliront,  pour  cette  fois,  les  vues  du 
Concile  Jen  attends  d'autant  plu^  de  bien  que  nous- 
serons  plus  pénétrés  de  cette  belle  sentence  de  l'Imitation 
Juvat  non  parum  ad  profectum  spiritualem  devola  spiritua- 
hum  rerum  coUaiia,  maxime  ubi  pares  animo  et  spiritu  m 
Deo  sibi  sociantur,  (L.  1.  G.  X.  2.) 

Quant  aux  collectes  à  faire  pour  la  Cathédrale,  te  vous 
dms  quelques  observations.    11  me  paraît  d'abord  que  la 
Paroisse  aimera  à  faire  offrande  à  l'Evèque,  sur  san  nas- 
8age,soit  en  espèces,  soit  en  billets,  ou  listes  des  souscrip- 
tions. J  accepterai  tout  avec  reconnaissance.    Vous  pour 
nez  la  disposer  à  cette  démarche,  et  par  vous-mêmes,  et 
par  ceux  de  vos  Paroissiens  qui  ont  le  plus  de  zèle  et 
d  influence.   Peut-être  jugerez-vous  bon  d'appeler  à  votre 
secours  quelques  confrères,  pour  mieux  ménager  l'esprit 
de  vos  gens.  Tout  est  laissé  à  votre  prudence.  Mais  dans 
tous  les  cas,  vous  sentez  qu'il  est  bien  nécessaire  que   le 
montant  de  la  souscription  soit  assuré. 

Voilà  qui  est  pour  le  peuple.    Quant  au  Clergé,  jai  été 
heureux  d'avoir  eu  occasion  de, dire  un  mot  de  sa  bonne 
volonté,  dans  ma  réponse  à  la  ville,  le  17  Avril  dernier 
J  en  avais  la  preuve  ostensible  dans  vos  offres  généreuses' 
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l'unir j'dCror'rr- ''■'  '"  "-'-nie,,.  p„,„ 

aurait  de  ,"o  ZeJZ.  ?'   '^"''*"'  """'''  ""'  ''»" 
obérer  peSne  Z  J""  "'"'"''•  ''  '"<'•».  »»••» 

Diocèse     Tp  1    '  ^      '"*   """"^  d'nonorable,  pour  le 

Maintenant  ?.  ?    ■        ""  '"""  ?<""•  '='»»™"e. 

-n.ble,  po'nvaitdinne' a' am' d^  >'"■''"'•  Ir'"'  «"" 
familles  dans  , a  Paroi^e  t  h  ■  """  "ï"  "  ^  «  "« 

une  chose  flnfe     jêvl.         '"''"'  *"*'"''"'  "^  '^™" 

dans  diverses  enirepHsespouT'l'e 'h"""  '.'  ''"f""  ™«''«*» 
Le  mode  proposé  ™  .f^r         ^"  "^  ™'  Paroisses. 

ressources  poÛ^voTlvr""'  ""'^'",  "^  "^""«"^  ™» 
tribuer  auUnt  „„«  nllî  P"™»='ale».  en  faisant  con- 
truction  de  la  Catlfr        ™'  Paroissiens  à  la  recons- 

et  je  sera'ioujout  pré"  â'I"'  "'' ""r™'"^  '"««'"«''"' 
atteindrait  le  même  hm.t''™  *  '""'»  »""•«.  î"i 
Je  .émet  àt  Visite  ^™r  ='"<'.»'■"»''««'"  davantage. 
Concile,  dont  nous  nonfll  ^"'  "'«/'''''  '"'décrets  du 
d'Avril,  En  a  t^ndan^l  occup.ons  dans  nos  réunions 

je  va^  piusTcrli  -d'e^Lr  TZ^^'T  '" ■""' 
de  gouvernail,  et  de  mettre  aS  en  dàn  JT"  '""" 
que  nous  sommes  ch«™i.  j  danger  le  vaisseau 

Je  SUIS  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Vôtre  très-humble  et  obéissant  serviteur 

t  IG.,  É  VÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
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IGNACE  UOUnOET.  ....   ,  .  -,., .cORDE  DL    DIEU   ET   LA   GRACE 

DU   f,  .  JT    '''h,-,i   APOSTOLIQUE,    ÉVÊQUE    DE 
MONTRÉAL,  ETC.,  ETC.,  ETC. 

Au  Clergé  et  aux  Fidèle,  de  Notre  Diocèse, Salut  et  BénédicHon 
en  N.  S.  Jèms-rhri"\ 

•  Nous  nous  proposons.  N.  T.  G.  F.,  de  faire  cette  année 
la  v.sifa  de  tout  le  diocèse.  Nous  en  reprenons  pour  cela 
1  ar.niinistralion  que  Nous  avions  confiée  à  Notre  digub 
Goar.:uteur  pourle  temps  du  voyage  que  Nous  nous 
propo-.ions  de  faire  en  Europe,  et  l'on  cessera,  en  consé- 
Quuice,  jusqu'à  nouvel  ordre,  de  réciter  les  cinq  Pater  et 

11'  '-T'^.^'''  ^"'  ^^"'  ^^'°"'  prescrits,  pour  attirer  les 
bénédictions  du  ciel  sur  notre  entreprise.  Le  démembre- 
ment de  Notre  Diocèse  que  vient  d'opérer  N.S.  P.  le  Pane 
Nous  inspire  le  dessein  de  ^.tte  isite  générale,  et  Non' 
fait^croire  a  la  possibilité  de  son  exécution.  Car  le  champ 
quil  Nous  à  laissé  à  cultiver  étant  moins  grand,  il  Nous 
cùf  plus  facile  de  la  parcourir. 

C'est  ce  que  x\ous  allons  entreprendre,avec  la  grâce  de 
ijieu.  Car  Nous  comprenons  que  si  le  GIk  !  de  l'Eglise 
Nousa  déchargé  d'une  partie  de  Notre  fardeau,ce  n'es? pas 

nonr  ^T     T  ^'"^^  ^'  ^^"'  ^'    '^''^  "^^'^  uniquement 
pour  Nous  dou-r  moyen  de  V    iler  plus  souvent,  et  de 

mieux  soigner  les nés  qu'il  Nous  a  laissées  en  charge 

A  cette  fin,  Nous  irons  à  vous,  N.  T.  G  R,  non  comme 
Missionnaire    mai.    ;    iquement    omm.   V    aeur.    Car 
quelque  consolants  q  'aient  été  !..  frui.s  de   nos  vicies 
précédentes  pendant  lesquelles  No.-.' ,Mgnons   les  exe' 
ciccs  de  la  Mission  à  ceux  de  la  Vi.ite  Pastorale,  Nous 
comprenons  que  le  travail  C.     m'^  a. nui  au  tra  ail  de 
1  autre  Et  en  effet,     ous  ne  p    vie      donner  à  cha  ^oepa 
m.spletempsd'uneMission;ependaatlepeudejo.     que 
Nous  consacrions  à  ce  genre  de  minislère,Nousétion.  tn  . 
t)ccupe  pour  donner  à  la  Visite  toute  l'attention  nécessaire 
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Non»  „o.„  jz!:  fz  Ti^r  '"•.''•"'"■^'-  "- 

que  romce  de  Vi,iie„      ^  ™'  *"  "'"«"   de   vous, 

f«  «  genre  de  mini  ^rj;   1  Har  f"^"'»'""-'  oh-«é, 

'a  moiseon  abondT   „  qt'.'^'f  ^^P«''''"'-»à  recneillir 
'°"»,Nousj„sWienipleti'°f''°'™'honnesdi8po,i. 

'eura.Nou.  ne  faisons  en  "eh  „"  ^''''"f  "  ""  Parti.  D'.il. 
verain  Pasieir,  Car  pend'l'  "'""'"^''""'P'^<""8ou. 
d-an,  ,ui  s,.,  dise  pCdeûlTr '°'"'""'^' "  ^"™ya U 
avait  «é  préparé  à  sa'vtit  ,'  ve^i^ ," -^T"  '"  P^'-P'" 
Armer  dans  le  bien  par  les  irL?^  '.«"-même  les  con- 
No»s  ne  vous  dira'::  Z^T%%V"r,  "'■''''"'- 
tendantes  qui  V,, s  sont  promise;,  ^-  ''''  ^'^' 

»      'eme.t  à  la  visite   du  SeTJnf'    T'  """"  Pi-^Parez 

«0- à  vos  Pastenrs.  Avec  le  ■  le  „  '  '  m^""'  '"''^""^  ^« 
;<>"»■  vont  faire  tont  en  le.  r  „?  ■^'""  '"'"■  '^«""ais- 
Pa.  „s«  à  ,  présenter  A  Pp'?  7°"'  P*""  "'^PO'er  les 
,rp"ale  e  lamp  ardeme  !  '  ^'"'''  "'^"  '^  '""e 
l'."nocence  e.  Ue  I-,  justice  ,2  ?  '?"'  ''^"""«"e  de 
fre  admis  aux  festins  d  s  ùocë  Ce'"'"''  ""  "^  '""'^'^ 
mstructions  appropriées  à  vos  h  ™  "'"°"'  Par  des 

seront  à  cette  gïandeTo'iet™.,'^'»'»»  «"■'■»  ^"^  <«»Po- 

^  -uTs  X  ;ror  ?r  r  ;  -^^  -•  c.  f.,  d.assis.er 

v'S'te.    Car  s'il  est  nécessa   'T  ''k"'' ""'  "P'*'  'a 

Srâ^e  de  notre  Uieu,  il  ne  rest  oa,  ,  ''-""^  ^''""'^  *  '» 

«éneuses  préca„tio„'s  pour  en  eon  """"',  "'  '"^"'^'■^  le 

Il  y  a  dans  ieUiocèse  un  celiô       T  '"'  ''■""»■ 

les  grandes  P.rsonnes,aussibi«  „?'''"  "'  Paroisses  où 

en  to  ,t  tempsan  .atéJhisme  r.r„         "'''''■■^- ^''"«ent 
<i.r  à  une  pratique  si  louaWe'  ètl      P''"?°»'i"'aPPlau. 

«enéralu.    r=-  «..._     _    '"'  *'  dé  irer    u'elle  h™- 

'  -^"ua  savoub  au'un«  Po-„-  -■■'^cuue 

qu  une  Paroisse  qui  aime  le 
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Il  • 


Caféchisme  est  une  Paroisse  instruite  et  bien  réglée. 
L'amour  de  la  parole  de  Dieu  est  uiie  preuve  certaine  de 
Ja  foi  vive  qui  produit  les  œuvres. 

O  1  PèreVel  Mères,  si  vous  aimez  vos  enfants  en  Dieu 
et  pour  Dieu,  der  nrez  avec  eux  au  catéchisme.  Vous 
vous  assurez  par  là  df  leur  fidélité  à  une  instruction  qui 
leur  eal  si  nécessaire.  De  retour  à  la  maison,  il  vous  sera 
facile  de  leur  faire  répéter  Prône  cl  le  Catéchisme  du 
jour,  et  de  vous  assurer  ainsi  de  lôur  attention. 

Vont,  leur  expliquerez  vous-mêmes  ce  qu'ils  n'auraient 
pas  bien  compris  ;  car  plus  que  tout  autre  vous  pourrez 
voiis  mettre  à  la  portée  de  leur  intelligence.  Vous  leur  rap- 
pellerez de  temps  en  temps  ce  que  le  Bon  Pasteur  a  recom- 
mandé à  l'Eglise.  Ohl  qu'il  est  beau  d'entendre  les  parents 
dire  à  leurs  enfants  ;  M.  le  Curé  nous  a  bien  défendu  de  faire 
te  ta; — M.  le  Curé  nous  a  bien  recommandé  de  faire  telle  chose, 
D'ailleur8,quel  profit  n'y  aura-t-il  pas  pour  vous-mômos 
d'enlendre  l'explication  des  saintes  vérités  de  la  Religion  ? 
Car  n'est-il  pas  évident  que  plus  on  connaît  sa  Religion, 
plus  on  la  pratique  avec  amour  ? 

Faites-en  l'essai,  N.  T.  G.  F.,  pendant  la  belle  saison  qui 
arrive,  et  vous  verrez  quelles  bénédictions  le  Catéchisme 
répandra  dans  vos  familles.  Vos  enfants  y  apprendront 
très-certainement  à  vous  rendre  l'honneur,  le  respect  et 
l'obéissance  qui  vous  sont  dus. 

Pourriez- vous  négliger  de  recourir  à  un  moyen  si  facile 
et  si  efficace  de  faire  le  bonheur  de  vos  familles  ?  Si  vos 
enfants  aiment  l'Eglise,  avec  se»  délicieuses  cérémonies, 
ils  n'aiment  ni  le  monde  ni  ses  folles  vanités.  Encore  une 
fois,  donnez-leur  l'exemple,  et  ils  feront  ce  qu'ils  vous 
verront  faire,  et  ils  seront  ce  que  vous  serez  vous-mêmes. 
Cette  assiduité  au  Catéchisme,  que  Nous  vous  recom- 
mandons à  tous,  N.  T.  C.  F.,  doit  produire  le  fruit  spécial 
de  cette  visite,  dont  il  Nous  reste  à  vous  dire  un  mot. 

Un  des  auteurs  qui  ont  le  mieux  parlé  de  la  vie  spiri- 
tuelle, nous  enseigne  que  si  chaque  année  on  corrigeait 
seulement  uu  défaut,  on  serait  bientôt  parfait. 
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^i  cela  e8t  vrai  dp  rhui^„,%  a^ 

'«n  doit  dire  anUn?VD''°"'  '"    P«""«"lier,  on 
ou  a  re  autant  d  une  Pui-oisse  et  d'un  Diocèse        * 

Dp.i  i„  „  I-   .  t"""""i  qi"  «81,  hèlaa!  si    commun 

flri2.iûr«     ;    "J"'"er  que  tous,   sans  exception,   ffarienf 
«delemenl  leur  engagement!  garieot 

Nous  prions,  du  moins,  pour  ceux  nn\  n.n  i»   k  • 

rai8ér.ble,  auberge,,  a,mrteirp'  l"  ^'""  '''' 

indiscrets,  i„iLte.rfe„;EVn'r''  '''  '"""'"'^ 
horribles  que  les  gens  de  Ln  '^  ™  *  '^"'  *'  '''^  »' 

.ans  ,„e  Lr.  ^it^TZ^.  s^;:!:  «^ ™ 
Toutefois,  prenons  courage    N  t  C  p    J 

Oh!   OUi.NoiJS  An  a^r^no   1»   J  .  .    _ 

'  ■"■""''^""^^^««Pèiiiucejies  jurements 
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seront  bannis  des  champs  pendant  le  temps  de  la  semence» 
et  de  la  moisson  ;  les  chemins  n'entendront. pins  d'imnré 
cations;   es  places  publiques  n'entendi ont  plus  de  blas- 
phèmes; les  cours  de  justice  ne  seront  plus  profanées  par 
d  affreux  serments  qui  foqt  horreur,  aux  personnes  les. 
moins  religieuses. 

Quelles  nouvelles  bénédictions  pour  les   villes  et  les 
campagnes,  lorsque  le  Saint  Nom  de  Dieu  n'y  sera  nro 
nonce  qu'avec  un  religieux  respect  1 

Nous  laissons  tout  ceci  à  vos  sérieuses  réflexions  et 
vous  comprenez  sans  peine  que  les  fruits  de  salut  vous- 
attendent,  si  vous  vous  préparez  comme  il  faut  à  la 
Visite  Pastorale. 

A  ces  causes,  le  Saint  nom  de  Dieu  invoqué.  Nous 
avons  statué,  réglé  et  ordonné;  réglons,  statuons  et 
ordonnons  ce  qui  suit  : 

Nous  nous  rendrons  dans  la  paroisse  ds 

Je         ^.  -        '^erslè^  huit  heures  du  matin.Nous 

ferons  Notre  entrée,qui  sera  suivie  de  la  Messe  et  de  la 
Gonûrmation.  Nous  ferons  ensuite  la  visite  du  Cimetière 
et  celle  des  Fonds  Baptismaux.  Nous  terminerons  les  exer- 
cices ae  la  matinée  par  la  Bénédiction  du  St  Sacrement 

Nous  examinerons  les  Comptes-  des  MarguiUiers,  et 
ferons  la  visite  de  tout  ce  qui  appartient  à  la  cure 

Le  chant,  les  cérémonies,  les  associations,  le  soin  des 
pauvres,  les  écoles,  les  désordres  publics,  les  scandales 
un  mot,  tout  ce  qui  intéresse  le  bien  de  la  paroisse  Nous 
occupera. 

Et  c'est  à  cette  an  que  vous  Nous  verrez  tenir  de  fré 
quentes  assemblées  du  clergé.  Car  ce  n'est  que  par  le 
ministère  curial  que  le  ministère  épiscopal  peut  se  faire 
sentira  vos  âmes. 

Vous  toucherez  du  doigt  celte  vénté,lorsque  vous  fere;. 
attention  que  ce  fut  par  les  Apôtres  que  Notre  Seigneur 
convertit  e  monde  ;  et  l'on  peut  dire  que  son  divin  Minis- 
tère s  est  borné  à  les  préparer  à  la  sublime  piission   de 
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-L'vons    aurons   OUP  rruo    nl^,.        j,  ^6"'^t?- 

pendant  la  vîsiie  de  m  e  annt  r  ''''"™"^'-  '  '"'-- 
«ouscnpuon,  pour  rEg,i.e  câthédSe""  '°  """"'^  '^' 
Notre  Ma^démemI2^!:;^™"^'■='"''°"5â■»es  dans 

f  part,  pour  a;^:d  «7  ésuTt^d  ''"If  '  *«*'•-  »°- 
f»ii-e  à  ce  sujet.  '^'  '^'*  ""^«'«^  ?"!  vont  se 

visitant  le  D.ooLe  L^"' u"™"'  '"  ""'■    Aussi  tout^en 

Nous  nous  ocrpe;o'nsl  .r""'"'"'""  ^'  '"^  «"««. 

xomme  œuvre  DiocésaiL  '"'""'"'•"  "«"^  est  proposée 

^Z^^:^":^  ™.">"«-  9-  ce  „.est 
I).ooèsedontilesl?dqùes"o"  "•"'•-'°">'  'e  bien  du 

'^t...  d'aller  de  ViMe^„  y  L  "„  '™"'''''  ""''1  "«  ''-"raii 
•sera  beaucoup  moins  hnmm  .^"^^  étranger.  11  Nods 
«impies  particuliers  darni::'Dr„'-"''''  '"  '"''"  '  "« 
«enter  aux  Pri„cc4,,rE„"oT  '"''"'•'  **'  "  ?'*" 

De  plus,  le  Monument  qu'il  s'aeit  -d-»!. 
nauonal,  s'il  est  e^clusivemem  vJl    .      "'  '"■"  ?'"» 
campagnes  de  ce  Diocèse  ân»V-        ,      "  '"  ""<'  «'  <*>« 
y  contribuait  en  queT,!,eXsc    '""''"'  """"  ''^"8^- 

."?ie:rrurjrmrdf"""'f^^-"^"^'«- 

Tout  dépend  dèrho„r  """  *'"''  '"odiques. 

lenu.l  or  .f  "   .*      .  .^"""^  "'"ente,  ot  du  bon  omnr  «,.„„ 
-,-.      .„p„..^ra  a taccomplissoment du  vœu  qVe'Nou; 
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avons  émis,  au  nom  de  la  Religion,de  faire  quelque  cfrose- 
qui  pwt  prouver  que  le  Catholicisme  sait  faire  de  grandes 
«t  belles  choses,  non  par  orgueil,  mais  par  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  et  l'honneur  de  la  patrie.  Il  s'agit  de 
prouver  à  la  postérité  la  plus  reculée  que  Von  peut  être  à 
la  fois  un  bon  Catholique,  en  aimant  sa  Religion,  et  uu 
bon  Citoyen  en  aimant  les  beaux-arts. 

A  toutes  cesrai8ons,aj,outons  que  l'appel  que  Nous  avons 
fait  est  nécessairement  devenu  public.  Nos  frères  séparés 
en  ont  eu  connaissance.     Ils  savent  que  tout  le  Diocèse 
s'est  prononcé  contre  le  projet  de  l'Evoque  d'aller  à  l'étran- 
ger pour  demander  des  secours  pécuniaires.  Ils  s'attendent 
que  les  Catholiques  vont  faire  quelque  chose  de  glorieux,et 
ils  s^en  réjouissent  par  principe  de  patriotisme  et  d'honneur. 
Que  si  après  toutps  ces  démonstrations,  ils  ne  voient 
surgir    qu'un    établissement    ordinaire,  ne  sera-ce  pas 
humiliautpour  nous  tous?. Car  ils  en   concluepoot  évi- 
demment que  le  Chef  de  la  Religion  Catliolique  dans  ce 
Diocèse  n'est  pas  un  personnage  bien  grand  dans  l'esprit 
de  son  peuple,  puisse  que  tous  ses  Diocésains,  appelés  à 
îui  venir  en  aide,  ne  lui  auraient  fait  qu'une  Eglise  si 
commune  que  plusieurs  campagnes  pourraient  se  glori- 
fier  d'^en  avoir  de  plus  magnifiques  r 

Terminons  ces  réflexions  par  une  considération  qui 
vous  touchera  d'autant  plus  fortement  quelle  se  rattache 
davantage  à  cette  unité  de  co&ur  qui  nous  est  pi-opre, 
comme  l'unité  de  foi.  L^Ëglise  Cathédrale  est  l'Eglise  du- 
Diocèse,  et  c'est  pour  cette  raison  qu'il  est  invité  à  la 
bâlir.  La  Ville  et  les  Campagnes,  les  Communautés  et  les- 
Paroisses,  le  Public  et  les  particuliers  vont  entrer  dans 
la  composition  de  cet  édifice,  et  en  faire  en  quelque  sorte 
partie.  Les  contributions  générales  feront  un  tout  magni- 
fique,mais  elles  se  i  rtiront  d'une  manière  si  distincte, 
que  l'on  saura  par  qui  aura  été  érigée  chaque  partie.  Oui^ 
la  postérité  saura  qui  aura  fait  faire  les  murailles,  la 
charpente,  les  colonnes,  les  vitraux,  les  portes  et  autres 
parties  de  cet  édifice  religieux. 


Quand  7"""'"''*"™^*"°^™''-^--  3.5 

tontes  les  Missions  d„  dÏoIhI    ,     ""  ^  ™"  '•«P™«nlée, 

«ietl^;;:r„tTé!/7'''"'  ■^""'^"■P'-'  oe  Reli. 
"el'Angusia  ^^mI'T''''  P™-?"'"  actions 
J-eprésenlées  dan»  de  m-.!  ,°fl,  ■'"'™  '^'^  '^•'"<'  église, 
'es  regards.  On  esl  vr,:^!'?'  ""'""  «"'  "«"Û ous 
q-eslplu^teie^e  Hm^  "V  ''™°-  "e  Celle 
soleil,  en  considérant  ce  anr|.  7  "'^"^""""^  «"«  le 
"P^-ponrlafan.ec'orautearrd:.'""'"'''"^  "  ^" 

vii°';™r;„r;rirst"''^^°"'f-»'^.  "-  -e 

V^ge  Marie,  ,„!  /c^  '    lo    e^rÈ^"  'T  ""  '"  '^'^ 

Nous  ferons  bien  anssi,  N    T    r    i' 
pour  la  gloire  de  Celle  oui  f„.,„  '  ''"«''ï™  chose 

"'"e  et  son  ttocèse  .?P  .["  'T-T'  ''  """"^  P»'"-  ^^ 
"  aidez-nous  à  relever  l'an  e  Id  "  ,  "T  "'  ^O'-^ecours, 
"  -î-acnlé  Cœnr.  DaTg„e  vin,  "  '^™'-®='""  "'  I»' 
'■•  pied  de  cet  A.uel  Im""  T™"'"' 9"''  «'«'ail  au 
"  Je  trône  de  vo  e  'm  éSde^^  ""'  ^""^  ™-  '->»" 
"lions  de  rajeun"vÔrtn ?"•"""'  ""■'  '^eman- 
"  Voua  serez  donc  âûssThnn  '"■'   '''  Bo"-»ecours. 

"  fûtes  alors,    c"    deux  ,■!!?"'?'''''"  «"^   ™"^  'e 

^,  trop  pour  nous  oS'ZMc^f'N'f^^V^    "'^  '^     ■ 
".sère,  el  nous  ..•o„blier;nf;tvos''bi",t:s'"  """ 

ParZ;!' ïr'" ''"'''""^""" -'  P'«"e  de  la  Messe 

^^^u:z^:::^:]::j^t^^"-  -  ensune  co. 
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Donné  à  Montréal,  en  l'Hôtel-Dieu  de  cette  ville,  le  six 
Mai  mil-hiiit-cent-cinquante-trois,  sons  notre  seing  et 
sceau,  et  le  contreseinfi^  de  notre  Secrétaire. 

+  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL, 


Par  Monseignenr, 


J.  O.  Paré. 
Chanoine  Secrétaire. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTREAL. 


Monsieur, 


Montréal,  31  Mai  i853. 


La  feuille  ci  jointe  rontient  le  tableau  des  nouveaux 
Archiprêtrés,  avec  la  liste  des  Archiprêtres  y  proposés. 
Le  démembrement  de  ce  diocèse  a  nécessité  cette  nou- 
velle création  ;  et  le  besoin,  que  vous  avez  de  vous  voir 
souvent,  m'a  paru  une  raison  suffisante  pour  multiplier 
autant  ces  Arrondissements  Ecclésiastiques. 

J'ai  ciii  devoir  désigner  chaque  Archiprêtré,  par  le 
nom  de  la  paroisse,  qui  en  est  le  chef-lieu.  J'ai  choîsi 
pour  cela  celle  qui  m'a  paru  la  plus  centrale,  pour  que 
l'on  pût  s'y  réunir  plus  aisémont.  Son  nom  est  imprimé 
en  majuscules.  L'Archiprêtre  ayant,  ou  devant  avoir  avec 
le  temps,  un  vicaire,  sera  plus  à  môme  de  porter  secours 
aux  prêtres  de  son  Archiprêtré. 

Par  cet  arrangement.les  prêtres  d'un  môme  Archiprêtré 

pourront,sans  trop  s'éloigner  de  leurs  paroisses,s'entr'aider 
pour  leurs  Neuvaines,Octaves  et  autres  exercices  de  piété, 
qui  exigent  des  secours,  à  cause  des  concours,doivent  être 
comptés  les  Fêtes  Patronales,les  Premières  Communions, 
les  Visites  Episcopales  et  autres  circonstances  de  ce  genre' 
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serf pirrr.  ^;";.;^  rr '.  ^'^-o'-e.  chae.. 

vent  à  déplorer  am+J  !  ""''"  «""  ''""  "  »'  »'- 

WWtudinairrprX,^r„*'''"'''l '■'""'""'•''''''' '=«'•'''"- 
de  leurs  pasteu,reïVr''r''''r''^  '^  '«""-^""de 

dans  la  mé™e  Vig  e  „!il ,    Th  ''^"»'"''^^=- ««'P'oyés 
La  facilité  d"  se  rln/r,  "''""'  "'  ''  ''""volants, 

établira  nécessai  Lr,  '■'  ''"'  "'"™  ^  '"  ■'«^Wence, 
nen.  les  ma,  a  s  ffeu  „"  '""T'''^  '"""*''«"  P^*""»" 
la  vie  seule  et  à, ePF; ',""'"'  ""«"'«Weniem  de 

on  s'avertit  cordialeLm  de 'se^H.t  f"'"  ""'  '""■""*• 

blesser.    On  éprouve  Itfoe;^;?^:^^,?'?''"  '' 
belle  paroles  dp  Sf  a,,,».,  r      ^    "  J  '^  ^^^  ^i^aï  dans  cette 

reuz  les  am  s ti  sav™  ,'"  ''    """  ""  *"'"'  "«•    H'''- 
"J1&  qui  savent  s  aimer  ainsi  1 

occasion  de  vous  rencont  er  "  n""  ""'""'•  ^'  P""  ''™'' 
prêtre,adressez  vous  à  h  i  nf  V""""'"""  ™"-«'  Archi- 
Pétence.  L'  mportanti  ^.^  '  "'  ""'  ""  "'  '="  "O"»- 
re».  de  vosp"S'è  .v'»:  r^viLT^r '1  T"'  ^"^ 
Pour  les  grandes  mesures  quUntéres  en,  de  r™™.'' 
le  bien  des  paroisses,  ou  l'honneur  dTeté/i":  "'"! 
il  s'agit  de  répondre  aux  circiil»ir.=T        *  '     ^-'î"*""» 

Archiprétres'pourJ.r^;?^!^"!^^^^^^^^^ 
endre  ensuite  plus  uniformément   avec  les  nrêT      T 
leurs  arrondissements.  ^^^^*^^  ^e 

Je  suis  bien  coriiaiiiœent, 
Monsiei;r, 
Votre  très-hunyble  et  très-obéissant  serviteur, 

f  âG.,  Ev,  de  Montréal. 
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P.  S.— La  Retraite  Pastorale  se  fera,comme  de  coutume, 
au  Collège  de  Montréal,  et  coimnencera  le  2  Septembre 
prochain,  à  5  heures  du  soir,  et  flaina  le  lU  au  matin. 
Le  jour  de  l'ouverture  de  la  Retraite,  vers  les  deifx 
heures  de  l'après-midi,  se  tiendra  le  Bui-eau  de  la  Caisse 
Ecclésiastique.  Je  donne  tous  les  pouvoirs,  y  compris 
celui  de  biner,  aux  prêtres  gardiens  des  cures,  quand 
môme  ils  ne  seraient  pas  du  diocèse. 

Les  vicaires  subiront  leur  examen  prescrit  par  le  Con- 
cile les  13  et  14  Septembre,  et  leur  retraite  se  fera  à  la 
suite  au  Sanlt-au-Récollet,pour  se  terminer  !e  21  suivant, 
au  matin.  Ils  apporteront,  en  venant,  les  d^'ux  sermons 
dont  le  sujet  leur  a  été  indiqué  par  la  Lettre  Pastorale  du 
1er  Janvier  dernier,  pour  s'exercer  dans  l'art  de  prôclier. 

Les  fidèles  sont  invités,  à  l'ordinaire,  à  bien  prier  pour 
leurs  pasteurs  en  retraite. 


(Vraie  copie,) 


t  L,  E.  de  M. 

J.  0.  PARÉ,  Chan., 
Secrétaire. 


DESAHGHIPRéxRÉSETARCHIPRP^TIlESDU  DIOCESE  DE  MONTRÉAL 

31  Mai  1853. 


M.  J.  F.  Gagnon,  Curé  de  Berthier. 
Berthier,  St  Cuthberl,  St  Barthélémy,  Isle  du  Pads  St 
Norbert.  ' 

M.  L.  GuYON,  Curé  de  Ste  Elizabeth. 

Ste  Elizabeth,  Ste  Mélanie,  St  Félix  de  Valois,  St  Jean 
de  Mcilha,  St  Gabriel  de  Brandon. 

M  Manseau,  V.  G.,  Curé  de  l'Industrie. 

St  Charles  de  l'Industrie,  St  Joseph  de  Lanoraye,  St 
Thomas,  St  Paul,  St  Ambroise  de  Kildare. 
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AlexK  s'u!,;':h  """«"'•   «'"^^O".   B.   Alphonse,   S. 
M.  H„„TE.„,  Curé  do  St  Li,,. 

^lesPl.i.le,""-'" ""'*'«  '"'"""»''  St  Caltee,  s.e  Anne 

^'  A.  Thebkrge,  Curé  1o  T^...  "k 
^  St  Loni,  de  Ter  .boni  si;      """'• 
f,  M»sconche,  St  Charlésl    IT""  "'  ^''''''  ^t  Henri 
Rivière  des  Prairies.  """henaye,  St  Joseph  de  la 

^a,;;tt:s,S;s:t"art";^;;«*-"- 

^uyi-embles,  Longue-Po^n,"         ""'"'  '*  '''""•  P»""^ 

M- a  Th,b^„„,  Curé  de  SlJérame 
<^oLtr^'  '"^  ""*•«'  °--™^n,  ste  Sophie,  St 

M.  Jos  DuQUET,  Sun  du  P  Qâ     •      • 
M.  N.  Du^hsnL,  liLiôn  d,?r'"T  ''^"^  '^"«--è'e. 
Lac  des  ()eux-M„„tare"  S   R      ^"^  Deux-Montagnes, 
«t  Placide,  St  Hermàs         •       ^''"'"''  ^'*  Schola.lique, 

Vaudreuii  St  André  t^  a         ^^  ^^"dreniL 
Ste  Marthe.  '''.'^'  ^""«  ^^  ^^out  de  l'IsIe,Rigaud, 

M-  T.  Brassard,  Curé  du  r-At^o     j    ^ 

StIgnaced„Cd,oa,d„l^rs,T'"'r- 
St  Polycarpe,  St  Zotique  stciet  9?!'""   "'  ''°"'^"«««' 
M.  J.  M.  L.PEBVHH,  Cu  é  de  s.  '  r        '™''  ®'  ''«*"■ 
Ste  Geneviève,  Po  „te  CI    -    ?  ««"""eve. 
Bieard.  '         "  ^■-"°' I'»'^'"ne,  St  Laurent,  Isle 

M.  D.  Chabland,  Curé  do  «i  rix 

St  Clément,  Isle  Perro,    s^T     "V'^'   ^''''"^'"O'^- 
Gonzague,  Chaieauguay     '        ^™°"'««.  St  Louis  de 
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M.  E.  Blyth,  Curé  de  Ste  Martine. 

Ste  Martine,St  tfrbaiii,St  Jean  Ghryso8tôme,Orm8town^ 
Hinchinbrooke. 

M.  Jos.  Margoux,  Missioanaire  du  Sault  St  Louis. 

Sanlt  St  LoiviG,  St  Rémi,  St  Isidore,  St  Constant,  Ste 
Philomène. 

R.  P.  VifiNON,  S.  J.,  Curé  de  Laprairie. 
Laprairïe,St  Philippe,  St  Jacques  le  Mineur,  St  Edouard, 
SherHngton,  Hemmingford. 

M.  C.  Larocque,  Curé  de  St  Jfean, 

St  Jean  Dorchester,  St  Luc,  Blairflndie,  St  Gyprien,  St 
Valentin,  St  Bernard  de  Lacolle. 

M.  P.  MiGNAULT,  Curé  de  Chambly. 
Charably,  Longueil,  St  Bruno,  Belœil,  St  Marc. 

M.  R,  Q.  Bruneau,  Curé  de  Verchères. 

Verchères,  Boucherviile,  Varennes,  Ste  Jalie,  Contre^ 
cœur,  St  Antoine.  *' 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DET 
MONTiiEAI^ 


îi« 


St  Placide,  le  Î3  Juillet,  Î853: 


SIONSIBUB, 


Un  Bill  vient  d'être  passé,  dans  la  dernière  Session  du 
Parlement,qui  permet  l'incorporation  des  Fabriques,pour 
Assurance  Mutuelle,  dans  le  Diocèse  de  Montréal  et  de 
St  Hyacinthe.  Comme  elles  auront  le  droit  de  faire  tous 
règlements  qu'elles  voudront,  et  que  pour  en  venir  là,  il 
faut  absolument  une  Commission  spéciale, voici  comment, 
à  mon  avis,  il  faut  procéder. 


CrncuLAlRBS  et  ADTRES  documents  3TI 

<I"i  s'y  liendi^  1,.  9  1  o  ,  u  °"^8^  *«  Montréal;  et 
n-ati/  Ce"  P™  o,,,  ^:rré t'  feT"?'-?  "»"-  <"• 
aura  de»  dépense,  à  fa  renonr  L  '•  ""''"''' '' 
choses,  chaque  Fabrim  e  devr»  "I  'nVress.ons  et  autres 

couvrir,  e.l  Procu:^;;:  er^rl^rur  "  '""'  """  '"' 

'-ior,:TeTa;:.ttdV:rr„T  ^^r  ^'"«■ 

crois  devoir  toutefois  conseirrV!      ^'^  'à-df^^sus.    Je 
.■entendre,  pour  agTrunifn."/  '  "''T"  ^-^hiprôtré  de 

*t  autres  ™'ns  d^n^ler^  ™i  Te"o';  elif  "?"'  *  '"'"' 
sera  bon  que  l'on  dres^âM'.,  o  .  '^^  P^"^^  ^"'^1 

ments  dont  la  Gommff.  .  "^""^«  «"«^^"e  P'-ojetde  Régle- 

-anquera  pas  de7om;     '"  ""  "'""''  "  ""''  "^ 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

t  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 


(Vraie  copie) 


Par  Monseigneur, 


J.  0.  Paré, 
^Aan.  Se<y/^étaif-e. 
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B-E      L'ARCHEVÊQUE      IT      DES      ^^VÊQUES      OB      .A      PROVINCE 

ECCLÉSIASTIQUE     DE    QUÉBEC     PROMULGANT   LE    NOUVEAU 

CATÉCHISME  RÉDIGÉ  PAR  l'oRDRE  DU  PREMIER 

CONCILE  PROVINCIAL.  (*) 


NOUS,    ARGHEVEÊQUE    ET    ÉVÈQUES 
de  la  Province  EecIÔBiasliqiies  de  Québec. 


Au  Qeio^  y  ?r:,itfr  et  Régulier,  et  aux  Fidèles  de  ta  dite  pro^ 
vînee,buui  ■.•  Bénédiction  en  Notre  Seigneur  Jésus  Christ. 

L'enseignement  religieux,  comme  vous  le  savez,  Nos^ 
Ires  Chers  Frères,es!;  notre  principal  devoir,puisque  c'est 
a  nous  comme  aux  Apôtres,  que  Notre  Seigneur  a  com- 

7mtxxvnl79^''  ^'"  '"  P^"^^^^-    ^^^^^  ^-*-  ^-^- 

C'est  donc  à  remplir  le  sublime  ministère  de  la  parole 
aussi  bien  qu'à  vaquer  au  saint  exercice  de  la  prière,  que' 
notre  vie  toute  entière  doit  être  consacrée.   Nous  devons 
prier  pour  apprendre  à  prêcher,  et  nous  devons   prêcher 
pourvous  enseigner  à  bien  prier,  vous-mêmes,  et  à  bien 


m 
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^rimus  iArt.  VI.  4/  ''"'"*'''^''' ''^^**' »«^'««'^* 

Pui^squ'il  eu  est  ainsi,voi,8  no  .Lvez  pas  être  ...nn  •    xt 
]•  G.  F    81,  pendant  que  réuni,  ph    ^      ?  "'^P"^'  ^' 

^'"ne  manière   toute   snln»?  ?'''^'   "°"«  étions 

^^1  nt,  nou.  nous  l^s  ;::,::"  '^"^'"""'   ^"  8t 
«e^^n.u.delare,i,io,r;:;:^:;^:,^'-^^-IW 

Hour  aniver  plus  sôrernein  A  ,•„  h„, 
"»"»  jugé  qu'il  devait  V  al  ,"i?„l"  "         '""'•  "<»'» 

■■o'»avon8décréléq„'ii„v'°"'h'*'  "^"^  '='"'«  vue, 

A  la  vérité,  nous  avo„,  dû  aToir  élTd  '  f  ?"'*«*■ 
et  au  lan^uag,.  des  deu»  pe„„es  on  i  "'  '"'"""''"' 
troupeau.  C'est  c.  qui  vous  rend™  T  ""'"f"'^"'  "<>"•« 
rence  qui  exista  entre  Je  a.échfsl/""""  "''  '"  "«f*- 
chism,.  anglais.  Mais  ^  dï^^  ™,«^"  '''  '«  ««é- 
lettre:  la  doctrine  ,„  ■„„  .  deff  """  ""''  ''^»«  '» 
la  doctrine  calholiq  ,  ûslnV  ',  '"  '"  ""^^^  '  '^'e" 
'a  môme,  immuab?.    /ZTnf!  ""V'"'  ^P«"<'«.  '«"Jou.^s 

Cependant,  N  T  C  TZ     T  '""  ""  "''  ''"»"""■• 
00  caléchisrae  nonst  n'n     "'•''<""»»'  '"  publication  de 
de  notre  devol   car   e  iZ"  '""'"'"°"«  <!"<'  d'une  partie 

aux-  entant   de  l'ésb  e    !,„"'=""<=''  «"=>-ée,ne l'expliquai 
que  le  catéchisme  se  ait^^"""'"  """^  "*"*'*  ^e  plus 
l'année.autan  q.^XbTeir';  '?*  ',*"  ''■"'^"'^Oes  de 
siales.  S«s««s  Lw  J     ^         '""""  ''"'  ««"^es  parois. 

des;rre:":Ta:tetsT::,:« 

form<impnt  ov^i:„..x        .  '^•'"^^^^^  «3"  »  soit  appris,  et  uni. 
""""""  -^^^"^":  i*"™^^-    Au  moyen  de  ce  livre Jb 
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s'adressent  «ux-mômes,  dans  le  langiiage  le  plus  simple, 
aux  petits  enfants,  et  ils  les  appellent  à  la  connaissance 
de  la  vérité,  comme  Jésus-Christ  lui-même  les  appelait  à 
lui,  pour  les  bénir  et  les  sanctifier. 

Ainsi  vous  recevrez,avec  un  profond  re8pect,ce  livre  qui 
renferme  les  principes  de  la  doctrine  et  de  la  morale  chré- 
tienne. Vous  le  ferez  apprendre  de  bonne  heurta  vos  en- 

fanls,el  vous  aurez  soin  de  les  faire  assister  aux  instructions 
qui  se  font  à  l'église  pour  leur  en  donnek-  l'intelligence- 
Vous  comprenez  en  effet,  N.  T.  C.  F.,  que  si  vos  pasteurs 
sont  strictement  obligés  de  faire  le  catéchisme,   vous  ne 
l'êtes  pas  moins  d'y  envoyer  vos  enfants.  Vous  comprenez 
encore  qne  c'est  chez  vous,  ou  à  l'école,  qu'ils  doivent  ap- 
prendre la  lettre  du  catéchisme.afln  d'être  en  état  de  profi- 
ter des  explication  qu'ils  vont  écouter  à  l'église.  Pour  les 
y  encourager,donnez  leur  vous-même  rexeniple,en  repas- 
sant  de  temps  en  temps  avec  eux  les  différents  chapîlres  du 
catéchisme.    Oh  I  qu'il  est  édifiant  de  voir  des  parents 
chrétiens  instruire  ainsi  l^urs  petits  enfants  des  vérités 
saintes  de  la  religion,  et  lenr  apprendre  à  devenir  véiila- 
blement  heureux,en  leur  apprenant  à  aimer  Dieu  !  C'est.ce 
qui  faisait  dire  autrefois  à  St  Auguslin,avec  l'acceni  de  la 
plus  vive  reconnaissance  pour  Ste  Monique,  sa  mère:  «*0 
mon  Dieu,l'amour  de  votre  Saint  Nom,je  l'ai  sucé  avec  le 
lait  de  ma  mère  !  "  A  robligation,pour  vos  pasteur8,de  faire 
régulièrement  le  catéchisme,  se  joint  celle  de  l'expliquer 
dans  un  langage  simple  et  familier.  Fiant  catéchèses  in  qui- 
busgenuinumcatechismiprovincialis  semum^simplici  sermone 
animarum  pastores  enodabunt  iConc  prov.  ibid).    Et  voilà 
encore,  N.  T.  G.  F.,ce  qui  doit  vous  faire  sentir  les  avanta- 
ges et  l'excellence  des  instructions  du  catéchisme.  Là,  le 
pasteur  parle  le  language  de  l'enfant,  pour  lui  donner  la 
connaissance  des  plus  hautes  vérités  de  la  religion,  pour 
lui  faire  entendre  les  mystères  de  la  bonté,  de  la  justice 
et  de  la  sagesse  de  Dieu,  pour  lui  apprendre  la  crainte  du 
Seigneur  et  l'horreur  du  péché  Là,  il  les  prépare  avec  un 
soin    particulier    à    leur    première  confession.    Curent 


ne,  vous  ne 
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cence;  carlVffetdii   e^n^^     .  V       '«'escrs  de  l'mno- 

*n,e,  pu..„,  ,e  sa  nint  .'  ^^  ^  PeTe  'vf"""  "" 
sont  des  àiiKessùr  la trr.  .,         '""oa.r'ce  bapiisroale, 

ce.  heureu/:  a  '„t  "'ptifl:  /e""J  '"  """-"""«n» 
la  piscine  sacrée  ouverte  m  'h  ^"'?'"'  '«■"P»  •!«■'» 
les  enfanis  de  IMi  e  „our  1,     1'""°  ™'séricordeà  tous 

Mais  il  faut  po„   oda  auN  »  *""    «"""'  ''"'"■ 

truils  des  mys^es  delà  lliir  ett'H"""  '"'" 
requises  pour  faire  une  bonne  *!,!%'  ^.'r'"»"' 
nous  vous  recommandons  instaZ!!,?^.        Pomm, 

faire  apprendreà  vos  pelitsèûiTsTahi^ir      '"''"'''^'' 
«ussitit  qu'il,  en  serl  cap^bC    n/  «      ' '^'™''i'">^. 

ils  trouveront  tout  ce7.'  Mo  vên,  f»     •  1  ""'  ""•*««• 

1«  religion,  des  devoir^dè  a  v  rS^nferr '^T ''' 

!:t^œri,:-:;r~^-'-^ 

fauted-instruciou  Sieniex^TT"^-  *"  "'"'"•"'■«' 
entier,,  dans  Té  .  dT  S  hé'^fdtns"7'"'f" ''""'«• 
démon.  Eu  effet,  vous  ne  tZ  ^.  ^nUrt  T*C  f" 
les  enfants  peuvent  avoir  assez  de  raison^î' H„        ,    ' 

pou,.  otreuserOi.,  mortellement  J,rrv"ir'assezdt? 
trucuon  pour  profiter  dn  remède  qui  peut  les  sauver 
iin!  quelle  responsabilité  devanf  nio.   r.^        =*"ver. 

chrétieusl  ,„d  Wstesort^:;  ôfenC^i''"„r'™** 
vous  auriez  négligé  de  les  instruirLlme  , '' T.?"' 
>h  ".«ntractaienl  les  habitudes  du  ^tT  et  lit  ■"' 
ainsi  exposé,  au  danger  de  mourîr  dits  ce  XjZ' 

aXuIuU  r""S"''  ''  P'*™"«  -  ■"«'»'''-Tan  vo  t 
appliquant  à  leur  donner,  dès  J'âtffi  lo  n!       •     ' 


lia       4*i*^J^. 


illlS^ 
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tructioii  religieuse  qui  leur  convient,  et  en  les  envoyant 
régulièrement^ à  confesse,  tontes  les  fois  que  vos  pnstenr» 
les  y  invitent,  on  du  moins  nne  fois  par  année. 

Mais  si  le  devoir  de  vos  pasteurs  est  si  important,qnand 
il  s'agit  de  préparer  les  enfants  A  leur  première  confession, 
vous  comprenez,  N  T.  G.  F.,  qu'il  devient  encore  plus 
grave  quand  le  temps  est  venu  de  les  disposer  à  leur  pre- 
mière communion.  Rien  en  effet  n'est  plus  urgent  que  le 
précepte  qui  leur  est  imposé  h  ce  sujet.  Il  faut  que  par 
leurs  soins  les  enfants  soient,  sous  tons  les  rapports,  bien 
préparés,  rite  paraît,  et  qu'ils  soient  capables  de  faire  un 
juste  discernement  du  corps  du  Seigneur  qu'ils  doivent  re 
cevoi''.  Ad  dijudicnndum  corpus  Domini  facti  fuerint  idonei 
Aussi  est-ce  par  de  fréquents  catéchi8mHS,faits  avec  beau- 
coup de  préparation,et  souvent  répété8,qu'il8  doivent  ôlre 
disposés  à  celle  grande  action.  Idcircô  per  catéchèses  non 
paucas,  aul  obiter  factas,  sed  fréquenter  repetitas,  série 
maturèque  prœparatas  instituantur  (Conc.  pvov.  ihid.) 

Or,  remarquez-le  bieu,N.  T.  G.  F.,vou8  n'ôtes  pas  moins 
rigoureusement  obligés  que  nous  de  travailler  à  faire  faire 
une  bonne  première  communion  à  vos  enfants.  Ce  Décret 
vous  regarde  donc  autant  que  vos  pasteurs.  Gomment,  eu 
effet,  pourrions-nous  réussir  à  apprendre  à  vos  enfants 
tant  de  vérités  qu'ils  doivent  connaître,  et  à  imprimur 
dans  leur  cœur  tant  de  vertus  qui  leur  sont  nécessaires, 
pour  communier  dignement,  si  vous  ne  veniez  à  notre 
secours,  et  si  vous  négligiez  de  travailler  avec  nous  à  les 
instruire  et  à  les  former  au  bien. 

Ecoutez  donc,  parents  chrétiens,  ce  que  vous  avez  à 
faire  pour  vous  acquitter  de  l'obligation  où  vous  êtes, 
d'aider  vos  pasteurs  à  donner  à  vos  dispositions  angé- 
liques  qu'ils  doivent  avoir  pour  recevoir  le  pain  des 
anges.  Le  voici  en  peu  de  mots. 

Accoutumez-les.dès  l'âge  le  plus  tendre,à  prier  Dieu,soir 
et  matin,  sans  jamais  y  manquer.  Aussitôt  qu'ils  ont  l'u- 
sage de  la  raison,  donnez  leur  la  connaissance  des  princi- 
paux  mystères  de  la  religion,  et  ayez  soin  de   leur  faire 
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produire  souvent  des  acte^rlr»  f«;  ^'      a 

«onfeMe.elfaile,  ll,!rf  ^.  ''"  '"P'  ""'.""voyez  les  à 

maisons  ii»  puis,,  il  r  «1     ^        *  ''''  •"'*  "en  dans  vos 

-rarst:et:~^^^^^^^^^^ 

caléchismes  qui  doivent  lé.  j"*""  "'1"  ''«  f^quenlentles 
souvent  deprlëre'rhl  A  "'■^''"'■''■''™'""'''"'J'''^-i  ■''■ 
à  la  SainlT:;»;;»  Z.,t  Wh"''?'''''''"  "'*"'  O*™'» 
de  ,«pé.er  leur  Sé'hl™  "n  ,1  anTe^'  ""  ""'  '"'""''"'' 
les  compagnonsde  mauvaUeîemDle  A  """""",'■  "''""'"■ 

enlrant  dans  l'église,ilsddv"™St,^'if|X"""'""''^" 
se  recommander  au  Si  Paimn  j!  i  Saorenienl,et 

1-ai.es  leur  rendre   L'p^T"^;,,^;';''''--    ^»  retour, 

ehis,ne.  Accon.„„ez.,e^  à  ti  'i:';;  .:';::,-"  '""^- 

de  conseienre.  AnDilnuer  vn„.  j  i  "^* '"'"t'i-'iM  examen 
idée  de  ieurpremSécommr„  „  r'  ^""T  ""'  «'"'^<' 
tous  les  défauts  dom  ils  dowler''"''" ''■"'"''"'"" 
disnes  de  la  bien  fa  re  enï  ,  "'T'"''^""'"'^'"''* 
.endres  enfants  doX^iaï.rtte^J::  te":7be^r""  "" 

Rappelez-vous doncsouventlësouveni  H  ^f '''"^• 

plus  beau  de  leur  vie  afin  dl  fp      T        ««g''andjour,le 

pation  de  leur  e«  J'i!^".^/.  '^  P''^^^""'  ««"^'"^  la  dissi- 
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C'est  pour  vous  aider,N.  T.  C.  F.,à  conserver  vos  enfants^ 
dans  les  saintes  dispositions  de  ieur  première  communion, 
que  vos  pasleurs  se  font  un  devoir  de  faire  le  catéchisme, 
les  dimanches  et  fôtes.  Pasiores  animarum  operam  daltjh 
ros  esse  confidimus^ul  catechesibus  dominicLlihus^saltem,  per 
"unum  annum  post  susceptam  prima  vice  communionem,puerf 
adsint  (Conc.  Prov.  ibid.)  Ce  catéchisme  a  pour  objet  de 
graver  plus  profondément  dans  leurs  jeunes  cœurs  le» 
dogmes  de  la  foi  et  les  devoirs  de  la  rie  chrétienne.  Une 
triste  expérience  de  tons  les  jours  nous  fait  voir  que  beau- 
coup d'enfants  oublient  bientôt  les  vérité»  lus  plus  impor- 
tantes de  la  religion:  il  devient  donc  nécessaire  de  le»ieur 
rappeler  souvent,  et  pendant  longtemps,  afin  qu'ils  en 
conservent  toujours  le  souvenir.  Car,anjourd'hui  plu»  que 
jamais,on  fait  des  efforts  inouï»  pour  vous  arracher  le  pré- 
cieux trésor  de  la  foi.  Le  monde  est  plein  de  mauvais  livre» 
qui  aveuglent  les  esprits^et  séduisent  les  cœur»  des  impru- 
dents qui  ne  sont  pas  sur  leur  garde.  Vous  avez  done,père» 
et  mères,  les  plus  puissantes  raisons  de  tenir  vos  enfant» 
au  ca léchisnit ,  aussi  longtemps  que  possible,  afin  de  le» 
affermir  dans  la  connaissance  de  leur  religion,  et  de  le» 
fortifier  ainsi  contre  les  dangers  qui  le»  menacent. 

Plusieurs  de  ces  chers  enfants  seront  peut-être  plu»  tard* 
dans  la  triste  nécessité  de  s'èloignc^r  de  la  maison  pater- 
uelle,pour  aller  chercher  leur  vie  sur  une  terre  étrangère. 
A  quel  danger  leur  piété  et  leur  foi  ne  seraient-elles  pa» 
exposées  dan»  ces  lieux  où  régnent  rerreur,rimpiété  et  tous 
les  genres  de  scandales.  Oh  !  pères  et  mères,  si  vous  ne 
pouvez  les  retenir  auprès  de  vou8,ces  enfants  bien-aimés, 
si  vous  n'avez  pas  la  consolation  de  les  établir  dans  votre 
heureux  pays,  travaillez  du  moins  à  affermir  leur  foi  et 
leur  piété,afin  qu'ils  ne  soient  pas  exposés  à  faire  un  triste 
naufrage^  lorsqu'ils  ne  seront  pin»  sous  votre  vigilance 
paternelle. 

En  engageant  vos  enfants  à  continuer^  après  leur  pre- 
mière communion^d'assisterauxinstructionsdu  catéchisme 
qui  se  font  pour  eux,  tous  les  dimanches  et  fêtes,  vou» 
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<i«plorej  sans  doiile  avec  noiiL    Â'„  i,      j.^V  "'  """'  '"' 

p;..o.,.„p^;rp:raro:„tror;o7cr 

raence  des  fréquentations  danfferPMses  «tr  n^  ^       / 
emp  oie  ainsi  une  nnrMn  ."""«'^^''.^^S'  etc.  Or,  quand  on 

oJnser  D  eu  Zt-^n^'' '"'"*' j°""^»  dimanche  à 

.UKgéron,  un  „„yen  e,celîe,u  TTeuf^o^Z  Z' 

jonr.  consacrés  au  Se"«Mure.d«L'^r  '"""""""'  '=™ 
e.  de,  «andalea  ,u?r„7X:      r^rut^^r 

-^rrnT;^:::^;rrc::rr'-r^^^^^^^^ 

Voulez-vous  connaître  maintenant  N  T  r  1?  u 

d^jager  vos  enfan,s  àêtre  assidràt  lat^ch^^^^^^^^^ 
TOlci  un  aussi  infaillible  qu'il  esl  aio*  •  ^■..,7 

du  zèle  pourcesi„slructions'cV,td',t..ir         ""T"^'' 
avec  eux  Vo<  «nf-,„i.  „.     "'"  ™  "  T  assister  vous-mêmes 

toive^  Le  vous  r"!ir"''"'  '!  '"'^'^'^''ismo.s-ils  s'aper- 

Ldus,rs™::ndr„rrC,rem:„;''ë:  7"'  ^r-* 

goût  «''«uiierement,  et  y  prendront 

dre  eelie  insiruclion.    Heure  11  lll"±  ",°..r  ^'^ 
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consolation,  que  nous  aimons  à  citer  pour  modèle,  et 
que  nous  bénissons  au  nom  du  Seigneur  qui  est  descendu 
du  ciel  pour  évangéliser  les  pauvres  I  Puisse  leur  ex- 
emple être  suivi  dan»  toute  l'étendue  de  notre  province. 

Le  fruit  spécial  de  celte  sainteardeur  pour  l'instructioik 
religieuse  du  catéchisme,  c'est  la  science  des  saints,  qui 
conduit  à  la  vie  éternelle.  Hœc  est  autem  vila  œterna^  ut 
eognoscant  te  solum  Deum  verum,  et  quem  misisti  Jesum 
Christum  Joan.  XVII.  3.)  Oui,  N.  T.  C.  F.,  une  paroisse  qui 
aime  If  catéchisme,  est  une  paroisse  qui  aime  Dieu.  Qui 
ex  Deo  est,  verha  Dei  audit  (Joan  VIII.  47.)  Dieu  est  servi, 
parceque  sa  parole  y  est  bien  écoutée,  et  qu'elle  y  est  pra- 
tiquée avec  fidélité.  5i  quis  diligil  me,  sermonem  meum 
strvabil  (Joan  XIV.  23.)  Cette  sainte  parole  porte  des  fruit» 
de  charité,  de  pureté,  de  justice,  d'obéis8aiice,de  patience 
et  de  toutes  1»^8  vertus  chrétiennes.  Fruetwn  dalnt  in  tem- 
pore  suo  {Ps.  I.  3.) 

Nous  vous  recommandons  de  plu8,N.  T.  C.  F.,de  garder 
toujours  chez  vous  le  petit  et  le  grand  catéchisme.  L'abrégé 
du  premier,  dont  nous  vous  avons  déjà  parlé,  préparera 
vo"  petits  enfants  à  leur  première  confession  ;  le  petit 
catéchisme  disposera  à  leur  première  communion, 
ceux  qui  auront  l'âge  de  lafaire;le  grand  catéchisme  sera 
pour  ceux  qui.  Tayaut  faite  et  se  préparant  à  la  conftrma- 
tion,voudront  s'instruire  à  fond  des  vérités  de  la  religion. 
Cette  étude  constante  du  grand  catéchisme,  jointe  aux 
explications  suivies  que  led  pasteurs  en  donnent  tous  les 
dimanches,  et  les  fêtes  de  l'année,  est  ce  qu'on  appelle  le 
catéchisme  de  persévérance,  qui  a  produit  de  si  heureux 
fruits  de  saluf,  partout  où  il  a  été  introduit^et  que  pour 
cela  nous  aimons  à  voir  s'établir  dan»  notre  province. 

Après  le  catéchisme,  et  de  retour  à  la  nMiison,consacrez 
un*'  partie  de  la  veillée  à  vous  entretenir  familièrement  d» 
prône  et  du  catéchisme  du  jour.  Vous  verrez  par  là,père& 
vX  mères,si  ceux  de  vos  enfants  qui  ont  assisté  aux  instruc^ 
tions,  les  ont  bien  écoutées  et  bien  comprises.  Vous  en 
prendrez  occasion  de  les  répéter  pour  les  mettre  à  la  portée 
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un  autre  avanlage  que  vous  IrouveiM  N   Tri?» 

Querre^arn^rarlr''"'"™""'''"''»"''"' 
Vou»  les  leur  raoneZl,  ï  *"   ™'™  P"-*»»»"». 

«Biijdine,  et  pour  gouverner  votre  famillp  avTo   i» 

Olï  î  chrétiens  de  tout  âRele  tout  ITZ'  "^«  ""^^°'«- 

tion,  écoutez-la  avec  doSn tlV^^        *  ^*  ^*  *^"*«  ^«"^*- 

élevonstouseLemWe    'L^.r^^^^ 

compris  de  toutZ^  iC^^    ^C"'"'  ''  ^'"^  ^°^"'«* 

notre  bouche  s'est  ouverteT.!       ^1'^  ^"'  «  ^«*  '*^^*'*' 
■    8  e«  O«verte,poiv  voua  dire  tout  ce  que  mm 
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formons  de  vœux  ardent»  pour  le  bonheur  et  le  salut  de 
vos  enfantj  Os  noslrum  patet  ad  vos.  Os  nostrum  ditalatum 
(2.  Cor.  VI.  11).  Ces  chers  enfants  sont  à  nous,  comme  à 
vous.  Vous  leur  avez  donné  la  vie  du  corps  ;  nous,  nous 
leur  avons  donné  la  vie  de  l'âme.  Vous  travaillez  à  les 
ôlabl'r  avantageusement  sur  la  terre  ;  nous,  nous  travail- 
Ions  à  les  établir  bien  haut  dans  le  ciel. 

Notre  plus  grand  bonheur  ici  bas,  N.  T.  C.  F.,  et  la  plus 
agréable  de  toutes  les  nouvelles  qui  puissent  nous  être 
donnée8,c'est  d'apprendre  que  vos  enfants  marchent  dans 
les  voies  de  la  justice  et  de  la  vérité.  Majorem  horum  non 
habeo  gratiam,  quàm  ut  audiam  filios  meos  in  veritate  am- 
bulare  {Joan.  IV.  4).  A  la  vue  des  dangers  qui  vous  mena- 
cent de  toutes  parts,  nous  tremblons  et  nous  prions.  Et 
notre  prière  est  pour  obtenir  du  Père  des  miséricordes, 
qu'il  accorde  à  tous  un  cœur  généreux,  afin  que  vous  le 
serviez  fldèlement.an  milieu  de  toutes  les  tentations  de  la 
vie,  et  que  vous  accomplissiez  avec  amour  sa  sainte  vo- 
lonté. Dct  vobis  cor  omnibus,  ut  culatis  eum^  et  faciatis  ejus 
voluntatem,  corde  magno  et  animo  volenti  (2  Mach.  I.  3). 

A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,nou8  avons 
statué,  réglé,  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons  ce 
qui  suit: 

1o— Le  petit  catéchi8me,publié  en  français  et  en  anglais, 
par  l'ordre  du  premier  Concile  Provincial  de  Québec,  et 
revêtu  de  notre  approbation,sera  enseigné  dans  toute  notre 
province  ecclésiastiques,  ainsi  que  le  grand  catéchisme  à 
l'usage  du  diocèse  de  Québec,  qui  en  est  le  complément; 

2o--A venant  le  premier  octobre  prochain,  il  ne  sera 
plus  permis  de  faire  usage  d'autre  catéchisme  dans  les 
instructions  publiques  ; 

So— Dans  toutes  les  paroisses  et  dans  toutes  les  missions, 
le  catéchisme  se  fera  régulièrement,  tout  les  dimanches 
et  toutes  les  fêtes  de  l'année,  autant  que  possible  ; 

4o— Le  catéchisme  se  fora  en  outre,  au  moins  trois  fois 
par  semaine,  lorsqu'il  sera  question  de  préparer  prochai- 
nement les  enfants  à  leur  première  communion. 
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J.T7^'  '^"'"*'  "'  '"  ""lire.»,,  d'école,  la  feron.  .„ 

l'g™ Xlr. '"       ""','  """»  "«"■•on.  que  la  petit  et 
grand  caié<,hi.me  .oient  leur,  premier»  livre»  d'école  • 

«urtr™:rttrdûtrr'"'' -»""-'• 

dé^lilT''  '^  "i"'"*  ""•"•  "»  ""Jonnance.  que  nou» 

nnt^Lr  •■'         '  "'*'"  '«"«ieu'ement  oUervée»     Elle. 

en  a^J^l'é'^r 'r '"''''™"™'" P»"'''""'-"on^^^^ 
rteit^^  >     *«''"■''<"«  '""«  «le»  la  bonneet  tendre  mère 

d°  ,r  'r  "<"'  P-""-  "«•■««''le.  et  répandre  ,ur  ?«  "vr^" 

^uTde»  nnSf       °"  ■"*™°  ■*""»  "'"""  •«""«  ardeur  le 
cT-^Le  A  vT'  T"  '"  "'  '"'"'•™'  *  <=«"«  instruction' 

le»  enfant. de  notre  province  qui  sont  le»  vêtn,»  n  riTi 

«!»»e  de  1 1""""  "«»  "'«'«"".qu'il  étonr,l,  par  la  »»- 
Dent  à  v„  ™  h  T"'  ■■-'"''  '"  P*"""  <=••••  '.»nrpartic!- 

mTrlr  i  p1  ,     ^^°"''"'  ™'"'"'  '™"  «"f»"'»  »e  faire  Id- 
m  rer  à  1  église,  comme  Jésus  l'était  dan»  le  temp  e    et 

qu  enfin  tou»,pasteur,  et  brebi,,,'efforcent  de  vouTfmiler 
™  gardant  religieusement  dans  leur  cœur  "«ZoZ  de 
»1«.  que  vous  conserviez  avec  ,.„.  de  soin  daïï  vflt™ 
Sara  le  présent  mandement  lu  au  pr«ne  dans  toutes  kl 
éghses  où  se  fera  l'office  public,et  en  chaplirelns  toute, 
le.  communautés,le  p,-emier dimanche  aprt»  sa  réceXT 

Lonné  sou»  notre  «ing,  le  «:eau  de  l'archevêché  de 
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Québec  et  contreseing  du  secrétaire  du  dit  archevêché  I,. 
huit  Septembre,  fôte  la  Nativité  do  la  Bieuheureiige 
Vierge  Marie,  l'an  mil  huit  cent  cinquante-troin. 

t  P.  F.,  Arch.  de  Québec. 

t  lONACB,  Ev.,  de  Montréal. 

f  Joseph  Eug.,  Ev.,  de  Bytown. 

t  Armand  F.  M.,  Ev.,  de  Toronto. 

f  J.  C,  Ev.,  de  8t  Hyacinthe. 

f  Thomas,  Ev.,  des  Trois-Rivières. 

t  Patrick,  Ev.,  de  Carrha,  Adra.  de  Kingston. 

Par  Mandement  de  Messeigneurs, 

Edmond  Lancbvin,  Ptre. 

»  •  Sec.  de  l'Archevêché. 

Certifié, 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  MONT- 
REAL,  SUR  LA  LETTRE  PASTORALE  CON-  ' 
CERNANT  LES  TABLES  TOURNANTES 


MONSIEOR, 


Montréal,  le  27  Décembre  1853. 


J'accompagne  la  Lettre  Pastorale  ci-jointe  de  quelques 

ol)8ervation8,qui  me  paraissent  nécessairesjpour  que,dans 

sa  mise  à  exécutions,  il  y  ait  entente  et  par  conséquent 
succès. 

En  commentant  cette  Lettre,  veillez  bien  laisser  pour 
ce  qu'ils  sont  les  mouvements  que  l'on  prête  aux  Tables 
Tovmaraes,]^oaT  n'insister  que  sur  l'abus  que  l'on  en  fait. 
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*  ceu,  „„  Z  ce.ri„tou  0      „f    T'  ''"»'"™"""' 

reiiomir  1  p..ii«  „    .  '"'"""""•  «'  qui   ne  veu  uni  pas 

"    "■*'  *  "'  "0  pratique  «iiporeiilifliw.  "^ 

m^Tie  Z".'  ",:"""> >»»«  légèremenuur  le. autre. 

.>'n-t  „     ^""»«»  perdues.    Ce  qm  prouve  qu'on  v  crovait 

c  est  que  sa  maison  ne  vidait  DasdARUAn»  L  i     ^  ^"^^y*"» 

Je  faiii  «i  !.,««..  A       '""«"pas  des  gens  de  la  campagne. 

aujourd'hui  plus  que  jamais  né      sa'/e  prenZ't'rf'     ' 
moyens,  pour  l'empôchflr  dc^  toT*>"-  -  -  ^  -  "*'' 

f  -irt  ^.Tîx^x  .uujra-iau,  ei  même 
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pour  la  relever  avec  gloire.  Ces  moyens  sont  l'organisatio» 
des  Conseils  particuliers,  la  publication  des  Annales  et 
les  prédications  de  quelque  prêtre  qui  en  fasse  son  œuvre. 
Bientôt  vous  recevrez  le  premier  numéro  des  Annales, 
qui  traite  au  long  des  deux  premiers  moyens.  Il  me  reste 
à  vous  prier  de  vouloir  bien  le  faire  circuler,  autant  que 
pos8ibl3,dan8  votre  Paroisse,et  de  lui  procurer  autant  d'a- 
bonnés qu'il  y  a  de  chefs  de  famille.  Il  sera  facile  de  leur 
prouvercjuelea  quelques  shelins,quecoûtentchaque  année 
les  annales,  leur  sauveront  bien  des  louis. 

Il  serait  bon  que  vous  assistassiez  Ç[uelquefois  aux  réu- 
nions du  Conseil  Central,qui  se  tiennent,le  premier  Jeudi 
de  chaque  moi8,au  Séminaire,  à  7J  "leures  du  soir,quand 
vous  vous  trouvererez  en  ville  ce  jour-là.  Je  crois  même 
qu'il  serait  avantageux  que  vous  fissiez  coïncider  vos 
.  voyages  de  ville  avec  ces  jdurs  de  conseil  ;  car  j'ai  l'in- 
time conviction,  qu'avec  de  l'entente,  la  Tempérance  sera 
victorieuse,  dans  le  terrible  combat,  dans  lequel  elle  se 
trouve  maintenant  engagée.  Les  membres  du  Conseil 
Particulier,  qui  ont  droit  d'assister  aux  assemblées  du 
Conseil  Central,  pourraient  en  faire  autant. 

Quant  au  troisième  moyen  de  porter  secours  à  la  tempe- 
rance,qui  consiste  dans  la  prédication  d'unhommedévoué 
à  cette  œuvre,  je  le  recommande  à  vos  prières,et  j'y  revien- 
drai une  autre  fois.  Il  sera  de  même  de  la  Propagation 
de  la  Foi  et  des  autres  associations  qui  ont  nécessairement 
besoin  d'être  réchauffées.  Mais  il  sera  facile  de  le  faire,  si 
la  tempérance  se  maintient. 

Comme  il  nous  faut  rend  e  compte  prochainement  des 
deniers  de  la  Propagation  de  la  Foi,  veuillez  bien  nous^ 
faire  tenir  au  plus  tôt,  ce  qui  vous  '  resterait  de  îonds^ 
appartenant  à  la  comptabilité  de  l'année. 

Veuillezbien  rappeler  aux  fidèles  la  pratique  de  la  récita- 
tion des  3  Gloria  Patri,  etc.,  pour  l'abolition  du  blasphème 
et  les  faire  dire  à  l'Eglise,  chaque  fois  que  l'occasion  s'en 
présentera.  On  en  verra  plus  tard  l'heureux  résultat. 

•Tfl  nnnnais  \p.  tmilhln  O"**    vnna  nanso    l'aHrniniatrati/vn 
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oes  enfants,  qui  fréquentent  celles  qui  sont  pour  les  deux 

d  re  chL''' •"''''^''  '  ''  ^"J«*'  ^ '"«  conseille  dJ  Sa 
dire,  chaque  jour,  dans  chaque  école  de  la  Paroisse    un 

ffi^f ,  ™^  *°"'  ^^'  ^'««O'ns  de  nosonfants-  etleur 

S  cessai^nr:"'^""'"^"^"*'  P°"^  «^*--  une   h  se  s 
nécessaire,  ne  peut  manqué  d'être  exaucée. 

Il  me  reste  à  vous  faire  les  souhaits  de  la  nouvelle  annéP 
surabondante  effusion  de  cœurque  fe  le  f.7^  T 

^£j:^f  ''''''  ''  peupi^xc  tord;:T.t 

sentiment  d'amour  etde  dévouement  grandi^  encore  '«« 
se  portant  sur  nos  frères,  mes  collaborateurs  mes  am^s 
Oui,  vraiment,nou8  ne  ferons  qu'un  cœur  et  mil  ^ 
pour  sauver  ce  bon  peuple,  que  l'on  veu  perdre  à  tout' 
pnx  et  par  tous  les  moyena.  Le  désir  toujours  crossLïïe 
mon  pauvre  cœur  est  que  travaillant  ici  bL  T  ^a- 
lu? Lr.'  "-- -posions  là-haut  sur  ^J  mêmeTrô"  et 
-aux  pieds  de  Mane,  notre  bonne  et  temire  Mère  à  tous 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

IG.,  EVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
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LETTRE    PASTORALE    DE    MGR    L'ÉVÊQUE    DE 

MONTRÉAL,  A  L'OCCASION  DE  LA 

NOUVELLE  ANNÉE. 


IGNACE  BOURGBT,  PAR  LA  MISERICORDE  DE  DIEU  ET  LA  GRACE 
DU  SAINT  SIÈGE  APOSTOLIQUE,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL, 
ETC.,  ETC.,  ETC. 


,4m  aergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses 
et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,Salut  et  Bénédiction 

en  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

il 

Au  renouvellement  de  l'Année.Nous  croyôn8,N.T.  C.  F., 
devoir  élever  la  voix  au  sujet  des  Tables  Tournantes,  dont 
tant  d'esprits  sont  aujourd'hui  si  fort  occupés.  Depuis 
longtemps  Nous  en  entendions  parler,  non  sans  quelque 
surprise.  Mais  comme  tout  ce  que  l'on  Nous  en  rapportait 
pouvait  être  regardé  comme  l'effet  naturel  d'une  cause 
qui  n'était  pas  encore  bien  connue,  Nous  gardions  le 
silence.  Car  Nous  savons  que  Dieu  a  caché,dans  les  secrets 
de  la  nature,les  trésors  que  l'homme  exploiterajusqu'à  la 
fin  des  siècle8,à  l'avantage  de  ce  monde  matériel.  Mundwn 
tradidit  disputmtioni  eorum  (Eccles.  3.  11). 

Quanddonc  de  nouvelles  inventions  humaines  se  présen- 
tent dans  le  monde,toutes  plus  merveilleuses  les  unes  que 
les  autres,  Nous  nous*  contentons  de  les  admirer  et  d'en 
bénir  la  Divine  Providence,  en  disant  avec  le  saint  Roi  : 
Que  vos  ouvrages,  Seigneur, sont  magnifiqnes  (Ps.  91)  1  Ainsi, 
sommes-Nous  sans  cesse  dans  radmiration,en  contemplant 
la  puissance  de  la  vapeur  qui,8ur  terre  et  sur  mer,traîne  à 
sa  suite,avec  la  rapidité  du  vent,  des  masses  énormes  quj 


( 
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^ai,  SI  pour  tout  homme  qui  a  le  senfimon»  ^         6'«*t^es. 

heu..use,daus  une  condition  ho^iomheoV.n  T  ^"'"^ 
Irès-considérable  que  d'anmHl  J  •  "  ''•'"  ^"«^*  "'» 
digieuses  inventior^eS  r  pui^uTelf  c''^?'-«' 
qui  s'est  exercé  à  faire  tant  et  de  srrra"ide/ohn  ''''' 

le  bonheur  de  l'homme,sur  la  t^rrê  de  o„  'fl  ?'  P""' 
"ne  sagesse  admirable/a  su  tenir  achéscerbi;!'";'^^ 
nature,  pour  les  lui  découvrir  précisément^       ?  ^  '* 

rapporter  à  sa  gloire    C'est  IJ  i„  „      !  "?'"'«'•  POur  'out 

gion  ,„i  appi,a  rrho^™  \':i^:/;;:ret ': '^  "^"- 

son  Créa.e„r,  pour  le  louer  e.  le  b Sn^  """h™" 
qu'il  en  reçoit  chaoue  ionr     Plu  t  °''  ''™' 

temp,  à  user  de  cJbL^Zc  hllï.'/Tf  '  '"  "*"■* 
chir  le,  bornes  gue  le  Souv  a^™  '  f^^'/  ZT  "'"■ 
opérationsdel'esoiithi.ma.n  ,        t-  '■ncéea  aui 

la  mer.  Hue  us^ZZ    Zrl"'''    T  ""'""  «"'^  ^e 

pucyable,  arreu^s^TuUutl:;  7^^  rserutn:"  "t 
moins  tangibles.  ""gereuses  qu  elles  sont 

«•offraient  aucuH"  "  "f  .y  v '''^'™P^  '''''«'i'  ""«.ai» 
o..  =  ■liiusion.  Mais  malheureuse. 
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ment  on  s'en  est  écarté,et  déjà  on  a  à  déplorer  de  funeste» 
conséquences.  Car,  on  a  imprudemment  dépassé  les  bar- 
rières que  Dieu  a  lui-môme  fixées,  pour  mettre  un  frein 
à  I  orgueil  et  à  la  vanité  de  l'homme.  On  a  voulu  faire 
parler  des  tables  sans  intelliger,ce,  pour  savoir  ce  qui  se 
passe  dans  le  royaume  des  esprits.  Voilà  l'abus  que  Nous 
voulons  signaler  à  votre  attention,  dans  la  ferme  con- 
nance  que,  le  connaissant,  vous  l'éviterez. 

Ainsi,  compi  ,ez-le  bien,N.  T.  G.  F.,Nous  laissons  pour 
ce  qu  ils  sont  naturellement,  les  faits  attribués  aux  Tables 
loumanies.  Nous  n'avons  point  vu  leur  rotation;  mais 
Noui^  n  avons  nulle  difficnlté  de  les  admettre,sur  le  lémoi- 
gxHge  d'hommes  graves,qui  en  ont  éié  témoins,et  qui  sont 
trop  honorables  pour  mentir  à  qui  que  ce  soit.  Nous 
croyons  vraiment  que  cela  peut  se  faire  naturellement. 

Il  ne  s'agit  donc  ici  que  d'en  faire  voir  l'abus.  Or  le 
voici,  N.  T.  C.  F.,'cet  abus.  On  prétend  pouvoir  évoquer 
desesprits,au  moyen  des  Tables  Tournantes.pouv  converser 
avec  eux,  et  savoir  par  là  ce  qui  se  passe  dans  l'autre 
monde,  comme  dans  celui-ci.  Voilà  ce  que  la  Religion 
condamne,  et  ce  que,  par  conséquent,  vous  ne  pduvez  ni 
faire  m  laisser  faire.  Remarquez  bien  que  cette  évocation 

rfe.s^..pn/5estquelquechosedetrès-réel,commevousponvez 
vous  en  convaincre  par  ce  que  Nous  allons  en  dire  dans 
cette Lettre.Toutefois,n'Hllez  pas  croire  que  Nous  ajoutions 
toi  à  la  présence  de  ces  esprit8,chaque  fois  qu'il  plaît  de  les 
appeler,au  moyeu  des  Tables  Tournantes.  Csir  Nom  sommes 
mtimement  convaincu  qu'il  y  a  là  beaucoup  de  déceptions 
Nous  voulons  tout  simplement  montrerqu'il  y  a  péché  nour 
ceux  qui  ont  intention  de  se  mettre,  parlà,en  rapport  avec 
des  esprits  quelconques,  pour  rappeler  le  passé,  connaître 
Je  présent,  prévoir  l'avenir,  et  surtout  pour  plonger  l'œil 
humain  dans  l'abîme  des  secretsque  Dieu  seul  peut  connaî- 
tre, parce  qu'il  s'en  est  réservé  à  lui  seul  la  connaissance. 
Quand  même  il  ne  s'en  suivrait  aucune  apparition,corarae 
Nous  croyons  que  c'est  ordinairement  Je  ca8,l'intention  de 
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cœulr°e,^'l!lJHfcf.-'  f"  ""«""«nyant,  nos  esprits  et  nos 
Pour  le  niérfter  éuhî  "'""'  ""  "  P''»'^""'  besoin. 

allI'N  T  "cT  '*'"'''™"^  "''  """^  """^  pensée,Nous 

X--p«-"'eL^t,^^;.r:^reL-4^^^ 

sro-;xcrL^?LrT;r.iu'™^^^ 

«es  sens,  pour  les  faire  ainsi  mouvoir'  '  "''^'  "' 

arr;:rprtrt:triri«^ifir'^rr 
cor  riTjsr  :;pt;Tie'';tr''^'  ™  '''"- 

ce  fl^,tL  T   T  '  ■""'"  ''  ''""  P'-«™'i  fti'-«  "sage  de 

esoritrii."?''.""  ""  J  ™""  J""'"'^  '""loi--  ovoquer  dea 
espnis  de  l'autre  monde.pour  connaître  par  eux  des  secreu 
qu.  ne  se  peuvent  découvrir,par  un  moyen  huma  n  S 

ce  que  l'Ecriture-Sainte  „nm.ll«  r«rt  d-  »  ■'  - 

cr——  »  '«rt  ac  j-y*rto»,  et  qu'elle 
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repousse  avec   une  souveraine  horreur,  •comme  ou  va  le 
voir  tout  à  l'heure. 

Tout  homme  réfléchi  compreuddoncque  naturellement 
ce  qui  émane  du  corps  humain,  visiblement  ou  invisible- 
ment,  n,j  saurait  atteindre  des  esprits,qui  habitent  l'autre 

monde.ilfaut,pourcommuuiqueraveceux,s'élevtTàrordre 
surnaturel,  établi  deDieuetenseignéparlaReiigion.  Il  y  a 
en  effet  une  communication  très  réelle  et  tout-à-fait  admi- 
rable entre  tous  les  esprits.  D'abord  nous  communiquons 
avec  le  St  Esprit,  l'inspirateur  de  tous  les  esprits  créés  • 
c  est  ce  qui  faisait  dire  à  St  Paul,écri van  t  aux  Corinthiens  • 
Que  la  communication  du  Si  Esprit  soit  avec  vous  tous  (II. 
Cor.  13,  13.)  Que  nous  soyons  en  communication  avec  les 
esprits  et  les  bienheureux  qui  sont  au  Ciel,  c'est  ce  ^ue 

témoignel'Ecriture.presqu'àchaque  page.  Quenous  soyons 
ICI  bas  en  communication  réelle.par  l'union  de  nos  esprits, 
pendant  que  nos  corps  sont  à  de  grandes  distance,c'est  ce 
que  nous  sentons  intimement,  et  ce  qu'exprimait  si  bien 
1  Apôtre,  par  ces  paroles  qu'il  adressait  aux  Corinthiens 
litant  absent  de  corps,  mais  présent  d'esprit,  j'ai  déjà 
"  jugé,comme  étant  présent.celuiqui  a  commis  un  tel  acte. 
Au  nom  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  vous  et  mon 
esprit  étant  rassemblés...  conyr«^«f;.,t,o6«e/  meo  spiritu 
\.i.  Cor.  5,  3  et  4.)  Peut-on  désirer  quelque  chose  de  plus 
consolant  pour  Nous,  au  milieu  des  peines  de  l'exil  ' 

Voulons-nous  nous  mettre  en  rapport  avec  ces  bienheu- 
reux esprit3,prions  avec  ferveur.  Car  la  prière  à  l'heureux 
etîet  de  nous  rendre  préseuls  les  Saints  Auges,soiteu  éle- 
vant nos  cœurs  jusqu'au  séjour  de  la  gloire  qu'ils  habitent 
soit  en  les  faisant  descendre  dans  celte  vallée  de  larmes' 
pour  chanter  avec  nous  les  bienfaits  de  notre  Dieu. /nco/is- 
p  ctu  Angelorum  psallam  tibi.  La  foi  est  l'œil  qui  nous  fait 
voir  les  esprits  bienheureux;la  confiance  nous  fait  jouir  de 
leurdélicieuseprésence,et  le  charité  nous  unit  tendrement 
a  ces  amis  de  Dieu.  Tenons-nous  en  là,  N.  T.  C.  F.,et  n'al- 
lons pas  troubler  ce  bel  ordre,par  la  mauvaise  curiosité  de 
chercher  à  tout  savoir;  car  nous  nous  exposerions  au  dan- 
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décorer.  '^'^  ^'^"^ ''"«^^^^         cherchant  à  nou« 

On  tornberaitinfailliblementdansde  funestes  illusions- 

de  la  J!r  '•^marquer  que  la  superstition  est  l'opposé 

de  la  Rehg.on  ;  et  que  l'homme,  qui  n'est  pas  religieux 
crl"?'""'"'"^  «"Perstitieux'  Pharaon'ne  vo    ut ^aj 

a  r'ik  LI       ^      *  '^^"  ""^  P'*'^*'«^«  ^''^  Mngiciens.parce 
qu  Ils  favorisaient  ses  penchants.  Notre  illustre  Prédéoes- 

toutnn  Village,aux  Etat8-Uni8,élait  sur  pied  •  c'était  non,^ 

Z^sZr.TV'-'^''  ^":  ^-,qu>un'tenait^':lnK 
tlZ  '  '^  *^"'  '^"*  '"  '"^"d^  ^«"'ait   voir.    On 

gém  en  apprenant  que  des  hommes  éclairés  mnsspnt 
^tre  livrés  à  de  semblables  illusions  !  ^ 

/t.uxetconséquommentcriminol.Ilestévidpnt«uio..nJ'hui 
<^uo'onpréter.d,an  moyen  des  Tobin  ToumantesJ^^t^ 
<le8  espnts  ;  savoir  quels  ils  sont,  et  apprendre  d'eux  ce 
^ue  l'on  ne  peut  connaître  naturellement     Or  par  cet 

supersmieus.  ,et  condamnée  comme  telle,  par  la  Sle  Ecri- 
ture. Quelques  passages  vont  le  démont/efévidement 
Moyse  parlant  au  Peuple  Juif,de  la  part  de  Dieu  le  met 

payf d  ot-raîlli;?  "T  ""^"^'  'ï"'  '^^"^^^  ^'at" 
pays  dont  11  allait  fair«  la  conquête.    Voici  ce  qu'il   lui 
disait  à  ce  sujet,  au  18e  chapitre  du  .  .atéronome. 

Dieu  edonnera,prend8  garde  de  vouloir imiterles  abo- 

sonne  qui.  observe  les  songes...  qui  jette  des  maléfices, 
qui  exerce  l'art  de  charmer,qui  consulte  les  pytC  ou 
les  devins,  ou  cherche  à  savoir  des  morts  la  vérité    car 

^'  le  Seiffnenr  p  tn'it°° *,  vciue  ,  car 

^-i__.  a  u),u^c  ucs  i;uusus  en  abomination:  et  à 
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"  cause  de  ces  crimes,  il  détruira  ceux  qui  en   sont  cou- 
'*  pables,  à  ton  entrée  dans  leur  pays." 

L'on  voit  dans  ces  textes,  l'horreur  de  Dien,pour  toutes 
espèces  de  superstitions,et  en  particuiier,pour  la  pratique 
de  consulter  les  morts.  Malgré  ces  sévères  ordonnances 
plusieurs  Rois  de  Juda  se  laissèrent  aller  à  la  criminelle 
curiosité  de  consulter  les  esprits,  pour  connaître  d'eux 
l'avenir.  Leur  mauvais  exemple  entraîna  le  peuple  dans 
les  mômes  abominations.  De  là  les  malheurs  qui  vinrent 
81  souvent  fondre  sur  le  Royaume  de  Juda. 

On  connaît  l'impiété  et  les  malheurs  de  Manassès,  l'un 
des  plus  méchants  Rois  qui  aient  régné  sur  le  peuple  de 
Dieu.  L'Ecriture  lui  reproche  entr'autres  crimes,  d'avoir 
lui-même  formé  des  pythons,et  d'avoir  augmenté  de  beau- 
coup le  nombre  de  ceux  qui  tiraient  des  présages.  FecU 
pythones  et  aruspices  multiplléavit  (4,  Lib.  Reg.,  21,6.) 

Jérupalem,pour  avoir  suivi  ses  mauvais  e.xem'ples  et  ceux 
des  grands  du  royaume,  fut  détruite  de  fond  en  comble 
en  accomplissement  des   terribles  prédictions,  qui   lui 

oyaient  été  fanes.  Delebo  Jerusalem,sicut  deleri  soient  tabuler 
(Ibid.,  v.  13.) 

Nous  vous  laissons  maintenant,  N.  T.  C.T..tirer  les  con- 
séquences de  ces  principes  de  foi.   Cest  à  vous  à  en  fair(* 
l'application  aux  faits  qui  se  passent  autour  des  Tables  Tour- 
nantes.   C'est  à  ses  tables  sans  intelligence  que  l'on  a  pré- 
tendu se  former  à  l'art  magique  de  faire  venir  les  esprits 
pour  le  consulter  sur  toutes  sortes  de  choses.    Ce  ne  sont' 
plus  partout  que  des  rassemblements  de  morts  et  de  vivants 
Les  enfants  veulent  entendre  leurs  pères  et  mères,  et  les 
pères  et' mères  veulent  entendre  leurs  enfants.  Les  salons 
sont  aujourd'hui  ouverts  aux  Revenants,  comme  auA  Vi- 
vants. Les  Revenants  parlent  aux  Vivants.dës  qu'on  leur  a 
appris  a  répon  dre  selon  un  alphabet,dont  les  lettres  sont  des 
coups  plus  ou  moins  redoublés.  Ils  sont  assez  complaisants 
pour  s'assujetir  à  toutes  les  lois  qu'on  leur  impose,et pour 
faire  tous  les  signes  qu'on  leur  demande.  Ils  sont  assez  in 
talligents  pour  lire  les  pensées,  et  assez  forts  pour 
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les  corps.  Seulement,  il,  fo,„  q„„|q„efoi8  perdre  l'esprit  à 
oeuMu.  en  ont  et  fen  donnent  jan.ais  4  L.  „":;:„* 

gard^rrconsn.  ?•  '■'■  'i-  "■•  "^■=---"■"-1  por.es  à  re- 

•  "rr.ëreri:,':^;:'  ::.rTr"\r  '■-  ^' 

jonel  de  prétendus  espri  s'  NV^Ûl  „!     .  ™""««'™t  le 
Saii.tes  âmes  d,     P        f    également  certain  que  les 

?rn:£-lf-^^^^ 

Juëls  itlaU  ^"  "'r  ""  '»'  ^^""'^  *"  -alie  sir  :«: 

?att  s  st",:"  t"  e  e7r;  rL':?;^"':^'-  "-''"-  •""■ 

Tarn  T„ur„an,es.  Ala  vé  ite   ?„"è  La"!-'  "Tk"  "" 

Cessons  donc,  N  T  ('  P  Ho  .h      k      ^™^"*^^  diabolique. 
T,.^-  •'        '  ^'  ^'  '^-^Mûe  chercher  à  connaître  l'avenir 

Hûuveaux  trépieds  de  superstition  ««cles.â  ces 

Pour  m.eui  comprendre  encore,  Nous  allons    N    T 

rés^^rs^^Serr  rra'!''"^^^  saa,.Rord.s  j; 

<i'unefen,L,<,„i:St";i7„rn,îir.:  rpm^dTT" 

monde,  l'âme  du  Pronhèfo  «o    "^'p^^^^^sprits de  'autre 
-  .   -  -,  -....,.  uu.  xxianiere  irappante,tous  les  résultats 
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ie  ces  Tnblen  Touanantes; et  c'est  uniquement  sons  ce  point 
de  vue  que  nous  allons  les  considérer.  Saûl  sera  donc 
comme  le  vrai  type  de  ce  qui  se  passe  parmi  nous,  par  le 
mauvais  usage  que  l'on  fait  de  ces  Tables  Tournantes. 

L'on  voiid'abord.chezcemalhenreuxPrince.unf  grande 
faiblesse  d'esprit.  Il  est  en  guerre  avec  les  Philistins  ;  et 
à  la  vue  des  camps  ennemis,  il  est  saisi  de  frayeur.  Vidit 
Saûl  castra  Philisihum.et  timuit,et  expavii  cor  ejus  nimis  (1 
Lib.  Reg.  xxviii.  5).  Cette  crainte  excessive  lui  était  ins- 
'  pirée  par  une  conscience  justement  alarmée,  au  soutenir 
de  ses  désobéissances  aux  ordres  âe  Dieu,  du  mépri* 
qu'il  avait  fait  des  sages  avis  de  son  Prophète,  et  de  sa 
cruauté  envers  les  prêtres  du  Seigneur  qu'il  avait  impi- 
toyablement fait  .îiassacrer. 

On  remarque  ensuite  chez  ce  Roi  éprouvé,un  mélange 
de  religion  et  de  superstition.  Tl  consulte  IeSeigneur,pour 
savoir  qu'elle  sera  l'issue  du  combat  qu'il  doit  livrer  aux 
Philistins.  Consuluit  Dominum,  et  non  respondil  ei  (ibid  6). 
N'en  ayant  pas  reçu  de  réponse^l  recourt  à  une  femme  qui 
faisait  profession  d'évoquer  les  esprits.  Il  la  fait  chercher 
et  il  la  trouve  à  Endor.     Quœrite.  mihi  mulierem  habentem 
pyihonern,  et  vadam  ad  enm,  et  smcitobor  per  Ulam  (ibid  7). 
Ge  manque  de  foi  et  de  confiance  en  Dieu  setil,lui  inspire 
une  funeste  cnriosité,celle  de  savi)ir,par  des  moyens  défen. 
du8,ce  qu'il  ne  peut  connaître  par  les  voies  ordinaires  de  la 
religion  et  de  la  raison.  Cette  coupable  curiosité  lui  fait 
d'abord  violer  les  lois  qu'il  avait  faites  lui-même,en  défen- 
dant, sous  peine  de  mort,rart  supertitieux  qui  enseigne  à 
faire  venir  les  esprits.  Saûl  ahstulii  magos  et  ariolas  de  terrd 
(ibid.  3);  elle  le  rend  ensuite  hypocrite,  en  le  portant  à  se 
déguiser,pour  aller  consulter^de  nuit,la  femme  qui  devait 
le  mettre  en  communication  avec  Tesprit  qu'il  vouiaitcon- 
sulter.    Mvtavit  ergo  habitum   smmw  (ibid.  8);  elle  le  fait 
bientôt  tonjber  dans  le  parjure.    Cette  femme  lui   ayant 
représenté  que  Saûl,qu'elle  ne  reconnaissait  point  encor», 
avait  porté  la  peine  de  mort  contm  quiconque  évoquerait 
lesespritt^,  il  lui  jure  qu'il  ne  lui  serait  point  fait  de  mal  ; 
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-se  e„  devoir  d'évoquer  l'âr  0  S  n.  1^  eTT  ''''"' 
toute  iromblanto  à  la  v„e  du  Roi  n  .•  .  '  ''«^«"«"t 
iJ  la  rassura  en  lui  disant  ,^;  ^  '°  '''""""^  '""'•«' 
seulement  ce  que  vousZT.iu  \f  r  '"''  "'"'  ''''''*■'"«* 
(ibicî.  13)  relie  Inr/^tn?,/''*''"''"^  ••   ''"'^^  «^»''"'''^ 

lions  de  pié  é  L'é  ae,  rn  "''"T  *""  ')'»'«'«'ié™on,t,a. 

de  bien  com.a     e  les  1 ,   „    '''"''°"^°''/'  "'""  '''"""'""■' 
'«.  Car  il  pe  i  bien  arH„  '      "  n"'"""»  ''''""  '■»"'™''- 

.... vo„c lirrontx  rmïïcteà''r'' tt':'^" 
sat^^rrr: 'dér,remim  '""^  f"'  ''"'•«''«''"  <>« 

fre„,.  Pourquoi  venez  ™,r.lT'''"°'  ""  «^'^'P-'i-'af- 

»ant  ve„iHoi,lui  ^  e  Pr  ph  ^  ?C'LT°"  '''"""•'"  ™«  '"'" 
ce  que  j'ai  à  fairejni  Su  ,  Roi   ^:''"«.J"''."«avoir 

(ibid.  iS).  PouZTJ-"'  ""'"<>"■"  «fiai  guid  /•««,„ 
ton  effraLV  p^i""LT«  *"'  '*»"'"'^  S^""''.  d'^"» 
qu'il  va  vo^L^Crri'i!^- "■:  ™"'  *  .^'»*""*.  et 
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êêU€mJ  Israël  sera  vaiiuu.  a  «c  vous  ;  et  dt-maiii,  vous  «t 
VM  «»Mms  vous  «erez  avec  moi  :  Cras..  »h  ei  fUii  mi  mreum 
frtUs  ^io4.  {»)  Acesépoiivantal)l.!Hpar.Jp8,  SaUl  tombe 
a  la  PfM.vPrs^.  ;  e-t  d.'tn.M.re  sans  foreo  ;  Siatimqne  Snûl  O'ci- 
(iUporrrctus  in  tevrnm  :  fxtivnurat  niim  m  bu  Samuvlis,  cl 
rohur  non  crat  ni  en  (ibid.  2U).  Dans  soi.  abalttMn..nt,  il  re- 
liisodepiviidie  aucune  nourriture:  Noncomninm  (ibid.  23). 
Si  a  la  fln,8urde  pressantes  iiisiancesqui  lui  sont  faites  par 
«es  deux  Officiers  et  surtout  parla  n-mme  qu'il  ôtail  venu 
consulter,  il  consent  à  prendre  quehpie  chose,il  ne  le  fait 
qu  appuyé  sur  un  lit  qu'où  lui  avait  die.ssé,Ht  pour  prendre 
tm  peu  de  forces  afin  de  pouvoir  s'en  retourner  de  nuit 
a  son  camp.  Ambulaverunt  pn-  lolam  nociem  (ibid.  25). 

Maintenant,  il  nous  est  facile,  N.  T.  G.  F.,  de  faire  de 
cette  histoire,  écrite  so-is  l'inspiration  du  St  Esprit  lui- 
mAme,  pour  l'instruction  de  tous  les  peuples,  en  quelque 
Mècle  qu'ils  vécussent,  les  applications  les  plus  justes  aux 
faits  qui  se  reproduisent,  dans  ce  pays  nr  .alleurà,  en  pré- 
sence ou  par  le  contact  des  Tables  Tournantes.  Qu'on 
examine  bien  les  dispositions  des  esprits  trop  curieux  qui 
veulent,  à  tout  prix,se  satisfaire  par  des  découvertes,dans 
un  monde  qui  ne  nous  est  connu  que  par  la  foi,  et  dans 
lequel,par  conséquent,il  est  si  dangereux  de  vouloir  péné- 
trer,  à  la  faible  lueur  de  quelques  expériences  naturelles 
qui  si  souvent  font  défaut  à  la  raison  humaine,  et  qui  ne 
peuvent,',  nsi  manquer  de  se  trouver  en  contradiction  avec 
la  foi  divine  ;  que  l'on  fasse,  avec  le  calme  de  la  raison  et 
la  lumière  de  la  foi,  l'examen  des  faits  qu'on  nous  dit  se 
passer  aux  Tables  Tournantes,  et  l'on  s'asburera,  à  la  fin, 
qu'il  y'a  là,  comme  à  Endor,  faiblesse  d'espri(,manque  de 
foi.vaine  curiosité,  et  enfin  désolation  intérieure,qui  finit 
par  se  prod'iire  au  dehors,  par  des  résultats  tragiques. 

Et  en  effet  '.;i  suivant  de  près  cette  trop  malheureuse 
question,  or  u.  -  vrr  >  airvémeut  des  défauts  sans  nombre, 
qui  n'indiquev.:  ,  .  vo?  ^^u'il  y  a  vice  dans  la  cause  ou  le 
principe.  On  <;t.-  :  te  ies  table-  .^ns  le  désir,  le  besoin  de 
tout  apprendre.,  d-  tcuî  savoir,  de  tout  connaître.    Avec  un 


'I 


■   :\.'lt 


'■•'"<l'UmERKTAUTnE«.,ocu«ENTH 
con-.,,!',.,..    [|  ,»,'""■'*''*■»  f^'^iwlerei  do  I,., 

-i  -..-.ri,  «o^n,,»:;;::;.:''^''''''-' '"'"''-*'"''.  i-'ô 

Çonvicio,,  d„  |„„,  i„„„;,7  "jP".""-».'el  cependant  on  a  la 
1  espHt  qui  p„,|„  nVsi  ,,,,;„,**."•'  ""  '"  «'lilude  qne 
î"e  le  dé„,„n  »„  ..anC  „:!;:'„'"'"'""'^  ^  '«"«re-'ou 

"■"Itendre  à  hÀ  dupe  de  ce  ™,Th   ,  ^"  """••"  P»»  "-*'"« 

<!"•«"«  Im  ûxe  lefb„,.„"  *„';''  """•""'.«ou,  prétexte 
■^e  pas  dans  cette  vue,  et  p™  '1^"""?" '™"'='>i'-?NW- 
»"PPose  qne  r„u  va  crie,  à  PA/  t  '  '"  """f-  9"«  ''on 
merveillense  découvnte  de  v!n  ',T'  ^"  "PP'-e™"!  cette 
•'■auer  de  maniaques  ceu,  „  ,  T.  '"■"'  '"'"  '■»"  '* 

de  converser  avec  les  esprit!     .'f,'-''''"^  '"  '"^"«'  -«^ience 
des   Tables  Tournâmes^  Z   ôtT'"  '"""^^  '  '"'»  f""» 

.lem  ,  „  ,no„de,qn.e„  douter  cW."  '""  ■""  '-^^  'évè- 
dont  on  doit  rire.  N'y  àt  I  "  d  """"'"'*'  '«""'■""^ 
^e  la  présomption  ?  Car  e  1  ,'a  '  t"'  """  "'»'  P'"»  1"^ 
beaucoup  d'hommes  pienx';!'  i^  '"'™™  "ans  le  monde 
pas  croire,  e,  qui  ont  pl,^   J  ,t  •*'  "'™"'».q"i  "e  veulent 

'«.■■on,ui,s.ilsycroieCn.      ix'ir"  "^  ">  P"»  ajouter 

Y  a  opération  diabolique  da,,°^?.""'"''^°"™'"C'«qu'il 

lea  esprits  sur  de,  fai.l  que  D  e  ,  "T  "^^  '^'"^  ^^P"""''» 

dont  assurément  il  „„  ZlZTl!^"^  ^"'  ■■■'Unai.re;  et 

-.-  Pe.de„.  ieu.  temps,  e^.'^^^:;;:::^.-'^^ 
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On  prétend  qu'il  faut  pour  conserver  avec  les  esprits  de 
1  autre  monde,  im  Médium,  qui  peut  être  ou  une  table,  ou 
«ne  personne,  qui  s'est  familiarisée  avec  les  esprits.  On  a 
pu  remarquer  que  Saul  recourut  à  ce  dernier  moyen  ;  et 
on  sait  comment  la  religion  et  lf>s  lois  humaines  le  réprou- 
vent, comme  u.i  art  superstitieux  et  une  pratique  abomi- 
naDIe.-On  en  est  venu  à  demander  s'il  y  a  uu  enfer,   un 
purgatoire,  un  paradis.si  toutes  les  religions  sont  bonnes, 
quelle  est  la  valeur  des  messes;   si    telles  âmes  étaient 
sauvées  ou  damnées.  Or,  u'y  a-t-il  pas,dans  ces  questions, 
un   manque  visible  de  foi,  une  témérité  audacieuse,  une 
curiosité  détestable.  On  sait  quels  en  ont  été  les  résultats. 
iJes  apostats  se  sont  réjouis  d'être  dans   le  bon   chemin. 
Ue  pauvres  pères  et  mères  se  sont  désolés,  en  apprenant 
que  leurs  enfants, au  bonheur  desquels  ils  croyaient,avec 
celte  douce  conflanco  qu'inspire  la  piété,  étaient  encore 
dans  les  flammes  du  Purgatoire.    Et  plus  enfcore,   des 
tamilles  entières,  des  amis,  des  proches  ont  été  dans  la 
consternation,  en  recevant  la  nouvelle  que  des  personnes 
qui  leur  étaient  chères,  étaient  réprouvées.  Des  hommes 
emiiients  par  leur  situation  ont  été  tellement  troublés, 
qu  II  a  fallu  les  loger  dans  des  Asiles  d'insensés, 
i- Nous  avons  sous  les  yeux  un  excellent  article  publié 
dans  une  Revue  périodiqtie  de  Paris  (I)  qui,  par  des  faits 
sans  nombre,  prouve  à  l'évidence,  les  effets  déplorables 
des  Tables  Tournantes  et  autres  moyens  inventées  par  la 
superstition  du  jour.    Ces  faits  sont  publics  en  Europe  et 
aux  Etats-Unis;  et  ils  sont  d'ailleurs  rapportés  par  un 
auteur  (2)  dont  la  célébrité  parmi  les  Ecrivains  du  jour 
suffit  pour  exclure  tout  doute.    Nous  n'hésitons  donc  pas 
de  les  citer  ici,  à  l'appui  de  tout  ce  que  Nous  venons  de 
vous  dire  afin  que  vous  compreniez  mieux  dans  quelles 
incroyables  absurdités  l'on  tombe,  quand  on  abandonne 
la  vérité,  et  quelles  en  sont  les  terribles  conséquences. 

il!  5®^"e  *îontemporaine,  No.  28,  31  Mai  1853. 
(2)  G.  de  Laroche-Héron. 
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Le  premier  fait,et  le  plus  désastreux  sans  doute  estaue 

rsdet'eTi'"  ""  ^^"^'^"  '"  ^/'-^-'«-ro  ' 

devenu  t!^^^^^  •''"'  '"  "  ^'^  ^^  P''^»"^''  «"^eur,  est 

enlevTa  LT"^^  '"'""^"•^'  ^"'""  J^"''  '»  «'^^'-^g'^^  être 
Chriltian  s^i'  r  ''  "'"'  '^^'^^  ^  ^'^«  ^^  restaurateur  du 
Uir,  t  an.  me  II  ne  reconnaissait  qu'une  seule  personne 
€n  D.eu,  et  n'admettait,  pour  les  livres  de  la  Sainte  Ecri! 
O^r  «Tv^ul  f^'T'  ^^  ''^P-'yP-Vs:  Jel 

4iiriZLt::;:r^:::rr::?,^-rr;^^ 

i^a  morale  de  ces  esprits  ressemble  à  leur  foi  car  ik  ph 
par  ent  sX  ;  /'"''if  '»"^-J"»te'  el  pécheurs,  passent 

..  de  beaucoup  dt'eXen^o^ttS '"'"'"  ^'"^  '""'"'" 
Unaulreque  l'on  avait  accusé  d'avoir  troublé  nns 

pomt  que  si  Ion  n  en  parle  pas  dans  les  Eglises  on  les 
déserte,  ^pour  aller  ailleurs  à  la  chasse  des  eS     G'e4 

ces  lolies,  sa  Congrégation  vint  lui  signifier  au'il  n'avait 
pas  le  drou  de  parler  contre  leur  opinion  au  était  eu 
faveur  des  esprits  revenants. 

dansfridl'  «^'f-i'^^N.T.C.  F.,q„el  renversement  l'opère 
dans  les  idées  religieuse8,parmi  nos  frères  séparés  nui  don 

S  Z,t'"  'r  '''  "'"'^»'»'^'  irréligieuses    Ump""' 

Citons  maintenant  oufilnnoB  n „„  ^-^f*-   _...      ""t^'^s. 

,    ---j — ..  .,^„.^-^  _.jj^^g  ^jm   prouyei)t 
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fnnlfT"*  ',>'  ^^'^'^''^  q"«  c«"«ent  les  nouvelles  doc- 
trines dans  l'ordre  naturel  et  civil. 

l'h?ni'''  n  ^'''■ff  ?'"^^  ""^  affaire  de  spéculation.    A: 

aux  Etats-Unis,  qu,  se  prétendent  en  rapport  avec  les 
espnts,  et  qui  font  bien  payer  aux  vivant '['avantage  de 
converser  avec  les  morts.  Chose  étrange,  on  a  trouvé  lé 
moyen  de  fane  incorporer  une  Banque,  qui  est  sous  la 

et  pour    inspirer  plus  de  confiance,  on  a  fait  entrer 

Tn:lT7  ''  ^"f  ""  '"^'''^  Comi'téd'administ't  n 
Inutile  de  dire  que  la  Banque  a  fait  faillite  et  que  le 
Banquier  a  été  logé  en  prison.  '  ^ 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  Banques  qui  s^administrent 
par  Iesespr,ts,ce  sont  de  plus  des  Journaux  qui  s'écr  vén 
sous  leur  dictée.  On  en  cité  bn  quia  trente  mille  aboTnés 
et  qui  caresse  singulièrement  le  SpirUnalisme^^U  eZol: 

pour  favoriser  les  passions  de  tontes  sortes  de  gens  qu! 
ont  tout  a  gagner  dans  les  émeutes.  ^ 

Après  tous  ces  faits,ilnefautpasôtreétonnédeIiretou8- 
es  jours  sur  les  journaux  des  cas  de  suicide  et  de  folie 
L  un  sejette  sous  les  roues  d'unmoulin,et  est  mis  en  pièces 
L  autre  se  coupe  la  gorge,parce  qu'il  n'a  pu  voir  l'âme  de 

saifille  qu'il  aimait  Beaucoup,et  que  les  esprits  lui  van^â  eut 
le  bonheur  dont  on  Joui t  dans  l'auti^  monde.  Nous  ne  fini- 
rions pas  SI  nous  voulions  rapporter  tous  l.s  faits  tragiques 
qui  viennent  chaque  jour,  à  la  connaissance  du  publia 
'^ans  ne  pouvons  toutefois  omettre  celui-ci,  qui  est  d'une 
conséquence  majeure  pour  l'honneur  et  lapaixdesfami  les 
Un  certain  individu  est  devenu  veuf,  après  avoir  f^    un 

Wrf  '".  r^r^'"""^  femme  am  fui  laisse  unelm 
breusef  mille.  Par  respect  pour  cette  femme  vertueuse 
;1  ne  voulait  plus  convoler  à  d'autres  noces.  Mais  voilà  que 

jouis  ete  infidèle  ;  et  que  les  enfants  qu'elle  lui  a   laissés 
sont  illégitm:e.  Cet  homme  crédule  est  au  désespo^- e 
de  rage  il  deshérite  tous  ses  enfants,  et  couvre  de  hoite 
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tonte  safamillp  Pa,.»  ^    •        . 

funeste  ?  vT.ulrXtZ'"'"''''"  «™'''™  ''^»»''  ^e  plus 
York  m>  Hospice  Va  Z  ™""  ^"P'^ndre.  Il  es,  à  New 

personnes,  déran-ées  da„=  ,  '^*"'  soixante-seize 

amenées  de„„is  184,  t  "'''"'•  «"«  ''»"  Y  avait 

-es  fo„es,  pa,.  si'^iXn'  ^^riS ■"'"'  ''^''"'  ^"^ 
Tels  sont,  N  T  P   P    ^         ^"g'euse. 

freu.  ,„i  ,,3„,te„.  de  ?aburre  '.^n^rif' .'"  r"^" 
roarnanto.    Nous  avnn.  ..7^'^  ™'  ''«^   ^"W" 

««ails  er.  citer  des  écrite  DérinH™"  '"''''  """^  ">"«  ««> 
ies  Laïq.es,  et  que  tout  le  ^  h'"''  «"'  '^  P"""™!  par 
"•ettre  en  gàrde'con  '„',""  fp^r""'  f  "  ^^  -- 
01  criminelles,oui  commZ!n^  ■    P'^*""!"^^  dangereuses 

.En  conséquence  nTuT        "dé  ,:;rN"T7;™"  ™''^- 
de  !a  Religion.que  c'eal  nn  'v.  ,     ''"^"•TC.F.,aunom 

de  consulterle  e  DritfL^  ^         ^''"''  ""  "^  '"""■■«  «"e 

n"e,sous  le  nom  deSl  'f'    '''-'''^''^'''  ™''^estco„: 
dit  plus  haut  sufBl  sïr^r      '''^"'*'-  «^^  que  Nous  avons 

.ï"e.ou.ceiaer:t::ire'i'?™'Hr,':^„t,:r"7'"'=™ 

9".  fait  ,e  caractère  distinctif  desT  s  e„ftnt  t  ^f ,'""' 
Et  comme  aujourd'hui  il  ,,  o  «"lanis  de  1  Eghse, 

ces  tables,  par  le  comàct  e.  1 1?"'^'"'^  ""^  '^î"'™"' 

physi,ues:n^„s;o:rs:iL^"  ;"„na?;e"u:z^«^"'' 

des  biens  qu'il  niaira  à  Di^.,  a^  '  ^°"  "^^ge 

connaissante  pK-d'^llfCd^irri  ^^^  "^ 
Mais  vous  comprenez  N  T  P  p  «        "aiure. 

«.entcontrerabuLupe^miluxd^Tiî^r    "''''^™''- 

Nous  vous  écrivons  aSiou  h'^,  r.,-?.'.'"..'^°"™««- 1"» 

»      "  '""«'ociiijuiu  contre  toutes 
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espèces  de  superstitions.que  le  démon  ne  cesse  d'inspireiv 
poiiï-  se  mettre  à  la  place  de  Dieu.    Qir  il  ne  faut  point 
oublier  que  si  la  vraie  Religion  honore  N.  S.  J.  G.,là  vaine 
obsjrvance,  ou  la  superstition  est  un  culte  à  l'honneur  du 
démon.  Quel  horrible  culte  I  Quel  culte  sacrilège  ! 

C'est  pourtant  ce  culte  abominable  que  se  fait  rendra 
encore  aujourd'hui  l'esprit  de  ténèbres,  à  la  honte  deslu- 
*  mières  de  notre  siècle.  Car,  ne  vous  y  trompez  pas,  N.  T. 
G.  F.,il  y  a  superstition,et  par  conséquent  culte  diabolique^ 
dans  beaucoup  de  pratiques  auxquelles  on  arecours,pour 
se  faire  guérir  subitement  et  sans  remèdes  humains,pour 
trouver  des  choses  perdues,par  l'art  de  la  divination,pour 
prédire  l'avenir,  etc.,  etc.  C'est  une  superstition  de  croire 
aux  rêves,  et  de  se  régler  sur  ses  songes.  C'en  est  une  de 
consulter  les  personnesquiprétendentavoir  tous  les  secret» 
du  passé,du  présent  et  de  ï*avenir,pour  se  donner  un  nom 
et  gagner  leur  vie,  en  faisant  des  dupes. 

Tenez-vous  donc  en  garde,  N.  T.  C.  F.,  contre  toutes  le» 
supercheries  de  l'erreur  et  de  la  superstition.   Pour  cela 
attachez- vous  bonnement  à  cette  pratique,  que  la  raison 
approuve  hautement  et  que  la  Religion  consacre  invaria- 
blement: c'est  de  joindre,  en  toute  chose,  la  prière  au 
travail,  et  de  prendre  avec  cela  tous  les  moyens  naturel» 
et  humains  que  Dieu  a  donnés  à  l'homme,  pour  qu'il 
féiississe  dat?s  toutes  ses  entreprises.    Ainsi,  l'on  prie  en 
ensemençant  sa  terre,  en  étudiant  ses  livres,  en  prenant 
des  remèdes,  en  cherchant  des  choses  perdues,  en  faisant 
le  choix  d'un  époux,  enfin  en  se  donnant  toute  la  peine 
possible,  pour  mériter  que  Dieu  bénisse,   par  un  plein 
succès,  le  travail  dont  il  a  fait  un  devoir  à  chacun.  Avec 
cette  pratique,  aussi  rationnelle  que  religieuse,  on  ne  se 
laiase  jamais  surprendre,  par  ceux  qui  spéculent  sur  la 
crédulité  publique,  pour  vivre  aux  dépens  des  autres. 

L'objet  de  cette  Lettre  est,  comme  vous  le  voyez^N.  T. 
C.  F.,dè  vous  prémunir  contre  les  séductions  si  dangereuses 
de  la  8uperstition,afin  de  fortifier  en  vous  de  plus  en  plus 
l'esprit  religieux.qui  est  comme  votre  caractère  prtfpre  et 
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^u»  répètes  ce  q„e  dé  à  voûf ."""  ^  '"'  ^"J«''  f^»"» 
or^qua  „„.  pères  vinreJdércher?^  '*""  ^''™"'  -"" 
lurem  e„  faire  avant  tout  nn  i,         ^  ''*""  P^^^.  "«  vou 
Notre  histoire  nous  red^   "    '^'"  «""'""""«ent  religi^u"" 

""■gieux,d„„t,edép6ts  crisCsi  hi    '"*'  ""  '=^'  «»?"« 

unanimes  à  di,e  que  e  Ca  ,«h*  ""  """'  ""•i vent  sont 
-«-.de  les  plus  rei;gi'e''„?"^c?:,r.  »■'""  "'^'"^msi^ 
frappé  Son  E.cellenoe.Mgr  le  NolT'  "  f  "«""«'•»«'«« 
n'erement  nous  v.sitai  avecLV,!T  '^'""'""lue.qui  der. 
1»>  U  rendait  pour  Nous  ,^°' '^°™"»'"*"'"  dnyxeur 
J*sus.ChTist.  Alavuedet'  ,?"""«""''  Vi»ire  de 
«rieuses  dont  il  était  l'obiet  Vr.  '|*'>'<"'8lration8  reli- 

f«  Souverain  r,ntif  J,';';  ^êsl^/'f  *  "^  'eP'é.e„tant 
l'esprit  religieux  qui  rttl"^^''""""'''»"»^  et  bénir 

fondement  |ravérnr„4urfeT-  "  ^•™*''^'*'  P™' 
«Wls  spectacles  de  foi,  au"  Tlt^r.^""  '^^  """»"•»■ 
'es  pas,  dans  notre  vil  ecomm.T  "*"'"'  *  '^^^<=""  de 
ne  manquera  pas  de  répéter  "-7""'  "'•"f'Bne..  « 
le  Pape  lui-méoie,  ce  aSefaltt*^  .""'•'<""■'*  N.  8.  p. 
et  le  respect  qu'il  nspheari^''!,"^"'«^P'-"  '•^"8'««.  ' 
pour  raugusteChefd'TaReiiS    '""""■"'  '"'  ^< 

ciale  en  dépend;  c'est  ce  a  1  «?"'"■•  '*""■*  Position  so- 
an.isdu  pays.  N'ayo,!s'2c  .r*'"'''' '^P^'»'''»''™'' 
toe,  pour  conservera  „o,7c^"'  '"  ""  '°""'  ='  '"'«ne 
plus  bel  or„e,„en,,co,nme  so^  d^  f  '""'  "^  «""""  «»» 
-ue,  repoussons,  avec  C  eur  ,'  ,     "''"P""''*"»  «""• 

attemteànotre esprit relLbu^fure,?'".'  '"'"™"  P»^' 
esprit  nationaLVous  recevrez  dn„.       '"^^P^™"'»  de  notre 

oettra  Lettre,  que  Nous  ne  vons  a/rlf"'^"''''''^-  "^  "•• 

cner  de  plus  en  plus,  da,^  vo.M  "  '"^  *"""  '^"ra- 

le  Père  céleste  ae  ..^^^    "'  "■*""•  <=«  bon  esorit.  „„. 

*""*  J"""*'»  à  la  tonae  prière.    V„u. 
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n'oublierez  pas  qu'il  se  nourrit  par  la  pratique  de  la  foi 
et  les  œuvres  de  la  charité.  Or,  vous  avez,  pour  arroser 
et  faire  croître  cet  arbre  de  vie,des  fontaines  intarissables, 
dont  les  eaux  pures  et  viviflantes  peuvent  seules  étancher 
la  soif  du  bonheur,  qui  est  innée  en  nous.  Ces  sources 
sacrées  sont  les  cinq  Associations  Diocésaines qui,sortant 
des  cinq  plaies  du  Sauveur,  coulent  en  tous  lieux,,  pour 
faire  porter  des  fruits  abondants  t-l  délicieux. 

Nous  vous  souhaitons  tous  ces  biens,N.  T.  G.F.,et  Nous 
vous  les  souhaitons,  de  toute  l'ardeur  de  notre  âme,  et 
dans  tous  les  moments  de  notre  vie.  Car  les  vœux  que 
Nous  formons  pour  notre  bouheur,dans  ce  monde  et  dans 
l'autre,  ne  sont  pas  seulement  les  vœux  de  la  nouvelle 
année;  ce  sont  les  vœux  de  toute  l'année  et  de  toutes  les 
années  de  Notre  vie  pastorale.  Plus  elle  s'avance  vers  le 
terme,  cette  vie  si  courte,  plus  il  Nous  semble  que  Nous' 
n'avons  encore  rien  fait  pour  vous.  Aussi,  Nous  nous 
sentons  pressé  de  hâter  le  pas,  afin  ,de  réparer  le  temps 
perdii.  Rcdimentes  lempus,  quoniam  dies  mali  sunt. 

En  voyant  approcher  les  aunéeséteruelles,Nous  sentons 
se  multiplier  nos  désirs  d'offrir  au  souverain  Juge,quand 
il  Nous  faudra  lui  rei.dre  compte  de  notre  administration, 
un  peuple  de  foi  et  de  charité,uu  peuple  vraiment  religieux. 

Nous  terminons  enfin -cette  longue  [-.ettre,  N.  T.  G.  F., 
en  priant  Dieu  de  vous  bénir  et  de  vous  accorder  la  grâce 
de  le  servir  fidèlement  ici-bas,  pour  le  voir  et  l'aimer 
éternellement  dans  le  ciel.     / 

Sera  la, présente  Lettre  Pastorale  publiée  au  prône  de 
toutes  les  églises,  dans  laquelles  se  fait  l'office  public,  et 
en  Chapitre  dans  toutes  les  communautés  religieuses.  Je 
premier  dimanche  ou  jour  de  fête  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,dans  l'Hospice  de  St  Joseph,le  vingt- 
septième  jour  de  Décembre',mil  huit  cent  cinquante-trois, 
sous  Notre  seing  et  sceau,  et  le  contreseing  de  Notre 
Secrétaire. 

■!■  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
Pa*"  Monseigneur, 

J.  0.  Paré,  Chanoine  Secrétaire. 
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et   l'aimer 


ONTRÉAL. 


mNACE  BOURGET,  PAR  LA  MISÉRICORDE  DE    D.EU   ET    LA    CR... 

BU   SAiNT   SIÉOE   APOSTOLIQUE,    ÉVÉQUE  L 

MONTRÉAL,  ETC.,  ETC.,  ETC 

décembre  courant  Pt  innf  ,,-.  "'®  ^"   ^"it 

-anche  prochlt  cl  N  ra'He '"  '!,  '?'""'  '''■ 
dans  notre  bi„cès;,  con,me  déià  ele  l'a  *'^  .  """'" 
les  Eglises  de  la  Mélropo"  ^*  "^'"^  '""'«» 

c'est  l'unique  bùl  r^  M„        '^"'  *'  """*'•''  '^"nflance  ; 
sant  ce.leïe„rë  "  '"""  P™?"»»"».»"  vous  adres- 

ae''b;tforarTj;^tlMo^'''"°'''^''''"''^«-''- 

notrejeuneCanadad  ■  '"^  «J'aPPiendre  que 

griad'es  InsUn"  o^s    '  "  2  ""'"'""^  ''^'=™ 

pays  de  l'Euro^  ;      c'.oo  ,'?«";''  ""''■*''•*  *«^  "™' 
toujourssiCa,*!^  ,u,  le*""  ^'^.^^''S'»"  *«  "<«re  Pays, 
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I«i|a/  nom  célèbre,  inscrit  sur  son  Frontispice,  et  qui  ne 
S  '  is  en"?""'  t"  "''^  '''  '''''''  '''  ^'«^'«'  chaque  fois 
ardeur,  et  déjà  il  inspire  à  ceux  qui  le  lisent  de  loin  une 
juste  confiance.  Car  qui  doute  que  les  enfants  du  P  y  s  qui 
vont  fréquenter  les  Cours  de  cette  Université,   ne  soien 
continuellement  et  puissamment  excités  à  travailler   de 
toutes  leurs  forces  à  s'illustrer,  sous  les  douces  et  vives  in- 
fluencesde  ce  Nom  chéri,  qui  donna  à  l'ancienne  France 
t.n   de  grands  hommes,  et  qui  rappelle  à  la  Nouvelle  tant 
de  ravissants  souvenirs.    Cette  Universilé  va  être  dirigée 
par  l'esprit  du  Fondateur  de  l'Eglise  du  Canada,dont  elle 
PO -te  le  nom;  et  c'est  là  surtout  ce  qui  fait  sa  gloire   et 
a  sure  son  succès.  Car  Elle  est  confiée  à  des  hommes  pieux 
et  8avant8,qui  ont  reçu  de  leur  Père  le  feu  sacré  de  l'ensei- 

ôleint.    Toujours  ils  ont  été  les  dépositaires  fidèles  de  la 
ence  sacrée,  et  du  zèle  ardent  que  les  élèves  du  8anc' 

luaire  n'ont  cessé  de  puiser  à  cette  source  abondante 
Us  ont  en  outre  succédé  aux  enfants  de  8t  Ignace  dans 

l'importante  fonction  de  former,  par  de  fortes  étudesde 

lasociété.Garl'onsait,qu'à  l'époque  de  l'horrible  tourmente 
révolutionnaire,qui  en  France  comme  ailleurs  rasa  impi- 
toyablement tan|.d'établissements  religieux,Ie  Pays  perdit 
d  un  coup  ses  Apôtres  et  ses  Maîtres.  Ces  hommes'de  dLu 
s  étaient  jusqu  alors  partagé  les  pénibles  travaux  de  l'Apos- 
to  at  et  les  nobles  fonctions  de  l'Enseignement.  Pendant 
que  les  uns  faisaient  de  nos  cruels  Sauvages  des  hommes 
humains,  les  autres  formaient  aux  Sciences  et  auxTrî 

les  jeunes  Colons  qui,sousd'aussi  habiles  Maîtres,n'avaient 
nen  à  envier  aux  nobles  et  aux  grands  de  la  Mère-Patrie 
9PUS  le  rapport  d'une  haute  et  riche  éducation 

Ce  fut  donc  un  grand  deuil,  quand  s'éteignit,  pour  le 
Pays,  ce  brillant  flambeau  de  vertus  Apostoliques  et  de 
sqiences  littéraires  1  Aussi  plei^ra-t^ll  amèrement,quand  H 
perditainsi  ceux  qui  l'avaient  arrosé  de  leur  sang,et  éclairé 
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•de  leurs  lumièrp.»     ti  „a    •. 

souvenir,  de  "ô„È2ncOhT  ''''f  '''  ^""^ "'  '«"'i'"» 
««"r,  par  le  pl„s  déch  ra„  des  ^ I  '"'  "'"'^^  '"''^  ^  »" 
«liâmes,  et  elles  saicnejr, ,    !      ^"'^'  '"""  ""Mi-e  «ai. 

4  la  Religion  c;,  S  ^aitm'"'  ''""  "'"""  ""^  ^«"O" 
la»  bie„s  q„i  en  dépende'.  '"'  '*"'  ^^  ^•'"'■«'  '»"» 

de^i:  paw:^r;rSe''ii  sr"'"'  '-'^  «»"«-  «■ 

cédèrent.  Se  vov.nl  alo,  .M  !*"""*"•«  "«Q-'ébec  suc 
gnement  religieu'  et  miLf  f  '  '!"''  ''''  '>''»'"«'  ™»ei- 
de  »acri8ces. Ta  Re  i^  l™'^''"r«°"'''-'^"'d'efforls  et  , 

conaance  sur  eu,  dû  fZ^l  r  '"^  ''  i-eposèrenl  avec 
-nt  être  placés  aveeCneurdr?"''""''"^^"'»'  ?- 
cléricature  et  de  la  société  '  **'  """«'  ^^  '" 

■en^stri::rrur''^-  -  -p'-' 

oonuaa  A„ssi,la  postérité  , a  Z     culé'e ,  ";'.  ''  """'"' 
en  recueillant  les  heuienr  r,.„vl  '''*""'a-«ell6, 

-qui,  il  faut  respérer  séT.  T        """  ""'"'  M"Catio. 
Or  N  T  ri,'   !  '^""""  """'il-  <l'4ge  en  âite 
ur,  N.  T.  a  P.,  c'est  à  ces  hommes   aiT^.i   hX; 

•dévoues,  qu'est  dévolue  aiiinnrH'h-,  ""'"'**  «i* 

diriger  l'éducation  ûiveXh^ ''"'"'  ""'"''   '*"'"'  «J» 
ainsiconduilenarcepZl    T       '^'"«Je»ne  t'mDmfe', 

S'élancera  donfaVetlT  ,^2  de  t  ""  ''"'■''^'^- 
ia  brillanle  carrière  des  h»  ,1  !f  /  Jeunesse,  dans 
Peut-on  douter  l'avec  aT  "^'^  *"  '"'  "''  <""«■■'»• 
■l'atteigne  son  nollelut'"'"^""  "^^  '"<="«<'»".  elle 

«s^^rT'c  p"r'  i'"™"^"  '"  -'-  Pays  ap. 
de  nos  Sénllnairls  po^r  d  rigerifl''""  ff "  ,1"  °°y™ 

parce,u.i,sesti™en't,avec:  r„,t  c":: Lé."""'''' 
grandement  méritée,  nour  les  sefviL    •         "^"'"'"■Peiise 

rendus  au.  Lettres.  '  mZ  i    "Il       '."""T '  '"'"  » 

lî'Education  qui  en  bén?  sam  1»  n   f"'»'"-'^»  Mais-^ns 

elles  n'n,.hnJi..' !   ,r""'="'  'a  Divine  Providence  :  .... 

■■■*"  ""='^»«"  encourageant , ne  leur  St^ 
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Séminaire.dans  le  temps  qu'il  se  trouvait  seul  dépositaire 
dés  sciences  sacrées  et  profanes.    En  effet,  il  comprit  à.^ 
temps  le  besoin  de  multiplier  graduellement  les  Maisons 
d'Education. 

n  encouragea  en  conséquence  les  hommes  de  dévoue- 
ment, qui  s'offraient  à  partager  les  peines  et  les  mérifes- 
de  l'enseignement  II  se  prêta  à  tout  de  bonne  grâce^four- 
nissant  des  Professeurs,  et  donnant  les  autre»  secours  en 
son  pouvoir,  aflu  d'aider  ces  nouvelles  Institutions,  qui 
elles  aussi  sont  parvenues  à  obtenir  leur  juste  part  de  la 
confiance  publique,  en  rendant  d'importants  services  à  la 
Religion  et  à  la  Patrie. 

Mais  si  ce  bon  esprit  porla,à  différentes  époque8,leSémi. 
naire  de  Québec  à  applaudir  aux  travaux  et  aux  succès- 
des  nouvelles  Maisons  d'Education,l'on  peut  dire  qu'il  en 
est  aujourd'hui  bien  récompensé,par  les  vives  sympathies 
qu'elles  lui  portent,  en  voyant  avec  bonheur  son  front 
auguste  ceint  de  la  couronne  Universitaire.  Etqued'heu 
reux  résultats  n'avoiis-nous  pas  à  attendre  de  cette  harmo- 
nie  qui  va  régner  entre  V (diversité  el  tous  les  Collèges  de 
la  Province. 

Or,  c'est  poui;  l'honneur  de  la  Religion,  la  gloire  de-  la 
Patrie,  et  le  bien  de  vos  enfants,  N.  T.  C.  F.,  que  tousces 
Etablissements  ne  feront  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,pour 
vous  aimec  tous  plus  tendrement^  et  qu'ils  vont  se  donner 
la  main  pourtravaillertousplusutilementà  votre  avantage. 

Vous  devez  donc  en  bénir  la  Divine  Miséricorde,  en 
demandant  que  l'ennemi  de  tout  bien  ne  puisse  jamais 
troubler  ces  harmonieuses  dispositions. 

D'ailleurs,toustrouverontde  plus  grands  avantages  dans 
cette  intime  «nion.Car  lès  rayons  lumineux  qui  jaillissent 
de  ce  brillant  diadème  dont  la  Religion  et  l'Etat  viennent 
de  couronner  cette  Antique  Institution,  doivent  se  refléter 
sur  les  nouvelles,  pour  les  faire  toutes  briller  d'un  éclat 
nouveau.  C'est  un  héritage  de  famille  religieuse  et  civile 
qui  n'est  ^ntîe  les  mains  du  Père  que  pour  le  oartager  aux. 
enfants.  On  doit  ajouter  que  la  peine  et  les  sacrifices  seront 
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e.  ....e  p..»  Je- ^rtj;;::;:: 'S'-'^ ^  '°- 

*i  Ile  laut  pas  s'étonner  N    T    r    i.'      "•    . 
avec  un  jovrMiv  pmhnn.;.^  »    vn  '  ^'    ^°"^  saluent 

grande  écolp  noiir  Tpr,..-  "  ''-PiMOpal  y  trouve  une 

aa.V„  /rJ„Z  'Z^r;r''',  ""''^'^""^■•"^  Cle,.sé,des 
Sacrées;  le  BarnC,'  Zr!  ""^"^  "cément  de.  Science, 

;a«e.e„\  de!:;'ril:c?;'C,  .''',f'Mr;^ ''""'''•"- 

tait":  Toe/néL"  ;■■'''"  1"r»«"'  OO'"'  Pour  ins- 
™^s;„UerrXrr4rr'^:i-''-n--r.a,nei,e 

histoire.  Or,  rer  lie    rbien^xTc  rc^r"'  ""'? 
înonde  entier  un  des  m„..«  li         v  '  ^  ^^^  P^"''   '« 

où  la  GlorieusrMaTie  Ttnr  P''^«^«"'-«"^.-  ^ar  c'est  clui 
originel    FMaff^i  '^^"^"^  '^"«  ^^  '««he  du  péché 

tique  de  Québec.  Cette  Université  do  tir?  f«[é«'««- 
dela  Nouvelle-France-  or  l'on  si  '  '  ^'^°""' 
Faculté  Théologiaue  de  Pan    nlf        ^"'  """"  '^'^^''^ 

l^rappé  de  ces  coïncidences  providentielles  Ip  q-s  J- 
a  cru  que  c'était  la  volonté  de  Dieu  ane    /;  '     ®^"/"^^^« 
fut  Dlarép  «n.,c  1^      .  *ï*^®  ^  Untversilé-Laval 

-rg...  .mrna.„...,u.  xui  a  consacré  cette  grande  CÈuvre,en 
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la  priant  de  vouloir  bitM.  en  ôtre  la  Souveraine  Dame  el' 
MalUvHse.    La  Pureté  Virginale  (ïe  notre  Mère   va  donc 

Ure  , , ourla  noi,vollein8titution,UMe/ampt-fou;om.sflrrfa,f*, 
a  la  lueur  de  laquelle  devront  écrire  Ioub  ses   Docteurs  • 
Lampas  imxtiiujuibilis.    Elle  sera  aussi  pour  ses  élèves  il 
faut  1  e8pérer,un  bautne  sacré  qui  les  préservera  de  la  con- 
tagion du  s  îcle.  Car  sa  vie,plus  pure  que  celle  de»  anges 
etqu.  illustre  toutes  les   églises,   conservera,  dans   leu,^ 
innocence,  les  jeu.ies  cœurs  qui,dan8  cette  luslitutionjui 
seront  dévoués.  Cujm  vUa  indyia  cunetas  illustrât  Ecclesias^ 
Réjouissons-nous  donc,  N.  T  C.  F.,  de  ce  qu'il  y  a.dans 
notre  pays,  une  nouvelle  Iu8litutiou,composée  i'homrnes 
pieux  et  savants  qui  vont  consacrer  leurs  talents  à  la  gloire 
de  Marie,  en  s'engageant  à  soutenir.de  touleb  leurs  forces, 
le  privilège  de  son  inviolable  pureté,  dont  Elle  est  nlu» 
jalouse  que  de  tous  les  autres. 

Nous  vrous  avons  donné,  N.  T.  C.  F,  les  motifs  de  Notre 
cjMiftance  dans  V Université- Laval,   que  depuis  longtemps- 
Nous  appelions  de  tous  nos  vœux,et  qui  enfki  Nous  appa- 
raît aujourd'hui  sous  les  plus  heureux  auspices.  Jusqu'ici 
Nous  vous  avonsparlé, comme  évôque.de  cette  Vénérable* 
Maison,  qui  vient  d'être  érigée  en  Université:,  souffrez 
maintenant  que  Nous  en  parlions  en  flls  dévoué 

En  effet,c'est  au  Séminaire  de  Québec  que  Nous  devons- 
le  bienfait  de  iwtre  éducation;et  toujours  Nous  nous  som- 
messenti  incapable  d'acquittercettedettesacrée,contractée 
par  Nous  pour  cet  insigne  bienfait:  Nous  nous  contentions- 
donc  de  Nous  rappeler  avec  attendrissement  les  jours  heu- 
reux que  Nous  passâmes  sous  ces  voûtes  antiquesqui  abri- 
tèrent nos  jeunes  année8,et  d'en  bénir  la  divine  Providence 
Ces  doux  souvenirsnesuffisaientpointànotre  reconnais- 
sance, mais  i-traçaient  vivement  à  Notre  imagination  et 
surtout  gravaient  plus  avant  dans  Notre  ecmir  les  iecons'de 
haute  sagesse  que  l'oii  nous  donnait  à  tous,  pour  nous 
apprendre  a  bien  servir  notre  Religion  et  notre  Pays.  Ils- 
dis8ipaient,pourun  moment,Iessombresnuagesdes  inquié 
t^nts  soucis  qui  enveloppent  la  vie  humaine.eu  tous  lieux,^ 


le  No»  delot;;     """T"'""""'""'''"»  l^'ccompli  J,„„,„ 
Le  dévouemen',  le  nlim  fHiui   . 

veiH,-  e„  a.de  po,„  "Il  "  "'"'  """'  '"''""■  "  ^ou» 

la  n:;;:er  u™^^::^;;»;,:  p™:-  r*?.  '"'""">'«  -■""• 

tout  don  parfai    m  Vh  •""■'""■''»  «^«1"*  de  qui  vieui 

mission  •  e!  -n  '    •  '  '"'■'^<»"Pli»»e  diïue.ueul  sa  haule 

uji9»iun  ,  et  aussi  pour  tons  Ip»  ur.f.,..t     i  "«m-o 

divin  nui  Ipa  .,  AL  .,-,  ,  ^'KiigiOJi,  SI  le    br;is 

précipilés  au  fond  C  e.ife'^:        ^"'   """'■  ""'"  '"'''"" 
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Prions  donc,  N.  T.  G.  F,  pour  qJOieu  préserve  notre 
patne  d  un  pareil  malheur;  et  à  cef  fi»,,  et  conformément 
a  toutes  ces. ntentions,l'on  chantera  à  l'issue  delagrand'- 
mHsse,à  laquelle  on  aura  publié  la  Lettre  Pastorale  de  Mgr 

lArchevéquedeQuébecà  l'autel  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie,le  Veni  Creator  et  la  Prose  Inviola la^avec  les  versets 
et  oraisDns  du  Saint  Esprit  et  de  l'Immaculée  Conception 
comme  au  Breviail-e.  Cet  autel  sera  aussi  orné  que  possi! 
ble,  et  Ion  encensera  l'image  de  l'Auguste  Vierge,  en   se 
conlormant  au  Cérémonial  pendant  lé  chantde  VInviolata 
Vous  entendrez  dimanche  prochain  la  lecture  de  laLettre 
Pastoiale  de  Notre  Vénérable  iMétropolitain,  à  laquelle 
Nous  n'ajoutons  rien,  parce  qu'elle  se  recommande  assez 
délie  môme.  Pour  Nous,  en  vous  écrivant  aujourd'hui 
Nous  L'avions  qu'un  but  ;, c'était  de  témoigner'  publique! 
ment  de  toute  la  confianco  que  Nous  portons  à  VUniversilé 
Laval,  et  Nous  avons  tâché  de  le  remplir,  en  vous  faisant 
observer  que  tout  dans  cette  grande,  œuvre  est  de  nature  à 
rassurer.  Car  son  organisation  est  régulière  :  son  JVom  est 
influent;  sa  vocation  est  sublime;   ses  professeurs  sont 
-habiles  ;  s.  s  protecteurs  sont  puissants;  son  but  est  divin  • 
et  elle  a  pour  la  diriger  du  haut  du  ciel  la  Bienheureuse' 
Vierge  Marie,qui  y  b  ille  de  tout  l'éclat  de  ^n  inviolable 
pureté,  et  qui  sera  pour  elle  la  véritable  Etoile  de  la  Mer 
conduisant  sûrement  au  port  tous  ceux  qui  tiennent  leurs 
regards  tendrement  fixés  sur  cet  astre  lumineux.  . 

Sera  la  Présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes 
les  églises  dans  lesquelles  se  fait  l'Office  public,le  premier 
dimanche  après  sa  réception;  et  celle  de  Sa  Grâce  Mgr 
l'Archevêque  de  Québec,  le  dimanche  suivant,  où  l'on 
fera  les  prières  indiquées  ci-dessus. 

Donné  à  Montréal,  le  jour  de  la  fôl<>  de  St  Jean  l'Evan- 
géliste,  le  vingt  seat  Décembre,  mil  huit  cent  cinquante- 
trois,  sous  Notre  seing  et  Sceau  et  le  contreseing  de 
Notre  Secrétaire. 

i  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
J.  O.  PARÉ,  Chan.  Secrétaire. 
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QOiBBC,  BTo!  b™  ,  ,TC        *«'™"«"'=.  A«CHBV«Q„B  »B 

lies  fidèles,  que  les  bonnes  et  Jfm!!  •.  "7  *^"'  '®  "*""• 
tes  vérités  dl  la  foi  eîdi  Lt  '  't  '"*"  '"'P"^'^^  ""• 
la  Religion.  Considéran  "  !!    k        °^'"  P^'^ctrice  de 

la  foi  cflholiqnê^t  arteU.-  "^  ".  ""■  ''*'"■*'  "^'^  '^"™ 
tajusticehonoréeeuZ™  ''"'•''''  ''''''  P^W*. 
«rains  PontifLtnl  o  o„  Ta™î^;  '"'''*^'-:  '^  S»"' 
eues  science,,  en  les  pi  âmTo^  ^  ^5:^;^^':"™» 
Ils  faisa  ent  un  devoir  imn^^i^       ^  J^glise. 

â  la  hauteur  de  .et^b Se  "^^  t^r  "  "^"" 
sérieuses  études.  "  L'aïan.»«  7  i  ',P  ""^  '""«"«^  «' 
goire  XVId'heurent  rr  ^  ,'  "  ""'«'""•  «H'ail  Gié- 
peuples  e,i'"„,Z  ce«  r?;^  '"""r'"'  ''""''«  "- 
Seigneuret'qui  d'éX^useî  aCerS^ir"  "'T"«  "" 
q«e,  brillant  no„.,euIemen,  par  S  LZT  ?"'*''"'"• 
mais  encore  qu'ils  s'occunen.  <.L^^a       '«"les  les  vertus, 

lettres  e,  deslcienclSTd^'pirrrrhl    'T"'"  "^^ 
«n  s'appnyant  euï-mêmes  sSÎZ.  '^ ''' *""■«'' 

réfuter  ce,a  qui  attaquent , a  "^7  iT"-  """''™'  *' 
reposer  sur  les  lévre.'au  ,^U!".1a  ti  ZZl  tZ 
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bonche,il  faut  que  l'ignorance,mère  de  toutes  les  erreurs 
soit  soigneusement  évitée  par  les  prêtres,  chargés  d'ins- 
truire les  peuples."  Ces  p.  rôles  temoignentde  l'importance 
attachée  par  ce  vénérable  Pontife  à  la  connaissance  des 
lettres  et  des  sciences  sérieuses,  qu'il  regardait  comme  de 
puissants  auxiliaires  à  l'œuvre  de  Dieu  parmi  les  hommes. 
L'histoire  nous  apprend  que  ses  prédécesseurs  sur  la 
chaire  pontificale  ont  voulu  accorder  une  égale  protection 
aux  saines  et  fortes  étndt^s.et  que  la  pratique  constante  de 
liglise  catholique  a  été  de  favoriser  le  développement  de 
■I  esprit  hiimain,en  ayant  l'intention, toutefois,  de  la  sauve- 

gardercontrelesaberrationsd'unephilosophieorgueiUeuse 
et  co..Lre  la  mollesse  énervante  d'une  littérature  payenne 

Lorsque,  à  la  chftle  de  l'empire  romain,  les  lettres  et 
les  sciences  furent  menacées  d'une  ruine  entière  par  les 
barbares  du  Nord,  elles  tfbuvèrent  un  asile  sacré  dans 
les  monastères,où  d'humbles  cénobites  conservèrent  avec 
amour  les  chefs-d'œuvrès  de  l'antiquité.  C'est  ainsi  que 
sous  l'aile  de  la  religion  se  formèrent  ces  écoles  qui  ont 
gardé  précieusement  le  feu  sacré'  de  l'intelligence,  an 
milieu  des  bouleversements  civils  et  politiques.  Quand 
les  temps  devinrent  plus  favorable8,les  élèves  accoururent 
de  toutes  pans  vers  ces  centres  de  lumièresioù  des  clercs 
et  des  religieux  étaient  chargés  de  donner  des  leçons 
dans  toutes  les  sciences. 

Désireux  de  répandre  un  nouvel  éclat  sur  les  plus 
célèbres  de  ces  écoles,  et  de  les  rendre  encore  plus  utiles, 
les  Souverains  Poutifes  les  prirent  sous  leur  protection 
spéciale,  leur  accordèrent  de  nombreux  privilèges  et  leur 
donnèrent  de  sages  règlements,pour  les  rendre  plus  utiles 
aux  peuples,  et  pour  en  éloigner  les  dangers  qui  auraient 
pu  menacer  II  jeunesse  studieuse.  Vers  le  commencement 
du  treizième  siècle,le  nom  d'Université  fut  attribué  à  ces 
précieux  berceaux  des  lettres  et  des  sciences,  où  l'on 
enseignait  toutes  les  branches  des  connaissances  humaines 
particulièrement  celle  qui  est  la  base  de  toutes  les  autres, 
la  science  de  la  religion. 
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Les  plus  heureux  effets  découlèrent  de  la  création   a 

.        Un  des  moyens,  remarque  l'hislorien  Fleurv  rton,  n 

ttr„7?:rMtsi:r^"'"''^  ■•"""" '-'"-"^ 

uobinne,  a  ete  1  mstilution  des  universités" 

Ainsi,  sous  la  haute  protection  de  l'E-lise  r.afhnîm, 
les  lettres  et  les  sciences  étaient  con.ervle  et  resta°  f  ' 
de  nombreuses  écoles  étaient  ouvertr^lf^''^ 
étaient  établies.  Rome  marcha  ta  leôtede";:"";'^ 
progrès  ;  elle  leur  donnait  l'impulsion  eVileur  .  ^"" 
niquant  une  direction  salutaire  '  '^"'"'"- 

Et  dans  notre  Canada.  N  T  r  P    u  ^1 
n-a  point  méconnn  sa  m  sln.  A  p^i  'e  2Z,T'""'"' 

déjà  la  rehgion  s'occupait  d'élever  un  temple  aux  le  rS 
aux  sciences.  Les  enfants  de  St  Ignace  dh^V^nll  ?ao^ 
|eta..ntlesfondationsdu  collège  d^^i^f^  ^  ^ 
mains  p.enses  et  habiles  jouit  bientôt  d'une  répuSn  h  In 

ble,  se  s„„ienanU.„ne  Pan.re,  donnant  a„  "«  ^  i", 

missionnaires  el  des  citoyens  utiles  et  éclairés  ^nVr^nrt  ' 

regret  d«  la  colo„ie.le  bel  établissement  d    Jés  ,i,e  to^Z^ 

après  la  pr.se  de  Qnébec  par  les  troupes  anglaises  «[83!!' 

sèment  pour  les  Ganadiens.le  séminaire  de  Sef  vouhu 

continuer  l'œuvre  commencée  :  à  force  de  pa«e„ce    de 

dévouement  et  de  s,crince,il  réussit  à  conserver  a,"m1lifn 

de  nous  les  traditions  des  bonnes  lettres  et  des  ,  i^ce  ' 

Grâce  aux  eiTorts  du  catholicisme.depuis  la  Bn  d,  sS 

dernier  de  nombreux  collé;jes  ont  suriçiet  ont  contribué  à 

etendrerœ«vreden„sin,ction,Hmesure,,uelaZ,l,  i^^^^ 

<ae  Wicolet,  de  St  Hyacinthe, de  Ste  AnnP.d«  StnThA-x._* 
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etc.,  fondé  par  les  membres  du  clergé,  ont  aidé  à   la  dif: 

luT  t'  'T'^'"'  ''  ""  développement  des  bonnes^ 
«iu(ie3,Nous  formons  des  vœux  bien  sincères  pour  quel» 
Divme  Pîovidei>ce  reuitie  bien  continuer  à  protéger  ce» 
beli^  institutions,  pour  qu'elles  pmssent,de  plu*  en  plu*, 
étendre  ra  sphère  de  leur  travaux  et  de  leur*  services  eir 
lav€ur  de  la  religion  et  de  la  patrie. 

Nous  n'ignorons  pas,  N.  T.  C  F.,  qu'on  fait  aucleigé  et 
aux  collèges  bien  des  reproches,  au  sujetdes  efforts  qu'il* 
ont  faits  pour  piomou voir  rinslruction  classique.  Suivantr 
certams  censeurs,Ie  temp*  eoirsacré  à  l'étude  des  langue* 
arnciennes  sera-it  un  temps  periu,qu'n  vaudrait  mieux  em- 
ployer  à  se  former  au  commerce,  à  ragriciTlture,  aux  raé- 
Jiers;  les  lettres  exerceraient  une  influence  pernicieuse  sur 
la  f  oc2été,el  ne  devraient  point  trouver  place  dans  un  siècle 
de  inoiTvement  et  d'énergie,*nel  que  le  nôtre.    De  là  il* 
concluaiem  que  les  maisons  de  hairte  éducation  devraient 
modifior  leur  système  d'enseignement,de  manrèreà  laisser 
de  cdté  les  langues  anciennes,  à  donner  une  instruction 
Lioius  .n}ievée,naais  aussi  plus  facile  à  acquérir  et  à  utiliser. 
C3tte  théorie,  prôné  par  quelques  utilitaires,  qui  ne  ju- 
geiil  des  choses  qu'eau  point  de  vue  matériel,  et  qui  n'esti- 
ment l'intelligence  que  comme  une  marohandise,  est  déjà 
^jien  ancienne  daug  le  n»onde,et  aété  mHIe  fois  réfutée  par 
l'expérience.  C'est  la  même  qui  portait  on  lieutenant  de* 
ualifes  à  détruire  par  le  feu  les  précieuse*  bibliothèque* 
d'Alexandrie  ;  c'^est  la  même  encore  qui  poussaient  le* 
Goths  et  les  Vaudales  à  effacer  sur  leur  route  les  trace* 
qu'avaient  laissées  la  littérature,  la   langue  et  le  génie 
des  Romains.    Au  gré  de  ces  tribus  guenières  livrées  an 
mouvement  et  au  pillage,  les  poêles,  le»  philosophes,  le» 
orateurs  ne  pouvaient  qu'à  énerver  la  vigueur  et  embar- 
rasser les  mouvements  d'un  peuple  marchant  vers  lagran- 
deur  et  la  fortune.    Le  temps  a  eo  raison  de  ces  idée* 
empreintes  de  barbarie.    L'Egypte,  l'Afrique  proprement 
dite,  l'Asie  Mineure,pays  autrefois  si  savants  et  si  avancé* 
dans  la  civilisation,  soni  tombés  par  l'oubli  des  lettres 
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«près  leu«  pre„.  S,  ,eJs  à  rtnA  '""  '?"'■''••=*'»«"'.  ' 
^Je  la  science  el  de  la  lit  Ir»2     ''"""«""«  ""enfaisante 
«-  peuple,  le,  Z^vTtZZm'ttTJ''  ".""" 

ment,  de  ce  genre  ne,o„t  „,?'""'"'"''  "*"  ^'"'"''«• 
"Otm  immente  dLleV  "^       ""  P"'"'  '»»  "««"'"s  de 

"Ppelés  à  ,e  livrer  [uxmT     ,  P*'  '"disHnclement 

«rand  nomb.^:  ^  leT  ,'  aien.!!:,'?,'''''  ''  ""■"•  ^"^  <" 
Au„i,  loin  d-encou,ageT  ri™  r: .""  '""««'•'"■^««• 
<le,  enfant, qui  n'ont  DoiBTT X  '.*'""'!'"  »'■  «>llége 
nous  leur  conseir,».'^    disposions  convenables, 

«.a^.jàrr^riirâ^citiotbr:"''''''™'^' 

cesjeunesgensoHianraifnMA  -°''"'""'P'™Pde 

<fon„é..  dans  un  Zréeot  ,Téri"'"'^  '''"^'"«""'" 
•ensuite  aux  occBDati«„!^."'*'P'"'"«'<'""'er 

Pables  occasfo'n  e'  'à  etfrs  r^n^'^H."^^"'^^'  '"- 
perdent  au  collège  un  emL  pré  fe  'i?T'''  '""'"«*• 
notablement  les  nrn<,ri=  aT,  P™''"'"^'»'  de  plus  retardent 

•à  qu-une  pariL  duT     ''""■". '"""''"'P'*^-  E"  ce  n'est 

•quelques  aC:t  r^^ég^r'nrrdro^rr..'-'"'  '™«* 

infructueux,e.  abandonnent'  leur,  é.udi  "  .""  ""»!' 
»ent  à  leur  suite  d'an.r..  Ii-  !  ■  ^  sntrainant  sou- 
rieurs.  Les  u'eUesa  Ur:ss?rva„7«''.'^''J'"'^  ^ 
l'agriculture  et  les  »X7!ZZZT  f''^'  "'^'^'^' 
une  profession  libérlle,eir„î.  '""'"'■"'  '«"«""'dans 
assiègent  les  burea^'^u^  rirr^r""'"'''*'''-^»" 
«nince  emploi,  A  cette  caml  L  ^     '"""'  «"«'•)"« 

<=ombremem  déplo,"  .o.Ue?  tT"'  r"""""  ''™- 
déplacement  elTrayan.  d'u  ■     „„ L  Z  f  f'^'»"»-  e.  le 

«b.,:do„»e«t  l'blble  H  "  '."Lf  ^  ««"»•  1'" 

-"  "^'"^  -^uuuîuon   av    iears 
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parénts,pour  devenii-  une  chàrue  à  la  société,dan8  un  éUt 
fjuésoiivent  ils  déshonorent.  Pour  éviter  ces  graves  incon- 
vétiients,il  suffirait  de  con&ulter  et  de  suivFe  tes  règles  de 
îa  prudence.  Avant  d'entoyer  leurs  enfants  au  eoI!ége,Ie& 
parents  déviaient  s'assurer,  par  quelque  temps  d'épreuves 
dans  une  bonne  école  élémentaire,  par  les  conseils  de  per- 
sonnes éclairées,  que  ces  jeunes  gens  sont  aptes  à  réussir 
dans  un  cours  d'études,  ot  qu'ils  atiront  assez  de  persévé- 
rance pour  le  terniiner.  Dans  le  cas  contraire,  il  vaudrait 
mieux  les  plaeerdans  une  institution  où  ils  recevraient  une- 
instrurtion  moins  relevée,mais  qui  serait  plus  approprié  à 
leur  capacité  et  à  leurs  dispositions.  !»our  l'enfant  qui  n'a 
pointde  talents  remarquables^ou  qui  ne  peut  consacrer  que 
trois  ou  quatre  ans  à  s'intruire.riiieux  vaudrait  une  bonne- 
école,eorome  celles  des  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes.que 
le  col. ége  jouissant  de  la  plj^s  haute  réputation.  Plût  à  Dieu 
que  nous  pussions  offrir  à  la  jeunesse  des  campagnes  quel- 
ques écoles  d'agriculture,  où,  en  recevant  les  bienfaits  de 
l'instruction,  elle  acquerrait  des  connaissances  utiles  dan& 
le  premier  des  arts,  et  conserverait  l'habitude  du  travail  ! 
L'établissement  de  semblables institulion8,que  nousappe- 
lons  de  tous  nos  vcBtix.  sérail  un  des  moyens  les  plu& 
efficaces  de  guérir  le  mal  qui  menacé  de  nous  envahir. 

Mais,  N.  T.  C.  F.,  parce  que  des  abus,  qu'il  est  facile  de 
corriger  et  de  prévenir,se  sont  glissés  â sa  suite^audrait-il 
condamner  un  système  d'enseignement  dont  une  longtoe 
expérience  a  prouvé  les  avantages?  Parce  que  les  infcérôt& 
Matériels  doivent  avoir  leur  part  dans  une  société  bien 
organi&ée,  est-il  juste  de  vouloir  foieer  Féducation  à  oe 
s'occuper  que  dés  biens  physiques?  L'homme  ne  vitpasseu- 
lement  de  pain;  cette  itUelIigence  que  Die»  vlùi  a  départie 
demande  des  aliments,ans3i  bien  que  le  coi'ps.  Par  l'étude 
des  bons  auteurs  de  l'antiquité,  elle  se  fortifiera,  en  «e 
nôurrisssnt  des  graves  enseignements  répand  us  dans  leur» 
ouvrages  ;  elle  s'étendra  et  s'ennoblira  par  ses  rapports 
journaliers  avec  ces  esprits  élevés  ;  elle  s'enrichira  des 
connaissances  et  des  lumières  des  siècles  passée;  en  se  les 
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.appropriant,  elle  deviendra  capable  de  les  reproduire  au. 

gence  de  1  enfant,  comme  non  corus-ne  peut  ae  déTelnnn., 
q«e graduellement :.„  l'é.oufferai'.  erïui  don"«?*ta 

parla  culture.  Avant  de  la  lancer  dans  l'élude  de»  matière, 
P  us  relevées,  une, âge  discipline  devra  i«u  i  ^»TZ 
parer  pour  qu'elle  puisse  pin,  M  les  Jbr»,J^ay^ ^,t 
lUé  et  avec  profit.  Eh  bien  !  1,  rai«>„  et  l'ejpériencrnon. 
-Ppre»neol,ue  c'est  par  l'étude  du  langage Vuerieuné 
.nWl,,ence  ,'accou.umer,  à  coordonna  Z  ?dée  f  à  Te' 

,  d>,po«ra  à  recevoir  le,  en«ig„ement,  de  la  sdenc^  ' 

„l.      ",?'?  f  "'"'"  *»  '""K»»*.  d"  n>oi»s  c^ezTs  peu- 
ple, c.v,l„é,,é,a„t  à  peu  prè,  le,  méme,,ron  devra  cS 
pour  le,  en».gner  au  .jeune  élève,  le,  langue,  où  ' » 
pr.nc.pe,  de  la  grammaire  ,o»t  mieuï  développé,  ^  „7l 

srzrtw  "'''  '"  "■"■^"""«'  -1"  t';^r 

.M„  I..'  '' "P*"»""»  »  encore  démontré  que  le  grec 
et  le  lai.  M,  ee,  deui  langue,  classique,,  possèdent,  ^uj^ 
rapp«r.,de,  avantage,  incontestables  en  effel,lM  "n,^» 
g^^e  et  latine  «>m  mère.  >  bienfaitrice  le  S 
le,  langue,  moderne,  de  l'Europe  ;  de  «rie  quJZZI^i 
«..lies  première,,  il  est  bien  ph,'  aisé  d'aJp^nX  tl 
antre,.  Par  leur  clarté,  leur  force,  leur  pr^sîon  ^«11» 
fo»ro.„enl,  à  celui  qui  le,  analyse  .,  le,  Ldie  d;  put 
»ot,  moye..,  de  développer  «.n  intellige„ce  e  d'e.t  h  t 
valoir  toute,  les  re^oorce,  ;  en»,,,  elle,  non,  metten    en 

S^réta,  Ë!'2"'  '"  ^'"''  '"  ^'TsostfiL,  pa'rm 
le,  Ciirétieni  Et  eerte,,on  en  conviendra,  il  t  a  beLuconr, 

à  gagner  dan,  la  ,ociété  d'homme,  de  c^tleft,;^"™"'' 

.„™  ,,"*'"* ''"""""™'P'*'i*<*wei.r,avaientcompri» 
Ior,qn',l,  prenaient  «,o,  leur  pro^ii»  spéciale  et^v^' 
»..enl  de  t«.t  lem- pouvoir  ce,  in,ti.„.ion°oùr«,  L  famt 
l.ar.M  avec  le, ameuis claMiqu» d.  p.^"..  ™ *  ."'■ 
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Bien  loin  de  chercher  à  abaisser  le  niveau  des  études  col- 
légiales quelques-uns  d'enlre  eux,  et  particulièrement 
Mgr  H.ibert,dont  la  sollicitude  s'occupait  de  tous  les 
hesoins  de  son  vaste  diocèse,  auraient  désiré  leur  donner 
plus  d  éclat  et  plus  d'extansion,  par-l'établissemeut  d'une 
Université  Catholique  à  Québec.  Ce  projet  fut  abandonné 
dans  le  temps,  par  suite  des  nombreuses  difficultés  qui 
sélevèrent;  mais  les  circonstances  étant  devenues  plus 
favorables,  le  «rôme  projet  a  été  de  nouveau  agité  depuis 
quelques  années.   C'est  en  effet  avec  regret  que  Ton    voit 
la  jeunesse  catholique  forcée  de   passer  dans  des   pays 
élr<inger8,8oitpour  y  obtenir  des  grades  académique8,soil 
pour  seJ.vrer  à  l'étude  de  la  médecine  et  de  la  Jurispru- 
dence. On  conçoit  quelles  doivent  être  les  h.q.;iétudes  de 
parents  religieux,  en  songeant  à  leui-a  enfants  livrés  à 
eux-mêmes,  sans  aucune  surveillance,  et  environnés  de 
mille  dangers  pour  leur  foi,  et  pour  leurs  mœurs.  Hélas  1 
dans  les  circonstances  actuelles,  la  situation  de  ceux  qui 
viennent  se  préparer  dans  nosvilles  cathoIiques,pourentrer 
dans  les  professions  libérales,est  souvent  aussi  déplorable 
A  la  vue  de  ces  nombreux  et  graves  périls  qur   court 
une  partie  si  précieuse  de  leurs  troupeaux,  les  Pères  du 
Premier  Concile  Provincial  de  Québec  émirent  le  , vœu 
que  les  catholiques  pussent,  dans  toute  l'étendue  du  pays 
jouir  d'écoles,  de  collèges  et  d'Universités  adoptés  à  leurs 
besoins  et  à  leurs  croyances:  Nobis  vero nihil non emoUien. 
dum  ent  ut  catholicijura  sua  retinentes,scholis  sibîpropriis 
stcut  et  collegiis  Universitatibusque,  in  totânostrâ  provincià 
fruantur.  (Con.  Prov.  Queb.  Dec.  XI). 

Xe  respectable  Séminaire  de  Québec,  entrant  dans  la 
pensée  des  Pères  du  Concile,  a  entrepris  de  la  mettre  à 
exécution,  en  établissant  une  Université,  où  la  jeunesse' 
catholique  pourra  fortifier  ses  études,  et  se  préparer  à 
recevoir  les  degrés  académiques,  sans  s'exposer  à  perdre 
sa  foi  et  ses  mœurs.  Déjà,  l'année  dernière,  une  charte 
royale  fut  octroyée  pou rJ'établissement  de  cette  institq- 
tiOD,   par  notre  Très-Gracieuse  Souveraine,   la    Reine 
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'nncon  ,, du  pouvoir ecc.ésia,li,ret deV'r."  itédvile 

quérir  ,„.e  s,oire'.„„'dai!,'e  1^^'„Z  ZTmT, 

Non8  espérons  que  cette  création  devra  prodnire  „n  r« 

P«»  douteux  ,.e  les  séminaires  e.  collége/de^'fr^dbcAse 
off^,  i^^""  r'""'  "^  '^■"P'o^en.  de  profiter  de  tes 
offres,   fct  Dientôl,  nous  aurons  la  salisfacliôn  rti      ° 

régneren...  les différeutes maisons d'^latlu^ér 
Mnee,  enlre  les  é(èves,  se  renouvellei-ont  des  lu  tes  nari 

sc,e„™^„s  craindre  d'y  .rouver  mêlés  \lZZ,ldel'^^ 

[f  th;^?'"n"r.  ""'"  ?^"^''"»  dans  les  pSdeti'di'    ' 
U  théologie  éclairé  dans  sa  marche  par  le  flambLauTe  iî 

__..,ai=io  .c  ru,  a«.ia  lel•re,leche^d'(Buvreducréi^eur, 
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l'image  créée  à  sa  rasaemblance  et  l'objet  de  ses  plus 
chère»  prédilections  ;  le  philosophe  s'accoutumera  à  ado- 
rer la  main  du  Dieu  Tout-puissanl,  dam  les  merveilleux 
secrets  de  la  nature.  Tous  y  pourront  puiser,  avec  les 
nobles  inspirations  de  la  science,  cet  amour  de  la  patrie 
qui  rend  le  savant  utile  à  ses  compatriotes,  ces  vertus 
chrétiennes  qui  ornent  les  plus  belles  intelligences,  cette 
foi  pure  et  ferme  qui  empêche  l'esprit  humain  de  s'éparer 
dans  les  voies  du  doute  et  de  l'irréligion. 

En  nous  réjouissant,  N.  T.  C.  P.,  des  heureux  résultats 
que  promet  l'établissement  de  la  nouvelle  Université 
catholique,  nous  aimons  à  proclamer  hautement  l'impor- 
lance  des  services  que  le  séminaire  de  Québec  a  rendus, 
et  qu'il  rend  encore  à  la  cause  de  la  religion  et  de  la  patrie  ; 
sa  démarche  actuelle  est  une  suite  bien  naturelle  o.s 
efforts  constants  qu'il  a  faits,  pour  répandre  parmi  les 
Canadiens  les  bienfaits  d'uile  instruction,8upérieure,bâsée 
sur  les  principes  de  la  saine  morale.  Les  difflcullés  d'un 
pareil  établissement  seront  sans  doute  nombreuses;  mais 
le  dévouement,  le  patriotisme  et  la  foi  chrétienne  de 
Messieurs  les  Oirecteuredu  8éminaire,8auront  les  vaincre, 
comnie  déjà  ils  en  ont, vaincu  bien  d'autres. 

Nous  avons  la  ferme  conaance  que  tous  nos  diocésains 
comprendront  l'importance  de  cette  œuvre  nationale  et 
religieuse,  et  qu'ils  seconderont  de  tout  leur  pouvoir  les 
généreux  fondateurs  de  l'Univereité-Laval,  pour  la  faire 
prospérer,etla  renJre  de  plus  en  plus  utile  aux  grands  inté- 
rêts de  l'ordre,  de  la  morale  et  des  saines  éludes. 

Puisse  la  Divine  Providence  répandre  ses  bénédictions 
«ur  cette  glorieuse  institution,  et  lui  faire  produire  des 
fruits  abondants  de  sal  jt,non.8eulement  pour  la  jeunesse 
studieuse,  mais  encore  pour  tout  le  peuple  de  la  Province 
Ecclésiastique  de  Québec  ! 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  au  prdne 
de  toutes  les  églises  de  rj  diocèse,  le  premier  dimanche 
Jour  de  fête,  après  sa  réception.  ' 

Donné  à  Québec,sous  notre  8eing,le  sceau  de  nos  armes 
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?J  ^^  «^««"-««eing  de  notre  «ecréUire,  le  jour  de  la  fôle  de 
k  Concepmn  Immaculée  de  la  Bienheurei^  vtr«e 
Marie,  mil  huit  cent  cioquante-trois.  * 

i  P.  Fn  ARCHEV,  DE  QUEBEC. 

Par  Monseignenr^ 

EOMTOND  LaNSEVIN,  PtRB. 

(Certifié,)  Secrétaire. 


''Tu^BA'îîrr^''nT^^^^U«  LES  EPREUVES 
DU    BACCALAURÉAT    È8-ART8   ET    DP    i -iisl 

SCRIPTION    DANS   L'UNIVE^ITÉ IaVal! 


inLîf"^  "^  "!!"?  ^'"''  ^"  ^""^^  ^^  Bachelier-ès-arts,  ni 
insent  comme  élève  d'une  des  Pacullôs,  à  mt)ins  m," 

tement  1  objet  de  l'enseignement  dans  les  collèges 

II.  A  cet  effet  tout  candidat  au  Baccalauréat  ou  à  l'fn. 
«cnption  devra  subir  deux  examens  :  l'un  après  avoir  fai 

^UoS"^'^'^"^^^^^^--^---*"^- 

(Les  deux  règles  précédentes,en  tant  qu^elles  ont  ranDorl 
«  l'Inscription,  ne  sont  point  applicables  aux^eun™ 

r  drrpixxsr  '"^^^  ^^^^^"-^"-  --" 

•  "^-^^'f '■^  *^"^"  ^  *'"°  «"  à  l'autre  de  ces  examens 

irpStfvi'nrr"  rr'*^""  '^  p-missiordu  ReS 

par  écr^m^nT       '"'"''  ''"  ^^^'^^"'^  '«  «^^^ande 
•ae    examen.    CeMe  demande  contiendra  en  toute  lettres 


■  n 
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le  nom,  le  prénom,  l'âge  et  le  lieu  de  1»  résidence  du  can- 
(iidat  Ainsi  que  1^;  nom  de  l'Institution  où  il  aura  fait  se» 
humanités  ou  son  cours  de  philosophie.  Le  candidat  devra 
de  plus  joindre  h  cette  demande  un  certiflc&t  de  bonne» 
mœurs,  signé  par  le  chef  du  collège  où  il  aura  étudié  en 
dernier  lieu,  et  un  autre  signé  par  son  curé  ou  ministre, 
s'ils  ne  fréquente  aucun  collège  depuis  plus  de  deux  mois, 

IV.  Les  examens  se  fout  par  écrit,  soit  en  français,  soit 
en  anglais,  au  choix  de  chacun  des  candidats,  et  leur  tra- 
vail sera  di8tri|)ué  en  six  séances  A  l'un  et  l'autre  examen. 

V.  Les  séances  du  premier  examen  dureront:  les  troi» 
premirres,  trois  heures;  la  qjiatrtèrae  et  la  cinqivième, 
quatro  heures;  la  dernière,  cinq  heures.  Elles  sont  em- 
ployées comme  suit: 

La  première,  à  faire  un  thème  latin  ou  des  vers  latins  ^ 

La  seconde,  à  faire  une  vfM-siou  latine; 

La  troisième,  à  faire  une  version  grecque; 

La  quatrième,  à  répondre  h  des  questions  sur  l'histoire 
universelle,8ur  l'histoire  du  Canada  et  sur  la  géographie  ^ 

La  cinquième,  à  répondre  à  dès  questions  sur  les  prin-*^ 
clpeset  l'histoire  de  la  littérature  et  de  la  rhétorique  j 

La  sixième,  à  faire  une  composition  française  ou  an- 
glaise, au  choix  du  candidat, 

(Plus  tard,  il  y  aura  une  séarrce  pour  un  thème  grec.et 
après  1856,unedes  réponses  sur  l'histoire  devra  être  faite 
(fans  celle  des  deux  langue»  française  et  anglaise  qui 
sera  la  moins  familière  an  candidat.) 

VL  Les  séances  du  second  examen  serontde  quatre  heu- 
res chacune,  excepté  la  dernière  qui  ne  durera  que  deux 
heures,et  elles  seront  employées  de  la  manière  suivante  : 
'  La  première,  à  faire  une  dissertation  ayant  rapport  à 
la  logique  ; 

La  seconde  à  en  faire  une  sur  im  point  de  métaphy- 
sique générale  ou  particulière  ; 

La  troi8ième,à  en  faire  une  sur  un  poin»  de  morale; 

La  qualrième,à  répondre  à  des  questions  sur  la  physique 
et  sur  la  chimie  ; 
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La  cinq„iè,„,,4  ré9«.jdre  ,1e,  problôm,,  età  rB„„„dreà 

™«tiq«e.,,„e  le  oandida Uache  l    LéC  ^iri''*- 
a  géo..We  e,  la  .rig„„„™é,He  «X:'     i, "'„'?:; 
le»  e„,e,g„e  maintenant  dan,  le,  collège,  ;  ^ 

VII.  Ue»  jurys,  nommés  comme  il  «s»  âh  ^i  ^^  ' 

•excéder  le  ...,-..,  flr.omU:':r  '''"  "'"'"  ^''^ 
Dix-huit  points  pour  le  travail  de  chacune  des  imi. 

premières  séances  du  premier  examen  ;  '"" 

Vingt-quatre  points   pour  celui  Hp   l»   «„«»  •■ 

autant  pour  celui  de  la  Cinquième.  '"'"'''"'''   '^^ 

Dix-huit  points  pour  le  travail  d(      uacuue  des  ri.m 
premières  séances  du  second  exa..  -n  •  ^ 

Neuf  points  pour  le  travail  de  la  dernière. 

VIII.  A  la  fin  de  l'un  et  l'aut.n  examens,  les  jurys addi 
.  onneront  les  points  gagnés  ,..,•  les  candidats'  et  dbtr' 

las  noms  des  deux  premières  par  ordre  de  mérite 

La   première  catégo...  sera  composée  de  ceux  aui 

«uront  gagné  au  moins  les  deux  tiers  des  poTn  s  Z 

chacun  pouvait  gagner;  ^  ^  *^ 

La  seconde  de  ceux  qui,  n'ayant  pas  gagufr  les  deux 
tiers,  et  auront  gagné  au  moins  un  tiers 

d'unMerf  ""  '"""'''  '""  ^"'  ^"  ^"-"'  ^««-  -oins 

•catégorie  à  1  un  et  1  autre  examens.obtiendront  seuls  le  di 
plôme  de  Backelier  ès-arts.    Ceux  de  la  seconde    'i lit-" 
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pourront  suivre  les  cours  de  l'Uftiversité,  mais  ils  d'oN 
tiendront  dans  aucune  Faculté  un  degré  supérieur  à  celui 
de  BacheHer.tani  quMls  n'auront  pas  été  admis  à  ce  degré 
dans  celle  des  Arts.  Enfin  ceux  de  la  dernière  catégorie 
n'obtiendront  aucun  privilège;  ils  pourront  cependant 
se  présenter  de  nouveau  aux  examens. 

X.  Il  n'y  aura  qu'un  jury  pour  le  premier  examen. 
Deux  autres  se  partageront  le  second,  de  manière  que 
l'un  ait  à  examiner  les  candidats  sur  la  logique,  la  méta- 
physique et  la  morale,  et  Taulre  sur  les  sciences  mathé- 
matiques et  physiques.  Cependant  la  même  personne 
pourra  faire  partie  des  deux  jurys  ou  même  des  trois. 

XL  Les  jurys  seront  nommés  par  le  Recteur  de  l'Uni- 
versité et  les  membres  en  seront  choisisparmi  les  officiers 
et  les  professeurs  des  collèges  de  la  Province.  Le  quorum 
de  chacun  de  ces  trois  jurys  sera  fixé  à  cinq. 

X IL  Les  jurys  devront  ap  conformer  pour  les  détails 
des  examens  aux  règles  qui  seront  adopféespar  le  Conseil 
de  l'Université  ;  et,  quant  aux  matières  des  examens,  ils 
ne  p-^viTont  en  substituer  aucune  à  celle  qui  auront  été 
déterminées  par  le  Recteur  ou  par  le  Doyen  de  la  Faculté 
des  Arts. 

N.  B.— Des  programmes  précisant  les  matières  sur  les- 
quelles les  candidats  pourront  avoir  à  faire  des  réponses- 
seront  rédigés  et  approuvés  le  plus  tôt  possible. 

Québec,  20  juin  1853.  , 


^■.. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 


4^9 


Monsieur, 


Montréal,  le  22  Mars  1854. 


He°I>exMt  duR  „ii'  '■'p^f  ■""  '"'  P'ônes,anno„ces 
et  i;  Cérémonial  ol'  "T""  '^^""^'■■»"o"  des  malades 
Québec,  sont  etfln"  trt'T  '^  ''""""^  ''™"™-'  ^e 
devra  s^  procurer  au  n.  .A,         ■"'''''•    "^''^«"^  P''*""» 

i'Appendfce  e  d"  Cér  1  "ai'"  '""""''"^  ""  «"™''^» 
désormais  il  ne  ,7r»  1  '  ■"""■  """  P™»"-"  ««"«e.  et 

Saints  Office  aue  de  ,tn  "'""'  "'  ''  '=élébration  des 
ChagueFabr  redevr^r  ""'  '""'  "='  *  ™"-'  disposition. 
Riluel,dePAÔDëurt,V.      r''?™°"™'""''^^«™Pl''i'-edu 

a"u„t'-::ifr;at:7e'\trr:t':^:;.'rrr"'''-'^'^''''"'' 

chaque  Paroisse  el.  SJ.  j  '  "'  y  »  de  prêtres  dans 
Cérémooia  Chaa  '  p^r  "'  i"""  '"""f^^"^-  du  Polit 
si  besoin  en  est  Inné  P  "r^    "T  ™'=°''"  '"'''  '«^  ^''^^'r 

p^r,:;:H~'^^^^^^^^ 

serad^^eco»modi,éponr,re'lrnts^echl?cart"i 

«.sd^..„néefdes;ir;i:rrs:';:t:t? 

du  R°ttl  Hlr""""  '^  "•»''"'  "o"  «»=  "<"«  Edition 

rrr„iTprr:r;^rfrsrr 

aussi   j'ai  l'esDOir  nn^  l'nn   f  cùanter;  comme 

ou  1  on  a  un  si  grand  besoin  de  suffrages  ^ 

i^e  supplément  du  nîn/.;..^    „:-._.  °,   ... 

--  ._,,^^   ^j^,,..y  ^  i  Appendice  au 
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Rituel  fait  pour  toute  la  Province,  nous  aidera  à  honorer 
et  à  faire  honorer  tous  les  Sàinisde  notre  Calendrier,  et  à 
gagner  beaucoup  d'indulge'nqes.  Elles  nous  sont  si  néces- 
saires, à  nous  ainsi  qu'aux  fidèles  confiés  à  nos  soins  ! 

Vous  recevrez,  après  le  prochain  Concile,  un  Précis  de 
Cérémonies  <;ontroverséeb,  oour  eu  fixer  la  pratique.  Ce 
Précis  indiquera  en  même  temps  les  réformes  générales 
qui  sont  à  faire,  en  corrigeant  les  fautes  qui  se  commet- 
tent généralement  dans  les  Chœurs. 

Vous  trouverez,  à  la  suite  de  I»  présente  Circulaire,une 
formule  d'annonce,  que  vous  lirez  au  Prône,  et  que  vous 
confraenterez  au  besoin,  afin  que  les  fidèles  soient  infor- 
més partout,  et  uniformémejit,des  modifications  que  vont 
subir  les  cérémonies,  pour  être  mises  en  parfaite  harmnie 
avec  le  Cérémonial  de  la  Sainte  Eglise  Romaine.  J'espère 
que,  loin  d'être  scandalisés  des  changements  qui  vont 
frapper  leur  yeaix,ils  en  seront  édifiés.  Au  moyeu  de  cette 
formule,  on  tiendra  le* môme  langage,  en  annonçant  le 
Cérémonial  du  diocèse,  et  on  arrivera  au  même  but. 

Nos  Eglises  vont  donc  devenir,  par  notre  ponctualité  à 
tout  faire  selon  les  règles,- comme  des  miroirs  fidèles  des 
saints  Canons,  et  des  images  vivantes  de  la  vraie  piété. 
Nos  divins  Offices,  bien  chantés  et  bien  servis,  seront  une 
source  intarissable  de   bénédictions,   pour  le  Clergé  et 
pour  le  Peuple.  La  discipline  sacrée, qui  s'observera  dans 
nos  temples,  passera  dans  nos  maisons,  et  dans  celles  des 
fidèles.  La  vie  privée  e»  la  vie  domestique,  la  vie  sacerdotale 
et  la  vie  pastorale  seront  comme  des  rayons  de  sainteté, 
que  reflètera,tous  \e\  Dimanches  et  Fêtes,la  splendeur  de' 
notre  culte.  Tl  s'en  suivra,  pour  Dieu,  une  grande  gloire, 
pour  l'Eglise,  une  grande  édification,  et  pour  nous,   un 
grand  mérite.  Avec  le  culte  divin,  bien  soigné,  nous  con- 
servons la  foi  ;  et  avec  la  foi,nous  régnons  sur  les  cœurs  j 
et  notre  règne  se  maintiendra  aussi  longtemps  que  se 
conservera  la  foi  du  peuple.  Ces  vérités  sont  palpables,  et 
n'ont  en  conséquence  nul  besoin  de  preuve. 
En  terminantje  dois  observer  que  si,faute  de  zèle  pour 
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^oi:nr;i;°j:;:';„7- p'-  ""'  "'"'  '^^  ■"»«-  p"»»" 

cette  me„ace?„  utrcut  f-     ,""'  P""""  ^""-^  ™'<"-- 
saire,  si  vous  ne  Douvfrv      "^     ""'  °"  """  '"^  "*'=^»- 

"ombre  stHcreLn  rèrsa     rr  ""''''""  "*  '^'■«'"'-  "" 
hons.  et  qui  honorw,  L  ^   "  "^"  *™*'-  «"«  de 

iou,,au.  Petites  Heu^""'!.:  ,  ,  Prfïïl';"^?"' 
Pl'qiie  SI  iiatureilemeni  à  •:  .  ce  oui  ,p  1»  ''  '""^f- 
sacrées  d,  discipline.RuI  r^^         ^"""''  ""^  'ois 

nous  occupent  tous  si       ,_;''""'"r°'"«»-R"e«-.«c.,qui 

ohaqueexpressio"  decêbZX"""'"'  "l"'  "^  ""'"'™'; 
iannouieLedeiriiIrt  rr"'!'™'''''*'''''"™™'-''* 
jusqu'au  fond  de  l'a™,  e'soll;,"'.  ""'  T'  ''''"'  '"""• 
0^<  apprend  à  bien  "air^  oXtsr"kt"','"'  "'''"'• 

Nou»  souun  s  ^".SXCh'"""'"'"  '""  "■'*•• 

Diocèse,qui  -épétous         '   ";^^.tTr„'  'T,"''  "^"^  ■=" 

Notre  intention  conimu.i  „n  1     •      '"'""™'>le  cantique 

nos  Office»  soient  en  Z  Te  ,,"'"'*"""  "'«""«"'i A"o 

Dieu  l'aura  sans  do^  e^oX^rbleTutr'*""  '*""'*' 

continuellement  cette  pressante  eZ,,  ^     "°"'  ^'''■«**« 

fucipUnan,  „e,uan,o  ZcITd^TT  '  ^'"-""""''^ 

m,a.  Oh  !  j'en  ai  l'intime  co.  li;r  'T  "ZT  *  "''' 

fâcher  de  notre  négligence  à  rempli;  nos'    "!  T  ^  '" 
dans  sou  sanctuaire.  Il  n'y  a  dé»  rtl  ?         "''"""'O"» 

de  crimes,pour  provoquer  sa  cot..."  M   '  """'"''  '""'  "-"P 
;Ué  à  bien  liire les  Plus  Ihl  '*''''*  """'""""o  fidé- 

Je  suis  bien  ct^terCreûr' ''"™''^''^-'-- 
Votre  très-humble  et  Irès-obéis^m  „....-...._ 

IG.,  fiVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
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P.  S.— Vous  trouverez,  à  la  fin  de  V Appendice  au  Rituel, 
dans  un  suppléaient,  plusieurs  annonces  propres  à  ce  dio- 
cèse. En  recevant  c-^  volume,  vous  voudrez  indiquer  de 
suite,dan8  l'appendic.  même,  le  lieu  où  ces  annonces  doi- 
vent trouver  piace,afln  qu'elles  ne  soient  pas  oubliées  aux 
jours  où  elles  doivent  être  faites.  Chaque  curé  devra  faire 
acheter  par  la  Fabrique  deux  tableaux,  tels  que  ceux  qui 
sont  dans  le  Grand  Gérémonial,les  faire  encadrer  et  placer 
dans  la  sacristie.  Ces  deux  tableaux  coûtent  trente  .sols. 
Le  Rituel  coûte  dix  chelins;  l'Appendice,  six  chelins  et 
trois  deniers;  le  Grand  Cérémonial  six  chelins  et  huit 
deniers;  le  Petit  Gérémonial,cinquantesols,et  l'Extrait  du 
Rituel  trente  sols.  Le  Grand  et  le  Petit  Gérémonial,quoi- 
que  déjà  imprimés,ne  seront  reliés  que  dans  quinze  jours 
ou  trois  semaimes.  Pour  répandre  d'avantage  le  liépcrtoire 
de  l'Organiste  de  M.  J.  B.  Labelle,  le  prix  en  a  été  réduit 
de  douze  piastres  à  six;  et  siwn  en  prend  deux  exemplaires, 
on  les  aura  pour  dix  piastres  les  deux.  Ce  sera  à  l'Evôehé 
que  vous  voudrez  bien  vous  adresser  pour  ces  différents 


ouvrages 


f  L,  E.  DE  M. 


ANNONCE  DU  CÉRÉMONIAL  DE  LA  PROVLNGE 

QUEBEC. 

I 

Le  dimanche  après  la  réception  du  Cérémonial  Provin- 
cial, le  curé  dira  au  prône  : 

"  Nous  avons  reçu  le  Cérémonial  qae  les  Pères  du  Pre- 
mier Concile  Provincial  de  Québec  ont  donné  à  toute  leur 
province,  pour  que  les  saintes  cérémonies  s'y  fissent  uni- 
formément, comme  il  convient  que  cela  se  pratique  dans 
une  Religion  qui  continuellement  ramène  l'homme  à 
l'unité  de  foi  et  de  nnorale.'^ 

En  mettant  ce  Cérémonial  à  exécution,  nous  devons 
faire  quelqaes  observations  sur  certains  changements,que 
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édifiAQ  .  of  „  P""'q'ioi  cela  se  fait  ain8i,vousen  sovp? 

"iaisuniquement'>3rtainesnr«Mnn    T  ^  ^  changée, 

„    ne  sont  pas,  remarquez-le  bien  des  r.pr,s^«  • 
ve  PS  aup  Pon  fiit  ma;  ,  t'erémonies  non- 

ces  différences    ""' "™ ''''""^' ''«P  ■q"ent  et  jusIiHent 

a'.":i;n:Tt;:e%;r:i}.f?"'"«-^ 

apures:  q„e  de  sZZ,tTjZ:Z°''t-'^  '■"""   '^^ 

il  estlon.  naturel  q„e  Ton  ren^nceàdlr»''^^ 

pour  .e  „,ett,.  e^  paVfaitAa,™:    ea    frE^^^';''^''"''^ 

Cest  ce  qu'a  parfaitement  compris  1   cÔ^c  ,e  df  Onl''' 

Au  reste,  ces  chanpernenis  ne  ,nn.  Québec. 

parce  ,ne  rien  n'est  pftitT  s  1    en  tin""""'™"  ""^ 

chaque  Rite  étant  sacré.on  n"  sa„r   te  né.^""  =  "'  "^"^ 

que  ce  soit  ;  c'est  ain«,'  n„'„ ,     ?  ■     .      "''^''?"  "n  quoi- 

anssi  la  pensée  reS.'se  T       '"^^  ""'  ^vêqnes.et  c'est 

Au.  saint^JnTq 'a  ;"  ;:!:o"s:e'"'''''r^  "^"■p'^'- 

•  le  sa  Sacrement  esl  exposé  l'oTue^"''""'^'"'  ^'^"'" 
chette.  C'est  ou'alor.  7,       j  '  P"'  '"""«f  '»  do- 

sont  da„^  ^wis:  srAinr^ûirer^^'.""  "-' 

Ils  n'ont  donc  pas  besoin  d'ô Ue  aver  isT  v'  "  ^'"■'"'''"^■ 
ih  _fo„t,avec  toute  iapiété  d^^irs^f ctSr  ^  "^^^ 
......c»  parties  ,ie  l'Office,  !a  cloche  extérieure  s^nn^c: 


m 
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n'est  que  pour  inviter  jps  pieux  fidèles 'du  deiiors  à  nnir 
leurs. hommages  à  ceux  qui  sont  présents  aux  Sis  Mystères 
Aux  basses  MesSes,  qui  se  célèbront  pendant  un  Office 
Public,  l'on  ne  sonne  pas  non  plus  la  clochette.  C'est 
pour  empêcher  que  les  assistants  ne  soient  distraits  de 
l'attention  qu'ils  doivent  tous  donner  à  l'Office  solennel, 
comme  cela  doit  être.  L'on  comprend  en  effet,  que  les  dé- 
votions particulières  peuvent  très  bien  se  satisfaire,autonr 
d'un  Autel  où  se  dit  une  Messe  privée,  sans  troubler  l'at- 
tention publique,  par  une  sonnerie  intempestive. 

A  la  basse  Messe,  »n  allume  un  troisième  cierge,  avant 
i'élévation.  C'est  pour  avertir  les  Assistants  que  le  Dieu 
dto  lumières  va  descendre  sur  l'Autel  ;  et  qu'ils  doivent 
se  préparer  à  le  recevoir,  avec  le  flambeau  d'une  foi  vive, 
et  le  feu  d'une  charité  ardente.  S'il  y  a  communion, 
ce  Cierge  est  porté  tout  le  temps  qu'on  la  distribue  ;  et  il 
s'éteint  dès  que  le  tabernacle  est  refermé.  Ne  voit-on  paa 
là  du  mystérieux  ?  N'estil  pas  évident  que  ce  cieige  est  là 
pour  répéter,dans  son  langage  muet,c,e  que  disait  J,  G.  aux 
Juifs:  Ambulate  dum  lucem  liubelis.  bum  lucem  habeiis» cré- 
dite in  lucem  ut  filii  lucis  sitis.  (Jean.  12,  35  et  36  ^ 

On  ne  sonne  qu'au  Sanclus  et  à  l'élévation  des  Messes 
solennelles,comme  des  Messes  basses.  L'on  comprend  que 
le  moment  où  l'on  commence  à  saluer  le  Dieu  l;  is  fois 
saint.qni  va  bientôt  descendre  du  Ciel,  et  celui  où  il  arrive 
sur  l'Autel,  est  pour  tous  les  Fidèles  un  moment  religieu- 
sement solennel.  Les  trois  coups  bieiî  comptés  par  l'Eglise, 
pour  chaque  Elévation.répètent  qu'eu  eflel,il  est  trois  fo'ls 
saint  ce  Dieu  béni,  qui  vient  au  Nom  du  Seigneur.  Multi- 
plier la  sonnerie  serait,  comme  on  le  voit,  anéanlir  ces 
mystérieuses  signification.  Voilà  pou rqubir, l'on  ne  sonne 
p'>s  à  la  communion,  qui  étant  le  moment  où  J.  C  cesse 
d'exister  sacrameutellement  sur  l'Autel, ne  peut  être  pour 
lesenfantsde  l'Eglise  qu'un  moment  de  séparation  doulou- 
reuse. A  la  vérité,  le  son  de  la  cloche,  à  la  communion, 
avertissait  les  fidèles  de  s'approcher  de  la  Ste  Table  ;  mais 
ce  n'estpas  là  une  raison  de  changer  une  Cérémonie  si  ton- 
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m«nr  I.  ^  ^*^  '^  Messe, VOUS  connaîtrez  facile 

SeâulTr'"'  ™r'^'"^  vous  approche,  de  la  ba^t 
oua„7„  """'■""""'"""'"•Ain'i.Par  exemple. 

■1  ne  la  doit  pas  quitter  qu'elle  nasoit  terminée  Ces  d'ail" 
l'Hm  quelque  chose  de  solennel  pour  un  peuple  1,  t 
assiste,-  à  ui,  sacrifice,  que  de  voir  «„,,  P.2  "^  ^  .  ™ 
-n  priautjes habits  d;Lsao  Toc      ansTelr",^^' 

r;^if-"'°--^*''»-M.Hrui::;zr;:: 

q.e.s-u„es do nossai„.es Cé,é,„o„ies,n'ome'n  rie 'd'eln 
tiel,  et  ne  louchent  nu'lemeut  au  fond  A^  i  '  =  ,  T"" 
Cependant,  nos  Evoque,  veuent  qu'on  le  L  ^^^'T 
plus  grande  perfection  di,  cX  de  hT  ,  e^  '  *"""■.  '* 
par  là  pins  de  «,âces  sur  nruslof'c  'r  ;  ,rre's  Sal'I 
Offices  seront  bien  célébrés  dans  cette  EgUse  e  pufs  n  l 

n  cltiif  r  """■"""  ''""'^'^  P-nurêonséque  cl 
necessaiie,  p^us  nous  nous  donnerons  de  peine  pour  nT 

.rreSsrbi^-r^d^^r:-;^ 

,  mes,  vous  contribuerez  grandement  à  la  gloire  de  ni 

rcrs:"rL!!:?i"?i™»'-«'-.'-'^niuu:hœ":: 

-  '   ""'^  =  '^"""ler  ses  louanges  et  à  servir' 
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ses  autels.  Ne  8011  ITrez  pas  qu'ils  se  rendent  jamais  indignes 
de  paraître  dans  le  8anotiiaipes,par  une  vie  scandaleuse. 

Et  vous,  vertuçUT  enfants  de  celte  Paroisse,  nous  vous 
exhortons  tous  à  vous  remplir  d'un  saint  courage,pour  tra- 
vailler à  être  de  bon  chantrtsetd'habiles  enfants  de  chœur. 
Votre  enfance  et  votre  jeunesse  ainsi  consacrées  au  service 
de  Dieu  et  de  l'Eglise  vous  vaudront  une  vieillesse  sainte 
et  heureuse.    Aimant  à  chauler  ici  bas  les  cantiques  du 
Seigneur,  vous  mériterez  de  les  chanter  dans  l'éternité. 
■   N.  B.— Celte  annonce  peut  se  terminer  pard'i  itres  avis 
particuliers^plusappropi-fés  aux  besoins  de  la  Paroisse,  et 
surtout  en  déterminant  les  moyens  qui  vont  être  pris,pour 
que  le  chant  et  les  cérémonies  s'enseignent  avec  profit,  de 
crainteque  la  Paroisse  ne  reste  en  arrière  des autres,où  l'on 
va  prendre  des  mesures  afin  d'étendce  le  culte  de  Dieu  etc. 


LETTRE  CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 

MONTREAL. 


Montréal,  le  5  Avril  1854. 


Monsieur, 


Vous  trouverez,  de  l'autre  parf,  copie  de  la  Lettre  Cir- 
culaire de  Mgr  l'Arcbôvôque  de  Québec^annotiçant  la  eélr- 
bratim  du  second  (incite  Prot^inciaL 

Nous  nous  ferons  tous  !i  devoir  de  nous  y  conformer  en 
tQUs  points.  Vous  publ  erez  en  conséquence  cette  Lettre 
Circulaire,en  observant  que  les  40  Heures,annoncées  pour 
Québec,se  feront  aussi  dans  une  des  Eglises  de  Montréal, 
afin  d'obtenir,  pour  cette  partie  de  la  Province  Ecclésias^ 
tique,  des  grâces  spécijales  dont  nous  avons  tant  de  besoin. 
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La  Lettre  Paslorale  du  t3  iuin  iftsi  «„{ 
premier  concile  de  Québec  JesL!.;  ^      annonçait  le 

l-espè,.e,la  protection  de  Celle  a^  est  l'étlinrH  '"o""'  '' 
aussi  bien  que  des  fidèles  ''°'  Pa"»"" 

e.  p^;::  it"teL?''.^r?'  ""  "«'  '•^""'-«î™. 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 


+  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 


m 
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TION  DU  SECOND  S^iZoYlZf^''^- 


Archevêché  de  Québec,  27  Mars  1854. 
Monsieur  le  Curé, 

Mai  prochain,  pour  seïr^^      '^  "'*'"*'^'°""'<"'» '»  28 

— -™r;rd:rr.xsîiet:^îi:,t 


•■■1 
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Pasteurs  de  l'Eglise  du  Canada  intéresse  au  plus  haut 
point  les  fidèles  confias  à  leurs  soins  :  tous,  pasteurs  et 
l)rebis,doivent  avoir  à  cœurqu^ello  contribue  à  augmenter 
et  à  raffermir  de  plus  en  plus  dans  les  âmes  l'inlliience 
de  la  religion  et  le  règne  delà  charité.  Tous  aussi  doivent 
donc  s'empresser  d'offrir  au  Ciel  leurs  plus  ferventes 
prières  pour  obtenir  cet  heureux  résultat.  Or  voici  ce  que 
.  je  crois  devoir  régler  à  ce  sujet  : 

1o.  Les  trois  dimanches  qui  précéderont  l'ouverture  du 
Concile,on  l'annoncera  au  prône,tant  de  l'église  métropo- 
litame,  que  des  églises  paroissiales  et  succursales  et  des 
chapelles  des  communautés  religieuses  uu  diocèse.    Les 
pasteurs,  en  faisant  cette  annonce,  aivront  soin  d'exciter 
les  fidèles  à  la  dévotion,  à  la  pri^ere,  à  la  pratique  des 
œuvres  de  charité  et  de  mortification,  à  la  fréquentation 
des  sacrements  de   Pénitence  at  d'Eucharistie:   ils  les 
exhorteror  t  artssi  à  invoquei*  les  saints  patrons  de  la  pro- 
vince ecciésiasiique  et  en  particulier  ceux  de  ce  diocèse. 
2o.  A  l'issue  de  l'office  du  malin  de  ces  trois  dimanches, 
le  célébrant  récitera  à  genonx,au  pied  de  l'autel,  d'une  voix 
intelligible,  afin  que  le  peuple  puisse  y  répondre,  le  pre- 
mier Dimanche,  les  Litanies  des  Saints,sans  les  versets  ni 
les  oraisons,— le  second  dimanche,celles  de  la  Ste  Vitfrge    ' 
avec  le  verset  et  l'oraison^—et  le  troisième  dimanche^celles 
du  St  Nom  de  Jésus,  aussi  av«îc  le  verset  et  l'oraison. 

3o.  Depuis  le  premier  jour  de  Mai  prochain,  jusqu'au 
dimanche  de  la  Ste  Trinité  inclusivement,les  prêtres  ajou- 
teront aux  oraisons  de  la  Messe  la  collecte  du  St  Esprit 
en  se  conformant  à  la  rubrique  concernant  l'oraison 
prescrite  par  l'évêque. 

4o.  Les  trois  joqrs  qui  précéderont  immédiatement 
l'ouverture  du  Concile,  il  y  aura,  dans  l'église  métropo- 
litaine, exposition  solennelle  du  St  Sacrement,  avec 
prières  des  40  heures,  accompagnées  d'exercices  que  l'on 
fera  connaître  dans  le  temps. 
5o.  Enfln,le  samedi,27  Mai.veille  de  l'ouverture  du  Con- 
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manche  aprè  sa  Je™  1077.  T"'""""  '"  P'™'«^  <"- 

cations  que  voas  lu^^^'  f/  'j,  """"'"""«r  "'»"""- 

comprendre  à  vos  DSsiIn.r, •,*/''''',''  *  •"«"  '"" 
(i)ncileB.  P»™"»-™»  1  uflUé  et  l'importance  des 

Agréez,  Monsieur  le  CurA    is... 

»ii.cère  attachement.  '  ''"'"•™'"=«  ^e  mon  bien 


i  P.  F.,  AllCHEV.  DE  QbéBEC. 
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i«NACE  BOURGET,  Par  LA  MISÉRICORDE  DE   DIEU  ET'  LA      ,, 

DU   SAINT   SIÉ.B   APOSTOLIQUE,   ÉVÉQUE   L  ' 

MONTRÉAL,  ETC.,  ETC.,  ETC. 

««  iV.  6.  Mus-Christ. 

Le  titre  de  cette  Lettre  vous  fait  assez  connaître  N    T 
C^.  F.,q,ne  Notre  intention  est  de  vous  Pnir.tan     /'        ^* 

ra«..  sujet  tûuiours  aussi  nouveau  ou  im.'  ^'  '''"^^■- 

est  évident  que,  depuis  une  d  JaTnpï»     f '''f  *'  '^'  ^ 

ment  réparatrice,  ^  Protéger  cette  œuvre  émiucm- 

Par  cet  accord  mutuel,  la  Société  dp  t^^^^a 

detelspr„grés,„el-inrog;erS.t,lfSd7rer?" 
pour  un  temps,,  dans  les  plus  vUs  ..^^ZZ^ÎZ  . 
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cantines.  Tant  que  ce  monstre  affreux  n'a  plus  osé  montrer 
satôteinfernale.lea  grandscrimes.contre  lesquels  la  justice 
,  est  forcée  de  sévir,  avaient  presque  disparu.  C'était  au 
point  qu'a  commencement  de  !853,  il  n'y  avait,  dans  la 
prison  publiqueaecetleville,qu'unetrentainedeGanadien8. 
Mais,à  la  place  d^  «js  crimes  8candaleux,régnalent  par- 
tout l'Innocence  et  la  paix.  Les  ménages  étaient  tran- 
quilles, et  les  familles  heureuses.  En  récompense,  nos 
campagnes  étaient  riches  et  notre  commerce  florissant, 
mais  surtout  nos  fôtes  étaient  joyeuses,  par  ce  qu'elles 
étaient  sanctifiées  par  la  foule  des  communiants. 

L'âge  d'or  nous  était  arrivé  ;  et  tout,  N.  T.  C.  F.,  nous 
annonçait  une  ère  nouvelle,de8  jours  sereins,  une  époque 
glorieuse.  Hélas!  comment  se  fait-Il  que  la  source  de  tant 
de  prospérité  se  soit  si  vite  tarie  I  C'est  que  l'ivrognerie, 
que  l'on  croyait  pour  toujours  extermiiiée,a  reparu.  Hélas  ! 
elle  n'était  que  cachée  dans  fes  sombres  souterrains  des 
ignobles  tavernes.     Là  elle  reprenait  ses  forces,  perdues 
dans  le  grand  combat  que  lui  avait  livrée  la  Tempérance. 
Elle  se  regorgeait,  dans  les  ténèbres  de  plus  de  cinq  cents 
auberges  sans  licence,du  sang  de  la  veuve  et  de  l'orphelin- 
Elle  avait,  pour  la  protéger,  tout  ce  que  le  pays  a 
d'hommes  plus  démoralisés  el  dont  la  cupidité  engendre 
tous  les  maux  qui  nous  débordent.    Elle  spéculait  sur  le 
malheur  des  familles  qu'elle  ruinait,  et  sur  la  perte  des 
âmes  qu'elle  sacrifiait.  Elle  se  jouait  de  l'autorité  publique, 
qui  aurait  dû  la  comprimer,  et  s'assurait  l'impunité,  en 
semant  des  menaces  d'incendie  qui  glaçaient  d'effroi  ceux 
qui  étaient  le  plus  intéressés  à  réprimer  ces  désordres. 
Aussi,  voyait-on  des  pères  désolés,  qui  n'osaient  élever  la 
voix,  pour  mettre  à  la  raison  de  malheureux  aubergistes, 
qui  perdaient  leurs  enfants  par  le  jeu  et  la  débauche.  Ah! 
«'est  qu'ils  craignaient  de  passer  par  lefeu,tant  ils  étaient 
persuadés  que  les  ennemis  de  la  Tempérance  sont  capa- 
bles de  tout.    C'est  de  cette  sorte  que  l'ivrognerie  s'est 
conservée  ;  et  qu'elle  a  rallié  sous  sa  lugubre  bannière  les 
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qu'une  trop  réelle  vAriié.  Car?  vr^  erie  ^Ô  rZ,  IT 

dans  ce  luirubre  tahli-an  h.v  .-  .  "resse.  on  voit  agurer 
homme»,  ,„aV4  cen  X  h'T.  T  """'  «"'""««-iix-neuf 
Cette  <«émora.i«r„  et;»  Vr^Jn'.".""  !"'"'"■ 
âges.  Amei.voyons.n«u,  pJ^iedan;  ce  R  „„'"'.  ï"°' 

traînés  devant  les  tribunaux  dp  U  in?  ""  °"^  ^*^ 

Nous  pourrions  N  T  C  F  «nV     i''  '  r««"onnelle  ! 

de  d.ta/s  ;  .ais  c;'jN^fs  ~  dt^o  sX^ e?t  S 
quesufflsantpouraffligervosbonscœurs.Nou^^^ 

SI  /°"f  ^j^P""^^''  ^^  ^««^^  ^«>r«  remarque?un  des 
chiffres  de  ceteffrayant  tableau  de  crimes,en  grande  nanti 
occasionnés  par  la  boisson  :  c'fi«f.  r.«i„i  hL  iff.  "^^  P„"*'^ 
au-dessous  de  dix  ans.  que  la  Polii^  a  sii^^;;  ^^ 
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délit.  Hélas  J  il  s'en  est  trouvé  vingt-deux.  Pauvres  petits- 
enfants  !  Ils  sont  déjà  ivrognes,ou  appartiennent  à  des  pa- 
rents, ivrognes,  iiais  Urons,  N.  T.  G.  F.,  un  voile  épais 
sur  pe  hideux  tableau,  pour  jeter  lin  coup  d'œil  sur  les 
maux  q«e,ran  dernier^l'ivjognerie  semait  sur  son  passage^ 
en  revenant  prendre,  possession  de  son  terrain.  Nous  ' 
allons  dire  en  substance  les  faits  lamentables  que  les 
Journaux  Publics  ont  eu  à  en/égistrer  pour  mettre  en 
évidence  les  maux  incalculables  de  la  boisson. 

Ce  sont  des  amis  qui  se  querellent,  des  pères  et  mères 
qui  attentent  aux  jours  de  leurs  propres  enfants^  des 
familles  honorables  qui  se  dégradent.  Ge  sont  des  scènes 
tragiques  qui  se  passent;  de& meurtres  horribles  qui  se 
commettent;  des  accidents  lamentables  qui  arrivent. 
Hélas!  souvent  des  paroisses  entières  se  sont  vues  plongées 
dans  jie  deuil,  par  suite  des  catastrophes  effrayantes  pro- 
duites^ par  des  excès  d'imterttpôrance»  Tout  prouve  done 
qne  Dieu  poursuit  de  sa  vengeance  ceux  qirimanquent  à 
leur  engagement  si  sain-t  dans  la  Société  de  Tempérance. 
El  ne  faut-il  pas  attribi»er  à  cela,  N.  T.  CF.,  la  mauvaise 
année  qui  nous  afflige  ?  Pourrait-elle  en  effet  être  aboa- 
d.inle  en  biens  temporels  cette  année  qni  a  vu  se  multi- 
plier tant  de  crimes  monstrueux  ? 

Ces  crimes  nombreux,  cause  àe  tant  de  malheurs,n'ônt 
pas  manqué  d'exciter  le  zèle  des  vrais  amis  de  la  tempé- 
rance. Ainsi  vit-on,  en  décembre  dernier,  deux  mille  de 
'nos  plus  notables  citoyens  de  Montréal  adressera  la  Corpo- 
ration de  C3tte  ville  une  requête  énergique, pour  signaler 
les  désordres  produits  par  l'ivrognerie.  To  t  dernièrement 
encore,rhon.  Maire  de  la  cité  appelait  l'attention  des  Con- 
seilleis  municipaux  sur  ces  excès  d'intempérance,  par  un 
discours  remarquables,qui  met  à  découvert  le  grand  mal- 
heur qu'il  y  a  pour  le  pays  de  changer  en  boisson  les  grains 
que  lui  donne  la  divine  P  «vidence  pour  le  nourrir.  Aussi 
Toit-on  aujourd'hui  notre  Gonseil-de-Ville  adopter,par  son 
comité  de  .lieences,des  mesures  fermes  pour  s'opposer  aux 
progrès  alarmants  de  l'ivrognerie,  en  n'admettant  que  des 
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nas  étél.  L;  ^«•vf^^  Conseil  Central  do  la  Tempérance  xV,. 
pas  été  le  dernier  à  l'œuvre  poirr  arrêter  l'i  vro/nerie  dan. 

,     sèment  ind  ci!ble  au  rri--d  Hp  la  rv^-  .       empres- 

salut  au  mililn  /    ^  Croix  pour  y  chercher  leur 

samt  au  milieu  d  une  si  grande  désolation. 

'  d'hjriîîn^""''^''  àravirquecelni  que  présente  amour- 

la  croix  d..  Sanvenr  poar  lui  proleslmde  nouveannn'.n. 
veu,  fidèlement  tenir  son  engagement  de  L  plstoi  e  de 
l.q..eurs  enivrantes.  Oh  I  oui,  <.;est  une  grande  rép^r^.ion 
de  scandale  qae  cette  démonstration  solennelle  de  n^^T  V 

Tsz:':.^^  orardetZi:"''™-:^ 

notre  société  prouve  évidemme       ne  Vnt  éal  :1Z  1t     ■ 
prat.,„e  la  tempérance.    Ce  bel  e.LpIe  dtu  vira„,; 
.nfa.lhblemeutdu  retentissement  dans  les  camLnès 

S"  1?Z  '  ^'  **"'*  "'  ™"«^»"«le.-  sous  l'éTen: 
dard  de  la  Crou.ponr  conserver  les  débris  de  notre  société 
Soyez  fldeles,  et  vous  serer  récompensés  .n  c™  nple 

«  géSn"  C  "  ™'''°'' '"  '"  "''"«'°»  '»"'  '"  "'« Oe 

:4;tc;;rx;,:~^« --  -^o  <>«  >» 

pères  et  vos' pasteurs,  Tus  n;sau;i^„,'.^'  """'î   "" 

férenu  Oh  i saunons  demeurer    ndif- 

têrents.  Oh!  non:  nous  ne  saurions  demeurer  neutres 
dans  une  guerre  qui  menace  les  intérêts  religienra,  ss 

c  K'n„rnaf ''"''''*™''-  *^"^  """''  '-gne  d Lr.: 
coiiee  a  notre  palais  si,  en  toute  onnaainn  f^-  "■  ...x.._. 
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pas  hardiment  la  voix  pour  faire  écho  à  tous.  D'ailleurs^ 
BOUS  avons  pour  nous  diriger  le  bel  exemple  de  notre 
Métropolitain,qiM  vient  d'adresse»  à  son  peuple  une  Lettre 
qui  ne  respire  qu'onetion  et  cbaritè  pastorale,pour  l'aver- 
tir que  l'ivrognerie  a  reparu  et  qu'elle  menace  encore  des^ 
plus  graufjh  maux. 

Voici  donc^  N.  t.  C.  F.,  ce  que  Nous  avons  intention  de 
faire,  avec  la  grâce  de  Dieu,  à  l'appui  des  mesures  déjà 
prises,  pour  maintenir  et  propager  l'admirable  société  de 
tempérance.  Nous  voulons  tout  wmplen^ent  l'enrôler  sous- 
la  glorieuse  bannière  de  la  Croix.  Un  furieux  orage  noua 
a  dispersés  :  nous  allons  nous  reconnaître  à  la  vue  de  ce 
signe  de  vie.  Le  combat  que  nous  a  livré  l'ennemi  a  été 
mortel  pour  un  grand  nombre  d'entre  nous.  Nous  allons 
nous  rallier  sous  cet  étendard  de  îilul.  Plusieurs  de  nos. 
frères  ont  fait  un  triste  naufrage  4an8  la  furieuse  tempête 
qui  vient  de  nous  assaillir.  La  Croix,  comme  une  Arche 
assusée»  va  les  recueillir  et  ler  sauver.  L'arbre  de  la  tem- 
pérance commence  à  sécher  et  dépérir  \  nous  allons  le 
gieffer  à  l'arbre  de  la  Cioix^qui  luicommuniquera désor- 
mais sa  sève  et  sa  vie. 

Dans  celte  v«e,nou&  invitons  chaque  famille  de  ce  dio- 
cèse à  prendre  la  Qraix  de  Tempérance,k  l'exemple  de  l^archi- 
diocèse  de  Québec,  dans  lequel  la  plupart  des  paroisses  se 
sont  déjà  rangées  sous  ce  glorieux  étendard.  Voici  les  règles 
à  suivre  pour  cet  enrôlement.  Cette  Croix  est  bénite  par 
l'Eglise  et  donnée  au  chef  de  la  famille  ou  à  celui  qui  le 
représente.  Elle  est  portée  avec  respect  à  la  maison  et 
baisée  avec  amour  par  ceux  de  la  famille  qui  veulent  gar- 
der la  tempérance.  Elle  est  ensuite  placée  dans  l'apparte- 
ment le  plus  honorable,là  où  famille  a  coutume  de  faire 
la  prière  en  commun  ou  en  particulier  ;  désormais  ce  sera 
devant  cette  Croix  de  famille  que  l'on  priera  chaque  jour 
pour  le  succès  de  la  tempérance,  disant  à  cette  intention, 
san*  jamais  y  manquer,cinq  Pa<er  et  cinq  i4«e,à  l'honneur 
des  cinq  Plaies  de  Notre  Seigneur.  Tous  ceux  qui  appar- 
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l'œuvre  de  la  tempérance     I  »  sel      .'^     "'  '''"'  P»"'' 
'       oie>.«  avantages,  c\.oZJ;~,r'''  "'  ""'  P* 
leur  promesse.  Que  s'il  venaien  J  ?     k  """'«""raieni  à 
-andalen.,  la  Croi,  leur  s"  rai  '«té  "1  m ''"''  '"'  "«- 
repentir  ne  fit  juger  qu'il  „v  aurai"'  d1„T  h"'  ""'  '""'• 
«■■^■ndre.    A  la  mort  de  chanoe  rhef  H    f  ^V^'""  ^ 
e«  déposée  sur  son  oercneil?arel  eï tuif  T'"''.  "  ""- 
L",et  lorsqu'il  est  sur  le  DOintrt.rf         T      "  "='™etière. 
elle  est  remise  à  celui  u^rtoif'  ^.''''=''"'''*  '•""^  la  tombe, 

de  la  famille;  et enesrp'„'„'i%ZÎ'r,  ''T"  """f 
dan,  la  maison  du 'défunt,  0?^.»';  ""f"?'^'"' 
mômes  cérémonies  qui  se  renn,ivlni       "^    ""''"■'■-'  'es 

%  pour  assurer  à  il  ramitrtS^r'  f««^  "" 
il  se  dit,dans  chaque  paroisse  unemtJ    *      ?"'  '^  """*- 
vivants  et  trépassés.  On  r  commaX  '''"""-  '"'  ™"'*«^ 
quand  on  est  informé  de  leÛS  r^""  '"""""^'"'e'" 
Célèbre  une  messe  solennelle  „ou°^„,?',1"°  """*«•  »  '» 
de  la  St  Jea„.Baptiste,dâ^  ornes  lest,    -'""'"''^  J»" 
'•engageàfêtercetteoyeuseféL dé  ni      ,'''''  ""  ''»" 
sans  boisson  ni  Ii,«euZ„ivrrntefoS°™"'^'™" 
on  gagne  une  indulgence  plénlT^rse  r  '^"""""'^ 
communiant,  et  en  faisant  les  au!;era,uv.^r     "*"'  "'' 
Ce  dernier  point  est  de  la  nf.,.  h     .     """"^s  prescrite». 

^-le  que  sîles  a^otlé^  o^'uTerr"'  "".■"' 
d,gneœent,au  moin,  quatre  foisZTn  .  '^"'"""'"ient 
pas  à  leur  .n,açe„,enL  <.«p"lX'     '     ""  """"'î"»™'" 

Mamtenar,t,remarqaons  en  passant,»*  T  C  I?  ..      r-,-- 
la  croix  de  J..C.  pour  la  Société  de  T^Z'  '  '  '"^ 

sonéte„dard,arborédans  ch  „  ema^  oT'^r""^--  ^"*  "" 
ses  courageux  soldats  à  bien  cita  ™  C""'" "'»»» 

commun      K.x«/a  fl«,i,  proUeun,     eZ  es.  la  „'""'"' 
immole,  à  la  divine  Majesté,  des  miU  er,  h        *      '  «"' 
faisant  faire  le  sacrifice  si  pinible  dés  boi.t  """""'''  *" 
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diro  tanceœ.  Elle  est  l€  sceptre  royal  qui  établit,  avec  le 
règne  de  la  tempérance,  la  pratique  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  RegnavU  à  ligno  Deus.  Elle  est  l'Arbre  de  vie 
planté  au  milieu  du  Paradis,dont  les  fruits  délicieux  nour- 
rissent ceux  qui  aiment  la  sobriété.  Arbor  décora  et  fulgida. 
Elle  est  la  balaucequi  pèsera  les  destinées  de  la  Société;  et 
son  poids  divin  fera  pencher  le  bassin  qui  contient  les  dé- 
pouilles déjà  remportées  sur  l'enfer.  Stntera  facta  corporis, 
prœdamque  tulit  tartarù  Elle  est  la  grande,  l'unique  espé- 
rance de  la  société  qui,avec  cette  arme  invincible,détruira 
1  empire  tyrannique  de  l'ivrognerie  et  établira  le  règne  si 
doux  de  la  tempérance.  0  crux  ave,spes  unira,avge  piisfus- 
titiam,  reisque  dona  veniam.  Elle  va  (aire  honorer,  en  tous 

lieux,laTrès-Sainle-Trinité,enréparantsonimagedéfigurée 
dans  l'homme  que  la  boisson  a  mis  au  rang  des  bAtes.afin 
que  tout  esprit  la  loue  dans  les  siècles  des  siècles.  Collaudet 

0'nnisspirUus,quospercruciiinysteriurn,salvasregepersœcuta 
Le  voilà  donc.N.  T.  C.  F.,le  voilà  le  signe  du  salut  pour 
notre  chère  Société.  Ecce  lignum  crucis.  Par  ce  signe,  elle 
a  d'éclatantes  victoires  à  remporter.    In  hoc  signo  vinces. 
Son  aspect  majestueux  doit  mettre  en  fuite  ses  plus  redou- 
tables ennemis,     fugite  partes  adversœ.    Car  le  lioà  de 
Judah  est  mort  sur  celte  Croix»  pour  donner  à  ceux  qui 
Taiment  la  victoire  sur  tous  les  vices:  Vicitleo  de  tribu  Judû, 
'  Ce  n'est  pas  tout,  N.  T.  C.  F.,  la  Croix  de  Tempérance, 
déjà  si  puissante  par  elle-même  pour  protéger  la  Société,va 
se  trouT'er  entourée  de  prières  multipliées,  qui  vont  en 
quelque  sorte  l'embaumer,  pour  en  faire  comme  un  bou- 
quet de  myrrhe,dont  l'agréable  odeur  charme  etgagnelous 
les  cœurs.  Oh  !  vraiment  la  Société  va  ressembler  à  cette 
colline  d'encens,  vers  laquelle  se  dirigent  les  pas  des  voya- 
geurs. Vadam  ad  montem  myrrhœ  et  ad  collem  thuris.  Car 
elle  est  introduite  dans  toutes  les  Communautés, dont  les 
saintes  prières  attirent  tant  de  bénédictions  sur  nous  tous. 
Elle  est  arborée  dans  nos  Séminaires  et  Colléges,dont  les 
pieuses  oblations  sont  comme  les  sacrifices  du  malin,  qui 
font  tomber  du  Ciel  la  pluie  des  erâces  las  nlns  nrér.i«naoa 
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Elle  est  placée  dans  les  hospices  de  charité,où  descentaine» 
de  vieillards  vénérables,de  femmes  vertueuses,d'orphelins 
innocents  prient  pour  le  maintien  d'une  Société,qui  porte 
aecou,^  à  tous  les  âges  de  la  vie.  Elle  est  dans  nos  Ecoles 
que  fréquentent  des  milliers  de  petits  enfants,  que  la  Ste 
Eglise  nourrit  comme  de  tendres  agneaux  dans  les  gras 
pâturages  de  l'instruciion  religieuse;  déjà  elle  brille  dans 
presque  toutes  les  Paroisses  de  l' Archidiocèse  de  Québec 
dont  nous  devons  noua  faire  gloire  de  suivre  le  bel  exemple' 
Aussi  aut-il  espérer  que  bientôt  cet  étenda,  J  ornerSes' 
les  maisons  respectables  de  cent  Paroi-ses  qui  constitue» 

aue  SnLl  '''"  '"'  ''  P"'^^«'  ^"«  de  communion" 
que  d  indulgences  sortiront  de  cette  source  sacrée  ! 

Et  q«  en  résultera-t-il,  N.  T.  C.  F.?   11  en  résultera  une 

bonne  foi  pour  les  licen.es;  de  bonnes  maisons  de  plnsian 

pour  les  étrangers;  une  bonne  police  pour  la  Société.  Vous 

les  Avocats  la  défendront,que  les  Membres  du  Parlemeal 

ZT\F.T  '^^V^"'  '''  ^^^'«*^«'«  ''  sauvegarderonT 
san  J  n^f    ''"'  ''  P;o«'araeront,  comme  nécessaire  à  k 
aantô  publique  ;  que  les  Marchands  renonceront,pour  l'a- 
mour  qu  ,1s  lu.  portent,au  commerce  des  liqueurs  eni vran- 

iTbénta  ^tf  •''"  ''  ^?''"^°*'  'ï"^  ^«  Peuple  en  mas  e 
la  bénira  et  'aimera.    Et  tout  cela,  parce  que  partout  on 

priera  pour  la  conservation  d'une  Société  si  bienfaisant 

Mais,  pour  participer  à  tous  ces  précieux  avantages  il 

A  cette  fin,Nous  vous  adressons  les  recommandations  sui- 
vantes que  vous  écouterez  sans  doute  avec  encore  plus  de 
respect  que  vous  n'avez  écouté  celles  que  nous  vons  ayons 
V  II    r  w ''  "^'"^^  '"^  '''  ^^^^^^  Tournantes.    Sr" 

UJTk  r^"/'  ^^"'"*^^^^  ^«P"'«  d«  «calice  qui  font 
tourner  bien  des  têtes  et  corrompent  bien  des  cœurs. 

J.rS^^  T  '  *'°°'  P^""'  ^"  *^^^^«  d«  ^««"i^e  reçoivent 
avec  fo.,confla..ce  et  amour  la  croix  du  Seigneur  Jésus  de 

l?r  llif."':^.^?*--'.-  des  Missionn iresl'l" 
i...«x,vc,  4«  i«  vauaronî  ûieii  inviter,pourles  aider  à  vous 


■\ 
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™ort  en  croix  pori.'l''?^^        '"^'^'  ^"  "«'"  ^«  J-  ^ 

pour parc;:::"^  Di^ie  ^  t !^ri  """'1^"  ^^^^'^'^^ 
de  plus  en  plus  les  Llkh  ?  L'  ^ain.aftnd'airennir 
i-able  soclLr         ^"^^^^^^«"'«-s  ^e  notre  beMe  el  admi- 

2o.  Que  ces  pères  ou  chefs  de  familles  -  isipn.'i 
le  glor  eux  éïendaid  Ho  lo  r^    •  """"e«''   '^si  enielM,  sons 

les  apôtres  1;, a  tI^^^^  ««  considèrent  comme 

-  de  la  Paroiss-^  0,,'^.        ^    ■   '  ^"^  '*  ''^^  P^"'*  «"*  ^«  P^re 

diocèset  ^edt  h  ï  ;:^""'^^  ^^  r^'^^'^^«  ^«»'"" 
son  enga 'pmentT  r  -  '   ^"^'^''"^^'^"t  avec  courage 

meiu.  savoir  la  tPnr  n!no      ^?        découlent  continuelle- 

pour  prévit  l'  r  **^""^™?'''  «^  1«  «alut  éternel  ;  c'est 
Lpé'4nc  iVml"^  la  boisson,qui  enfante  l'in- 
Déché  th  ''"P"^^*^'  ^e  blasphème,  Ja  mort  dans  le 
pecne,  la  damnation  éternelle  Ta.,  ii  ««  p     . 

raieia  la  promesse  faite  en  entrant  dans  la  RnriêrA  j 

et  que  1  o„  embrassera  avec  un  nouveau  cœur  cette  satmè 
Crou    Ce  sera  a  ses  pieds  que  les  dimanches  et  ttie,    »? 
aussi  dans  les  longues  veillées  d  >.  ^er  on  fera  de  ni..'., 
lectures,  pour  se  fortifier  dans  le      ^  et  sn.ï,.rr!! 
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li^Z^X  ': ':'"P'™"'=«-  ""  >"  f^ocurera  pour  ceia  le, 

Tandon;  -Mt      î'  "*  "  Tempérance,"  Non,  recoin. 

ritc^se'na^i'r"'  "^  ''""^«^»  ^  '»"'«»  '«»  familles 

la  Icc°ure  îem  .„'      "*""  *™"'  '''""""«  conviclion  que 
la  icaure  leur  en  sera  souverainement  salutaire     On  n. 

3 X'riesro?"^  ""  '"'""•-  --     "i   f-o" 

-.0  Ou- .C  r^         i      """'  "''  P'''"-e«  <"  <ie'  louis. 
iC'cu  e   deT/r;      "'"''T''^^»''^'   ""  «ouseil 

cesCouseils,la  Société  s'organise  e"s "emen/n^      '""  **' 

co.re  JstiTCstirr  ^^.^^  -'-- 
sei  C™.rTdr,a""'v'iire':.'?  'r  "'  "^ "'^  »"'™  '"  ^o"" 

ment  de  bonnes  hôtelleries  PtàiuTn/A  ,^      Rétablisse- 

les  grandes  routes  qui  y  arouLtntC^^^^^^^   "'  '"n  '^"'^^ 
par  cette  entente  cordiale  nu^C^^^ 

que  des  licences  ne  soien  tan Ls  à  des  Z  '  '"'-''''' 
de  la  confiance  DublinnA  r-!  '*™°'^^'"^^e"ès 

-commande,:  SLu  SH^irL^t'^  '^  ^î  ^^"^  '^ 
tous  ceux  qui  ont  à  cœur  l'honneu  7e  a  soluté  "ceti' 
entreprise  peut  offrir  certaines  difficulté  d^nst 
mencements.  Mais  avec  de  la  persévéran  e  n^  ^^' 
manquer  d'avoir  un  plein  succès  Sa!",  '  "^  ^^"^ 
rons  dan.  notre  granL  cït^^tTans^  tt'^^^^^^^^^^^ 
pagnes  des  maisons  pension  resDeclahlfir  T' 

suffisant  pour  satisfaire  à  l'affluenr^^  vUir.^ 
aimeront  à  retrouver  daim  no^  i,a,  n    :°y^«^"r8,  qui 

habitudes  des  .aiso^s  parlicrére's'rù'rre  tret""' 
On  chmsira  de  préférence  ces  maison"  Jl'i!.:'!:»"'"- 
verra  u.eu  i,ien  servi  et  la  „,iigio„  bien  p"rati,ure  '""  ^ 
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sommt  n^ifaf  "^  ""'  ^"  ^"^^^^"«"«  ^"«  ^^«"«  n^* 
sommes  permises,  pour  vous  affermir  dans  Tamour  de  la 

tempérance  et  Vo«.en  faciiiter  la  pratique.  Le"ntét 

VoLVZ  'T  '""  '""'  ei^que  jou'r,  au  ^ed  de  t 
Gro  X,  Tont  aplanir  toutes  les  difficultés  qiw  ne  manaue- 
ront  pas  de  se  présenter  en  foule.  Car,vous  le  sL^lZ 
lit  TT  ''  •iiffi"J««^nt,tandis  que  le  mal  se  faU 
tout  de  suite  et  sans  peine.  Encore  une  fois,  vous  aile;, 
avoir,  pour  vous  aider,  toutes  les  prières  de.  saintes  âme^ 
«  vivement  intéressées  au  règne  de  la  tempéraî!!îe 

A  vous,  maintenant,  ferventes  communauté»,  de  faire 
entendre  jour  et  nuit  au  ciel  le  gémissement  de  votre 
bonne  prière.  Vous  êtes  consacrées  à  Dieu  pour  pouvoir 
•ever  en  toutjemps  des  mains  pures  vers  le  Père  des  misé- 
ncordes,et  obtenir  la  victoire  au  peuple  de  Dieu,  dans  les 
combats  incessants  que  lui  livrent  tousles  vices,et  surtout 
celui  de  1  ivrognerie.  Faites  prier  vos  pauvres  :  car  Dieu 

exauce  leurs  humbles  supplicatrîon8.Faites  prier  vos  orph- 
hns  ;  car  Dieu  aime  ces  enfants  délaissés.  Faites  prier  voV 
élevés  ;  car  Dieu  se  platt  à  faire  de  grandes  merveilles  par 
ces  jeunes  cœurs  que  le  vice  n'a  pas  encore  atteints.  La 
Croior  de  Tempérance  est  pour  cela  arborée  dans  vos  saintes 
maisons  dans  vos  charitables  hospices,  dans  vos  pieuses 
écoles.  Le  monde  n'est  plus  rien  pour  vous,excepté  quand 
Il  s  agit  de  prier  pour  lui.  Priez  donc  ;  et  que  tout  le  fruit 
>  de  vos  prières  soit  la  défaite  de  l'ivrognerie,  qui  est  le 
vice  qui  donne  plus  de  scandales  el  perd  plus  drames. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  lettre,  ô  Vierge  sainte 
sans  la  déposer  à  vos  pieds  sacrés,  pour  vous  en  faire  un 
humble  hommage.  Nous  avons  tâché  de  l'écrira  sous  l'in- 
fluence  de  vos  douces  inspirations,^  dans  l'unique  but  de 
contribuer  en  quelque  chose  à^la  gloire  de  votre  divin  Fils 
etausalut  des  âmes  qui  lui  ontcoûté  tout  son  sangprécieux.' 
Ce  sang  adorable  doit  arroser  la  Croix  de  Tempérance  que 
JVous  donnons  en  mains  à  vos  chers  enfants,  pour  qu'ils 
puissent  combattre  et  vaincre  le  vice  le  plus  damnable  La 
Société  de  Tempérame  emprunte  aujourd'hui  notre  faible 
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^oix  pour  vous  adre3f.er  cette  humble  supDlicaUon  O  Wi.. 

trabie  2!L^''  nombreux  associés,  un  rempart  impént 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prôTe  de  t'out^ 
es  Eghses  ou  se  fait  l'office  pu blic,et  au  chapitre  de  toute 

<^mZnTL'^^^  ^«  vingt 

K  t«  le  sceau  et  le  contreseing  de  notre  Secrétaire. 

f  IG,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 

Par  Monseigneur^ 

J0S.OCT.  PARE,chaa., 
Secrétaire. 


LETTRE  «RCULAIRE^AU  CLERGÉ  OU  DIOCÈSE  DE 


...'tj 


Hôpital  St  Patrice,  le  26  A- M  1854 

MONSISUB, 

tes  progrès  alarmant»  de  l'ivrognerie  font  craindre 
pour  le  sort  de  la  Socié.i  ie  Tempérance.  Toulefoi"  ï^ 
™,ble  que  le  peuple  en  masse  y  tient  fortement  On  peu 
donc  tout  espérer  des  exercices  qui  vont  se  faire  dC 
tou  le  p.ocese,  et  ,,„i  sont  annoncés  dans  la  Lettre 
Pastorale  ci.join  te.  i«  i.eHre 

Afin  de  vous  aidera  conserva  intacte  une  Association 


f|M' 
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si  précieuse,  je  donne  une  n.^  .|e,  an   norr  de 

Dieu,à  quelques  Prêtres,  o»        .  .  ..^  aux  RévérendH 

Fere  Oblals.  dont  vous  cr.uiMi..,^o/  le  zèle  pour  cette  belle 
œuvre,  pour  que  d'ici  à.  fin  de  l'année,  la  Croix  soit 
prêchée  et  reçue  dans  toi.tea  les  familles  qui  voudront 
garder  la  Tempéranc«\  ces  retraites  pourront  durer  deux 
ou  trois  jours,  et  tiendront  lieu,  cette  ann  a.  .c  ,  site 
Pastorale,  que  je  ne  puis  faire. 

Le  but  de  ces  retraites  est  de  mettre,  dans  le  cœur  du 
peuple,  par  un  '.ups  d'instructions  suivies  sur  la  Tempé- 
rance, une  plus  :  Aie  conviction  que  jamais  du  bonheur 
qu'il  y  a  d'en  ga/der  fidèlement  l'engagement.  La  Croix 
est  ensuite  dcv  iée  pour  fixer  l'inconstance  et  la  faiblesse 
humaine. 

Dans  cette  vue,  l'on  profilera  du  temps  de  la  Retraite, 

dans  chaque  Paroisse.pour  y  organiser  un  bon  Conseil,qui 

se  mettra  tout  de  suite  ^nt  rapport  avec  l  Co-  seil  Central 

de  Montréal,  qui  a  vraiment  rintelligence  et  Je   zèle  de 

l'œuvre  dont  il  veut  bien  promouvoir  les  grands  intérêts. 

Les  voyagjo  étant  une  occasion  prochaine  de  rechutB,à 

cause  des  mauvaises  auberges  qu'on  trouve,  soit  en  vihè, 

soit  sur  la  route,  on  devra,pendant  ces  retraites,  convenir 

que  l'on  se  retirera  toujours  dans  de  boni.es  maisons  de 

pension  ;  et  chaque  Paroisse  adoptera  les  sien  'es. 

La  cause  ordinaire  des  récentes  a  princi'  lement  sa 
source  dans  la  légèreté  du  cet  huniain.qui  oublie  aisé- 
ment ce  qui  fait  son  malheur.  Pour  remédier  à  ce  mal  le 
Conseil  Central  se  propose  de  cr:.  '  uer  la  psibiication  de 
ses  Annales,  dont  la  lecture  si  intéressante  ne  i.anqnera 
pas  d'affermir  le  peuple  dans  sa  résolution  de  r  plus 
boire  de  liqueurs  enivrantes.  On  fera  donc  bu  n  de  les 
encourager,  pir  tous  les  moyens  possib"  '  e*  on  s'en 
occupera  aussi  pendant  les  retr?  tes  de  tei   j#i     e. 

On  fera,  de  Lous  lus  moyens  à  prendre,p'jur  coi  solider 
la  Société  k  Tempérance,  par  la  Croix  de  J.-C.,le  sujet  de 
la  prochaine  Conférence  Ecclésiastique.  On  en  enverra  le 
plus  tôt  possible  les  rapports  à  M.  Moreau,  Prêtre  de  l'Evêché, 
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«pécialement  chargé  de  correspondre  avec  vous  sur  tout 
onTà  r';:f;,r^'"«/---tion.  Ces  rapports  vou«  ail 
ontàn    r  uniformément  partout,  et  auront,  je  IVsnère 

kmour"r,"'''^''''^r'^^^^^^''^^-  '^'^-  peuple  dtn^ 
Ci  Ip    r  ^'"^"^  ^'  ''  Tempérance  la  plus  absolue. 

bl^esp?«  .         l  «-ovincial.  Après  que  cette  Sainte  Assem- 

flLir  avec  7T- h^fK!'''^''''  ^'^'^"^  Archiprôtré,afin  d'en 
finir  avec  ia  bibliothèque  paroissiale,  dont  l'établissement 
nous  occupait  dans  notre  dernière  conférence.  JWre 
toujours  que  cette  œuvre  réussira;  et  qu'a,     moyen   de 

se  ;: iT^'^rT'^''^"^  ''^"f^^^'^  «'  l'immoral  té  de 

amais  menacent  d'empester  la  ville  et  les  campagnes  Je 

donnerai  à  tous  avis  du  jour  où  je  serai  dans  chaaue 

Archiprôtré.  En  attendant,  je  suis  bien  cordialement,  ' 

Monsieur, 

Votre     ès-humble  et  obéissant  serviteur, 

f  IG.,  EVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 


LETTRE  PASTORALI        3  PÈRES  DU  SECOND  CON- 
CILE  PROVINS  AL  DE  QUÉBEC. 


^fOUS,  PAR  LA  MISÉRICORDE  DE  DIEU  ET  LA  ORaCE  DU  SAINT 
8IÉ0E  APOSTOLIQUE,  ARCHEVÊQUE  ET  ÉVÉQUES  DE  LA 
PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE  DE   QUÉBEC. 

A  tous  tes  Ecclésiastiques,  aux  Communautés  Religieuses  de 
^un  etl  autre  sexe  et  à  tous  les  Fidèles  de  la  dite  Pro- 
vince, Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Pourlasecondofoi8,NosTRèsCHER8FRèRE8,lesEvêques 

GoncifeTr'  ^.^f  "^««^^  '^  Québec  se  .o'nt  réunis  en 
Concile  Provincial  pour  s'occuper  des  int^.flu  .n.v...,.,. 
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des  église»  auxquelles  la  Divine  Providence  a  daigné  Ie« 

préposer.  Chargés.chacim  en  paiticulii.r,de  gouverner  une 
portion  précieuse  de  l'héritage,du  Seigneur,  nous  devons 
ûmr  nos  forçeset  coordonner  i,  .s  moyens  de  défense  pour 
fepousseravec  plus  d'efficacité  l'ennemi  commun,toujour8 
v»gilant,toujoursaclifelparconséquBnl,tou|onMàredou 
ter  dans  ses  attaques  contre  le  royaume  de  '  Dieu  sur  la 
terre.  Serviteurs  du  Père  de  famille,  c'est  pour  nous  une 
Obligation  sacrée  daîracher  de  son  champ  les  plantes 
nuisibles,  d'y  répandre  le  bon  grain,  de  le  cultiver  avec 
soin  de  l'arroser  de  nos  8ueurs,pour  qu'il  puisse  produire 
des  fruits  abondants  de  salut  et  de  vie. 

Pénétrés  de  la  vérité  des  paroles  du  Roi-prophète  :  Nisi 
Dommus  custodierit  cmlatem.fmstrà  viyital,qui  custodU  eam 
(Pmtm  GXXVL),  -  Si  le  Seigneur  ne  garde  une  ville,c'e8t 

en  vain  que  veille  celui  qui  la  garde;  "  convaincus  que, 

sans  le  secours  du  Très-Haut,  nos  veilles  et  nos   travaux 

demeureraient  sans  résultats  utiles,  nous  avons  dû,  avant 

tout,  nous  adresser  humblement  à  l'auteur  de  foute  grâce 

pour  attirer  ses  bénédictions  sur  nos  délibérations.  Nous 

nous  sommes  aussi   souvenus  de  vous  dans  nos  prières, 

N.  T.  G.  P.,  afin  que  '^  le  Dieu  de  Notre   Seigneur  Jésus- 

^'  Christ,le  père  de  gloire,  vous  donne  l'esprit  de  sagesse  et 

'^  de  révélation  pour  le  connaître;  qu'il  éclaire  les  yeux  de 

votre  cœur,pour  vous  faire  savoir  quelle  est  l'espérance 

'I  à  laquelle  il  vous  a  appelé,  quelles  sont  les  richesses  et 

la  gloire  de  l'héritage  destiné  au  Saints:  "    Ut  Deus  Do> 

»^*ntnostriJesuChristi,pqterglonœ,detmhisspiniumsapi',n- 
tiœ  et  revelalionis,  in  agnitione  ejus,  illuminalos  oculos  cordl 
vesln  ut  sciatis  quœ  sit  spes  vocationis  ejus  et  quœ  dioiliœ 
Qionœ  hœreditatis  ejus  in  sanctis.  {Ad  Ephes.  1.  18.) 

Réunisdanslesanctuaire  dédié  à  la  Bienheureuse  Vierge 
Marie.noiis  avons  élevé  vers  elle  nos  voix  et  nos  cœurset 
nousl'avons  priée  de  vouloir  bien  présenter  elle-même  nos 
demandes  à  son  divin  ais,et  se  constituer  la  gardienne  de 
cette  portion  de  la  vigne  du  Seigneur.  (Cant,  desOmt.LB., 
Ainsi  placé  sous  Tauguste protection  de  la  Mère  de  Jf 
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i'npré8en,,.,1uJ„g.,„prtm6q„i  nousdemandora  compte 
un  our,d.  noire  administration,,,»,.,  avon,  cherohé  àTon! 
na  tre  le.  mau,  qui  affligent  notre  troup,.a,>  et  le.  inZ„ 
10.  le  menacent:  non.  non.  ,omme.  appliq„é,  à  décoûvr"" 
l«=.moye,„dereleveroelle.deno,brebi%,,i.o„tto,X, 

de  or,nercellesq,,isonlfaible,,,decoLrverc°lë.a  ; 
.on    pie.ne,  de  force  „  de  viguenr.    ,£.„*.  xix,  V  ? 

Ht  d  abord  noi,.  avons  reconnu  avec  eir,oi   NT  c   if 

coinb,en,ontcon.iant.  et  puissant,  le.efrort.q„„raiire.' 
pntde ténèbres,pour.Muire iajeu„es,ee,ren?r.  nêdan. 

es  y«,esde  laperdltion.en  lu,  inspirant  le  mépH,  de  ,'aû 
tortté  paternelle,»,  le  dé,irde  n'avoir  d'autre  g'  id.,,», a' 
propre  volonté.  Non.  vous  e,h«r,ons.  parenis  ^retiens  à 
pre.erver  vos   enfant,  de   col  e.pr,l  d'indéLnln         , 

unesle da,,s  se.  ,uites,et à  le.  acco^utLe   det ,  ,e  1  "u,^ 
au  joug  salutaire  de  l'obéissance.  Rendez-leur  vôtre  aùto 
r.,é  .especlable,  an  l'appuyant  non  pas  surrcIrTce  lu 
.ur  l'humeur  du  mo,nent,mais  sur  la  loi  de  D,eu  ù,^i  .„ 

J0,n  aux  enfant,  d'honorer  leur,  parent  et  de  leuXr 
mon.rez.leur  Jésu.  .e  'oumettant  humble,„e„  à  Jo^el' 

qui  est  4  Dieu,et  à  César  ce  qui  esti  Cérar.  Que  la  maison 
paternelle  dev.e.me  pour  eu,  une  école  d'orL,  e  mo  al" 
et  de  fo,,o4  en  obéi.sant  à  leurs  pères  et  mère.  ete„T™7 
Uni  leur,  exemple.,». apprennenU  aimer  D.'ràrZTir 

«wmi.  de  1  Egl,.e,  et  des  membres  utiles  de  la  société 

En  vous  apphquant  ainsi  à  leur  donner.au  sein  de  la  fa- 
m,l  e,une  éducation  toute  clvrétienne.vou^  le.  prémunirez 
contre  le.  dangers  du  dehors.el  vous  les  préparerez  à  Z 
Ûler  des  leçon,  qu'il,  recevront  dan.  le.  écaL  PourT; 
b  e„  de  la  patrie  et  pour  l'avantage  de  notre  .ainterelt 
gion  ,1  e.t  important  que  la  jeune^e  catholique Tecôîve 

mLTT"^  •""""  "  »PP"y««»"r"'-«'inesdocW„e™ 
,!^  i""  *.':! ."""'  '"  *""  "^  ■""«her  sur  un  pied  dC^ 
.■.■•,  j,^-.,  «,  tiiniuaiKance.  et  ks  lumières,  avecceui'd.' 
no.  frère,  qui  n'ont  pas  le  bonheur  de  p/ofeier  „o,r^ 
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sainte  religion.  Nous  vous  engageons  donc  bien  fortement, 
N.  T.  C.  F.,  à  procurer  à  vos  enfants,  les  avantages  d'une 
instruction  appropriée  à  leur  intelligence  et  à  leur  con- 
duion,  afin  qu'au  moyen  de  bonnes  lectures,  ils  puissent 
s'eclairer,  se  fortifier  dans  le  bien,  et  apprendre  à  remplir 
fidèlement  leurs  devoirs  de  citoyens  et  de  chrétiens. 

Vous  avez  néanmoins  des  précautions  à  prendre  dans  le 
choix  des  écoles,pour  ne  donner  à  vos  enfants  que  des  maî- 
tres ou  maîtresses,  unissant  une  instruction  suflTisante  à 
une  conduite  régulière  et  ch-étienne.  Bien  des  parents 
ont  a  déplorer  amèrement  les  suites  de  leur  négligence 
sur  ce  point  si  important.  Les  exemples  et  les  paroles  d'un 
instituteur  laissent  le  plus  souvent  de  profondes  impres- 
sions, pour  le  bien  et  pour  le  mal,  sur  l'esprit  et  sur  le 
cœur  de  ses  élèves.  Si  le  maître  possède  un  esprit  religieux 
et  tient  une  conduite  morale,  ses  écoliers  seront  entraînés 
vers  le  bien  par  ses  leçons  e|  par  ses  exemples.  Mais  s'il  est 
peu  édifiant,  si  ses  paroles  ne  sont  pas  dignes  de  sa  haute 
mission,qu'on  en  soit  bien  assuré,  plusieurs  de  ses  élèves 
ressentiront  un  jour  les  funestes  effets  de  l'éducation  qu'ils 
auront  reçue  d'un  tel  précepteur.  Ce  germe  du  mal,tombé 
sur  une  terre  encore  vierge,  ne  produira  pas  toujours  ses 
fruits  dans  le  moment  môme  ;  il  pourra,  en   présence  de 
parents  chrétiens,  demeurer  longtemps  dans  un  état  de 
torpeur  qui  ressemble  à  la  mort;  mais  lorsque  l'occasion 
favorable  se  présentera,le3  mauvaises  impressions  laissées 
au  fond  d'un  jeune  cœur  se  dévoileront  au  plus  grand 
étonnement  de  toute  une  famille. 

Cependant,  si  les  pères  et  mères  sont  tenus  d'éloigner 
soigneusement  leurs  enfants  des  écoles  catholiques  qui  ne 
présentent  pas  toutes  les  garanties  pour  les  principes  et 
pour  les  mœurs,  ils  ont  sujet  de  se  défier  davantage  des 
écoles  où  l'on  afTiche  l'indiitérence  en  matière  de  religion  ; 
à  plus  forte  raison  encore  doivent  ils  craindre  les  écoles 
protestantes,  où  l'on  met  entre  les  mains  des  enfants  des 
falsifications  de  ia  parole  de  Dieu  où  la  jeune  intelligence 
est  iD  viiôe  à  se  former  un  code  de  doctrines  ^^ar  l'inspection 
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des  textes  qu'on  fait  passer  sous  ses  yeux,   où  l'écolier 

«atholique  entend  chaque  année,et  sous  toutes  les  fofmes 

de  raisonnements,  attaquer  les  principes  et  les  dogmes  de 

sa  foi  avant  qu'il  ait  pu  apprendre  à  les  bien  connaître  et 

à  les  bien  comprendre.  Que  résulterait-il  pour  sa  foi  delà 

fréquentation  de  telles  écoles  ?-Une  confusion   étrange 

dans  ses  Idées  religieuses,  suivie  le   plus  souvent  d'un 

désolant  indiflférentisme  dans  les  matières  de  foi     Oh^ 

nous  vous  en  supplions,  N.  T.  G.  F,  si  vous  avez  quelque 

SOUCI  du  salut  de  vos  enfants,ne  les  exposez  pas  aux  effets 

désastreux  du  doute  et  de  l'infidélité,  en  permettant  qu'ils 

entrent  dans  ces  institutions,où  ils  apprendraient  à  mettre 

en  question  les  dogmes  les  plus  positifs  de  la  révélation 

Aucune  raison  ne  pourrait  vous  excuser,  quand  môme 

cesinstitutionsseraientsupérieuresauxinstitutionscatho- 
liques;  car  la  foi  est  un  bien  qui  doit  être  plus  estimé  que 
tous  les  avantages  temporels.  D'ailleurs  nos  écoles  pri- 
maires  ne  sont  pas  au-dessous  du  niveau  qu'atteignent 
les  écoles  protestantes  i  et  quant  aux  institutions  d'un 
ordre  plus  relevé,  noiis  nu  voyons  pas  que  nous  ayons 
rien  à  envier  à  nos  frères  séparés.  Nous  pouvons,  à  côté 
de  leurs  meilleurs  collèges  dans  la  province  et  même  dans 
les  Etats  voisins,  placer  avec  bonheur  nos  Séminaire» 
catholiques  ;  et  grâce  à  Dieu,  nous  pouvons  aujourd'hui 
offrira  la  jeunesse  studieuse  une  institution  qui  commence 
sous  les  plus  heuieux  auspices,  nous  voulons  parler  de 
lUmversite-Laval,  sur  laquelle  nous  appelons  les  béné- 
dictions  les  plus  abondantes  de  l'Esprit  des  lumières 

Mais  11  nesuffltpasdeprocurer l'instruction  chrétienne 
de  vos  enfants  dès  leur  premier  âge  ;  vous  aurez  encore  à 

leurfournirlesmoyensd^étendrelesconnaissancesacquises 
a  1  école  et  de  les  employer  convenablement  pour  leurs 
intérêts  temporels  sagement  compns,mais  plus  particuliè- 
rement pour  leur  avancement  spirituel.    Il  serait  inutile 
disons  môme  dangereux,de  répandre  l'instruction  primaire' 

si  on  néffliffeait  les  mnvfiiiB  Aa  i..  .,^..a..„  e .  „  ' 

,    "  •  -'~  ■ '"  î^"uiu  iiuuiuuuse.    Ui, 

rien  n  estplus  propre  à  conduire  à  ce  but  que  la  création  de 
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honnesbibliotheques  paroissiales.   Déjà  beaucoup  de  pa^ 

ro.sse.jo,,issentdePavanlagedeposséderqueIquesétabfis-: 
sèment  de  ce  genre  ;  partout  où  des  bibliothèques  parois- 
siale^ontété  organisép^sur  des  bases  oatboUqu€s,elles  ont 
produiMes  fruits  lespIu.beuren.x,non.seuleLnt  pom- les 
rel^P^f?'''.  ""'"'  **"'""''  répandent,mais  enco^  parce, 
qn  ellesoffrentunesource  toujours  nouvelle  d'amusemeMts 
mnocems  et  variés  pour  les  persomies  de  tous  les  âges  Le- 
temps  employé  àdes  lectures  utiles  et  agréables  serait  pro- 

bablementperduendivertissementgrossiersetdangerenT 
propres  a  dépraver  le  eœur  et  affaiblir  l'esprit.  Vous  pour-' 
rez  recourir  en  sûreté  àces  bibliothèques;  car  vmis  ne  sere. 
pas  exposés  à  y  trouver  des  ouvrages  contre  la  foi  et  les 
mœurs  que  la  licence  et  l'irréligion  repayant  avec  tant 
d  abondance.  Dans  la  vue  de  por'.er  plussûrement  la  déso^ 
lation  au  sein  de  l'Eglise  de  Dieu^l'esprit  des  ténèbres  s'est 
efforcé  d  empoisonner  les  sources  de  la  sciencejetses  tenta- 
tives ont  malheureusement  eu  tant  de  succès,qu'un  grand 
nombre  de  chrétiens  trouvent  la  mort  spirituelle  dans  ua 
des  plus  beaux  dons  q;.uel>iera  ait  accorde  à  l'homme  après 
celui  de  la  parole.  Livres  immoraux  et  obscènes,  feuille- 
tons charges  d'immondices  et  de  blasphèmes,  journaux 
insultant  a  la  religion  et  aux  principes  les  plus  sacrés:  voilà 
ce  que  le  démon  arrache  à  l'art  si  noble  de  l'imprimerie 
pour  le  verser  au  milieu  des  villes  et  au  sein  des  popula- 
tions  de  la  campagne.  Nons  avons  certainemen  à  louer  et 
à  remercier  le  Seigneur  de  ce  que,  dans  notre  pays,  dont 
une  grande  partie  est  si  éminemment  catholique,les.  tenta, 
tives  de  l'esprit  de  mensonge  ont  généralement  échoué     • 
Cependant,  avertis  de  la  présence  de  l'homme  ennemi  an  ' 
milieu  de  vous  par  ses  agressions  répélées,vous  devez  vou<» 
tenir  sur  vos  gardes,  et  exercer  la  plus  grande  prudence 
dans  le  choix  des  livres  et  des  j       naux  que  vous  lisez 
vous-mêmes  et  que  vous  introduisez  dans  vos  familles 
Gardez-vous  de  vous  laisser  surprendre  aux  dehors  trom- 
peurs dont  ils  sont  quelquefois  enveloppés;  et  avant  de 
vous  exnnsAr  à  arlrrifllfro  nhat  «r^i.o  .,»>  i: i 
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<lont  les  suites  funestes  ont  affli  J.m  '"^^'^P^'-ance, 

'""^»*J''Peiaa  tanta  âmes  nrécieiisps  n/»îir.tA„ 
du  sang  de  Jésim  rhnîcf    n  a  ''^'^"'^^S'  ï^achetees  an  prix 

plusieurs  parties  de  notre  navs  à  la  r«h.o,îf''"^ 
entièrement     Hoc  /   r,"^^'^ '^^'^''^'^'^paraître presque 

U  lulte  du  ma!  conlre  le  bien  continuera  ïusM'à  la    ^n' 

.somma,,o„deseiècl6s;lesenfantsduChrist  nieront 'nom 
pherlabonne  causequ'àforce  depersévérauce  e  Tmm 
A  peine  abattu.le  démon  de  l'inlen-pérar.ce  trayaiflr  fn. 
ver  son  étendard  et  à  sVraparer,  de'nou^au  ™s  v  e.lmt 
qu.  lu,  ont  été  arrachées.    Les  auberges  devenues  dTu. 

no,nb..ensesnoluisufIise„.pasiéchappLtàlavigr;ncede 
la  loi,des  bouges,où  se  distribuent  sans  licence  des  b  Jsson, 
en.vran  es,  se  sont  élevés  dans  quelques  locamiet  v  mo 
du.sentdesn.a„xbiendéplorables.  cite  Violai      fllj..,*^"; 
dune    lo.    portée    dans    l'intérêt   de  la  morale  et  de 

.L'^lf'IL-!^,"";?™"'"^»  '"  '*P--«"  '"Plus  éneSat  t 
■"""■■'""  ««^'«i-^î-  4ii6  ceux  qui  se  iivrent  à  ce' corn- 
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merce  illicite,  sont  indignes  d'être  admis  à  participer  aux 
sacrements  de  l'Eglise,  tant  qu'ils  continueront  à  être 
une  cause  de  scandale  et  de  chute  pour  leurs  frères 

A  la  vue  des  efforts  que  fait  l'enfer  pour  démolir 
1  œuvre  de  régénération  morale  si  heureusement  com- 
mencée, vous  comprenez  que  les  concours  des  amis  de  la 
tempérance  et  de  Tordre  est  nécessaire  pour  maintenir  le 
triomphe  de  la  bonne  cause,  et  nous  avons  la  ferme 
confiance  qu'il  ne  nous  fera  pas  défaut. 

Déjà  la  société  de  la  croix,  élevant  l'instrument  véné- 
rable de  la  victoire  de  Jésus  sur  lamortet8urledémon,a 
appris  à  se  servir  de  cette  arme  puissante  pour  combattre 
les  ennemisdu  salut  et  plus  particulièrement  le  vice  hideux 
de  l'intempérance.    Ses  succès  ont  été  si  nombreux  et  si 
marqués  dans  les  lieux  où  elle  s'est  établie,  que  nous 
aimerions  à  la  voir  étendre  sa  salutaire  influence  dan» 
toutes  les  parties  de  cette  province.  Aussi,  invitons-nous 
tous  les  fidèles  confiés  à  nos'soins  à  s'enrôler  dans  les  rangs 
dessoldats  de  la  croix,pour  corn  battre  tous  ensemble  un  de» 
plus  dangereux  adversaires  de  k  société  et  de  la  religion 
Dans  le  but  de  soutenir  les  associés  de  la  croix  et  de  le* 
diriger  dans  leur  louable  entreprise,  nous  souhaiterions 
voir  se  répandre   une   utile  publication  commencée  à 
Montréal  depuis  près  d^un  an^sous  le  titre  d'Annales  de  la 
tempérance.    Encouragée  et  inspirée  par  les  autorités 
ecclésiastiques,elleapour  objet  d'appuyer  la  grande  œuvre 
de  la  tempérance  par  les  armes  que  fournissent  la  raison, 
l'expérience  et  la  religion.    Répandues  dans  tout  le  pays' 
les  Annales  de  la  tempérance  serviront  à   lier  ensemble 
les  parties  les  plus  éjoignées  de  l'association,  à  entretenir 
la  fidélité  et  la  charité  des  membres,  et  à  maintenir  l'uni- 
formité dans  leurs  vues  et  dans  leurs  démarches. 

Tels  sont  les  avis  que  nous  avons  cru  important  de  vous 
donner  pour  l'avantage  commun  de  tous  les  diocèses  de 
la  province,  et  pour  nous  acquitter  d'un  devoir  important 
de  la  charge  pastorale.  Car  il  nous  a  été  enjoint  d'annoncer 
la  parole,de  presser  à  temps  et  à  contretemps,de  reprendre. 
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de  supplier,  de  ménager  ;  et  malheur  à  nous  si  nous  np 
pubhons  pas  hautement  la  vérité 

-  l'A^ôl^e  S^T°''  ""•  ^'  ^-  ""•'  '™^^^>'^"^  '''  Paroles  de 
"éctfvtLLn      '  ""."' '""' P''^""^'   "°"  ««'""^e   vous 

que  nous  avons  reçu  dès  le  commencement  nue  Z.l 
nous  aimions  les  uns  les  autres.  Et  la  charié  consiste  | 
marcher  selon  les  commandements  de  Dieu  car  c'  st  là 
le  commandement  que  vous  marchiez  comm  vous  l'av  z 
appns  des  le  commencement.  Prenez  garde  à  vous  Jup 
'  vons  ne  perdiez  pas  les  œuvres  que  vous  avez  ?a  te   m'ai 

J  '  J'^'T  '"''''''  ""^  P^^^"«  récompense."  iZnl 
rogote  nontanquam  mandatumnovurnscrLns  tibiZlZ 
Mbmmus  ab  inUw  ut  dUigamus  alterutrum.  El  hœc  ulTj 
tas  ut  ambulemus  secundum  mandatum  eju.  ZTstZ^ 
mandaturn  ut  .uemadmodun  audlstis  ab  Lia,  telrlbl 
mus.  Videte  vos  metipsos  ne  perdalis  quœ  operatiestis  sedt 
mercedem  plenam  acoipialis  {Epist.  2  cap  1    verf  ^\ 

Sera  notre  présente  lettre  parstoraleLernnhl-  '""^'^ 
prône  de  toutes  Jes  églises  de  la  provfne  la  Jf '''/•*' 
que  l'office  divin  y  sera  célébré  aJrrsrréceZre't  " 
chapitre  dans  les  communautés  religiere^''""'  ''  ^" 

<i^nrT  ^  '^^'^''  '""'  "^^  Signatures  le  sceau  de  l'archi 
diocèse  et  le  contreseing  du  secrétaire  de  l'archevihé  iJ 
jc,..r  de  la  Pentecôte,  le  4  juin,  mil   huit  oeÎ2^ 

t  P.  F.,  Archev.  de  Québec. 
t  Jq-,  Ev.  de  Montréal. 

t  J.  U,  Ev.  de  St  Hyacinthe. 
t  Jos.  EuG.,  Ev.  DE  Bytown. 
t  Arm.  Fh.  Ra.,  Ev.  Torons  o. 
f  Thomas,  Ev.  des  TRors-Pniflaîîs. 
Par  Messeigneurs, 

Edmond  Langevin,  Ptre., 
'  Secrétaire, 
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LETTRE  CIRCULAIRE  DES  PERES  DU  SECOND 
CONCILE  PROVINCIAL  DE  QUEBEC,  AU  GLER- 
GE  DE  LA  PROVINCE  ECCLÉSIASTIQUE 


Archevêché  de  Québec,  4  Juin  1854. 


Monsieur, 


Avant  de  porter  à  votre  connaissance  les  décrets  que 
nous  avons  adoptés,  avec  l'assistance  du  St  Esprit,  dans 
notre  dernier  concile,nous  allons,  conformément  au  droit 
commun  de  TEglise,  les  soumettre  au  jugement  du  Si 
Siège  Apostolique.  Mais  nous  croyons  devoir  publier,sans 
délai,  le  règlement  disciplinaire  qui  accompagne  la  pré-' 
sente,  pour  donner  au  clergé  de  toute  la  province  une 
direction  uniforme,  et  propre  a  le  guider  dans  les  embar- 
ras multipliés  qu'il  rencontre,  chaque  jour,  dans  l'admi- 
nistration du  ministère  ecclésiastique. 

Nous  nous  abstenonc  de  déduire  les  motifs  qui  nous  ont 
engagés  à  formuler  chacun  des  articles  de  ce  règlement  • 
mais  vous  saurez  sans  doute  les  comprendre  et  l^s  appré- 
cier. Vous  serez  donc  bien  aise  d'avoir,  sons  la  main,  un 
document  qui  vous  permettra  de  vous  appuyer  de  l'autorité 
des  Evoques  un  concile,pour  vous  diriger,d'après  les  vrais 
principes,  dans  les  questions  qui  sont  à  l'ordre  du  jour. 

Nous  croyons  toutefois  devoir  vous  donner  quelques 
explications  sur  l'invitation  faite  au  clergé  dans  notre 
règlement,  de  procurer  une  grande  circulation  au  Truc 
Witness.—Misqu'k  cette  année,  cette  excellent  journal 
pouvait  se  soutenir  assez  facilement  avec  le  nombre  actuel 
de  ses  abonnés.  Mais  aujourd'hui  que  les  gages  des  im- 
primeurs et  que  le  prix  du  matériel  se  sont  considéra- 
blement a-jgmentés,il  faut,pour  qu'il  puisse  se  maintenir, 
ou  que  le  prix  de  l'abonnement  soit   porté   à   un  chiffre 
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tnVL7tZr:lT'''''''  abonnements  l.n  viennent 
.n  assez  grand  nombre  pour  combler  le  déficit.    Comme 

B         ""ï"'  '™'=  ■*'"'"»  »»"■■  le«  campagnes 

t  P.  F.,  Archev.  de  Québec. 
.    f  Ig.,  Ev.  de  Montréal. 

T  J-  ti.,  Jiv.  de  St  Hyacinthe. 
f  Jos.  EuG.,  Ev.  de  Bytown 
f  Arm.  Fr.  Ma.  Fv.,  de  Toronto. 
î  Thomas,  Ev.  des  Trois-Rivières. 


Ml 


n 


«4  MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 

RÈGLEMENT  DISCIPLINAIRE  ADOPTÉ  DANS  LE 
SECOND  CONCILE   PROVINCIAL  DE  QUEBEC. 


I.    DES    ÉCOLES    PRIMAIRES. 

1o.  II  est  du  strict  devoir  de  tous  ceux^qni  onf,  devant 
Dieu  et  devant  les  hommes,  la  charge  des  écoles  pri- 
maires, de  ne  les  confier  qu'à  des  instituteurs  d'une 
capacité  reconnue. 

2o.  Les  hommes  ne  doivent  pas  être  chargés  d'école  de 
filles,  ni  les  filles  d'écoles  d'enfants  de  deux  sexes,  sans  la 
plus  grande  nécessité,  et  à  moins  qu'on  ne  prenne  les  pré- 
cautions les  pins  sérieuses  pour  s'assurer  de  leur  moralité. 

3o.  En  conséquences  de  ces  principes,  il  faut  ordinaire- 
ment regarder  comme  peu  disposés  à  l'absolution:  Premiè- 
rement,les  maîtres  qui  s'obstinent  à  faire  l'école  aux  filles  ; 
Secnndement.les  commissaires  et  inspecteurs  qui  les  enga- 
gent à  cette  fin  et  qui  les  maintiennent  ;  Troisièmement, \q^ 
parents  et  tuteurs  qui  envoient  à  ces  maîtres  les  enfants 
dont  la  garde  leur  a  été  confiée.  La  grande  nécessité  seule 
peut  faire  tolérer  un  tel  ordre  de  chose;  mais  encore 
faut-il  que  les  maîtres  soient  sans  reproche. 

4o.  Il  faut  exiger  l'accomplissement  du  XVe  décret  du 
premier  concile  provincial,  concernant  les  écoles  mixtes, 
et,  refuser  l'absolution  aux  parents  qui  y  envoient  leurs 
enfants,  quand  ils  peuvent  absolument  s'en  dispenser.  La 
même  conduite  doit  être  tenue  à  l'égard  des  enfants  qui 
fréquentent  ces  écoles,  si  on  les  juge  exposés  au  dépéris- 
sement de  la  foi  et  de  la  piété.  Or,  ce  danger  est  presque 
toujours  imminent. 

^  5o.  Les  maîtres  et  les  maîtresses  qui  n'ont  pas  la  capa- 
cité requise  pour  l'enseignement,  les  commissaires  qui 
les  engagent,  malgré  leur  incapacité  notoire,  pèchent 
contre  la  justice,  et  ne  peuvent  être  admis  à  l'absolution. 
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laulre  sexe.qu,  pararssent  appelés  às'agg,égeràquelaue 
ordre  rehgieui  voué  à  l'enseignement.  ^      ' 

re„d±mTn'^"'  '''^'""=''«»"  "«  '■""  e'  le  l'autre  sexe 
rendra  ent  un  nouveau  service  à  la  religion.en  aioulant  l 
leurs  classes  ordinaires  une  école  normale.ôù Vo^n  ?ôrme 
rau  desmaîtreset  des  maîtresses  pour  les  écoles  p"ima™es: 

"•   DBS   SOCIÉTÉS   SECRÈTES. 

-  les!,"  ellèroVrvn"  ■""  "PP""'""""""  à  des  sociétés  dans 
lesquelles  on  «engage  au  secrel,sous  serment,  ne  peuvent 
«tre  absous,  conformément  au  XlVe  décret  iu  Se 
concile  provincial.  "enuei 

2o.  Quand,  dans  certaines  sociétés,  la  parole  d'honnen,- 
de  garder  le  secret  est  substituée  au  serment,  ces  s„c"«é 
doiventélrecommunémentconsidéréescommesecrXte 

ceux  ,n,  en  fontpartiedoiven.  être  refusés  aux  acremen" 
a  moms  qn'.ls  ne  promettent  d'en  sortir  au  plus  tô^       ' 

3o.  Le  décret  ci.dessus  raenl.onné  sera  publié  et  exnliaué 

ious  les  ans  au  peuple.afln  de  lui  faire  connaître  le  danger 

des  sociétés  secrètes.  On  lui  fera  connaître  que  les  Souve- 

ra,ns-Pont,fes  ont  fulminécontre  elles  une  excommunia 
t,on  majeure  dont  l'absolution  est  réservée  an  Saint-Siège. 

«I.   DE  LA  TEMPÉRANCE. 

I0  On  encouragera,  partout  la  Société  de  la  Croiv  comme 
«n  moyen  efficace  de  détruire  l'ivrognerie  '''''"'™^ 

2o.  On  doit  considérer  les  auberges  mal  réglées  comme 
le  p  us  grand  obstacle  au  maintien  de  la  tempérance 

30.  Il  faut  regarder  comme  indigna  de  l'absolution- 
Premterement,le,  personnesqui  s'enivrent  presque  chaque 
fois  q^relles  vont  à  l'auberge;  ^..o^rfm^lescabareS 
marchands  et  autres  qui,contre  les  lois  civiles  et  la  défense 

de  l'Eglise,  débitent  dos  lian^nrc  o„: "«lense 

.  -  1 "•  •-"-"^aiiioouu  grand  urn. 

jud.ce  des  mœurs  publiques,  et  au  grand  scandale  du 
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peuple:  Troisièmem  /«//les  citoyens  qui, par  leurs  suffrages^ 
contribuent  efflcacement  à  faire  accorder  des  licences^ 
(l'aubsrges  à  des  personnes  qu'ils  savent  entretenir  de 
grands  désordres  dans  leurs  maisons,  comme,  les  diman- 
ches et  les  fêtes,  de  souffrir  des  excès  de  boisson,  dos  jeux 
défendus,  des  jurements  et  autres  choses  scandaleuses; 
Quatrièmement,  les  officiera  publics  qui  accordent  des 
licences  d'auberge  à  oes  homm-s  qu'ils  savent  ou  qu'ils 
devraient  savoir  n'être  pas  qualiues  pour  cela  par  la  loi  ; 
Cinquièmement.  les  personnes  qui  passent  une  partie  des' 
jours  consacrés  à  Dieu  à  boire  et  à  jouer  dans  les  auberges;. 
Sixièmement,  ceux  qui,  y  étant  tenus  ex  officio,  négligent,*^ 
par  crainte  ou  par  quelqu'autre  motif,  de  faire  punir,  par 

l'amende  ou  la  destitution, les  aubergistes  qui  violent,d'une 
manière  notoire,  la  loi  réglant  leur  trafic  ;  Septièmement, 
les  commis  et  autres  employés  qui  conti-ibuent  directe' 
ment  aux  désordres  énuméiiès  ci-dessus  ;  Huitièmement,  la 
famille  et  les  enfants  q\  ;  aidant  dans  son  commerce  le 
chef  de  la  famille,  sont  uam  cause  des  mômes  excès,  à 
moins  qu'ils  n'y  soienf  fvft^:,  par  une  crainte  grave. 

4o.  Pour  que  les  voj  i--  -s  ne  soient  point  obligés  de 
se  loger,  dans  les  auberges  toujours  dangereuses  pour  lea 
faibles,l'on  favorisera  les  maisons  destinées  à  les  recevoir 
où  il  ne  se  vendra  aucune  boisson  enivrante. 

IV.  DES  INSTITUTS  LITTÉRAIRES. 

lo.  Lorsqu'il  est  constant  qu'il  y  a  dans  un  institut  litté- 
raire des  livres  contre  la  foi  ou  les  mœurs  rqu'il  s'y  donne 
des  lectures  contraires  à  la  religion;  qu'il  s'y  lit  des  jour- 
naux  immoraux  ou  irreligieux,  on  ne  peut  admettre  aux 
sacrements  ceux  qyi  en  font  partie,  à  moins  qu'il  n'y  ait 
sujet  d'espérer  que,  vu  leur  fermeté  dans  les  bons  prin- 
cipes, ils  pourront  contribuer  à  les  réformer. 


im. 
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^ol^r^t T,'"'"'"  ,'î'""'"''''»  <"■  '"'^  i"'"""^  <I"i  les  .  n. 
^ourageni  el  les  soutiennent  par  le  crédit  de  lenr  nom  et 

ZX::  """"•""'"«-■  "»'-'"  ^'-  '->■-  ae   la  m™  Je 

ma,,'vî!.T"'""^""''""'^"«"'J'»i>-»'«nlv  lire  de 
"■ai  va  s  livres  on  de  mauvais  jonrnau,,  on  v'enteLro 

':;'::r"  """  '  •""■"'""  "-•"■■  ^•■^^"^  '«  "«"«'ô,, 

lo.  Pour  être  tenu  à  suivre  cette  direclion  dans  la  nra. 

'  :i  î"„:;r  ".^r^  '-  "^'■''"  -^'^'i-tiasti  „/ 

do'.âtvi'e'lu'd"  "".tlr  ^'"''*  ""■''^ ^'  ''"'  ''  -"' 

V.  DE  La  politique. 

lo.Le  clergé   doit,   dans  sa    vie   publique   et  nriv^A 

nen  aux  principes  relif^ieux. 
2o.  11  doit  néanmoin"  instruire  le  peuple  de  ses  ohiiM 

«le"  :::  irr^  '-  ^-^  ^™"-'''».  ""««-^  -it 

.inaux  tri  '''''"'"'•''   *''''™''''"n''»i«r'M"ni- 

-  capables  de  dérendr::.  d^nt.  rUm'esX i^^'^" 

VI.  DES  JOURNAUX. 

-      lo.Qua„dilci,-c„le  de  mauvais  journaux  dans  une 

paroisse,  les  confesseurs  doivent  obliger  le.ur,  pénûenïs 

es  renvoyer;  car  un  mauvais  journal   a  bZZ'l^ 

esprit  d-„n  peuple,  comme  une  malheureuse  expé  ie fée 

"te  l'a  que  trop  prouvé.  ■  "perience 

2o.  C'est  à  l'Evêque  qu'il  appartient  de  juger  de  la  nature 
de  ces  mauvais  journaux,  et  de  dénoncer  ^au  clergé  ou 
^u  peuple,  ceux  qu'on  ne  peut  lire  en  cousciencf*  ' 

.10.  Les   curés   ne  doivent  ni  n/.rv,^„..  „.•  ^.  ■ 
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chaire  aucun  de  ces  journaux  qui  pourraient  se  publier 
dans  la  province,  sans  y  être  autorisés  par  une  direction 
écrite  de  l'Evoque. 

4o.  Il  va  sans  dire  que  les  propriétaires,éditeur8,  inipri- 
«leurs  et  autres  personnes  qui  contribuent  direclfiment  et 
«llicacemenlàrépandreGesproductionsjugéesparrEvôque 
immorales  et  irréligieuses,  sont  indignes  de  l'absolution. 

5o.  Le  besoin  d'un  journal  français,  pour  propager  le» 
bons  principes,  se  fait  de  plu»  en  plus  sentir.  Ce  journal, 
rédigé  par  des  laïques  instruits  et  chrétiens,  produirait 
plus  de  fruits,  parcequ'il  rencontrerait  moins  de  préjugé» 
que  s'il  ."^tait  sout^  l'entière  direction  du  clergé.  On  aura 
donc  à  aviser  aux  meilleurs  moyens  de  rendre  ce  nouveau 
service  à  la  religion.  On  lui  en  rendrait  aussi  un»  très 
important,  en  procurant  au  True  Wilness  une  plus  grande 
circulation.  Ces  jonrnal  est  considéré,  par  des  juges  com- 
pétents, comme  l'un  des  meilleurs  qui' se  publient,  en 
anglais,  dans  notre  Amérique.  Chaque  prêt  *e  ferait  donc 
bien  de  s'y  abonner,  soit  pour  s'entretenir  dans  la  con- 
naissance si  utile  ou  plutôt  si  nécessaire  de  la  langue 
anglaise^oit  pour  le  faire  lire  par  ceux  de  ses  paroissien» 
qui  parlent  ou  qui  entendent  cette  langue. 

Vn.    DBS   BIBLES    FALSIFIÉES,    DES  FEUILLETONS   ET  DES 
LIVRES    IMMORAUX. 

lo.  ïl  faut  recommander  souvent  au  peuple  de  ne  pa» 
recevoir  ces  bibles  falsifiées  et  ces  petits  traités  que  de» 
sociétés  protestantes  font  colporter  partout^t  sll  en  avait 
reçu,  de  s'en  défaire  aussitôt. 

2o.  Chacun  doit  fermer  l'entrée  de  sa  maison  aux 
romans  immoraux  que  rc~  importe  ou  que  l'on  publie 
dans  le  pays  :  il  n'en  faudrait  qu'un  seul  pour  faire  un 
mal  incalculable.  Il  est  à  propos  d'inviter  les  fidèles  en 
chaire  à  suivre  sur  ce  point  la  conduite  des  gens  de  bien, 
qui  est  de  ne  lire  aucun  livre  qui  ne  soit  approuvé. 

3o.  En  usant  de  prudence,la  curé  qui  visite  sa  paroisse 
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éliminer  le.  livre,  .u.pect..  '  *'  *"  '»'" 

"II.  DW  BlBUOTHèQUE.    PA«0I8.1«tK8. 

bibliothèque. VrowJe.  '^"  '*  '"  "*■*""'  "^ 

en  a..uranT^i  égteTl'ir  ""'"„»"'*«'«'  <>«  »  8e»™, 

d'a«uranM  suffi  aiem-llT''  *°"*'''''"  '""™  «'«'«'*» 
unebib.ioXe'Sr'rr'ulr"*""""'"'^-''-»"»^- 

pa™i^réu?rl  '"™'  "'*"'  '"S»*'*  ■»""•»"  chaque 

curé,  n,  .ont  ^"Soi  ItotUT/cS'lt  '? 

la  religion  aurait  à  gémir.  ouvrage»  dont 

5o.  Un  des  principaux  moyens  à  Dr«ndr«  noa.r„;-_  ..._^ 
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les  uns  après  les  autres,  les  livres  les  plus  intéressants  et 
les  plus  instructifs  d'une  bibliothèque  paroi88iale,serait  de 
les  citer  en  particulier  et  d'en  faire  connaître  le  mérite, 
soit  en  chaire,  soit  dans  les  instructions  du  catéchisme. 
,60.  Il  serait  à  propos  d'introduire  la  louable  coutume 
de  faire  faire  de  pieuses  lectures  dans  les  familles,  en  se 
servant  pour  cela  des  enfants  des  écoles. 

7o.  Si  toutes  les  fabriques  s'unissaient  pour  faire  une 
demande  simultanée  de  livre8,on  les  obtiendrait  à  un  prix 
considérablement  réduit.  Quelque  ami  en  France,  en  An- 
gleterre,  ou  aux  Etats-Unis,  pourrait  en  faire  le  choix 
avec  intelligence. 

IX.  DU  CÉRÉMONIAL. 

Le  Cérémonial  provincial  q^t  imprimé,et  c'est  la  volonté 
du  Concile  qu'il  soit  mis  en  force  dans  chaque  diocèse, 
aubsitôt  que  l'Evoque  jugera  que  l'occurrence  des  temps 
et  les  circonsVinces  des  lieux  permettent  de  le  faire. 


GFRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTREAL. 


Montréal,  11  Juin,  1854. 


Monsieur, 


J'ajoute  au  Mandement  et  au  Précis  ci-joints,  concernant 
la  Pieuse  Association,  de  l'Immaculée  Conception^  les  obser- 
vations suivantes. 

A  Rome,  l'on  compte  sur  notre  zèle,  pour  le  succès  de 
cette  œuvre.  Antislites  wehementer  obsecrat  (Cardinalis  Vica- 
rius)utgregem  sibicommissumParochorumprœsertim  opéra 
ad  hanc  rem  hortari  studeant  ac  simul  Virgines  Deo  Sacras., 
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vIZTa^T      T  ^'*"'  '^^''^'^  à  ««tte  appel  si  glo- 

Z";.  r"""'  P'"**  ^"''*  "«  «'^«'^  P°"r  »0"«  que  d'une 
Messe  à  d.re,  par  mois,  absaue  emolumenio;  et  qu'il  n'est 
qu38  .on  pour  les  Fidèles  que  ie  la  Sainte  Commun  on 
offerte  à  l'intention  du  Souverain  Pontife.  '"""°'*'"' 
les  Pi^fr«r"'i"""'f  ^\P^écis,est  spécialement  faitpour 
\lu  IT  .  *""  ^""^  '^"^  ^"^'««"*  particuliei-s,  ou  une 
^ble  générale  qui  sera  envoyée  à  Rome.  G.r  N  S  P  le 
Pape  prend  un  plaisi.  singulier  à  lire  les  noms  de  ioùs 
les  Prêtres  agrégés  à  rCEuvre  qu'il  a  tant  à  cœur 
Mais  ce  tableau  pourrait  aussi  servir  à  l'enregistrement 

lx"u  ml'"  ''''''T  ^PP^^^^"'^  '  l'^«oSn  de 
teux  du  moms  qui  voudront  former  des  Couronne,  d'or 

pour  la  Communion,  comme  le  font  les  Prêtres  pôufl^ 
Mes  e  Lespieux  Fidèles  en  prendront  sans  dour.  occasion 
de  s  assujetir  à  la  sainte  pratique  de  communier  to^  le" 
mois  ;  et  1.8  aimeront  à  avoir,avec  le  Précis  des  règïes  de 

^uZZ  r'  "  '"''''''''  '''  ^'^''''^  appartenu  Jt  à"  ur 
oourome.  Le  sera  autant  de  gagné  pour  la  piéfô  ;  et  il  en 
résultera  ponr  le  Curé  l'avantage  de  pouvoir  confe  ser 

^it^.TrV''  °''^^«  ^'  ^^-«^^  dimanche 

Il  serait  bon  d'ajouter  au  Supp/^m.«/  à  l^App^r^Oee  du 
Rttuel  les  indulgences  attachées  à  la  nouvelle  AssocfaiioT 

Tairr  ^^"^  '-'  --  ^-"^  -^-  •«  -^^^ 

A^Tî^  r""^'^"    ^''"    ""'^'^••'""    proprement    l'Image 

nous  VoL  I.^r        r'.'*'"  '  ^^^"  ^^"^"  ««  souvenir  de 
nous.  Vous  la  bénirez  le  jour  que  vous  établirez  la  Pieuse 

Assocml^on;  et  vous  l'exposerez  à  la  vénération  des  FidZ 
dans  quelque  ieu  apparent  de  l'Eglise.  J'espère  que  p^S 
ard  je  pourrai  vous  envoyer  la  relation  des  faits  merJdl 
leux  qui  se  rattachen  t  à  l'histoire  de  cette  MadontqTvIen 
de  prouver  à  notre  siècle  aue  Mari.  ../  m...  1.!:?"^^'^"* 
Je  termine  par  l'extrait  suivant  duEescrU de  RoS^d^]! 
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cité.  Plug  que  tout  le  reste  il  nous  encouragera  à  travailler 
à  répandre  la  Pieuse  Association  de  rimmaculée  Conception. 
Sanetissima  Dei  Genetrix  Immaculata  Virgo  Maria  po- 
*|  tentisiimo  suo  apud  Deum  patrocinio  tegere  ac  tutri  non 
*♦  dfùnet  suos  cuUores,  qui  inter  cœlera  atque  admiranda 
"  ^^j  privilégia  Immaculatam  ipsius  Vitginis  Conceptionem, 
*•  tantopore  Ei  gralam  venerari  et  celebrari  gloriantur" 

La  Retraite  Pastole  se  fera,  cette  année,  au  lieu  ordi- 
naire Elle  commencera  le  lundi,  21  Août  prochain,  à  5 
heures  du  soir,  et  se  terminera  le  29  au  matin.  Les  Gar- 
diens des  Cures  auront,  comme  de  coutume,  les  pouvoirs 
de  desservants  avec  celui  de  biner. 

Ce  jour-là  il  y  aura,au  Collége.une  assemblée  du  Conseil 

del'A8suranceMuluelledesFabrique8,àlOheuresetunedu 

Bureau  de  la  Caisse  Ecclésiastique,  à  2  h.  de  l'après-midi. 

L'Itinéraire  de  la  Visite  des  Archiprôtrésest  comme  suit: 

Berthier,       25et26JuilHCôteauduLac,    9  et  10  Août. 


SteElizabeth,26et27 
L'Industrie    27  et  28 
8t  Jacques, 
St  Lin, 
Repentigny, 
Terrebonne, 
Ste  Thérèse. 
8t  Jérôme, 
fjac  des  Deux- 
Montagnes,  7  et   8 
Vaudieuil,      8  et  9 


(t 


i( 


(( 


28  et  29 

31  et   lAoût 

2 

3 

4 

5 


1  et 

2  et 

3  et 

4  et 


(t 


n 


(( 


i( 


(I 


St  Clément,  10  et  11 
Ste  Martine.  11  et  12 
SaultStLoois,  14et  15 
La  prairie,  15  et  16 

StJean,  16  et  17 

Chambly,  17  et  18 

Verchères,         18  et  19 
Sault  au  Récol- 
let, 29  et  30 
Ste  Geneviève,  30  et  31 


t( 


(( 


;i 


(( 


it 


(( 


(t 


(( 


(( 


Outre  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de  laTem- 
rance,  il  sera  question,  dans  ces  réunions,  de  cérémonies 
et  autres  sujets  qui  sont  d'un  intérêt  actuel.  Vouaôtes  prié 
de  noter  d'avance  les  difficultés  que  vous  présente  le 
Cérémonial  Provincial,  aBn  qu'on  puisse  les  discuter  en 
Conférence. 

Je  dois  coucher  chea  chaque  Archiprôtre,afin  d'ouvrir  la 
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Conférence  la  veille  au  soirel  la  continuer  le  lendemain, 

IrchinnATi'"*'-   ^-l  *^«"«^»«"««>  les  Prôlres  de  chaju^ 
Archiprôtré,8ont  priés  de  se  rendre  chez  l'Arcfaiprôlre  le 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 


IG^  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 


«^.Tn  ^~f  ®i!"*'  *"'■  **  '""'^^  «"**•*•  «"*  Vicaires  l'exa^ 
meo  sur  le  Traité  de  k  Sïinte-Trinilé. 

t  t,  E.  de  Bf 


I 
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MANDEMENT  D'ÉRECTION  DE  LA  PIEUSE  A880 
CIATfON    DE    L'IMMACULÉE   CONCEfFiON  Te 
LA  VIERGE  MARIE.  DITE  AUSSI  LA  COURONNE 


IGNACS  B0DR6ET,  PAR  LA  MléëBiCOBDB  DB   DIEU  ET   LA   0RAC8 

MJ  SAINT  8IÉ0B  APOSTOLIQUE,   ÉVÊQUE   DE 

MONTRÉAL,  ETC.,  ETC.,  ETC 

Au  aergé  ei  aux  Fidihs  de  Notre  Diocèse,Satut  et  Bénédiction 
en  N.  S.  Jésus-Christ. 

Nous  recevons  aujourd'hui,  N.  T.  C.  F.,  un  Rescrit  de 
Rome  qui  Nous  autorise  à  établir  dans  notre  Diocèse  une 
nouvelle  Association  de  prières.  Nous  vous  adre8sons,avec 
le  présent  Mandement,  un  Précis  de  cet  important  Rescrit 
<ïui  vous  dira,  dans  son  langage  simple  et  paternel,  les 
grâces  qui  vous  sont  offertes,  par  N.  S.  P.  le  Pape,  et  les 
devoirs  de  piété  que  vousavez  à  remplir  pour  yparlidoer 


■î 
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,  Les  motifsqui  nous  doivent  engager  à  répondre  à  l'appeE 
du  Père  Commun,  en  nous  aggrégeant  tous  à  la  Pieuse^ 
Association  de  V Immaculée  Conception^  sont  nombreux  et 
des  plus  pressants.  Car,  vous  l'allez  voir,  il  s'agit  de  glori- 
fier l'Adorable  Trinité,  d'honorer  la  Vierge  Immaculée^ 
de  porter  secours  à  la  Sainte  Eglise,  et  de  procure^  1» 
tfonversioii  des  pauvres  pécheurs. 

Cette  Confrérie  est  une  des  sublimes  pensées,  inspirées- 
au  Vicaire  d©  J.  C.  par  le  sentiment  dfe  sa  tendre  piété^pour 
l'Aagivste  Vierge  Marie,  et  de  sa  compatissante  charité 
pour  les  besoins  de  l'Eglise.  8on  grand  cœur,  sur  lequel 
pèsent  jour  et  nuit  des  maux  accablants,  en  a  formé  le 
plan  ;  et  sa  main  paternelle  en  a  écrit  les  règles.  Il  s'en, 
es^ déclaré  le  Patron  ;  et  il  veut  que  son  Vicaire,  l'Emi- 
nent  Cardinal  Patrizi,  en  sojit  le  Président. 

Les  obligations  à  remplir,po«r  participer  aux  avantages 
de  cette  union  de  prières,  sont  faciles.  Car  il  s'agit,  pour 
les  Prêtres,  de  dire  une  messe  par  mois;  et  pour  les  per- 
sonnes consacrées  à  Dreu  et  les  pieux  fidèles,  de  faire  la 
Sainte  C^^mmunion. 

Les  grâces  à  recueillir/lans  rA8sociation,8ont  précieuses. 
On  y  gagne  de  grandes  indulgences;  et  on  y  participe  à 
des  suffrages  innombrables.  On  s'y  trouve  en  société  avec 
Tes  Bienheureux  du  Ciel  et  les  bonnes  âmes  de  la  terre. 
On  y  prie  avecle  Pape  et  avec  toute  l'Eglise,  pour  les 
vivante  et  les  Fidèles  trépassés..  On  y  est  dans  un  saint 
rapport  avec  des  millions  de  Prêtres  et  de  Fidèles.. 

Qu'il  nous  suffise,  N.  T.  C.  F.,  pour  nous  en  convaincre, 
d'observer  ici,  en  passant,  qu'à  la  fin  de  l'année  dernière,- 
il  se  disait,dans  cette  nouvelle  A880ciatton,déjà  répandue 
dans  tout  l'Univers  Catholique,  plus  de  mille  messes  par 
jouPjCe  qui  donne  plus  de  sept  mille  messes  par  semaine, 
plus  de  trente  mille  messes  par  mois;  et  plus  de  trois  cent 
soixante-cinq  mille,  par  année.  Or  ea  nt>mbre  ne  peut 
qu'augmenter  avec  le  temps. 

Voyez-vous,  N.  T.  C.  F.,  l'immense  avantage  qu'il  y  a 
pour  vous  de  ne  faire  tousqu'un  cœur  elou'une âme  avec 
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's  Pape,  qui  est  notre  Père  •  avei-  l'P„n.„ 
Mère,avecle,Evén„o,Ptle,'pMl    *      •'"'  ""  """^ 
avec  le.  Fidèle.  iVmonlTLtTT  "'"'™'  ''"""""• 
«""Ile  noble  Société  ei„l^t-'  '  '  '""'  ™'  '■•*"»• 
pour  non,  tore,  laln  U  "'  ""  """«•"  '•*'"'l'" 

que  de  pieu,   ûl?  .7,  '"    'Jf- ''L''''^;'  'i»  ""•"  '    C,r 

pour  le.  ZZ    ■^"''"?''''7''"'PHeron.  néce.,«ireu,en 
r  o  II  unes,     tir,  n  en  doutez  nas  N  T  r  i?    ti 

tre^grand.  .on.  ton.  les  rapport.  Te  Inr.  i,'  f"  '""' 
giieil  avec  08t»nt«ii«„     ,  1^°™-    ''«  loxe  étale  son  oiv 

nière  alarlnTe  ?^:  ,^  ■»""»'<"  «'»P»™'l  d'une  ma. 
fortredujour  LeswLnh/  '"■""""  '»'•'"»»«  «l™» 
.an.  pudeur  LwZ''  '°  ''™'*''«"'  ""»  '.«in  et 
n.nieS  de  no.  v^t  l 'Zt^"'  "  '''"""'"  "" 

.en^u?m?rL'gïro„*irtré''h  "r  ^^■•'»""  «"«  ""  p-*- 

n.a«,ai.li,re.  cirriZd'n.rl''"'"  "'"«'»"'«•'»  de 

PortraiUindérntTfonlt.:   Ztd**r''r''''''"''''' 
on  traverse  no.  rues  et  oteP^llx      !''""''""••"'»"« 

maison.  I  L'ivrognerie  n„T.  m   "^  ^*'™  "'"'  ^"""""P  de 
h— ur.  ;  et  euf  Se  à"  Sl^mT  '"  '"""''  «» 
Nos  péché,  provoaneront  ,,!.„  *"*  «n.  nombre. 

Dieu  ets-il  .e  fflX  00,^.  „  ^"""°"'  '»  ""'^"^  de 
le.  .ré.o«  de  sa  vengean'T'  "l^^'^r'^P»'.  dan. 
fondre  sur  nous  ^iZuir^^T  châtiments  'tout  prêts  à 

qni  nous  appar  i^en".  n   'soiemT  '""  '*'  """*''"«»' 

quelque  nouveau  fléau  dévaSrTo.r"^""""'  "^o 
«oient,  elle,  menacent  mif.^'^^'^^'t'^''^^^ 

c««.  donne  lesXh^ui'^;;re:"  E^n'ooT  'T 
nos  champs,  l'on  voit  bien  qurDiëÛ^enf^.  '"'"'«'"P'a"' 
bénédiction,  et  de  l'autre  si  ma^^ie,.:!,'  T  T  "  T 
ohomr  maintenant  N.T.CP..e,  oar^'^l.^.  .".T.  «^^ 
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renoncer  à  tant  de  mauvaises  habitudes,  qui  obligerafent 
Oieu  de  nous  ch((tier  dans  sa  justice.  Oh  I  Nous  vous  en 
conjurons,  par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  Dieu, 
laites  de  dignes  fruiu  de  pénitence,  en  vous  corrigeant 
tout  de  bon»  et  pour  toujours  de  ce»  vices  déteslables.qui 
toujours  animeront  sur  nous  les  pli»s  grands  malheurs. 
Mais  pour  apaiser  ee  Dieu  si  justement  irrité,  il  nou» 
faut  lui  offrir  l'auguste  Vierge  Marie,  sa  Mère  et  la  nôtre. 
L'éclal  de  sa  pureté  virginale  réjouit  tellement  son  cœur 
que  par  Elle  il  daigne  nous  regarder  des  yeux  de  sa  divine 
compassion. 

Maintenant»voulon8-nou8,N.T.C.  F.,  avoir  un  nouveau 
titre  à  la  protection  de  cette  Vierge  toutepui8sante,entron» 
dans  la  Fiense  Association  de  son  hnmaculi  Conception.  Ce 
sera  en  marchant  sous  le  glorieux  étendard  de  sa  Virgi  nité 
que  nous  écraserons  la  tête  du  ferpeni,  qui  fait  pulluler 
parmi  nous  tous  les  vices.  Oh  I  oui  :  Noos  l'espérons» 
N.  T.  C.  F.^a  nouvelle  Association  va  régénérer  notre  beau 
pays,  en  y  faisant  régner  la  pureté  des  mceiirs,  et  avec 
elle  le  bonheur  des  ménages  et  la  tranquilité  des  familles. 

81  nous  sommes  purs^obres  et  modestes,Dieu  sera  pour 
nous  un  bon  Père  comme  nous  serons  pour  lui  de  bons 
enfants,  il  nous  accordera  la  rosée  du  ciel  et  la  graisse  de 
la  terre,  pour  que  nous  soyons  saints  et  heureux  autant 
qu'on  le  peut  être  dans  cette  vallée  de  larmes. 

O  Marie,  Mère  de  Miséricorde,  c'est  de  grand  ccBur  que 
nous  allons  tous  nous  consacrer  à  la  Pieuse  Association  de 
votre  Immaculée  Conception,  qui,  nous  le  voyons  bien,  fixe 
aujourd'hui  les  yeux  de  votre  complaisance.  Nous  y  trou- 
verons  un  asile  assuré  dans  tous  les  dangers  de  la  vie  ;  et 
délivrés  par  vous  de  la  fureur  de  nos  ennemis  visibles  et 
invisibles,  nous  vivrons  et  mourrons  en  saints.  Mater 
Misericordiœ,  tu  nos  ab  Koste  protège  et  hora  mortis  suscipe. 

A  ces  cause8,ie  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,Noos  avons 
réglé,  ordonné  et  statué,  réglons,  ordonnons  et  statuons 
ce  qui  suit  : 

NousérigeonSfdans  toutes  les  paroisses  de  notre  diocèce 
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P..^  D     .  V  ^"'*®"*^«"  y  «»t«chôt  par  N.  8    P    u 

de  toute.  1„  CormuT.ul^^,°l"  •""""'•«""  '^'"'"'« 
deMu,  menlioniiT  I.  „^m?  "''gieuie.,  avec  le  Mcù  ci- 

notre  Secrétaire.  *  cootrewing  de 

10.,  EVÊQUE  DE  MONTHEAL. 
P«r  Moiiwigiieiir, 

JOS.  OCT.  PABE,  châD, 
Secrétaire. 

P.EU8E  ^^^^I^I^OEL^MMACVIÉB  CONCEP- 
iiON  DE  LA  VIERGE  MARIE. 

.  OtoltrIcU  Del  ll»ri«.  "*""■ 

Weu,e  Vierge  Marie,  mredeZ^  ^ 

•eptembre,  1853  '  ^^'^^'  le  Papa  Pie  IX,  le  11 

mois,  à  ^ar  flT.f  ?iîl'!**T  ^^*«."°  ""«  Messe  par 
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3o.  Lp»  Prt^lri'»,  HiiiMi  Amn-ié»,  offitMil  In  diviiio  hostie 
à  l'AiigiiHlo  Triiiil^.nn  iioiii  dn  ht  ^-lorieiise  Violai-  Marie, 
dont  ïIh  v«'iilfiit  (^lI•e  |,.h  pienr.  ch.'iiM'Iain»,  et  en  union 
avec  h'H  HienhiMin-ux  du  Cit»!  el  U-»  iMiirt  de  la  Ihit.*, pour 
lui  iTudn.  grâce  df  Ion»  les  privik-gc»  quVIle  «n  a  reçui, 
el  huHoul  pour  relui  dn  hou  ImmnruUr  Conception. 

4o.  Ils  priiMil  uu  um'muh  Uiupt»  celto  Mère  de  .)fisi>i'irorde^ 
pour  tout»  U'H  bfHoius  d»»  laSJi'FgliseGatholiqu«v»llacou- 
^rer^ion  des  pauvres  peitheur». 

5o.  Lor»qu'ilB  août  empôc  héadedire  cette  MK8He,au  jour 
inanju^,  iln  peuvent  on  la  faire  dire  par  un  autre  Prêtre, 
on  la  célébrer  un  autre  jour. 

Co.  Le*  Religieux  et  Religieuses  s'agrègent  à  cette 
pieuse  Association,  en  s'engngeant  h  faire  la  sainte  rom- 
munion  A  reUe  mt^me  intention.  Ils  peuvent  à  cette  tin  se 
choisir  nu  jour,  dans  le  mois.pour  y  communier;  et  cette 
coiuniuniou  sera  une  communion  de  grAce,  pour  chaque 
niiinbre  de  la  Communauté. 

7o.  J.e8  Û<lèles  peuvent  aussi  appartenir  à  l'Association, 
en  s'y  agrégeant  pour  faire  la  sainte  communion  selon  les 
intentions  désignées  plus  haut.  Chacun  ferait  bien  de  fixer 
dans  la  mois  un  jour  de  coinmunion.d'après  la  direction  de 
tionPasleur.quoique  cela  ne  soit  pnsabRolument  nécessaire. 

80.  Il  y  a  obligation  pour  l'Iiivôque  d'envoyer  à  Rome  le 
tibleau  des  Couronnes  rt  Associés  du  Diocèse.pour  ôtre  enre- 
gistré dans  les  tables  générales  de  la  Gonfrérie,et  montré 
au  Souverain  Ponlife,Patron  di^ ]ii Pieuse Association.Tou» 
les  ans,  il  doit  faire  rappoil,  au  lieu  central,  de  l'état  de 
rAssocialion.  en  faisant  connaître  si  elle  augmente  ou  si 
olle  diminue.  Il  sera  facile  de  se  conformer  à  celte  règle 
au  moyen  de  la  table  suivante  dont  on  remplira  les  blancs. 

9.  Dans  ce  rapport,  l'évoque  fera  mention  des  meinbreg 
défujits  de  la  Société,parce  qu'à  Rome  l'on  fait  des  prières 
et  l'on  dit  des  messes  pour  le  repos  des  associés  décédés, 

10.  En  vertu  d'un  Rescrit  particulier  de  Sa  Sainteté  Pie 
iX,  du  23  octobre  1853,  chaque  prôlre,appartenant  à  cette 
Pieuse  Association,  peut  gagner  ur  3  indulgence  plénière  pa^ 
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coLlracnio,,  q„.,|,  fo  , .  l,w  ™        ""lulg«nc«8,à  chaque 
.       ""..rvonirt,.!',     ,^    .'r^':^^'^  i"l«.Uion,po„,.v„  qu'il. 

l'As,o,npUon  de  a  lit  i  ''""'"'*;?•'  l'A-noucialiou  eldq 
""«indulgence  .léuièmT,.,  "•  P""'"'"  8''K"«'- 

»oc:aMo„  .e  ,  ouve  taJl       "      '  ^'''""•^•■''•■«"•«que  l'A>. 

e.xpo.ée.  datt;f;  rfX;t.  e^irr'''''''''*^"-- 
".é.nol,o  de  celle  éreclio  1  L  "^  ''''  "  '^''"••^'"'-  «" 
d"  passage,  parmi  0  ™;,, ';!•''"'»  ""  »'«"'  «ouveuir 
NS.P.le  Pape,  Son  k«  ^el  Sr '""'''■''™'""'' ■*« 
Archevêque  de  ThèbeselNn,,  '"""fK'"'"''   Bedini, 

Celle  saiule  iniage "si  une^T      ,"'«"'"'"''"'  ""    B.MI 
de  RiraiMi,  don.  0  ,  cou  ,"  iiZL    '"  '"""'""'  ***"»"" 
"  ^.é  envoyée  au  di„o    ^pa       eTr?""?"'*''  "'  "''' 
«■inle  Kglise  Roraaiue  qui  -,  d  H     i       '''«"'"'"■"  de  la 
Caimda  e,  de  ,e.  joyenr„:atr    "'""  "  """'"•"^''>■ 

le  devoir  .i  doux  aûflÛi  ..?  !""""""*^'"™<""t're5 

pour  le,  besoins  de  rig,      ZC'  '"  '"  '"''  ^""^  "»-. 
membres.  *    "'  ""  ""■•»»  «'«  sou  chef  el  se. 
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CHAPELET  DE  L'IMMACULÉE  CONCEPTION. 


^^ 


//  se  compose  d'une  croix,  d'un  gros  grain,  de  neuf  petits 
grains  et  d'un  gros  grain. 


SUR  LA  CROIX  : 


V.  Louée,  bénie,  aimée  soit  rimmaculée  Conception  de 
la  Bienlieureuse  Vierge  Marie. 

'  R.  A  jamais,  dans  tous  les  endroits  de  la  terre.    Ainsi 
soit-il. 


SUR  LBS  GROS  GRAINS  : 

▼.  Marie  a  été  conçue  sans  péché. 

R.  Mdrie  a  été  conçue  sans  péché. 

En  terminant  :  y.  Par  votre  très-sainte  Virginité  et  votre 
Immaculée  Conception,  6  Vierge  très  pure  et  Reine  das 
Anges; 

R.  Obtenez  que  nos  corps  et  nos  Ames  sof  ent  purifiées  ; 
Ainsi  soit-il. 

ORAISON  JACULATOIRE. 

i 

Bénie  soit  la  Sainte  et  Immaculée  Conception  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Marie  1 

ou  BIBN  : 

O  Vierge  sainte,ô  lifarie,vous  avez  été  immaculée  dans 
votre  Conception,  priez  pour  nous  le  Père  céleste,  dont 
vous  avez  enfanté  le  Fils,  Notre-'ieigneur  Jésus-Christ, 
conçu  du  Saint-Esprit  (100  jours  d'indulgence,  Pie  Vil, 
tl  Nov.  1793.) 


PTION. 
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neuf  petits 

iception  de 
rre.    Ainsi 


lité  et  votre 
Reine  d3s 

purifiées  ; 


iption  de  la 


&culée  dans 
leste,  dont 
âsusChrist, 
k?e,  Pie  Kil, 


Première  Couronne. 

1,  8.  G,  Mgr  Bourget,  Ev.  de  Montréal;  2,  MM.  Billau- 
dèle,  V.  G,  Slip,  du  Séminaire  ;  3,Manseau,V.  G.  ;  4,  P  L- 
Archambault,  V,  G.  ;  5,  Comte,  Proc  du  Séminaire  ;  1,8r 
Pierre  ;  7,  Larré  ;  8,  Arraud  ;  9,Regourd  i  10,  Villeneuve  '; 
11,  Gravel  ;  12,  J.  0.  Paré;  13,  J.  Toupin  ;  14,  Nercam  • 
15,  Picard;16,Moreau;17,TruteaM,  V.G.;  18,  Pinson 
ncult  ;  19,  S.  G.  Mgr  LaRocque,  Coadjutenr  ;  20,  MM.  Bé- 
nissant ;  21,  Barbarin  ;  22,  Mercier  ;  23,Plamondon  ;  e4,L. 
Péhssier;  25,Counolly;  26,  Pilon;  27,  Prévost;  28,Rou8- 
selot  ;  29,  Leblanc  :  30,  Daniel  ;  31 ,  Perrault, 

Deuxième  Couronne 

!,  RR.  PP.  Martin  ;  2,  Vignon  ;  3,  Dégardin  ;  4,  Have- 
quez  ;  5,  Braun  ;  6,  Cicaleri;  7,  Vetter  ;  8, 0'ReilIy  ;  9,  Mi- 
chel; 10,  Hersen  ;  11,  Larcher  ;  12,  Ouellet  ;  13,  Sache  ; 
14,  Santoni  ;  15,  Honorât  ;  16,  Léonard  ;  17,  Lagier  ;  18, 
Rouisse;  19,  Rouge  ;  20,  Antoine  ;  21,  Royer;  22,MM.  Mi 
gnault  ;  23,Lahaye  ;  24,Jacque8  ;  25,A.  Dupuis  ;  26,Barret  ; 
27,  Bourgeault;  28,  Laporte  ;  29,  Vézina  ;  30,  Tassé  :  31, 
Duquet  '  ' 

Troisième  Couronne 

t,  MM.  Dagenais;2,  Verreau;3,  Poulin  ;  4,  Champa- 
gneur  ;  5,  Lajoie  ;  6,  S.  Théherge  ;  7,  Lagorce  ;  8.  St  Ger- 
main ;  9,  Véniard ;  10,  Re-.é;  11,  Lasnier;  12,  Lefebvre  ; 
18,  Fabre;  14,  A.  Duranseau  ;  15,  Drapeau  ;  16,  Porliei»  • 
Î7,  LeMond  ;  18,  Mor.n  ;  19,  J.  J.  Vinet  ;  20,  Quevillon 
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21,Aubry  ;  22,Dubé  ;  2?,'Brunet  ;  24,  Lavallée  ;  25,  Fielte  ; 
26,  Lavoie;  27,  O.  Gironx  ;  28,  Papineau  :  29,  Fournier- 
30,GrgnfMi;31s3élair. 

Quatrième  Couronne. 

1,  MM.  Filialrault  ;  2,  Fiselte  ;  3,  Deqnov  ;  4,  Si  Aubin; 
5,  Lebel;  6,  Guyon  ;  7,  Dagenais  ;  8,  Marcotte  ;  9,  O.  Gi- 
roux;  10,  Moll  ;  1 1,  Brissetle  ;  12,  L.  Brassard  13,Laporte  ; 
14,  Jeannotte;  15,F.  Labelle;  j(j,  Ed.  Labelle;  17,Dorval; 
18,  R.  Paré;   19,  Perrault  ;  20,  Maréchal;  21,  Barrette,' 

22,  Clément;  23,Loranger;  24  Pominville  ;  25,P.  Brunet; 
26,  J.  B.  Labelle  ;  27,  Hurleau  ;  28,  Martel  ;  29,  Charron  : 

30,  Chevigny;31,  Gagné. 

,  .  Cinquième  Couronne. 

1,  MM.  Normandin;  2,  M.  Morin  ;  3y  A.  Théberge^ 
4,  Ghampoux  ;  5,  A.  Thibault;  6,  Brosnan  ;  7,  Therrien  • 
8,  Watier;9,Falvey;  10,  Campeau;  11,  R  Pelletier ;^ 
12,De9prez;13,  A.F.Groulx;t4,  A.  Tonpin;  15  Plin- 
guel;ll,  Bonin;16,  Thibaudier;  18,  Poulm;19,  J.  Ar- 
chambault;20,N.  Perrault;  21,  Desautels;  22,   Béraid  ; 

23,  Marlineau  ;  24,  Roux  ;  25,  Th.  Brassard  ;  36,  Marsolaisj 
,  27,  Cholette  ;  28,.  Dufour  ;  29,  F.  X.  Marcoux  ;  30,.  Poirier 

31,  Gariépy. 

Sixième  Couronne. 


t,  MM.  Charland;  2,  Perrault;  3,  Séguin;  "4,  Iflvlh; 
5,  U.  Archambault  ;  6,  Bjeau^'-y  ;  7,  Doyle;  8^  Caron*;  9, 
Turcot  ;  10,  Trudel  ;  11,  Marcoux  ;  12,  Piché;  13,  Proulx; 
14,  Huot;  15,  Foisy  ;  16,  Lemonde  ;  17,  O'Mally  ;  18,  Gra- 
lon  ;  19,  CL.  Vinet;  20,  Bédard  ;  21,  Dolan  ;  22,Larocque^ 
23,  Ménard  ;  24,  Quintal  ;  25,  Robert  ;  2e,  J.  Morin;  27 
Morrison  ;  28,  Chagnon  ;  29,  Lussier;  30,  Rochelle  ;  31, 
Granjon. 


15,  Fielte  ;; 
?(>uniier: 


il  Aubin;: 
K  O.  Gi- 
Laporte  ; 
f,Dorval  ; 
Barrette; 
Bru  net; 
Iharron  ; 


léberge  ^ 
herrien  ; 
'elletier  ;. 
15  Plin- 
,  .r.  Ar- 
Bérard  ; 
arsolais; 
r  Poirier 


Iflylb  ; 
Lron;  9, 
Proulx; 
t8,  Gra- 
•rocque^ 
irin;  27 
tte;  31, 
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1,  ^fM:Bo^r•bo^„ais;  2,  L.  M.  Brassard;  3,  Hicks  ;  4, 
^révost  ;  5,  Pépin  ;  6,  Bérard  ;  7,  Pietle  ;  8  Primean  '  9 
Bellanger;,^^^^^ 

LHenrenx;  14,  Cnsâon  ;  15,  Lévc^ne;  16.  Durocher  17 
^hicoine;  18  Lacan;  19,  De«masures;  20,  Bardy;  21 
Tanibarean;22,  Lenoir;^:^  Doivd  ;   24,  McGnlla     25,' 

«eau  ;  80,  Bellanger  ;  31,  Gnoq. 

Huitième  Courouw. 

li  J'  *1^- ^"^'•««"«  ;  2,  Bayle  ;  3,  Granet  ;  Denis  ;   5,    Bil-'^ 
.on;  6,  Palatin;  7,  Delavigne;  4,  Rouss;au  ;  9    L  rue  • 
iO,B.oux;l.,Tbibanll,^  ,      Brtnet;     4! 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DI5  MONTREAL  SUR 
LE  CHOLÉRA. 


St  Joseph  de  Montréal,  le  12  Juillet,  1854. 


Monsieur, 


•    f  -^^^i'^^^  ^01-ce  de  remetWà  nu  autre   temps  la 
visite  des  Archiprêtrés.  ainsi  que  la  Retraite  Pastorale. 

J  espère  que  cette  maladie  ne  se  répandra  pas  dans  les 
'Campagnes.  La  fidélité  à  la  tempérance,  la  tranquillité  de 
iâme,  de  sages  précautions  sont  d'excellents  préservatifs 
<îontre  son  invasion. 

Je  vous  permets  de  faire   une  Procession  solennelle 
€Omme  au  Rituel  Romain,  en  Thonneur  de  la  B.  Vierge 
Marie,  pour  implorer  son  puissant  semnrs  rnntro  oa  n&n, 
qui  nous  visite  pour  la  quatrième  fois.  Vous  pourriez  pro 


^^ 
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filer  de  rocc&siou,  pour  établir  la  Pieuse  Association  de 
f  Immaculée  Conception^on  t  vous  recevrez  ci-joint  les  diplô- 
me et  règlement.  Recomn»ande»  en  outre  de  dire  chaque 
iour  le  chapelet  en  famille.  C'est  toujours,entre  les  main» 
de  notre  bon  peuple,  l'arïne  la  plus  puissante,  contre  le» 
ennemis  visibles  et  inArisibles. 

Ces  diverses  pratiques  religieuses  auront,  je  l'espère, 
l'heureux  effet  de  prévenir  la  dépression  morale,toujourft 
à  craindre  en  pareil  "as.  Pour  empocher  ee  mal,  il  serait 
bon  aussi,  je  pense,  uo  recommander  de  ne  pas  s'occuper 
de  tant  de  faux  bruits  et  mauvaises  nouvelles^qui  ne  sonk 
le  plus  souvent  que  des  exagérations,  mais  qui  presque- 
toujours  ont  pour  effet  de  répandre  la  consternation. 

Je  profite  de  rocca8ion,pour  vou«  informer  qu'il  est  ici 
un  préjugé  qui  ne  peut  manquer  d'être  funeste  à  la  tempé^ 
rauce  ;  c'est  que  le  brandif  et  autres  liqueurs  de  cette 
espèce  passent  pour  être  auticholériques;  et  là-dessus  on 
en  fait  un  usage  immodéré.  Nous  avons  sous  les  yeux  de»* 
exemples  affligeants  du  mal  qui  en  résulte.  Ces  jour» 
derniers,  un  père  de  famille  était  ivre  auprès  de  sa  fille 
mourante  ;  et  quelque,  jours  après,  le  choléra  l'enlevait 
lui-même.  L'on  administre  quelquefois  le  brandy  aux 
eholoHquectavecsi  peu  de  discrétion  que  plusieurs  qui  tient 
ce  monde  sous  l'influence  de  ce  spiritueux. 
-  Il  faut  toutefois  avouer  à  la  gloire  de  la  Tempérance, 
qu'il  y  a  chez  beaucoup  d'associés  une  fidélité  à  leur  enga- 
gement vraiment  édifiante. 

L'un  d'eux  mourait,  la  semaine  dernière,du  choléra,en 
disant  à  un  ami  qui  lui  ollrait  du  brandy^  comme  remède 
qu'il  n^en  avait  pas  besoin  ;  et  qu'il  voulait  garder  sa 
tempérance  jusqu'à  la  mort.  Puisse  ce  bel  exemple  être 
imité  de  tousl 

Il  parait  que  ce  qui  favorise  le  plus  l'épidémie,  ce  sont 
les  imprudences,  qui  se  commettent,  en  buvant  de  l'eau 
trop  froide  et  en  trop  grande  quantitô,8urtput  quand  on  a 
chaud,ou  en  s'exposant  aux  fraîcheurs  sans  être  suffisam- 
meul  habilié.  Vous  feriez  bien  de  donner  nnoinnàa  avu 
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précautions,  pour  se  préserver  de  la  maladie  Les  JV»i.»«, 
PraLgues  mr  le  Cholén.  par  le  Dr.  Wolfred  Nehon  oZ 
raient  vous  être  d'un  bon  secours  '  ^ 

e.."o"rcWr!''°"'  f   '"T"""'""  P""»  spécialement 
chaiiié  et  ranimer  le  courage,  on  pourrait  s'approprier 

âssTslon,       *"*'■""■"' '«'80"»  charitables  qui  les 
assisteront  seront  pour  cela  bien  gardés.  '  ' 

pourtrr,  h'"^"'*"'  T'  '""^"""'  •"""  '>"'  "»■>'  a."érés 

"uèrt  îe  ,ef         ^^  '""■  '^'""'^'«"'^«.C"  ils  n>"  auraient 
Ses  S:;::  '"  """°'"'  -  ^é=l--"i'  .ou..à.coup 

malXT,""''  Pu'""  ««^«'•«'^""'■".quand  vous  allez  aux 

/uTércV;bie:de''rLroi:''"'*'''"'^'  ^™"^  "^  -■ 

1  enterrement;  dans  ce  cas  on  le  chante,  comme  m  rf<> 

.•étoukr*enl"'i  T"'"  '^  ""  «■*"'  '«  "^"P»  1"*  devra 
daZ  dv^  ^^°"'  "  l'emerrement,  pour  éviter  tout 

ladT  '"'  '^''  "™"'*'"''  "«  «««""""iïuer  la  ma- 

mocese.  Cest  le  vœu  que  mon  cœur  ne  cesse  de  former 
en  la  présence  de  Dieu  ;  et  c'est  dans  ce  ferme  espo'rTue 
je  demeure  bien  cordialement  de  vous  to,.s  et  des  fldélës 
confiés  à  vos  soins,  le  très-dévoné  serviteur  en  N  S  JC 


'  ), 
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Providence,  qui  ne  Nons  a  jamais  manqué,Noii8  pouvons^ 
faire  face  à  nos  dispenses.  Mais  ce  que  Nous  déclarons- 
êtreaudéssus  de  nos  raoyena,  ee  sont  le»  fcais^  des  cons- 
tructions dontils^agit  malntenant^afin  de  mettre  l'Evoque^ 
en  état  de  faire  ses  saintes  fonctions.  Q\ie  si,  moyennant 
vos  généreuses  souscriptions,  Nous  réussissons  à  faire  les 
bâtisses  nécessaires,,  sans  contracter  de  dettes,.  Nous  met- 
tons par-là  même  l'Evêque  sur  un  pied  d'indépendance  et.  ^ 
de  respeetabiliié,  tei  qu'il  convient  à  un  Evoque  d^une  si 
grande  ville.  Nous  entrons  en  cela  dïins  vos  vues;  car 
il  n'y  a  pas  dé  doute  que  vous  ne  désiriez  tous  de  voir, 
votre  pi'emier  Pasteur  avec  les  moyens  de  faire  le  plus 
dé  bonnes  œuvres  possibles. 

Telles  sont,  N.  T.  G.  F^,les  explications  qne  Nous  avons- 
eru  devoir  vous  donner,pour  qjie  rien  ne  puisse  paralyser 
uneentreprise,doutlesiiceès  nousintéresse  tous  également.. 
Car  en  bâtissant,d'un  commiki  accord,unQ  Cathédrale  avec 
ses  dépendanceSjNons  élevons  un  monument  de  plus  à  la 
gloire  de  Dieu  età  Tbonneur  du  Bienheureux  St  Jacques  ; 
Nous  érigeons  un  sanctuaire  tout  neuf,  au  Très-Saint  et. 
ImmaculéCœurdeMarie,pour  la  cpn  version  despécbeurs  ;. 
Nous  préparons  un  Autel  particulier  a»  culte  du  glorieux. 
St  Joseph,. qui  doit  être  honoré  d'uBP  manière  spéciale; 
"-^enfin,Nou8  conlrib«io«M,autant  qu'il  est  en  nous,aux. hon- 
neurs qui  doivent  être  pendus  à  Dieu  et  à  ses  Saints,  dans 
ee  Temple,  par  les  augustes  cérémonies  qui  s'y  feront,.et. 
par  les  chanls^sacrés  qui  y  retentiront  chaque  jour.  Or,qui 
ne  voit  là  la  source  des  plus  abondances  bénédictions? 

Vous  allez  donc  vous  y  associer  de  bon  cjOBur,N.T.  G.  F.,, 
an  sacrifiant,  pour  cette  CEuvre  capitale,  une  petite  partie 
des  biens  que  la  Divine  Providence  semble  départir  sans- 
mesur  '  à  notre  vilL^en  lui  ménageant  tant  de  moyens  de 
prospérité;  et  cela,  d'une  manière  tout  à-fait  ine&pérée,et 
dans  des  temps  où  tout  paraissait  perdu. 

Vous  allez  aussi  y  afesocier  vos  petits  enfants,  en  leur 
procurant  l'occasion  de  retrancher  quelque  chose  de  leur 
toilette  et  de  leurs  piaiôirs,pourquïis  aient  toui  ie  inérile 
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d'une -bonne  œuvre,  qui  est  d'autant  plus  agréable  à  Dier» 
et  utileà  rhomme,qu'fllB  exige  plus  de  sacrifices.  Les  béné- 
dictions, qui  en  reviendront  à  vous  et  à  ces  chers  enfants, 
seront  iin  héritage  bien  précteux,parce  qu'avant  tout  elles 
enracineronr,,dans  vos  ramilleH,la  jnstice.qui  est  la  oonrce 
intarissabledu  vrai  bonheiiT.Generatiorectorumbenedicetuv. 
Puis,  elle  vous  assureront  la  possession   du   Centuple  de 
l'Evangilcquinesauraitmanqueràceuxqui  ont  la  science 
et  la  pratique  des  bonnes  œuvres.    Centuplum  ceciepietis. 
Enfln.de  bien  donces  consolations  se  répandront  dans  vos 
cœurs  si,par  vos  largesses,une  Eglise.répondant  àlagran> 
deur  de  notre  sainte  Religion.s'élève  majestueusement  sur 
un  des  plus  beaux  sites  de  noire  Ville.     Vous  répéterez^ 
«ouvent,avec  bonheur.à  vos  enfants  qu'iîsontaidé,de  leurs 
petites  mains,  à  bâtir  cet^e  grande  Eglise.    Ils  répéteront 
vos  paroles,  avec  complaisance,  à  leui>8  enfants  et  petits 
enfants.  Il  s'en  formera  des  traditions  roligieuses  qui  tou- 
jours assurent  aux  familles  chrétiennes  l'esprit  de  foi.Dieu 
les  bénit,  parce  que  la  charité  y  est  héréditaire.  Potens  in 
terra  ertt  semenejm.  Generatîoreclorumbenedicitur.(Ps.  m) 
Sera  la  Présente  Lettre  Pastorale  lue  au  Prône  de  toutes 
les  Communautés,  le  premier  jour  après  sa  réception, 
les  églises  de  cette  ville,   où  se  fait  l'Office  public,  le 
dimanche  même  de  sa  réception,  et  au  Chapitre  de  toutes 

Donné  à  l'Hospice  St  Joseph,  ten  la  Cité  de  Montréal  le 
■vingt-sept  Août  mil  huit  cinquatre-auatre,  tombant  le 
jour  de  la  Fôte  du  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie 
sous  notre  seing  et  scean.et  le  contreseing  de  notre  Secré- 
itaire. 

IG.,  ÉVÊQUE  DE  .dONTRÉAL. 
Par  Monseigneur, 

JOS.  OCT.  PARE, 
Chanoine  Secrétaire' 
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lyaer,  autant  que  possible,  cet  esprit  de  matérialisme  qui, 
en  courbant  inseiisiblemeiU  l'homme  vers  la  terre,  lui 
fait  oublier  le  Ciel. 

GeQuartier  semble  donc  requéririmpérieusement  la  pré- 
sence de  rEvôque,pour  se  développer  au  8pirituel,comme 
an  temporel  ;  ce  qui  souffre  d'autant  moins  de  difflcullés 
que  le  Quartier  que  Nous  laissons  parait  suffisamment 
dotéd'EgliseetChapelles,pour  le  service  divin,etd'Institu- 
tionsReligieuse8,pourlesœuvre8decharité  et  d'éducation. 

Nous  devons  ajouter  que  le  Quartier  que  Nous  quittons  a 
toutes  nos  8ympalhie8,pour  avoir  été  le  berceau  del'Epis- 
copat  dans  cette  ville,  et  lui  avoir  été  de  tout  temps  très- 
dévoué.Certaina  intérêts  temporeisserableraient  d'ailleurs 
devoir  se  mettre  de  la  partie,  pour  Nous  y  retenir.  Car, 
comme  vous  le  savez.ceque  l'Evêché  possède  de  propriétés, 
par  la  bienfaisance  de  quelques  citoyens  généreux,  c'est 
dans  ce  quartier  qu'elles  sorii  situées.  Mais  ces  considéra- 
tions ne  sauraient  tenir  contre  le  devoir  imposé  à  tout 
Ëvêque  de  ne  travailler  que  pour  le  plus  grand  bien. 

A  toutes  ces  raisons,  s'en  est  jointe  une  autre  qui,  sans 
être  péremptoire,  a  été  pourtant  d'un  grand  poids  pour 
Nous,  dans  le  choix  de  ce  local;  c'est  le  voisinage  du 
Cimetière  actuel.  Ce  lieu  saint,  près  duquel  Nous  allons 
Nous  fixer,  a  pour  Nous  un  attrait  singulier. 

Il  Nous  semble  que  devant  avoir,  jour  et  nuit,  sous  les 
yeux,  d'un  côté  la  Ville  des  Morts,  et  d'un  autre  côté  la 
Cité  des  Vivants,  Nous  serons  par  là  constamment  excité 
à  Nous  mieux  acquitter  de  nos  importants  devoirs. 

La  vue  continuelle  de  tant  de  tombes,si  chères  au  cœur 
de  la  ville  entière,fera  passer  et  nourrira  sans  cesse  au  fond 
de  notre  âme,  des  sympathies  d'autant  plus  vives  qu'elles 
seront  universelles,  pour  embrasser  toutes  les  familles. 

La  Cathédrale,érigée  si  près  d'an  lieu  qui  renferme  les 
restes  de  tant  de  citoyens  connus,  deviendrait  nécessaire- 
ment un  sanctuaire  de  sacrifices,  pour  le  repos  de  leurs 
imes,tout  en  couvrant  de  son  ombre  le  lieu  sacré,où  gisent 
Icùrd  uôpôuiîles  mortelleSjpour  qu'il  soit  à  jamais  respecté. 


iVt 
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Les  cloches  de  ceîte  Eglise-Mèro  devront  être  des  échos 
lugubres  des  voix  gémissantes  de  ces  milliers  d'enfants 
qn'nne  raison  expiatoire  retient  captifs.  Ah  !  oni  :  elles 
ne  cesseront  de  répeter  à  la  terre  les  cris  douloureux  du 
Purgatoire  :  iyes  pitié  de  nous  vous  au  moins  qui  êtes  nos 
<imis  ;  ayez  pitié  de  nous  ;  car  la  main  du  Seigneur  nous  a 
frappés. 

Dans  ce  lieu  orné  avec  8oin,les  deux  Cités  mentionnées 
plus  haut,  auront  tous  les  jours  occasion  de  resserrer  des 
liens  doux  et  tendres,  que  rien  ne  devrait  pouvoir  briser. 
On  y  viendra  donc  s'inspirer  du  passé,  pour  mieux  régler 
son  avenir,  sous  les  Cyprès  funèbres,qui  ombrageront  des 
Restes  précieux  pour  qu'on  ne  les  oublie  jamais.  On  y 
verra  les  enfants  bien  nés  s'agenouiller  sur  les  tombeaux 
de  leurs  pères  etmère8,pour  les  arioser  de  leurs  larmes  de 
tendresse  et  de  reconnaissance.  On  ira  y  lire  les  épitaphes 
<jue  la  Religion  protôgera,de  sa  main  conservatrice.contre 
l'injure  des  saisons  et  la  caducité  des  choses  humaines. 

Après  avoir  visité  le  Cimetière  grandiose  que  la  ville 
se  prépare  maintenani,  pour  être  comme  -on  lit  de  repoâ, 
après  le  dur  travail  de  cette  vie,  jusqu'au  réveil  général 
des  vivants  et  des  morts,  on  aimera  à  s'arrêter  à  l'antique 
Cimetière,  dont  les  vieux  souvenirs  ne  manqueront  pas 
d'exciter  des  émotions  toujours  nouvelles. 

Mais  Nous  nous  apercevons  que  Nous  nous  arrêtons 
trop  longtemps  dans  ce  champ  de  là  mort,  par  le  plaisir 
que  Nous  avons  de  vous  faire  connaître  combien  doux 
sera  pour  Nous  le  voisinage  du  vieux  Cimetière.  Nous 
allons  Nous  hâter  de  finir,  en  abrégeant  ce  qu'il  Nous 
importe  encore  de  vous  dire. 

En  érigeant  la  Cathédrale  dans  ce  grand  centre,  Nous 
n'avons  pu  nousdissimulerqu'elleauraitplusde  ressources 
tempQrelles,pour  faire  les  frais  du  service  divin,et  donner 
à  l'Evêque  les  moyens  de  paraître  à  la  tête  de  toutes  les 
bonnes  œuvres  de  la  ville.  Car,Nous  devons  vous  dire*  ici 
que  ce  n'est  pas  pour  nous  personnellement  qna  Nous  f»i. 
sons  aujourd'hui  appel  à  votregénérositè.GrâieàkDivine 
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LETTRR  PASTORALE  DE  MONSEIGNEUR  L'EVEQUK 
DE  MONTRÉAL.  CONCERNANT  LA  RÉÉDIFICA- 
TION DE  SON  EGLISE  CATflÉDRALE. 

IGNACE    BOURGET,    PAR     LA    GRACE   DE   DIEU   ET   DU   8T  8IÉ0E 
APOSTOLIQUE,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL,  ETC.,  ETC.,  ETC. 

Au  Qergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses 
et  aux  Fidèles  de  notre  Ville  Episcopale,  Salut  et  Bêné- 
divtion  en  N.  S.  J.C. 

La  Présente  Lettre  est  pour  vous  annoncer,  N.  T.  C.  F,, 
notre  résolution  de  recevoir  Nous-môme  vos  contributions 
à  l'CEuvje  de  la  nouvelle  Cathédrale  et  du  nouvel  Evôché, 
qu'il  est  maintenant  question  d'ériger  dans  notre  Cité. 

Cette  résolution  Nous  la  prime8,N.T.C.  F.,ran  dernier, 
quand,  pour  Nous  détourner  d'aller  solliciter  des  secours 
à  l'Etranger,  vous  Nous  protestâtes,  en  des  termes  si 
dignes  de  vos  bons  cœurs,  qu'il  y  avait  ici  des  ressources 
suffisantes,  pour  relever  toutes  nos  ruines. 
•  Celte  résolution,Nou8  alIons,N.  T.  C.  F.,rexécuter,cette 
année,  avec  d'autant  plus  de  confiance  que  vos  démons- 
trations d'alors  Nous  sont  une  preuve  certaine  de  votre 
volonté.  Car,  après  des  offres  si  solennelles  et  si  sponta- 
nées. Nous  n'avons  nulle  crainte  de  vous  être  à  charge. 
Aussi,  aurons-nous  plus  de  joie  de  tendre  une  main  sup- 
pliante aux  plus  pauvres  de  cette  Cité  que  Nous  en  aurions 
eu  de  frappera  la  porte  des  plus  riches  de  l'ancien  monde. 

Mais  comme  le  déplacemenlde  la  future  Cathédrale  occa- 
sionne quelque  dérangement  local,Nous  allons,N.  T.  C.  F., 
profiter  de  l'occasion,  pour  vous  en  expliquer  les  motifs. 

En  face  desruines  du  8  Juillet  1852,Nour  baisions  hum- 
blement la  main>qui  Nous  avait  frappé,  en  ne  faisant  de  la 
Cathédrale  et  de  l'Evôché  qu'un  monceau  de  cendres  et  de 
décombres.  Mais  comme  toujours  ici  bas  Dieu  ne  punit 
qu'en  Père,Nou8  avions  cette  douce  confiance  qu'il  résulte- 
rait de  t;e  grand  désastre  un  plus  grand  biyn  poor  la  Reli- 
gion,dôBt  les iaiôrôtsdoivent  être  exciusi  vemeut  les  nôtres. 
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.  Réduit  à  la  nécessité  do  refaire  à  netif  tout  l'ElablissB- 
mont  Episcopal,  Nous  nous  sommps  crn  an  premi»>r  jonr 
de  la  fondation  de  l'FIvéchô  de  Montréal.  Nous  nous 
sommes  vu  en  conséquence  chargé  de  la  responsabilité 
d'un  fairn  un  Elablisseuienl  qui  répondit  aux  besoins  pré- 
sents et  futurs  de  ce  Diocèse  ;  et  qui  fut  eu  môme  temps 
(ligue  de  l'importance  que  la  Divine  Providence  a  daigné 
donner  à  cette  ville,  sous  les  rapports  religieux  et  civil. 

Tl  nous  asembléque  la  considération  drqueiques ruines, 
qui  restaient  des  anciens  édifices,  ne  devait  nous  empô- 
l'her  d'atteindre  ce  bnt,en  plaçant  la  nouvelle  Cathédrale 
dans  le  lieu  le  plus  central,  pour  que  l'Evoque  y  [  U  aussi 
accessible  que  possible  à  la  population  de  laviUe  et  des  ^ 
campagnes,  et  se  trouvât  ainsi  plus  à  portée  de  pourvoir 
plus  facilement  à  tons  les  besoins  religieux.  Car  Notre Sei- 
gueu*  ayant  voulu  que  l'Episcopal  fût  le  principal  ressort 
de  tous  les  mouvements  religieux,!!  faut  le  mettre  à  môme 
d'exercer  journellement  son  action  souverainement  effi- 
cace,parce  qu'elle  est  celle  de  Dieu  môme,quelqu'inhabile 
que  puisse  ôtre  celui  qui  en  remplit  les  fonctioiis  sacrées. 

Si  d'abord,  Nous  avons  eu  le  projet  de  transporter  notre 
Etablissement  à  quelques  arpents  du  site  de  la  Cathédrale 
incendiée,  c'est  qu'alors  tout  semblait  promettre  que-  les 
grandes  améliorations  en  contemplation  se  feraient  dans 
«;e  Quartier.  Mais  Nous  y  avons  renoncé  dès  que  les  tra-  • 
vaux  ont  été  ouverts  dans  la  partie  supérieure  de  la  Ville. 

Nous  n'avons  donc  choisi  le  site  actuel  que  parce  que 
Nous  avons  cru  qu'il  réunissait  plus  d'avantages  religieux. 
En  efret,ce  Quartier  devient  le  centre  de  toutes  les  commu- 
nications de  la  Province;  i'Evôque  y  sera  donc  plus  acces- 
sible au  Clergé  et  aux  Fidèles  du  Diocèse.  Tous  les  mouve- 
ments matériels  se  dirigent  de  ce  côté-là;  l'action  de 
l'Evôqiïe  y  sera  donc  plus  nécessaire,pour  la  conversation 
du  dépôt  des  saines  doctrines  et  le  maintien  des  pratiques 
Feligieusea.  Toutes  les  grandeurs  du  monde  vont  s'y  déve- 
lopper ;  la  Religion  y  doit  donc  déployer,  avec  les  splen- 
deurs de  son  culle.toutes  ses  forces  morales,  afin  de  para- 
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DIRECTIO  ' 

lo.  Chaque  i'Mfijpu  e»i  prié  de  vouloir  bien  wéparer  Ïp- 
nioiitant  do  8»  souneri  ^ioii,  ou  de  l'assiirer  pai  )n  billef, 
avant  Ju  visite  de  rEvêtfoe. 

2o.  L'ordre  de  la  visite  9<;ra  comme  suit  : —  lo.  Quartier 
iSt  Antoine  ;  2o.  8le  Anne;  3o.  Ouest;  4o.  Centre;  5o. 
Est;  60.  St  Uurenl;  7o.  St  Louis;  80.  8t  Jacques;  «Jo. 
8le  Marie. 

3o.  Pour  qu'il  n'y  ait  pas  ,1'oubli  on  8jivra,dan8  chaque 
rue,  l'ordre  des  numéros. 

4o.  Chaque  souscription  demandée  peut  être  le  fruit  dr 
quelques  épargnes  sur  1  s  dépenses  qui  ne  sont  pas  d'ab- 
!*olue' nécessité,  afin  que  l'og:!  puisse  dire  que  la  Cathé- 
drale a  été  bâtie  sans  fatiguer  personne. 

5o  Les  souscriptions  son  tpayKWes  en  quatre  ans  et  plus;^ 
*»t  Ifct    ermes  du  paiement  sont  à  la  commodité  de  chacun. 

60  Tous  sont  invités  à  y  eontribuer,les  pauvres  comme 
les  plus  riches,  chacun  selon  son  mayen,  L'ern  .itiel  est 
que  tons  donnent  et  de  bon  cœur. 


GIRCULAIRE  OU  BUREAU  DE  L'ASSOCIATION 
D'ASSURANCE  MUTUELLE  DES  FABRIQUES, 
POUR  LES  DIOCÈSES  DE  MONTRÉAL  ET  DE 
ST.HYACiMHE. 


•"i  ';  Montréal  Je  29  Août  1854. 

Monsieur,  • 

-  Vous  verrez  par  la  copie  ci- jointe  de  nos  procédés  de  ce 
jour,  que  j«?  suis  continué  dans  la  charge  de  Secrétaire- 
Trésorier  de  celte  A<^w3iation,et  c'est  en  celte  qualité  que 
>!ai, l'honneur  de  vou;  v>'tirHQr  la  préwente  Circulaire. 
.  Je  l'adresse  égaleiiiiu  s*  a  ^e.ies  Fabriques  des  deux 
Diocèifes,  parce  que,f a  ;i  :  î.   ;  iîes  appnr'enir  légalement 
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cipf;,  'h  marcIie  qu'olle  suit,  pour  arriver  à  hoii  bu.,  qui 
est  d'ouvrir  à  nos  bons  habilanls  une garuniiosftre contre 
les  dommage»  du  feu,  sans  obérer  ies  Fabriques  par  des 
rentes  considérables,  telle»  que  sont  celles  qu'il  faut 
annuellement  payer  aux  autres  Assurances. 

Je  commence  par  vou;^  luire  observer  que  notre  Associa- 
tion a  déjà.dans  le  ro-  rs  d'un  j  année,fait  la  moitié  de  son 
chemin.  Car,  à  riieur»  qu'il  est,  elle  compte  quarante 
Fabriques assiiréeH  sans.  condition,dont  les  Polices  consti 
tuent  un  fon',-  ;  £104,693;  et  ainsi,  elle  pourrait  aujour 
d'hui  payer  plus  de  la  moitié  de  la  plus  haute  Assurance. 
Moyennant  quarante  autres  Fabriques  qui  s'agrégeraient 
à  cette  bonne  œuvre,  pour  un  montant  égal,  et,flui  le 
feraient,  môme  avec  la  condition  dont  il  est  parlé  dans 
les  Règlernenls,rA8sociation  se  trouverait  au  complet.  Or, 
danii  deux  Diocèses  aussi  avancés  que  le  sont  ceux  de' 
Montréal  et  do  Si  Hyacinthe,  il  ne  sera  pas  diUlcile  d'at- 
teindre ce  nombre. 

On  y  arrivera  d'autant  plus  aisément,  que  cette  Institu- 
tion a,  pour  s'accréditer,  tout  ce  qui  attire  la  confiance,. et 
excite  l'intérêt. 

El  en  etïet,  c'est  une  Association  sûrf,  puisqr'ille  est 
fondée  sur  les  Fabriques,  qui  ne  sauraient  faire  banque- 
roule;  une  Association  religieuse,  puisqu'elle  sauve-gcrde 
les  maisons  de  Dieu;  une  Association  charitable,  puis, 
qu'elle  aide  les  Fidèlesja  plupart  pauvres,  à  reconstruire 
Inirs  temples;  enfin, une  Associntionpntriotique,^m9^M'fi\\e 
conserve  an  pays,el  pour  l'avantage  du  peuple.des  sommes 
oor'Bidérable  .  qui,  antijment,  iraient  en  pays  étrange. s. 
le  ne  ptL..  aonc  manquer  de  devenir  populaire;  et  elle 
le  sera  bientôt,  sans  doute,  par  les  efforts  que  vous  fere* 
pour  en  faire  bien  comprendre  les  précieux  avantages,  dans 
vos  rapports  particuliers  ou  publics  avec  vos  Paroissiens. 
,  Bientôt  donc,  et  on  peut  l'attendre  de  ^  )tre  zèle,  toutes 
nos  Fabriques  ne  feront  qu'une  même  lamille  par  cette 
espèce  de  Communauté  de  biens.  Par  là  elles  donneront  à 
tous  le  beau  specUcle  de  l'union  et  de  la  charité-an'on^T^ 
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le  Catholicisme,  chez  ceux  qui  vivent  dans  son  sein.  De 
plus,  elles  pourront, ou  mettant  décote,  chaque  année,  ce 
qu'elles  devaient  payer  annuellement  aux  Assurances  des 
villes  aider  le  peuple  des  carapafjnes  à  faire  de  ces  belles 
œuvres  paroissiales  qui  font  tant  d'honneur  à  sa  foi,  et 
lui  méritent  de  si  abondantes  bénédictions. 

En  lisant  le   Rapport  cl  joint,  il  vous  sera  facile  de 
saisir  les  raisons  gui  ont  engagé  le  Bureau  à  faire  les 
amendements  qui  y  sont  rapportés. 
.  J'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 
Votre  trés-humble  serviteur, 

J.  B.  Labelle,  Pire, 

Sec.Trés. 


(I 


PROCÈS- VERBAL  DE  l'aSSEMBLÉE  GIÎNÉRALE  DES, MEMBRES  DB 
L'aSSURANOB  MUTOELLB  DBS  FABRIQUES,  DU  29  AOUT  1854. 

Ge-jourd'hui,  vingt-neuf  Août,  rail  huit  cent  cinquante 
quatre,  à  deux  heures  après-midi,  conformément  à  un  Avis 
donné  dans  les  papiers  publics,  la  Minerve  et  \e  Courrier  de 
St  Hyacinthe  se  sont  assemblés,  à  l'Hospice  de  St  Joseph, 
à  Montréal,  Sa  Grandeur  Monseigneur  l'Evêque  de  Mon- 
tréal, et  Messieurs  Brunei,  curé  de  St  Damase,  Bédard, 
curé  de  St  Rémi,  Roux,  curé  des  Cèdres,  Morrison;  curé 
de  St  Cyprien,  Champeau,  curé  de  St  Augustin,  Brosnan, 
curé  de  Ste  Sophie,  Piette,  curé  de  St  Bruno,  Dubé, 
curé  de  St  Martin, Thibault,  curé  de  St  Jérôme,  Groulx, 
curé  de  St  Benoit,  Lecours,  curé  de  St  Aimé,  Caron, 
curé  de  Chateaugnay,  Charland,  curé  de  St.  Clément, 
Robert,  curé  de  Blairandie,  Plingnet,  curé  de  Ste  Scho- 
lastiqne,  Maréchal,Chapelain,  des  Sœurs  de  Ste  Anne,  à 
St  Jacques  de  l'Achîgan,  Labelle,  en  ré  dé  St  Sochj  Nar- 
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CIRCDLAIRES  ET  AL'TnES  BOODMENTS.  «J 

fccuyer,deSt  Malhias,  l«„s  Procreursde  leurs  Fabri 
ba  Grandeur  Monsngnenr  l'Evêque  de  Montréal  asis 

Te  é::^^'du"L  r'n  -'  ''•  '-""'"'  ^'^-^^  *■*"-■■■' 

wier  H     n  ""  '"  "  '^"'""«  «"  Secrétaire  Tré- 

*ouerd«  Bureau,  rendit  c«,np,e  de,  affaire»  de  k  Soci- 
été, conformément  à  la  clause  ÎOèrae  des  Règlement 
esqnels  co,„p,es  ont  été  admis  à  l'unanimité.  (Voi     Lir 
oes  comptes,  le  cahier  de  comptes  de  la  Société) 
On  procéda  e ite  *  la  nomination  d'un  nouveau  Bu 

leuis.  Ensuite,  Messieurs  lirunet,  curé  de  St  Oamase 

r  d"f  Chr;"  T  "'  Scl,„lasti,ue,  Robert,  curé  de  Bla  ! 
fludie,  Charland  curé  de  St  Clément,  Labelle,  curé  de 
St.  Roch,  Paul  Bertrand,  Ecuyer,  de  St  Mathiàs,  furent 

lioH,   ;""'"'"•  "'  "•  «^"'O'  '"''  0^  St  Rémi,  à™, 
raajomé  des  voix,  pour,  avec  les  deux  Evêques  rus-nom- 
mes,  former  le  Bureau  des  Directeurs  pour  les  cinq  ans 
nées  prochaines,  à  commencer  de  ce  jo,?r;  jusqu'àk  „o 
m._na„„„  d'un  nouveau  Bnre.u  dans  cin,^  LT 
L  Assemblée  décida  ensuite  à  l'unanimité,  que  le  Bureau 

demen  à  1  Acte  d'incorporation  de  l'Association  par  lequel 
.1  seratt  permis  au  dit  Bureau,  d'eiiger  le  serment  dan 

Sur  motion  de  M.  Labelle,  secondé  par  M.  Plineuel 

l^mendement  suiva„t,à  ajouter  à  la  2de  partie  de  la  1  féme 

clause  des  Reglemen.s,.fut  adoplé  à  l'unanimité:  "Pourvu 

_  toujours  que  ces  taux  de  deux  par  cent,  comme  il  vient 

d  être  dit,  ne  donneront,  par  cenl,  soit  sur  leurs  propres 

que  les  leurs,  q„e  le  taux  nécessaire  pour  former  la  som- 
"  me  assurée  et  rien  de  plus.  Pareillemeni.  le,  p,h.,„„„. 
'  dont  les  assurances  se  trouveraient  ainsi  pavées,  à  moin" 
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♦'de  deux  par  cent,ne  donneran  taux  autresFabriquesque  le- 
"  mômetaux,parcent.qu'ellesen  rece vraient  elles  mômes."^ 
Enfin  la  dile  Assemblée  régla  que  désormais  les  Actes- 
des  Assemblées, générales,  y  compris  celle-ci  seraient  si- 
gnés seulement  car  le  Président  et  le  Secrétaire  ;  et  pour 
certifier  la  dite  déci8ion,"eUe  pria  M.  Moreau  et  M.  Pilon,. 
Chanoines,.  Prêtres  de  l'Evôcbé,  présents  à  cette  Assem- 
blée, de  la  signer  comme  témoins  : 


(Signé) 


MoRBAU,  Ghan,  Ptre 
Pilon,  Ghan.,  Ptre 


} 


Témoins. 


Ig.,.  Ev.  de  Montréal,  Président. 
J.  B.  Labblle,  Ptre»  Secrétaire. 

ASSEMBLÉS  DU  BUREAU. 


Gejourd'huiy  vingt-neuf  Août^  mil  huit  éeïirt  cinquante- 
quatre,  immédiatem^at  après  l'Assemblée  générale  des^ 
membres  de  l'Association  d'Assurance  Mutuelle  des  Fabri- 
ques, tenue  ce  jour,  les  membres  nommés  par  la  dile  As- 
semblée générale,  pour  former  le  Bureau  des  D. recteurs», 
à  l'exception  de  Mgr  l'Evêque  de  St  Hyrcinthe,  absent,, 
se  constituèrent  en  assemblée,  au  mdme  lieu.  Hospice  de 
St.  Joseph,  à  Montréal,  et  sous  la  présidence  de  Monsei- 
gneur l'Evêque  de  Montréal,  élurent  pour  Secrétaire-Tré- 
sorier du  dit  Bureau,  M.  Labelle,  curé  de  St  Roch,  et 
l'autoriséi-ent  à  faire  les  démarches  et  dépenses  nécessai- 
ïes  pour  obtenir,  de  la  Législature,,  l'amendement  à  leur 
acte  d'incorporation,  qui  leur  permette  de  faire  prêter 
serment,  dans  certain  cas,  tel  que  demandé  par  la  susdite 
Assemblée  générait-.  Ils  nommèrent  aussi  M.  Moreau, 
Chanoine  Prêtre  de  l'Evêché,  Assistant  Secrétaire  du  dit 
Bureau. 

(Signé)      +  Ig.,  Ev.  de  MoNTRÉAL^Président, 
J .  B.  Labblle,  Ptre.  Sec-Trésorier. 


{Vraie  Copie)  .     J.  B.  Labblle,  Ptre,  Sec.-Trés. 
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